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SYNOPTIQUE 


TABLEAU 


L’HISTOIRE  DE  FRANCE 


Les  exemplaires  exigés  par  la  loi  ont  été  déposés , et  nous 
poursuivrons  comme  contrefacteurs  les  déhitans  ef  exemplaires 
qui  ne  seraient  pas  reve'tus  des  signatures  de  Fauteur  et  de 
rimprimcur. 


CET  OVVRACE  SE  TROUVE  AUSSI  AU  DÉ^T  DE 
MA  LIBRAIRIE, 

^ l’üIaia-Royal , galrriei  de  liois,  n°*  a65  et  a66. 

On  trouve  chez  le  meme  Libraire; 

ABRÉGÉ  do  l’Histoire  d’Angleterre,  depuis  l’invasion  de  Jules  Cesar 
jusqu’au  règne  de  Georges  III;  traduit  de  l’anglais  de  Goldsmith, 
auteur  du  Ministre  de  IVakcJield,  etc.  ; continue  jusqu’aux  der- 
niers evenemens  de  1811  ; deuxième  édition  française,  ornée  de 
36  portraits  gravés  en  taille-douce,,  et  d’une  carte  géographique; 

2 gros  vol.  in-l2,  }>ap.  fiu,  5 fr. 

Le  meme,  pp.  vélin  , 10  fr. 

ABRÉGÉ  de  THistoiit;  de  Russie , depuis  son  origine  jusqu’à  nos 
jours , jiiécédé  d’une  notice  jwlitique  et  géographique  de  la  Russie  ; 
suivi  d'un  précis  sur  Thisloirc  naturelle  de  ce  vaste  Empire,  et  de 
tables  chronologiques  adaptées  à cet  abi-égé  historique.  Par  l’abbé  ^ 
Péril!  ; continué  jusqu’aux  dernières  campgnes  des  Russes  contre 
les  Français,  et  au  traité  de  pix  de  Tilsitt , pr  P.  G.  Levesque. 
Deuxième  édition,  oinéc  de  la  carte  de  la  Russie;  2 gros  vol. 
in-12  , 5 fr.  . 

COURS  élémentaire  d’histoire  universelle  ancienne  et  moderne , ré- 
digé sur  un  nouveau  plan , ou  Lettres  de  M'"'  d’Ivry  à sa  fille  ; pr 
M'*”  de  Boileau,  institutrice.  Dix  vol.  in-12  sur  p.ap.  fin,  ornés 
de  deux  cartes  de  géogro^ihie  ancienne  et  moderne  dessinées  par 
M.  Lapie,  gravées  par  D.  Tardieu  ^ 30  fr. 
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DE 

L’HISTOIRE  DE  FRANCE 

ET  DES  PRESClp\üX  ÉVÈNEMENS  ARRIVÉS  EN  EUROPE 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  LOUIS  XIV 

jusqu’à  l’ époque  de  la  XESTAUHATIOiT 

DE  LA  MONARCHIE  FRANÇAISE  ; 

» 

POUR  SERVIR  DE  SUITE  A L* ABRÉGÉ  CRRONOLOGIQUE 
' DU  PRÉSipENT  BÉNAULT. 

PAR  M.  BORDES, 

CBSP  PB  BOBBAC  AUX  ARCHIVES  PB  l’oHIYBBSITA  BOTAUI. 
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INTRODUCTION. 

\ 


De  toutes  les  liistolres  tant  anciennes  que  moder- 
nes , la  plus  intéressante  pour  un  Français  est  celle 
de  son  pays;  aussi  a-t-on  vu  nos  écrivains  les  plus 
distingués  employer  leurs  talens  et  leurs  recherches 
à faire  connaître  cette  histoire  ; et  moi  aussi , quoi- 
<|ue  bien  inférieur  sans  doute  à ces  auteurs  célè- 
bres, j’ai  suivi  de  loin  leurs  traces,  et  consacré  mes 
travaux  à représenter,  comme  dans  une  galerie  de 
tableaux,  les  évëuemens  les  plus  importans  des  deux 
derniers  siècles  et  du  commencement  du  dix-neu- 
vième. Aux  dates,  si  favorables  à la  mémoire,  je  me 
suis  attaché  à joindre  des  développemens , puisés 
dans  des  pièces  authentiques , officielles , et  souvent 
très-peu  connues , quoique  du  plus  grand  intérêt. 
Plus  d’une  fois  j’ai  comparé  des  renseignemens 
étrangers  à des  papiers  nationaux  ; et  de  cette  com- 
paraison impartiale,  j’ai  tâché  de  tirer  la  vérité. 

. Il  est  inutile  de  faire  observer  ici  l'intérét'que  pré- 
sentent les  siècles  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV,  de 
son  infortuné  successeur,  et  des  divers  gouéerne- 
mens  qui  ont  pesé  sur  la  France  jusqu’au  retour  de 
Louis  XVIII.  Cet  intérêt  a pour  objet  l’importance 
des  faits  , des  triomphes  et  des  catastrophes  qui  ont 
caractérisé  ces  siècles;  et  dans  ces  derniers  temps,' 
nos  annales  se  trouvent  associées  à celles  de  l’Éu- 
rope  entière.  Dans  cette  immensité  d’évènemens , il 
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est  difficile , pour  ne  pas  dire  presque  impossible , 
de  saisir  à volonté  ceux  dont  on  désire  avoir  une 
connaissance  plus  pgrticuliëre  ; le  secours  chrono- 
logique peut  seul  guider  en  ce  labyrinthe.  Nous  l'a- 
vons employé,  à l'exemple  du  président  Hénault  ; et 
pour  le  règne  de  Louis  XIV,  nous  avons  suppléé 
aux  réticences  et  omissions  de  cet  illustre  écrivain , 
par  des  détails  et  des  développeinens  historiques 
puisés  à la  source  la  plus  pure.  Mais  avant  de  com- 
mencer 1e  tableau  des  principaux  évènemens  arri- 
vés en  Europe  depuis  i638 , époque  de  la  naissance 
de  Louis-le-Grand , j'ai  cru  devoir  donner  un  précis 
du  règne  de  Louis-le-Juste. 

Après  la  mort  de  Henri  IV,  le  parlement  rendit  un 
arrêt  par  lequel  il  déclara  la  reine -mère  , Marie  de 
Médicis , régente  du  royaume  pendant  le  bas  <àge  de 
Louis  XIII , son  (Ils , qui  avait  à peine  atteint  neuf 
ans.  Le  lendemain  il  y eut  un  lit  de  justice;  la  reine  < 
y assista  avec  le  roi  et  toute  la  cour , et  la  régence 
lui  fut  confirmée. 

En  i6ia,  il  fut  résolu,  dans  un  conseil  de  ré- 
gence, d’entretenir  la  paix  avec  l'Espagne.  Le  comte  ■ 
de  Suissons  arriva  à Paris  ; le  prince  de  Cundé , qui 
s’était  retiré  à Milan , et  le  duc  de  Bouillon  s'y  ren- 
dirent aussi  ; le  duc  de  Sully  se  démit  d’une  partis, 
de  ses  charges.  On  déclara  le  mariage  du  roi  avec 
' Anne  d'Autriche , infante  d’Espagne , et  celui  de 
M“*  Elisabeth  de  France , sœur  du  roi , avec  Phi-  ’ 
lippe , prince  d'Espagne. 

L'année  suivante , Marie  de  Médicis  avait  amené 
d'Italie  Conchini , dit  depuis  /e  maréchal  d' Ancre  , 
et  Galigaï , sa  femme  ; l'un  et  l’autre  s'étaient  acquis 
un  empire  si  absolu  sur  l'esprit  de  cette  princesse , 
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qu'oii  (lisait  communément  que  Galigaï  l'avait  en- 
sorcelée. Conchini  acheta  le  marquisat  d’Ancre  de 
la  maison  d’Humières,  et  l’année  suivante  il  eut  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Son  crédit  révolta 
bientôt  tous  les  courtisans.  Le  prince  de  Condé , 
qui  n’avait  alors  que  a5  ans  , animé  par  le  duc  de 
Uouillon , se  retira  de  la  cour , et  forma  un  parti 
contre  la  régence. 

Le  duc  de  Bouillon  ayant  compris  qu’il  était  sus- 
pect, prit  la  route  de  Sédan;  et  le  duc  de  Ven- 
dôme s’étant  échappé  de  la  prison  où  la  reine  l’a- 
vait fait  enfermer,  se  retira  en  Bretagne  pour  tâcher 
de  faire  soulever  cette  province. 

Le  parti  huguenot  n’était  point  rassuré  des  alar- 
mes que  lui  avait  causées  la  mort  du  roi , malgré  la 
déclaration  que  la  reine  avait  fait  donner  de  confir- 
mer l'édit  de  Nantes  dans  tous  ses  points.  Ce  parti 
alors  était  divisé  en  deux  factions  ; la  première , dis- 
posée à prendre  les  armes , avait  pour  chef  le  duc 
de  Rohan  ; et  l’autre , conduite  par  le  du5  de  Bouil- 
lon, paraissait  plus  traïuiuille.  Cependant  la  reine, 
qui  cherchait  à concilier  tous  les  esprits,  fit  proposer 
un  accommodement  au  prince  de  Condé.  Mais  ce 
prince  rompit  la  conférence  qu’on  avait  commencée 
h Soissons , cl  avec  une  armée  de  quatre  mille  hom- 
mes et  de  sept  cents  chevaux,  se  rendit  maître  de 
Sainte-Menehould , ce  qui  hâta  la  conclusion  de  la 
paix  qui  fut  signée  à Sainte-Menehould  , etc.’ 

£n  i6i4.  le  roi  étant  entré  dans  sa  i4"  année, 
tint  un  lit  de  justice  au  parlement , où  il  déclara 
qu’étant  parvenu  à l’âge  de  majorité , il  prétendait 
gouverner  son  royaume  avec  piété  et  justice;  en- 
suite, se  tournant  vers  la  reine,  le  chapeau  à la  main, 
il  la  remercia  des  soins  qu'elle  avait  bien  voulu 
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prendre  pour  lui , et  la  pria  de  continuer  à gou- 
verner comme  elle  l’avait  fait  jusqu’alors  ; ce  qui 
eut  lieu  en  eÉTct  pendant  quelques  années. 

Les  Etats  - généraux  , qu’on  était  convenu  de 
convoquer  par  le  traité  de  Sainte  - Menehoutd , fu- 
rent indiqués  au  2^  octobre , dans  la  salle  de  Bour- 
bon , au  Louvre.  Après  bien  des  conférences  et  des 
contestations , cette  assemblée  ne  produisit  aucun 
effet.  Le  prince  de  Condé,  le  duc  de  Bouillon  et 
les  autres  princes  et  seigneurs  mécontens , voyant 
qu'ils  n’avaient  pu  réussir  dans  la  tenue  des  Etats- 
généraux  , eurent  recours  au  parlement  pour  de- 
mander la  réforme  du  gouvernement.  Mais  la  reine 
irritée,  fit  défense  et  aux  princes  et  aux  pairs  d'as- 
sister aux  assemblées  du  parlement.  Celte  compa-  . 
gnie  fit  des  remontrances  qui  furent  portées  devant 
le  roi.  Le  maréchal  d' Ancre  y était  clairement  dési-  ' 
gné  ; on  s’y  plaignait  beaucoup  de  l’administration 
des  finances  ; la  reine  s’en  trouva  offensée.  Le  chan- 
celier de  Jfillery  répondit , au  nom  du  roi , que  per- 
sonne n’avait  le  droit  de  censurer  son  gouverne- 
ment ; et  l’arrêté  du  parlement  fut  cassé  par  un  ar- 
rêt du  conseil.  La  reine , informée  que  le  prince  de 
Condé  et  ses  adhérons  se  disposaient  à prendre  les 
armes,  fit  publier  contr'eux  une  déclaration  qui  dé- 
fendait aux  villes  de  les  recevoir.  Le  prince,  de  son 
côté,  ayant  publié  un  manifeste  dans  lequel  il  at- 
taquait le  maréchal  d’Ancre,  assembla  des  troupes, 
et  fit  solliciter  les  protestans  de  se  joindre  à lui.  La 
cour,  pour  résister  aux  rebelles,  mit  deux  armées 
sur  pied.  Celle  des  princes,  commandée  par  le  duc 
de  Bouillon , prit  Château  - Thierri , et  passa  la 
Loire,  etc.  Cependant  la  cour  était  partie  pour  la 
Lronlière  d'Espagne,  où  elle.allait  recevoir  l’infante 
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qui  devait  épouser  le  roi  (i).  Louis  apprît,  à Bor- 
(leaiix,  que  le  duc  de  Rohan  avait  pris  les  armes;  il 
résolut  de  le  traiter  comme  un  ennemi  de  l’Etat. 
Pendant  ce  tems-lh  diverses  provinces  servaient  de 
théâtre  k la  guerre  civile.  L’armée  des  princes  était 
entrée  en  Poitou.  Le  roi , toujours  accompagné  de 
son  armée,  commandée  par  le  duc  de  Guise  , partit 
de  Bordeaux  pour  se  rendre  à Poitiers  ; de  part  et 
d'autre  on  désirait  la  paix;  des  coutérences  furent 
indiquées  h Loudun  (i).  Chacun  exposa  ses  deman- 
des. Le  prince  de  Condé  voulait  qu’on  réformât  le 
conseil  du  roi.  Malgré  ces  dilficultés,  la  paix  fut  ar- 
rêtée et  signée,  èt  la  cour  revint  à Paris.  La  paix 
n'arrêta  pas  le  mécontentement  des  princes.  Le  duc 
de  I.ongueville  se  rendit  maître  de  Péronne  , et  on 
délibéra  de  se  défaire  du  maréchal  d'Ancre.  La  reine 
voyant  son  autorité  attaquée,  ht  arrêter  le  prince  de 
Condé  dans  le  Louvre,  par  le  marquis  de  Thémines. 
I.es  mécontens  tâchèrent  vainement  de^oulever  le 
peuple  à l'occasion  de  cet  évènement;  mais  todl 
resta  tranquille.  Les  domestiques  du  prince  s’étant 
attroupés  à la  maison  du  maréchal  , excitèrent  la 
populace  à piller  sa  maison  ; on  prétend  même  que 
le  dégât  occasionné  par  cette  rumeur  fut  estimé  à 
aoo  mille  écus. 


(i)  L’échange  des  deux  princesses  eut  lieu  sur  la  rÎTière  deBi- 
dassoa.  Anne  d’Autriche  étant  arrivée  à Bordeaux  le  u5  norem- 
bre,  la  cérémonie  de  la  bénédiction  nuptiale  se  fit  le  lendemain. 

(a)  Pendant  ces  conférences,  le  maréchal  d’Ancre  re^ut  uns 
cruelle  insulte.  Ayant  fait  donner  des  coups  de  blton  à un  cor- 
donnier en  faction , qui  ne  voulut  point  le  laisser  passer  sans  pas- 
seport k la  porte  de  Bussi , pour  aller  à aon  hôtel,  qui  était  dans  la 
iaiihoiirg  Saint-Germain,  le  peuple  s’ameuta;  les  deux  valeta 
qui  avaient  donné  les  coups , inrent  mis  en  prison , et  pendus  par 
arrêt  du  parlement. 
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Dès  la  fin  de  ranricc  t6i6,  l’évêque  de  LuçOn, 
troisième  fils  de  François  du  Plessis , seigneur  de 
Richelieu , grand  prévôt  de  rhôlcl , qui  devait  jouer 
le  plus  grand  rôle  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  fut 
fait  secrétaire-d’Etat , avec  un  brevet  qui  lui  donnait 
la  préséance  sur  tous  les  autres  secrétaires , à cause 
de  sa  dignité  d’évèque;  il  eut  encore  , dans  le  même 
temps,  outre  la  qualité  d'aumônier  de  la  jeune  reine, 
le  département  de  la  guerre  et  celui  des  affaires 
étrangères.  Etant  ainsi  admis  dans  le  conseil , on  vit 
bientôt  éclater  en  lui  cette  fermeté  d’âme  dont  il  fit , 
dans  la  suite , un  si  grand  usage  ; son  avis  était  tou- 
jours qu'il  fallait  réduire  les  rebelles  par  la  force  des 
armes.  Cependant  le  parti  des  niécontens , qui  sub- 
sistait dans  les  personnes  des  ducs  de  Nevers , de 
Mayenne  et  de  Bouillon  , commettait  beaucoup 
d’ho.stilités  dans  le  royaume. 

L’évènement  le  plus  remarquable  de  celle  année 
fut  la  mor^  du  maréchal  d'Ancre.  Il  s’était  rendu 
odieu.x  aux  ministres  et  à tout  le  royaume.  M.  de 
Luynes  se  trouvant  dans  la  plus  intime  confidence 
du  roi , ayant  profité  de  l’aversion  que  ce  jeune 
prince  portail  au  maréchal , obtint  un  ordre  de  l’ar- 
lêter  ou  de  le  tuer  en  cas  de  résistance.  Viti  i , capi- 
taine des  gardes,  l'arrêta  de  la  part  du  roi,  sur  le 
pont-levis  du  Louvre.  Comme  il  fit  un  faux  pas  en 
arrière  en  disant  : Mm,  prisonnier!  il  fut  tué  an 
même  instant  de  trois  coups  de  pistolet , et  sa 
femme  aussitôt  constituée  prisonnière.  La  haine 
du  péuple  fut  si  grande,  que  son  corps,  apres  avoir 
été  déterré  et  traîné  dans  les  rues  avec  mille  indi- 
gnités , fut  bnilé,  etc. 

Dès  ce  moment  (en  l'année  1617),  I.nuis  XIII 
parut  décidé  à vouloir  secouer  le  joug  de  sa  mère  ; 
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il  refusa  absolument  tout  entretien  avec  elle,  se  con- 
tentant de  lui  faire  dire  que  Dieu  l’ayant  fait  roi , il 
voulait  gouverner  son  royaume  par  lui-même , et 
qu'il  était  à propos  qu’elle  n’eût  point  d'autres  gardes 
que  les  siens.  La  fortune  de  l'évêque  de  Luçon  ( fort 
attaché  à cette  princesse)  faillit  être  renversée;  il 
fut  exilé  dans  son  diocèse,  et  peu  de  temps  après 
dans  Je  comtat  d'Avignon. 

La  reine-mère,  retenue  dans  son  appartement, 
n’avait  point  la  liberté  de  voir  le  roi.  On  voulait 
l'engager,  par  ce  traitement , à se  retirer  de  la  cour, 
et  l'on  en  vint  à. bout.  Il  fut  décidé  qu’elle  se  retire- 
rait à Blois.  La  maréchale  d’Ancre  fut  m;se  à la  Bas- 
tille. Le  parlement  eut  ordre  d’instruire  son  procès; 
on  l'accusa  de  péculat,  et  d'avoir  consulté  des  ma- 
giciens ; elle  fut  condamnée  à avoir  la  tête  tranchée. 
Le  roi  donna  tous  ses  biens  à M.  de  Luynes , son 
favori , qui  était  parvenu  au  plus  haut  crédit , et  dis- 
posait de  toutes  les  faveurs.  D'un  autre^côté , l’on 
travaillait  secrètement  pour  les  intérêts  de  la  reine- 
mère  , qui  soufifrait  impatiemment  son  exil.  Le  duc 
d'Epernon,  aid%de  l'abbé  Rucelay,  Florentin,  s'é- 
tant engagés  à la  tirer  de  captivité , ce  fut  par  leurs 
secours  quelle  s'évada  de  Blois , et  se  retira  à An- 
goulême.  Le  roi , à cette  nouvelle , écrivit  à la  reine 
une  lettre  où  le  duc  d'Epernon  n’était  pas  épargné. 
Tout  paraissait  disposé  à une^  guerre  civile.  Marie 
de  Médicis  éerivait  dans  toutes  les  provinces  pour 
demander  du  secours.  Elle  faisait  lever  des  troupes, 
et  le  roi  armait- de  son  côté.  L’évêque  de  Luçon, 
qui  vivait  fort  retiré  à Avignon , fut  choisi  pour  trai- 
ter avec  la  reine-mère,  et  l'accommodement  fut  con- 
clu par  le  traité  d'Angoulême.  Il  fut  dit  qu'elle  de- 
meurerait en  tel  lieu  qu'il  lui  plairait  de  choisir; 
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qu'elle  rendrait  au  roi  le  gouvernement  de  Norman- 
die, et  qu’elle  aurait  en  échange  celui  des  villes  H 
châteaux  d'Angers  et  du  Pont  de  Cé.  En  vertu  de  ce 
traité , elle  partit  pour  prendre  possession  de  son 
nouveau  gouverneinrut.  Leroi  alla  au-devant  de  sa 
mère  avec  la  jeune  reine  son  épouse , et  demeura 
onze  jouis  avec  elle.  A l’égard  du  duc  d’Epernon , 
le  roi  promit  d’oublier  le  passé.  La  réconciliatiou 
paraissait  sincère;  mais  cette  princesse  n'avait  au- 
cune part  au  gouvernement;  le  roi  en  abandonnait 
la  conduite  à M.  de  Luynes  , qui  était  au  comble  de 
la  faveur.  La  fortune  prodigieuse  de  ce  favori  ayant 
excité  la  jalousie  des  courtisans , on  vit  paraître  de 
sanglantes  satyres  contre  lui.  Déjà  il  se  formait  un 
parti  considérable  pour  la  reine-mère,  composé 
des  princes  et  seigneurs  mécontens , tels  que  les 
ducs  de  Longueville  et  de  V^endôme,  le  comte  de 
Soissons,  le  grand-prieur,  etc.  La  reine  tenait  An- 
gers et  le  Pont  de  Cé  , passages  imporlans  sur  la 
Loire  : la’'cour,  pour  dissiper  ce  parti,  employa  la 
négociation  et  la  force.  , 

11  fut  résolu  de  commencer  par  1#  Normandie.  Le 
roi  partit  le  ’]  juillet,  à le  tète  de  huit  mille  hommes 
d'infanterie,  et  de  huit  cents  hommes  de  cavalerie. 
Ce  prince  ayant  trouvé  la  Normandie  soumise  par  la 
fuite  du  duc  de  Longueville,  prit  la  roule  d'Angers, 
et  ordonna  à ses  troupes  d’attaquer  le  Pont-de-Cé, 
où  la  reine-mère  avait  mis  trois  mille  hommes  de  pied 
et  «juatre  cents  chevaux.il  y eut,  du  côté  des  troupes 
de  la  reine , plus  de  deux  cenls  hommes  tués  ou 
noyés.  Du  cût«du  roi , il  y eut  quelques  officiers 
de  blessés,  et  le  château  d’Angers  fut  pris  le  lende- 
main. Sur  ces  entrefaites,  la  reine  envoya  des  dé- 
putés au  roi,  pour  lui  décUrer  quelle  était  résuluo 
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de  renoncer  pour  jamais  à toutes  sortes  de  factioas , 
et  l’asfurer  que  la  seule  crainte  d'être  opprimée  l’a- 
vait forcée  à prendre  les  armes.  Louis  voulut  bien 
en  demeurer  là,  pardonna  aux  seigneurs  qui  s’é- 
taient jetés  dans  ce  parti  , et  la  paix  fut  signée.  La 
reine-mèi  e vint  trouver  le  roi  au  château  de  Brissac. 
Ce  prince  fut  au-devant  d’elle  ; ils  passèrent  trois 
jours  ensemble.  De  là  cette  princesse  revint  à Paris 
pour  y fixer  son  séjour,  et  le  roi  6t  un  voyage  en 
Guyenne.  -, 

Le  voyage  que  Louis  XIII  £t  en  i6ai  , dans  la 
province  de  Guyenne,  avait  pour  but  d'y  rétablir 
l’ordre;  mais  il  causa  de  grands  mouvemens  parmi 
les.  huguenots , qui , se  croyant  menacés  de  quelque 
orage,  indiquèrent  une  assemblée  générale  à la  Ro- 
chelle. 

Ayant  été  avertis  que  le  Roi  songeait  à les  réduire 
par  la  force  des  armes , ils  commirent  des  hostilités 
dans  le  Vivarais  , et  s’emparèrent  du  château  de 
Privas.  Le  duc  de  Montmorenci  ayant  assemblé  une 
armée,  fit  le  siège  de  Ville-Neuve-de-Berg , s’en 
rendit  maître,  et  prit  pareillement  Valz  après  une 
action  fort  vive.  • 

Cependant  les  Huguenots  s'assemblèrent  à la  Ro- 
chelle , et  partagèrent  le  royaume  comme  en  diflé- 
rens  cercles  ou  départemens , ayant  chacun  un  com- 
mandement. Ces  divers  commandans  étaient  des 
seigneurs  protestans,  tels  que  le  duc  de  Bouillon, 
MM.  de  Soubise  , de  la  Trémouille,  de  la  Force, 
le  duc  de  Rohan , etc.  Le  coi  ayant  ordonné  des  le- 
vées de  troupes  , résolut  de  marcher  lai -même  , et 
de  se  rendre  maître  des  places  qu'occupaient  les 
huguenots.  Dès  que  ce  prince  fut  entré  en  Poitou  , 
lu  plupart  des  villes  se  rendirent  sans  résistance,  la 
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ville  de  Saint-Jean-d’Angely , que  M.  de  Soubise 
fendait  avec  deux  mille  cinq  cents  hommes  de  gar- 
nison , capitula  le  21  juin.  On  résolut  de  faire  en- 
suite le  siège  de  Montauban.  Le  duc  de  la  Force  s’y 
était  enfermé  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de 
garnison  ; l'armée  du  roi  n'était  guère  de  plus  de  dix 
mille.  Ce  siège  fut  des  plus  meurtriers;  les  assiégés, 
y soutinrent  différens  assauts  avec  la  plus  grande 
opiniâtreté.  Le  duc  de  Mayenne , 61s  unique  du  fa- 
meux clief  de  ligue , qui  commandait  une  partie  de 
l'armée  royale,  y fut  tué  d’un  coup  d'arquebuse.  Les 
maladies  sè  mirent  dans  les  troupes  du  roi.  Le  con- 
nétable craignant  de  ne  point  réussir  par  la  force, 
prit  le  parti  de  la  négociation , et  eut  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Rohan  ; mais  il  ne  put  jamais  vaincre 
l'obstination  de  ce  seigneur  rebelle.  Le  siège  conti- 
nua donc  ; mais  tous  les  jours  les  assiégeans  y per- 
daient tant  de  monde , qu'on  se  vit  dans  la  nécessité 
de  le  lever.  Le  roi  prit  ensuite  le  chemin  de  Tou- 
louse, où  l’on  6t  à ce  prince  une  entrée  magnibque. 
De  là  il  forma  le  siège  de  Monheurt,  dont  les  hu- 
guenots s’étaienf  emparés  : la  ville  se  rendit  à dis- 
crétion (i).  • 

En  l’année  162a  , après  la  levée  du  siège  de  Mon- 
tauban , Louis  XIII  se  détermina  à continuer  la 
guerre  contre  les  protestans.  M.  de  Soubise  était' 
cantonné  dans  l'ile  de  Rhé.  Le  roi  résolut  de  l’atta- 
quer dans  son  poste  : il  traversa  à cheval,  au  milieu 


(1)  C’en  il  ce  siège  que  mourut  le  connétable  de  Liiynes,  d’une 
fièvre  maligne.  Il  n’y  avait  que  neuf  mois  qu’il  était  connétable, 
bu  fortune  lui  avait  attiré  un  grand  nombre  d’ennemis;  et  ce  qu’il 
y a de  singulier,  c’est  que  Louis , qui  se  repentait  de  l’avoir  trop 
élevé , disait  k ses  conlidcns , lorsqu'il  le  voyait  venir  suivi  d’un 
nombreux  cortège  de  gcntilsliommes  : f'oilà  le  ni  Luynes^ 
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cle«  ténèbres,  le  canal  de  Besse,  pour  entrer  dans 
celte  ite  (l’infanterie  ayant  de  l'eau  jusqu’à  la  cein- 
ture). Dès  que  iVl.  de  Soubise  apprit  l’approche  du 
prince , il  se  retira  de  cette  île , et  fut  se  réfugier  à 
la  Rochelle.  Le  roi  fit  le  siège  de  Royan.  C’est  là 
que  Pompée  Targon,  célèbre  ingénieur,  mit  en 
œuvre  les  ressources  de  son  art.  Louis  y donna  de 
nouvelles  preuves  de  sa  valeur,  etc.,  etc. 

La  prise  de  Royan  entraîna  celle  de  Sainte-Foi  en 
Guyenne,  et  de  Négrépelisse  : les  soldats  commi- 
rentdans  celle-ci  d'horribles  cruautés , en  représailles 
de  ce  que  les  habitans  avaient  égorgé  dans  une  nuit 
une  garnison  composée  de  quatre  cents  soldats  ca- 
tholiques. Tous  les  habitans , sans  distinction  d'âge 
et  de  sexe,  y furent  exterminés. 

Dans  celte  même  année,  le  maréchal  de  Lesdi- 
guières  ayant  renoncé  au  calvinisme,  fut  revêtu  de 
la  charge  de  connétable , que  Louis  lui  défértcomme 
au  plus  grand  homme  de  guerre  qu’il  y eût  en 
France.  Le  roi,  à la  tète  de  son  armée,  entra  dans 
le  Bas-Languedoc  : on  prit  Lunel , Massillargues , 
Sominières,  et  l’on  fil  le  siège  de  Montpellier  (i). 
(Quantité  de  seigneurs  y périrent;  cntr'aulres,  Com- 
balel , qui  avait  épousé  la  nièce  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, et  Lamet,  officier  distingué.  Pour  éviter 
•u  roi  le  même  afliont  qu’il  avait  re^u  au  siège  de 
Montauban , on  crut  devoir  négocier  la  paix  avec  le 
duc  de  Rohan,  qui  la  désirait  lui-même.  Après  bien 
des  difficultés , la  paix  fut  faite,  à condition  que  les 


(i)  Ce  fut  dans  te  temps  du  siège  de  Montpellier  que  l’éTéquc 
de  Luçon,  remplissant  alors  les  fonctions  de  surintendant  de  la 
reine-mère,  fut  promu  ù la  dignité  de  cardinal , et  ce,  d’apK-a 
la  sollicitation  de  cette  princesse. 
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babitans  n’auraieni  ni  citadelle,  ni  gonvernemenf , 
ni  garnison,  etc.,  etc.  Louis  XIll  entra  dans  Mont- 
pellier le  20  octobre,  et  le  peuple  cria  : Vivt  le 
rot!  el  miséricorde! 

• Les  changemens survenus  dans  le  conseil , en  l’an- 
née 1624,  iavorisèrenl  le  cardinal  de  Richelieu  dans 
le  dessein  d’entrer  au  ministère , où  la  reine -mère 
desirait  depuis  long-temps  qu'il  fût  admis.  C’est  lui 
qui  instruisait  cette  princesse  de  la  conduite  qu'elle 
devait  tenir  pour  dissiper  tous  les  sujets  de  méfiance 
qu’on  inspirait  sans  cesse  contre  elle.  C’est  lui  qui  l'é- 
clairait sur  les  démarches  des  min i.stres;  il  employait 
pour  cela  tout  ce  qu'il  avait  de  lumières  et  de  péné- 
4raiion.  Celte  princesse  faisait  donc  remarquer  au 
roi  que  ses  ministres  sacrifiaient  toujours  le  bien  de 
son  service  à leurs  intérêts  particuliers  ; de  manière 
que  Louis  paraissait  très-satisfait  des  sentimens  de 
sa  mèrei  D'un  autre  côté,  ceux  des  courtisans  à qui 
le  roi  avait  donné  sa  confiance  depuis  la  mort  du 
nraréclial  d'Ancre,  ne  cessaient  de  décrier  Richelieu 
dans  l'esprit  du  roi  ; et  lorsque  la  reine-mère  cher- 
chait à faire  sentir  au  roi  le  mérite  du  cardinal,  il  lui 
répondait  : « Je  le  connais  mieux  que  vous , ma- 
dame; c’est  un  homme  d'une  ambition  déiaesurée.» 
Mais  cette  princesse  ne  se  rebutant  point,  aidée  du 
marquis  de  la  Vieuville,  qui  avait  un  grand  crcdiH 
sur  l’esprit  du  roi,  obtint  que  le  cardinal  entrerait 
au  conseil,  seulement  pour  y donner  son  avis.  Ri- 
chelieu , instruit  de  cette  résolution , représenta  au 
Roi  que  la  délicatesse  de  sa  santé  le  rendait  incapable 
d'un  travail  assidu , et  par  ce  refus  il  se  fit  ordonner 
d'accepter  une  place  qu’il  désirait  avec  p.assion. 
Lorsque  le  cardinal  fut  admis  dans  le  conseil  j la 
première  affaire  d'importante  qu’on  y proposa,  fut 
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le  mfliiage  de  M“*  Henriette  de  France,  sœur  du 
roi , avec  le  prince  de  Galles.  On  examina  s'il  était 
à propos  de  consentir  à ce  mariage,  et  quelles  con- 
ditions on  devait  exiger.  A l’égard  des  conditions,  le 
cardinal  représenta  que  si  l’on  n’avait  soin  de  mettre 
la  religion  et  le  salut  de  la  princesse  en  sûreté,  le 
roi  ne  pouvait,  ni  en  honneur  ni  en  conscience, 
consentir  à un  tel  mariage,  ce  qu’il  appuya  de  plu- 
sieurs raisons;  en  un  mot,  Richelieu  se  fit  admirer 
par  la  netteté  de  son  esprit  et  l'étendue  de  ses  vues. 
On  suivit  son  avis;  il  fut  résolu  qu'on  traiterait  de 
ce  mariage  suivant  les  principes  qu’il  venait  de  déve- 
lopper. 

La  disgrâce  du  marquis  delà  Vieuville,  qui  était 
surintendant  des  Bnances  , leva  le  seul  obstacle  ca- 
pable de  mettre  des  bornes  au  pouvoir  de  Richelieu, 
qui , dès  cet  instant,  raphia  à lui  seul  toute  l’auto- 
rité du  ministère , quoiqu’il  n’eût  pas  encore  la  qua- 
lité de  premier  ministre. 

Dans  le  courant  de  la  même  année , les  Espagnols, 
loin  de  restituer  aux  grisons,  conformément  au  traité 
de  Madrid,  ce  qu’ils  avaient  pris  sur  eux,  avaient 
étendu  leur  domination  par  de  nouvelles  usurpa- 
tions, et  s’étaient  emparés  de  toute  la  Valteline  à 
main  armée , sous  prétexte  d’y  maintenir  la  reli- 
gion catliolique.  Le  duc  de  Savoie  et  la  république- 
'de  Venise  voyant  avec  inquiétude  les  Espagnols 
maîtres  de  la  Valteline , firent  une  ligue  avec  la 
France,  à l’etrcl  de  recouvrer  ce  pays  , et  chaque 
puissance  régla  ce  qu'elle  devait  fournir  de  troupes. 
■Cette  guerre  dura  long-temps.  Le  marquis  de 
Cœuvre  en  eut  le  commandement. 

En  f année  i6a5  , le  duc  de  Rohan  et  M.  de 
Çôubise  son  frère , qui  étaient  regardés  comme 
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les  principaux  chefs  des  huguenots',  voyant  le  roi 
engagé  dans  une  guerre  étrangère  , crurent  le  temps 
favorable  pour  se  révolter.  M.  de  Soubise  arma  une 
petite  flotte , et  s'empara  de  Port-Louis.  Cette  entre- 
prise fut  regardée  comme  le  signal  d'une  nouvelle 
guerre  civile.  Louis  ordonna  de  grandes  levées  de 
troupes.  Le  duc  de  Rohan  fit  la  guerre  en  Langue- 
doc, et  animait  les  villes  à la  révolte.  M.  de  Soubisé 
s’étant  comme  rendu  maître  de  la  mer,  on  fut  obligé, 
pour  lui  résister  , d’emprunter  vingt  vaisseaux  de 
guerre  aux  Hollandais.  M.  de  Soubiseattaquales  trou- 
pes du  roi  dans  l'ile  de  Rhé,  avec  un  corps  de  trois 
mille  hommes.  Il  fut  défait  par  M.  de  Thoiras,  et  les 
Rochellais , qui  avaient  précédemment  attaqué  la 
flotte,  ayant  été  battus  par  le  duc  de  Montmorenci 
avec  perte  de  neuf  vaisseaux,  dem.andèrent  la  paix 
et  l’obtinrent.  * 

Richelieu  n’ayant  plus  de  concurrens  dans  le  con- 
seil, porta  toute  son  attention  h écarter  ceux  qui  au- 
raient pu  lui  dérober  la  confiance  du  roi , à qui  il 
promit  d’employer  toute  son  industrie,  et  toute  l’au- 
torité qu’il  lui  avait  confiée,  pour  abattre  le  parti 
huguenot,  rabaisser  l’orgueil  des  grands,  etc.  etc. 
Après  s’être  assuré  de  la  confiance  de  Louis , dont  il 
avait  besoin  pour  l’exécution  de  ses  projets , il  se 
•rendit  maître  de  toutes  les  affaires , devint  le  chef  du 
conseil,  et  bientôt  tout  plia  sous  son  autorité. 

Avant  de  porter  les  forces  de  la  France  contre  la 
maison  d’Autriche,  il  voulait  commencer  par  pren- 
dre la  Rochelle;  mais  il  fallait  auparavant  rétablir  la 
marine,  mettre  de  l’ordre  dans  les  finances,  et  lever 
des  troupes.  C’est  pourquoi  il  s’était  déterminé  à 
accorder  la  paix  aux  huguenots , et  à s’acconunoder 
avec  l’Espagne  par  rapport  à laValteline.  Avant  la 
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prise  de  la  Rochelle  , il  eut  à vaincre  des  dilBcultés 
insurmontables  pour  tout  autre  que  pour  lui.  Ce  ne 
lut  que  cabales  qu'il  sut  toujours  dissiper. 

Le  mariage  de  Mohsikur,  dit  Gaston  de  France  , 
avec  mademoiselle  de  Montpensier,  fille  de  la  du- 
chesse de  Guise,  fut  un  des  principaux  évènemens 
de  la  cour;  le  parti  opposé  à Richelieu  voulait  que 
Gaston  épousât  une  princesse  étrangère,  pour  ren- 
dre le  prince  indépendant  du  premier  ministre  ; mais 
ce  mariage  eut  lieu. 

Vers  le  même  temps,  il  se  forma  une  conspira- 
tion contre  la  vie  du  cardinal  : elle  fut  découverte. 
Chalais,  maître  de  la  garde-rube,  eut  la  tète  tran- 
chée, et  le  comte  de  Soissons  se  sauva  à Rome.  Le 
connétable  de  Lesdiguières  étant  mort,  le  roi  sup- 
prima celte  charge,  et  créa  celle  de  surintendant  de 
la  navigation  et  du  comnterce,  en  faveur  de  Riche- 
lieu. Enfin  ce  fameux  ministre  trouva  dans  son 
puissant  génie  (en  se  rendant  nécessaire  à sou 
maître,  et  en  travaillant  pour  la  gloire  de  l'Etat) 
les  moyens  de  se  maintenir  dans  l’autorité . maigri 
toutes  les  factions.  Il  combla  de  biens  et  de  grâces 
ceux  qui  lui  furent  attachés , et  tous  ceux  qu'il  re- 
connut pour  être  de  ses  adversaires,  quelqu'attacliés 
qu’ils  fussent  à la  personne  du  roi,  trouvèrent  en  lui 
un  ennemi  d’autant  plus  cruel,  qu'ayant  la  puis- 
sance en  main , il  ne  sut  jamais  ce  que  c'était  que  de 
pardoimer. 

L’année  1617,  on  découvrit  que  des  émissaires 
d’Angleterre  et  de  la  Rochelle  par  couraient  les  pro- 
vinces, pour  inspirer  aux  protestaus  un  esprit  de 
révolte.  Dès-lors  le  cardinal  de  Richelieu  résolut  de 
leur  enlever  la  Rocliellc.  Les  Anglais  , soliicitcs*par 
tes  ducs  de  Rohan  et  de  Soubise , se  déclarèrent  pour 
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les  rebelles.  Le  duc  de  Bukingham , qui  commandait 
une  flotte  anglaise  de  cent  cinquante  vaisseaux  , étant 
descendu  dans  l’ile  de  Rhë,  y attaqua  le  fort  Saint- 
Martin,  défendu  par  M.  deThoiras  : le  siège  dura 
trois  mois.  Maisi’Anglais  fut  battu  et  chassé  de  file 
par  le  duc  de  d’Halluin , qui  lui  tailla  en  pièces  huit 
mille  hommes. 

Dès  que  le  cardinal  ent  décidé  le  roi  à se  rendre 
maître  de  la  Rochelle,  il  fut  résolu  dans  le  conseil 
qu'on  la  prendrait  par  tumine.  Ainsi,  le  io  août, 
on  fit  une  circonvallation  qui  embrassait  toute  l'en- 
ceinte de  la  ville  du  côté  de  la  terre,  et  on  em- 
ploya une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes,  pour 
garder  les  lignes,  qui  étaient  d’environ  quatre  lieues 
de  tour.  On  entreprit  de  fermer  la  longueur  du  canal 
(qui  a sept  cent  quarante  toises)  par  une  forte  digue. 
Métézeau,  architecte  du  it)i,  et  Jean Thiriot , maître 
maçon  de  Paris , furent  les  inventeurs  de  cet  ou- 
vrage aussi  hardi  que  difficile.  Au  mois  de  décembre 
1627,  pendant  qu'on  travaillait  à ces  fortifications, 
le  duc  de  Rohan  ayant  voulu  surprendre  la  ville  de 
Montpellier,  en  fut  vivement  repoussé  par  le  duc 
de  Montmorenci , qui  soumit  plusieurs  places  dans 
le  Vivarais  et  le  Bas-Languedoc. 

- Louis , ennuyé  de  la  longueur  du  siège  de  la  Ro- 
chelle, après  avoir  confié  toute  son  autorité  au  car- 
dinal , et  lui-avoir  donné  les  plus  grandes  marques 
d'affection , retourna  à Paris.  Richelieu  s'appliqua 
à tenir  les  troupes  dans  la  plus  exacte  discipline , et 
surtout  à ce  que  les  vivres  ne  manquassent  point 
dans  le  camp.  Enfin  la  digue  fut  achevée  au  mois 
de  mars  i6a8 , et  se  trouva  assez  forte  pour  résister 
auB  flots  de  la  mer  et  à la  grande  marée.  Dans  cet 
intervalle,  le  roi  revint  au  siège,  et  peu  de  temps 
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après  une  flotte  anglaise  de  cinquante -deux  vais- 
seaux, qui  venait  au  secours  de  la  Rochette,  ajant 
passé  avec  beaucoup  d'adresse  au  milieu  des  vais- 
seaux du  roi,  entra  dans  le  port  par  l'ouverture  de 
la  digue. 

Cette  digue  étant  terminée,  et  toutes  les  issues 
de  la  Rochelle  fermées,  le  peu  de  vivres  qui  restait 
dans  la  ville  se  consomma , et  bientôt  la  famine  fit 
éprouver  toutes  ses  horreurs.  On  y mangea  des 
chiens  et  des  rats;  on  s’y  nourrit  de  cuirs  bouillis. 
Les  Rochellois  voulurent  contraindrè  les  femmes  , 
les  vieillards  et  les  enfans  (comme  bouches  inutiles) 
à sortir  de  la  ville  ; mais  les  assiégeans  les  repous- 
saient à coups  de  mousquet.  Les  troubles  et  la  divi- 
sion régnaient  dans  la  ville  ; on  parlait  de  capituler. 
Guiton,  maire  et  gouverneur  de  la  Rochelle , ins- 
truit qu’il  se  formait  des  attroupemeus  à ce  sujet , 
ayant  fait  arrêter  douze  des  plus  mutins,  on  leur  fit 
leur  procès , et  leurs  tètes  furent  exposées  sur  une 
des  portes  de  la  ville , etc. , etc.  Une  flotte  anglaise 
qui  devait  venir  au  secours  des  assiégés , étant  arri- 
vée le  3 octobre  à l'embouchure  du  canal , il  s'en- 
gagea une  canonnade  de  part  et  d’autre,  qui  dura  trois 
heures.  Le  lendemain  il  s’engagea  un  second  combat , 
où  les  Anglais,  après  avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes,  furent  obligés  de  se  retirer.  Dès  ce  mo- 
ment , les  Rochellois  ayant  perdu  tout  espoir  de 
secours,  se  rendirent,  et  ouvrirent  leurs  portes  au 
roi , qui  fit  son  entrée  dans  la  Rochelle,  le  i novem- 
bre 1618  (i). 


(1)  Le  spectacle  qu’oETrait  cette  .ville  aaz  yeux  de  l’armée 
royale,  saisit  d’horreur  jusqu’aux  soldats.  Quantité  de  cadavres 
étaient  demeurés  sans  sépultore.  Plusieurs  habitans , é demi- 
I.  b 
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Au  commencement  de  l’année  163g,  le  cardinal 
de  Richelieu  , toujours'  occupé  de  la  gloire  de 
Louis  XIII , lui  persuada  de  se  déclarer  le  protecteur 
et  l'appui  du  nouveau  duc  de  Mantoue  (Gonzagues, 
duc  de  Nevers) , que  Vincent  avait  institué  son  héri- 
tier, et  que  les  Espagnols  voulaient  dépouiller  de  ce 
duché.  Louis  n’ayant  point  hésité  d'aller  au  secours 
d’un  prince  qu’on  voulait  opprimer,  après  avoir  tra- 
versé la  Bourgogne,  et  s' être  rendu  à Grenoble  vers  ' 
le  milieu  de  février,  lit  demander  au  duc  de  Savoie 
le  passage  par  ses  Etats , pour  marcher  au  secours 
de  Casai , capitale  du  Montlèrrat.  Mais  le  duc , qui 
s’était  lié  avec  les  Espagnols , ayant  fait  une  réponse 
évasive,  obligea  le  roi  (malgré  les  frimats  et  la  neige) 
de  partir  de  Grenoble  pour  se  rendre  au  Mont-Ge- 
nèvre , où  il  arriva  au  milieu  de  l’hiver.  Le  duc  de 
I Savoie , en  apprenant  que  Louis  était  dans  le  voisi- 

nage de  Suze , consentit  à lui  accorder  le  passage 
qu’il  lui  demandait , mais  à des  conditions  si  extra- 
vagantes, que  le  cardinal,  étonné  d'une  pareille  pro- 
position , envoya  dire  au  roi  de  marcher  hardiment, 
afin  d’obtenir  «e  passage.  Arrivé  au  Pas-de-Suze, 
l’armée  française,  forte  de  vingt-quatre  mille  hommes 
d’infanterie  et  de  trois  mille  de  cavalerie  , animée 
par  la  présence  du  roi  (malgré  le  feu  des  mousquets), 
ayant  donné  tête  baissée  dans  les  retranchemens , 
obligea  l'ennemi  de  les  abandonner,  et  s'empara  de 
la  ville  et  du  château  de  Suze,  etc. , etc. 

Pendant  que  Louis  était  en  Italie,  les  huguenots 


morts  de  faim  , s’étaient  traînés  d’eai-mémes  dans  Ira  cimetiè- 
res ; des  familles  entières  nraient  péri  dans  leurs  maisons  ; ceux 
qui  vivaient  ressemblaient  pluiôt  U des  squelettes  animés  qu'à  des 
hommes.  On  estime  k plus  de  quinro;  mille  les  personnes  qui 
Biourureat  de  faim  et  dé  misère  pendant  le  siège. 
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du  Languedoc , ayant  à leur  tète  le  duc  dé  Rohan 
(malgré  la  soumission  de  la  Rochelle) , avaient  en- 
core les  armes  à la  main.  Le  roi,  résolu'de  les  ré- 
duire, après  avoir  repassé  les  monts,  se  rendit  à 
Privas.  Cette  ville  fut  investie  par  le  duc  d'Halluin, 
et  prise  en  dix  jours.  Le  château  se  rendit  à discré- 
tion, mais  la  ville  fut  livrée  au  pillage.  Cent  des 
principaux  habitans  furent  pendus,  et  cent  con- 
damnés aux  galères.  La  ville  d'Alais,  qui  pareille- 
ment avait  été  assiégée  , capitula,  et  les  autres  villes, 
ainsi  que  le  duc  de  Rohan,  cherchèrent  à faire  la 
paix.  Au  mois  de  juillet,  le  roi  étant  entré  àNismes^ 
y rendit  un  édit  de  pacihcation  en  faveur  des  pré- 
tendus reformés.  La  ville  de Monlauban,  à l’exemple  - 
des  autres,  se  rendit  et  fit  sa  paix.  Ainsi  fut  terminée 
la  guerre  civile  des  huguenots  ^ qui  depuis  très-long- 
temps désolait  le  royaume.  - • ■ 

Le  29  décembre,  le  cardinal  de  Richelieu  partit  de 
Paris,  accompagné  de  trois  maréchaux  de  France, 
marcha  au  secours  de  Casai , et  ravitailla  cette  place. 

Le  roi  étant  venu  à Lyon  avec  les  deux  reines,  entra 
en  Savoie,  et  s’en  rendit  maître.  Ce  prince  étant 
tombé  malade,  revint  à Lyon,  où  la  fièvre  le  réduisit 
bientôt  h l’extrémité. 

Depuis  long-temps  les  deux  reines  (qui  étaient 
restées  dans  celte  ville)  voyaient  avec  peine  le  pou- 
voir absolu  que  le  cardinal  avait  sur  l'esprit  du  roi , 
et  que  son  crédit  l’emportait  de  beaucoup  sur  le  leur; 
elles  profitèrent  do  cette  circonstance  pour  perdre  ce 
ministre  dans  l’esprit  de  son  maître.  Ainsi , dans  le 
temps  que  Louis  était  dans  le  plus  grand  danger,  et 
qu'il  avait^reçu  les  sacremens,  la  reine-mère  profi- 
tant do  sa  faiblesse,  en  se  joignant  à la  reine  Anne 
d’Aulriche , demanda  avec  les  plus  fortes  instances 
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l’éloignement  du  cardinal.  Ce  prince,  sollicité  par 
sa  mère  et  par  sa  femme , consentit  au  renvoi  aussi- 
tôt que  l'affaire  d'Italie  serait  terminée.  Le  ministre, 
de  son  côté,  qui  n'ignorait  pas  la  haine  que  la 
reine-mère  et  Gaston  lui  portaient  , se  proposait  de 
se  retirer  à Avignon  pour  se  mettre  à couvert  de 
l'orage.  Mais  le  rétablissement  de  la  santé  du  roi 
dissipa  ses  alarmes.  Ce  prince,  de  retour  à Paris  , 
sentant  qu'il  ne  s'était  engagé  que  par  faiblesse , 
résolut  de  maintenir  le  cardinal  dans  le  même  degré 
d'autorité;  il  lui  conseilla  néanmoins  de  se  récon- 
cilier avec  sa  mère.  Richelieu  mit  tout  en  œuvre 
pour  y réussir,  adresse,  insinuation;  mais  il  eut 
beau  s'humilier  et  s'abaisser  devant  celte  princesse 
vindicative , tout  fut  inutile. 

Ce  lut  dans  le  mén>e  temps,  c'est-à-dire  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  lOdo,  qu'on  vil  paraître 
dans  les  affaires  du  ministère , le  fameux  P.  Joseph, 
capucin.  L'estime  que  le  cardinal  avait  pour  lui 
excitait  les  murmures  des  courtisans,  et  avec  d'au- 
tant plus  de  raison , qu'on  avait  entendu  dire  à Ri- 
chelieu qu'il  ne  connaissait  aucun  ministre  en  Eu- 
rope capable  de  faire  la  barbe  à ce  capucin,  (|uui- 
qu'il  y eût  belle  prise.  Ce  fut  après  que  le  traité  de 
Querasque  eut  terminé  la  guerre  d'Italie,  et  main- 
tenu le  duc  de  Mantoue  dans  son  duché , que  le 
cardinal  conçut  le  dessein  de  former  une  ligue  avec 
le  roi  de  Suède  ( Gustave  Adolphe) , aGn  de  susciter 
un  ennemi  redoutable  à l'empereur,  et  affaiblir  la 
puissance  de  la  maison  d'Autriche.  11  n’y  avait  point 
de  cour  en  Europe  dont  ce  ministre  ne  connût  par- 
faitement les  intérêts , et  à laquelle  il  ne  lit  faire 
quelques  propositions  pour  en  tirer  quclqu'avan- 
tage,  etc. , etc. 
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Cependant  ses  ennemis  , dont  le  nombre  était 
considérable  , ne  cessaient  d'aigrir  l'esprit  de  la 
reine-mère  contre  lui , pendant  qu’il  n’était  occupé 
eju'à  rendre  les  armes  du  roi  redoutables  à toute 
l’Europe.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  ^aix  d'Ita- 
lie lut  apportée,  la  reine-mère  pressa  le  roi  d’exé- 
cuter la'promesse  qu'il  lui  avait  laite.  Ce  prince 
sentant  le  besoin  qu'il  avait  de  son  ministre , n’ayant 
pas  jugé  à propos  de  le  sacrifier  à la  haine  de  sa 
mère,  répondit  qu’il  lui  était  nécessaire.  Aussitôt  , 
cette  princesse  fit  éclater  sa  colère,  et  fit  dire  au 
cardinal  que  dès  ce  jour  elle  lui  ôtait  la  surinteiv- 
dance  de  sa  maison , et  qu'elle  ne  voulut  plus  le 
voir.  Jamais  temps  ne  fut  plus  critique  pour  Riche- 
lieu. Le  roi,  partagé  entre  la  crainte  d’offenser  sa 
mère  et  le  désir  de  conserver  son  ministre,  se  trou- 
vait dans  une  cruelle  perplexité.  Cependant  Louis 
avait  conçu  un  véritable  chagrin  sur  tout  ce  qui  se 
passait;  et  ayant  épanché  son  cœur  à Saint-Simon, 
son  favori , celui-ci  lui  répondit  que  la  reine-mère 
s'étant  sans  doute  laissée  prévenir  par  une  cabale^  il 
lui  semblait  que  1 intérêt  de  l’£tat  exigeait  que  le 
ministre  demeurât  en  place.  Le  roi  (sur  qui  la  ré- 
ponse du  favori  fit  une  vive  impression)  applaudit 
fortement  au  sentiment  de  Saint-Simon , et  partit-le 
lendemain  pour  'Versailles.  Pendant  que  les  choses 
SC  passaient  ainsi , ce  ministre  se  regardant  comme 
disgracié,  et  n'osant  se  montrer  k la  cour,  quelques 
instances  que  lui  en  fit  le  cardinal  de  I.a  Valette, 
reçut  un  ordre  exprès  du  roi  pour  qu’il  eût  k se 
rendre  à Versailles.  Dès  que  le  roi  le.  vit , ii  lui  dit 
qu'il  le  Reconnaissait  pour  le  plus  fidèle  de  tous  ses 
sujets  ; que  s’il  continuait  de  le  semr  comme  il 
l’avait  fait  jusqu'alors,  il  le  maintiendrait  et  défen- 
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drait  envers  et  contre.  Ions,  et  qn’il  saurait  punir 
ceux  qui  avaient  causé  cet  orage.  Le  même  jour  le 
cardinal  ayant  logé  dans  le  château , apprit  de  lapropre 
bouche  du  roi  tout  ce  que  ses  ennemis  avaienHait 
pour  le  penlre.  Les  deux  frères  Marillac  , l’pn  garde 
des  sceaux  et  l’autre  maréchal  de  France,  furent  punis. 
Le  premier  fut  privé  des  sceaux  et  exilé  ; le  second , 
qui  commandait  en  Piémont , fut  anêté  et  eut  la  tête 
tranchée,  sous  prétexte  de  péculat;  le  duc  de  Guise 
( obligé  de  sortir  du  royaume  ; le  maréchal  de  Bas- 
sompierre  enfermé  à la  Bastille,  et  plusieurs  offi- 
ciers de  la  reine-mère  furent  mis  en  prison.  C’est  ce 
qui  fut  cause  qu’on  appela  ce  jour-là  la  journée  des 
dupes,  parce  que  ceux  qui  croyaient  renverser  lo 
furent  eux-mèmes. 

En  l’an  i63i  , le  cardinal  de  Richelieu  ayant  con- 
clu un  traité  d’alliance  avec  le  roi  de  Suède  (i),  ce 
prince  entra  en  Allemagne  avec  due  année  de  trente 
mille  hommes  d’infanterie  et  six  mille  de  cavalerie , 
s’empara  de  Francfort-sur-l’Oder,  gagna  la  bataille 
deLeipsick  contre  le  duc  de  Saxe  et  Tilly,  et  défit 
.entièrement  l’armée  impériale,  etc.,  etc.  Pendant  ce 
temps-là,  il  se  passait  en  Franèe  des  choses  bien 
extraordinaires:  On  travaillait  à la  cour  (mais- inuti- 
lement) à la  réconciliation  de  la  reine-mère  avec  le 
cardinal.*  Celte  princesse^  aveuglée  par  son  ressen- 
timent, séduite  par  les  ennemis  du  ministre,  ne 
pouvait  contenir  les  mouveniens  de  sa  colère  et  'de 
sa  haine:  La  disgrâce  du  maréchal  de  Marillac,  qui 
avait  augmenté  son  aigreur,  mit  pour  toujours  une 
barrière  insurmontable  à tout  rapprochement  entre 


(i)  Par  ce  traité  , Louis  XTTI  s’engageait  de  i>ajet  ù Gustave 
In  tomme  de  cent  mille  éedt  tout  les  six  mois. 
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elle  et  le  cardinal.  Gaston  se  retira  à Orléans , et  on 
ne  douta  point  que  cette  retraite  n'eût  été  concertée 
avec  la  reine-mère.  On  tint  à Compiègne,  que  la 
cour  habitait  alors,  un  conseil  extraordinaireri, où 
l'on  délibéra  sur  la  conduite  que  le  roi  devait  tenir 
avec  sa  mère  : les  avis  turent  que  Louis  ne  pouvait 
se  dispenser  de  l’éloigner.  En  conséquence  t il  partit 
avec  la  reine  son  épouse,  et  laissa  cette  princesse 
sous  les  ordres  du  maréchal  d'Estrée.  Dès  que  la 
reine-mère  fut  éveillée , et  qu’elle  eut  appris  la  dé- 
part du  roi  et  ses  intentions,  elle  écrivit  aussitôt  à 
ce  prince.  Mais  Louis,  en  lui  répondant,  la  priait 
de  se  retirer  pour  quelque  temps  au  château  de 
Moulins , à Nevers  ou  à Angers.  (Quelque  instance 
que  l’on  fit  à ce  sujet , on  ne  put  jamais  la  décider 
à prendre  ce  parti^  et  elle  s'obstina  à demeurer  à 
Compiègne.  Sur  ces  entrefaites  , le  roi , qui  crai- 
gnait de  voir  allumer  une  guerre  civile  , s’avança 
avec  ses  troupes  vers  Orléans , où  Monsieur  s'était 
retii'é.  A cette  nouvelle,  Gaston  prit  la  tuite,  et  se 
réfugia  en  Lorraine^  et  la  reine-mère,  accompagnée 
de  deux  femmes  de  chambre,  de  son  chirurgien  et 
de  deux  écuyers,  quitta  Compiègne  le  i8  juillet,  à 
dix  heures  du  soir,  et  se  rendit  à Bruxelles,  etc. 

Ricliêlieu  n'eut  pas  plutôt  appris  que  Monsieur 
était  en  Lorraine  ( où  il  avait  épousé  secrètement , 
le  3 janvier  i()3a,  la  princesse  Marguerite,  sœur 
du  duc)  , qu'il  üt  assembler'  une  armée  d'environ 
vingt-deux  mille  honmies , qui  entrèrent  dans  ce 
duché.  Le  roi  y fut  en  personne;  mais  bientôt  les 
troupes  françaises  attaquèrent  celles  du  duc,  les 
taillèrent  en  pièces;  et  ce  prince  , qui  craignait  pour 
ses  Etats,  fit  un  accommodement  avec  Louis.  Dès 
ce  moment,  Gaston  voyant  qu’il  n'y  avait  rien  à 
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espérer  du  côté  de  la  Lorraine,  prit  la  résoliitinn 
d'entrer  en  France  avec  quelques  troupes  com- 
posées d’Allemands  et  de  Croates  , publia,  en  même 
temps  un  manitcste  dans  lequel  il  «déclarait  que  le 
cardinal  n’était  quun  perturbateur  du  repos  public, 
et  que  s’il  prenait  les  armes , c’était  pour  s'opposer 
aux  pernicieux  desseins  de  cet  ambitieux  minis- 
tre, etc.  Etant  près  d'entrer  dans  le  Languedoc, 
Monsteuk  vint  à bout , par  les  intrigues  de  l’évêque 
d'AIbi , de  mettre  le  gouverneur  de  celle  province 
(le  duc  de  Monlmorenci)  dans  son  parti.  Quelque 
secrète  que  fût  celte  intrigue , le  cardinal  en  fut 
averti.  Le  duc  ne  tarda  pas  à recevoir  les  ordres  du 
roi  pour  s’y  opposer.  Richelieu  lui  dépêcha  un 
gentilhomme,  afin  de  faire  sentir  à ce  seigneur  le 
péril  auquel  il  exposait  sa  fortune  et  peut-être  sa 
vie.  Quoi  qu’il  en  soit  , quelques  \nlles  , et  entre 
autres  Alais,  üzès,  Lodève,  Saint-Pons,  sollicitées 
par  leurs  évêques  , se  déclarèrent  en  faveur  de 
Monsieur,  qui , étant  entré  en  Languedoc  avec  sa 
petite  armée , arriva  à Lodève.  Cependant  les  deux 
armées  du  roi , commandées  par  le  maréchal  de  la 
Force  et  le  duc  d’Halluin,  s’avançaient  avec  célérité, 
l’une  par  le  haut  Languedoc  et  l’autre  vers  Je  bas. 

•Pendant  ce  temps-là,  le  duc  de  Montmorenci , 
qui  voyait  le  mauvais  pas  où  il  s’était  engagé , et 
voulant  détourner  l’orage,  expédia  un  courrier  à la 
cour,  pour  foire  des  propositions  d’accommodement, 
que  le  trop  inflexible  cardinal  refusa  d’écouter.  Le 
.'to  août,  le  roi  rendit  une  ordonnance  par  laquelle 
le  duc  fut  reconnu  criminel  de  lèze-majesié , et, 
i-omme  tel , privé  de  tous  ses  honneurs  , giadcs  et 
dignités , etc. 

bans  entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les  batailles 
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qui  eurent  lieu  entre  l’armée  du  roi  et  celle  de  Mok- 
siEDR,  nous  dirons  donc  que  dès  cet  instant  le  ma- 
réchal de  Montmorenci , obligé  de  suivre  le  parrt 
des  rebelles  ( puisque  tout  rapprochement  lui  avait 
été  refusé) , s’étant  engagé  dans  diH'érens  combats, 
fut  blessé , fait  prisonnier  au  siège  de  Castelnau- 
dary,  conduit  à Toulouse,  où  son  procès  ayant  été 
instruit,  il  fut  condamné  à avoir  la  tête  tranchée. 

Au  milieu  de  tant  d’évènemens  , et  pendant  que 
le  roi  donnait,  par  les  conseils  de  son  ministre,  de 
si  terribles  exemples  de  sévérité , Gustave-Adolphe 
répandait  l’alarme  dans  l’Allemagne.  Après  avoir 
battu  les  Impériaux  au  passage  du  Lech  , et  s’être 
présenté  devant  Augsbourg  , qui  lui  ouvrit  ses 
portes,  ce  prince  fit  encore  le  siège  d’Ingolstadt, 
où  il  courut  le  plus  grand  danger. 

Ce  siège  traînait  en  longueur,  et  Gustave,  im- 
patient d’entrèr  en  Bavière , relira  ses  troupes. 
Après  avoir  soumis  quelques  places,  les  Suédois 
se  répandirent  dans  la  campagne,  mirent  tout  à feu 
et  à sang,  et  ravagèrent  toute  la  Bavière.  D’un 
autre  côté,  les  troupes  impériales,  commandées  par 
Walstein , n’ayant  pu  détacher  l’électeur  de  Saxe 
des  intérêts  du  roi  de  Suède,  s’emparèrent  de  la 
Bohème,  et  se  joignirent  à l’électeur  de  Bavière,  etc. 
Enfin, après  plusieurs  combats  qui  eurent  lieu  entre 
les  Suédois,  les  Saxons  et  les  Impériaux,  Walstein 
apprit  que  le  roi  de  Suède  approchait  de  la  Misnie , 
et  tenta  de  s’opposer  à la  jonction  que  voulait  faire, 
l’armée  de  l’électeur  de  Saxe  avec  celle  de  Gustave. 
S'étant  avancé  è cet  effet  près  de  Lutzen,  ce  fut  là 
(jue,  le  i6  novembre  i63a  , se  donna  cette  célèbre 
bataille  où  Gustave  fut  tué  à l’ùge  de  trente-huit  ans. 
~ Comme  dans  les  évènemens  du  règne  de  Louis  XIU 
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<|ui  restent  à parcourir  pour  arriver  h l’année  i636 , 
la  plupart  sont  des  faits  militaires  et  intéressans,  je 
vais  les  citer- avec  le  plus  de  brièveté  possible. 

£n  l’année- 1 634  « Louis  XIII  étant  entré  en  Lor- 
raine , obligea  le  duc  à lui  remettre  Nancy  en  dépôt , 
à.rompre  le  mariage  de  la  princesse  sa  fille  avec  le 
duc  d’Orléans; et  ayant  déclaré  le  duché  de  Bar  uni 
à la  couronne,  ce  prince  entra  ensuite  dans  Nancy. 

PeUjde  temps  après , le  duc  fit  une  donation  de 
scs  Etats  au  cardinal  de  Lorraine,  son  frère,  qui 
épousa  sa  cousine,  la  princesse  Claude.  A cette 
nouvelle , le  maréchal  de  la  Force  investit  Luné- 
ville, et  acheva  la  conquête  de  la  Lorraine.  MoNsixua 
s'ctant  raccommodé  avec  Louis  XIII,  son  frère, 
rentra  en  France. 

Les  Suédois  furent  défaits  à la  bataille  de  Nord- 
linge  , par  les  Impériaux.  Les  Français  s’emparèrent 
de  Fhilisbourg  et  de  Spire. 

Il  fut  fait , en  l’année  i635,  un  traité  entre. la 
France  et  la  Hollande,  par  lequel  ces  deux  puis- 
sances concertèrent  la  conquête  des  Pays-Bas.  Ins- 
truitsde  ce  traité  , les  Espagnols  surprirent  Trêves, 
et  enlevèrent  l’électeur;  ce  qui  occasionna  entre  la 
France  une^  guerre  qui  s'étendit  en  Allemagne , en 
Italie,  dans  les  Pays-Bas.  Celte  guerre,  qui  fut 
longue  et  cruelle,  se  fit  aveedifférens  succès. 

Le  30  mai , à la  bataille  d'Avein , les  Espagnols 
furent'forcés  dans  leurs  retranchemens  par  les  ma- 
réchaux de  Châtillon  et  de  Brézé.  Tirlemont  fut 
pris  et  saccagé  par  les  Français  et  les  Hollandais. 
Louis  attacha  à son  service  le  duc  de  Weimar  (i) , 


(i)  Le  duc  de  ‘Weimar  était  de  la  maison  de  Saxe,  et  issu  de 
l’ainé , à qui  l'empereur  Clierles  V 6u  üélectoiat  pour  en  iiiTestir 
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qui  avait  été  un  des  plus  grands  généraux  de  Gus- 
tave. 

Les  Espagnols  ayant  attaqué  la  France  du  côté  de 
la  Picardie,  leurs  généraux  Picoloinini  et  Jean-de- 
Vert  s’emparèrent,  le  i5  août  i(î36,  de  la  Cha- 
pelle, du  Catelet  et  de  Corbie.  Les  Parisiens,  qui 
croyaient  déjà  voir  Jean-de-Vert  à leurs  portes, 
fournirent  de  grosses  sommes.  On  leva  une  armée 
de  vingt  mille  hommes , pour  la  plupart  domestic]ues 
ou  apprentis.  Le  roi , après  avoir  nommé  Monsieur 
lieutenant-général  de  l’armée,  s’avança  en  Picardie, 
et  les  Espagnols  repassèrent  la  Somme.  Le  maréchal 
de  la  Force  bloqua  Corbie.  Ce  siège  fut  long;  mais 
enfin  la  garnison  espagnole  capitula.  ' 

Une  conspiration  eut  lieu  celle  année  contre  Ri- 


Jecatiet^  duquel  sont  sorLis  les  électeurs  palatins  d'aujourd’hui. 
Cet  afTrontf  qui  avait  l.iissé  dans  te  cœur  de  la  patrrnitc  tle  cet 
ainé  une  haine  impIncaMc  contre  la  maison  d'Autriche,  y laissa 
aussi  un  violent  désir  de  venoraiice.  Ne  é'ctnnt  point  trouvé,  jut' 
qu’au  duc  de  Weimar,  dont  nous  parlons,  tic  sujet  capable  d’exë- 
cutt^r  un  ^rand  dessein  , celui  ci,  dés  qu’il  vît  le  roi  de  Siiètle^dans 
rAHemap;,né,  sc  jeta  dans  le  parti  de  ce  prince,  et  y apprit  si 
bien  l’art  de  la  guerre,  qu’il  lui  choisi  pour  commantlcr  une  ajlc 
de  son  année,  à la  bataille  de  Lut/en,  où  Giis(,ivc>Adolphe  liit 
tué.  Après  sa  mort,  te  «lue  de  Weimar,  conjointement  avec  lo 
maréchal  Horn,  demeura  j;énéral  de  tout  le  parti.  Dans  cet  ém- 
ploi , il  soutint  rioiérét  de  tous  les  conlédérés,  jus<|u’à  la  bataille 
de  Nordtini'hen,  où  les  lorces  suéiloises  lurent  terrassées,  ce 
qui  l’olili^ea,  ainsi  que  lo  inarécfiaî  Iloin,  «le  se  sauver.  Mais 
comme  il  avait  beauco  up  d’ambition  et  «le  bravoure,  avec  im 
corps  de  troupes  qu’il  rassembla  , après  avoir  donné  en  plusieurs 
occasions  «les  preuvts  «Ir  sa  c.ip.uité  dans  le  métier  des  armes,  il 
ht  un  traité  ave*  I^oiiis  XIII , par  lequel  il  .s’anachait  à ce  prince 
en  qualité  de  f»énéraî  «le  ses  années  en  Allemagne,  etc. 

Ce  grand  capitaine  remporta  puisieurs  victoires  sur  les  Iiiipé* 
riaux,  gagna  la  bauiitle  «le  Wirtt  nva!  contre  les  généraux  Cœulx 
et  Saville,  Il  les  dcHt  encore  «levant  Brissch,  et  battit  le  duc  de 
I^orraine,  comre  lequel  le  roi  continuaU  la  guerre. 
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ciu’Iieu.  Monsieur  ne  pouvait  pardonner  à ce  nû- 
nistre  lu  rupture  de  son  mariage,  qui  avait  été  dé- 
claré nul  par  le  parlement.  Le  comte  de  Soissons 
n'élant  pa.s  plu.s  satisfait  du  cardinal,  était  aussi  du 
nombre  de  ses  ennemis.  Montrésor  était  le  confident 
de  Monsieur,  et  Sainl-lbal  du  comte  de  Soissons. 
Ces  deux  favoris  ayant  résolu  de  profiter  de  la  pre- 
mière occasion  favorable  pour  se  défaire  du  mi- 
nistre , communiquèrent  leur  dessein  aux  deux 
princes  , et  délibérèrent  ensemble  sur  les  moyens  de 
le  mettre  à exécution.  Célait  pendant  le  siège  de 
Curbic  : le  roi  tenait  conseil  à Amiens;  et  ce  temps 
leur  parut  le  plus  pro|>ie  pour  venir  à bout  de  leur 
projet,  il  fut  donc  résolu  qu'à  l'issue  du  premier 
conseil  qui  aurait  lieu , Monsieur  et  le  comte  de 
Soissons  ( ayant  avec  eux  leurs  favoris , accoin pagnes 
(ledeux  auli  es  gentilshommes  très-braves)  feindraient 
d'entretenir  le  cardinal  plus  long-temps  qu'à  l'ordi- 
naire , et  qu'au  premier  signal  des  deux  princes , on 
ferait  main  basse  sur  lui. 

Dès  que  le  conseil  (du  jour  convenu)  fut  fini,  et 
(|ué  le  roi  lut  parti,  Richelieu  se  trouva  seul  dans  la 
cour  avec  les  deux  princes  ses  ennemis.  Montrésor 
regarda, fixement  le  duc  d'Orléans  , attendant  le  si- 
gnal convenu;  mais  Monsieur,  épouvanté  de  l'atro- 
cité du  crime,  se  retira  brusquement.  Ce  projet 
n’ayant  point  d’e.xécution , le  cardinal  remonta  en 
carosse  sans  avoir  aucune  connaissance  du  danger 
qu'il  avait  couru.  C^uoi  qu'il  en  soit , Monsikur  quitta 
tout  à coup  la  cour  pour  aller  à Rlois , et  le  comte 
de  Soissons  se  retira  à Sedan  , etc.,  etc. 

En  l'année  i63-,  h la  suite,  de  tous  ces  évène- 
mens,  les  Espagnols  , qui  deux  ans  auparavant  s’é- 
taient cimiaiés  de  file  Saiate-Marguerile  et  de  celle 


. 
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ck;  Saint-Honorat  (où  ils  avaient  fait  construire  plu- 
sieurs foi  tiBcations) , en  fuient  chassés  par  le  duc 
d’Harcourt.  Mais  M.  de  Saint-Marc  étant  devenu 
par  la  suite  gouverneur  de  file  Sainte-Marguerite  , y 
fit  établir  une  prison  d'Etat , où  fut  détenu  l’homme 
au  masque  de  fer  (i).  En  Roussillon  , les  Espagnols 


(i)  Le  Tcritable  noui  ainsi  que  l’ttùt  Je  ce  prisonnier  ne  nous 
élunl  p.-is  bien  connus , quoique  l’on  ait  aujourJ’Iuii  (|ucl4|urs  pro- 
bubililJs  sur  sa  naissance,  nous  croyons  devoir  liiire  connaître  à 
nos  lecteurs  la  note  suivante,  extraite  Je  l’inanprédahle  ou- 
vrage Je  M.  Clianlairc,  intitulé;  Dexriptum  tapographique  et 
statistique  de  la  France,  à l’article  Ju  Jéparten;uit  Ju  Var, 
pu(>e6,  deuxième  colonne. 

Voici  d’abord  ce  qu’on  raconte  sur  ce  singulier  cvènetnrni, 
d'après  ce  que  Voltaire  en  a dit  dans  son  siècle  de  Louis  XIV. 

n Cet  homme  inconnu  était  haut , bien  lait , la  peau  un  peu 
brune,  mais  ilouce;  il  aimait  la  propreté,  il  pinrait  de  la  gui- 
tare, et  cliunlait  agréablement.  Lorsqu'il  était  nialaile  , il  ne 
pouvait  juirailre  devant  le  médecin  qu’avec  un  masque  de  velours 
noir,  dont  la  luentonnièrr  avait  des  ressorts  d'acirr.  I.es  Itisio- 
ri'ensqui  en  ont  parlé,  et  Voltaire,  entr’auirrs,  assurent  que  M.  de 
Suint-Man:  avait  ordre  de  le  tuer,  en  cas  qu'il  se  lût  lait  connaî- 
tre. Pour  plus  de  siireté  , oa  avait  placé  aux  deux  extrémités  du 
fort,  lieux  sentinelles  chargées  de  tirer  suc  les  bati  aux  qui  s'ap- 
procheraient à une  certaine  distance.  Il  était  servi  avt  c beaucoup 
de  respect,  et  un  ne  lui  retusait  rien  i.c  ce  dont  il  pouvait  avoir 
besoin.  Ce  prisonnier  écrivit,  un  jour,  avec  lu  pointe  d’un  cou- 
teau , snr  une  assiette  d'argent , et  la  jeta  ensuite  par  la  fenêtre  ; 
elle  tomba  sur  un  bateau  fixé  presqu’au  pied  de  la  tour.  Un  pé- 
cheur à qui  appartenait  ce  bateau,  l’ayant  ramassée,  la  reporta 
.-uj  gouverneur;  celui-ci,  étonné,  lui  demanda  : «Avex-vous  lu  ce 
Il  qui  est  écrit  sur  cette  assiette,  et  quelqu'un  l’a  t -il  viic  dans  vos 
•I  mains  I ——Je  ne  sais  pas  lire , répondit  le  pécheur,  i|t  personne 
« n’a  pu  la  voir.  » Ce  paysan  fut  retenu  jusqu’à  ce  qu’^n  eiU  pris 
des  inlorniations  ceitaincs  snr  la  vérité.  Son  ignorance  ayant  été 
constatée  : « Allez,  lui  dit  le  gouverneur  en  le  renvoyant,  vous 
Il  êtes  bien  heureux  de  ne  pas  siivoir  lire  ! u , 

Uc  rile  Sainte-Marguerite,  cet  illustre  prisonnier  futtransicré 
à lu  Bastille,  où  il  arriva  le  jeudi  i8  septembre  1698.  Lorsque 
M.  de  Saint-Marc  alla  le  prendre  pour  le  cooiluitc  dans  cette 
dernière  prison  , le  masque  de  fer  demanda  au  gouverneur  : n Est- 
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investirent  Leucate.  Le  duc  d'iialluin  les  ayant  atta< 
qués  , les  força  dans  leurs  retranchemens  , enleva 
leurs  bagages , leurs  munitions  et  toute  leur  artille- 
rie. Cette  belle  action  valut  à ce  duc  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France;  et  dès  cet  instant  il  prit  le  nom 
de  Schomberg. 

Le  i8  février  i638,  le  célèbre  Jean-de-Vert , gé- 
néral impérial,  battit  l'armée  weimarienne  en  deux 
combats  consécutifs,  près  de  Rhinfeld  ; mais  le 
3 mars  suivant , dans  la  célèbre  action  qui  eut  lieu 
devant  celtcdernièie  ville  (assiégée  par  les  Français), 
le  duc  de  Weimar  tailla  en  pièces  l’armée  impériale; 
et , chose  fort  extraordinaire,  les  quatre  généraux  de 
l’empereur  furent  fait  prisonniers,  entr’autres  Jean- 


« ce  que  le  roi  en  reut  k ma  rie?  — Non  , mon  prince,  r^pon- 
n «lit  M.  (le  Saint-Marc , votre  vie  est  en  sareié , vous  n’avci  qu’i 
« vous  laisser  coniiuire.  u Un  M.  de  Rosarpes,  que  le  gouver- 
neur avait  amené  avec  lui,  lut  renfermé  dans  la  troisième  cham- 
bre de  la  tour  dite  la  Bertaudière.  Le  prisonnier  au  masque  de 
fer  y mourut  le  19  novembre  lyo'î,  et  fut  porté  le  lendemain  à 
l’église  de  Saint-Paul,  sous  le  nom  i\f  Ma rchia U.  La  tête,  qui 
avait  été  séparée  de  son  corps,  a près  avoir  été  partagée  en  plusieiira 
morceaux,  fut  enfouie  ailleurs.  L'.ildjé  Soiilavie,  dans  les  Mi- 
moirct  du  maréchal  de  Richelieu,  rapporte  qu’il  dit  un  jour  à ce 
seigneur  i n N'est-il  pas  vrai , M.  le  maréchal , <pie  ce  prisonnier 
n était  le  frère  aîné  de  Lonis  XIV,  né  à l'insu  de  Louis  XII 1 1 u 
A quoi  le  maréi  hal  ne  répondit  pas  positivement , mais  avoua 
que  ce  personnage  n’était  ni  le  frère  adultérin  de  Louis  XIV,  ni 
le  duc  de  JUontinouth , ni  le  comte  de  Vermandois,  etc.,  comme 
il  a plu  à tant  d’écrivains  de  le  dire.  Quoi  qu'il  en  soit,  d'après 
les  dllVérentes  version-s  laites  à te  sujet , la  seule  qui  semblait  y 
convenir,  c’est  que  le  prisonnier  était  un  lils  d’Anne  d’Aiiiriche 
et  du  cardinal  Mazarin , né  après  la  mort  <le  Louis  XIII.  Comme 
ce  n’es!  pas  ici  le  lieu  de  discuter  sur  cette  matière,  nous  enga- 
geivs  les  personnes  qui  voudraient  s’en  occuper,  de  consnlier  les 
Remarquer  hisloriquet  sur  ta  Bastille  et  sa  démolition  (1790)  ; le 
f'éritahle  homme  au  masque  de  fer,  par  M.  de  Saint-Michel , im- 
primé en  >791,  etc. 
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de-Verl,  qui  fut  conduit  en  triompTie  à Paris,  où 
auparavant  son  nom  était  tellement  redouté,  que 
quand  on  voulait  faire  peur  aux  enfans,-on  les  me- 
naçait de- ce  général. 

Les  premières  vues  de  Louis  XIII  dans  la  guerre 
d’Allemagne,-  dont  le 'cardinal  de  Richelieu  avait  été 
le  moteur,  étaient 'principalement  de  tenir  celte 
grande  partie  de  l’Europe  en  division,  pour  empê- 
cher que  les  forces  de  l'Empire  jointes  à celles  de  la' 
monarchie  espagnole,  ne  vinssent  attaquer  son  Etat. 
Louis  avait  alors  six  armées  surpied  : dans  les  Payr- 
Bas , le  Luxembourg  et  la  Champagne , en  Langue- 
doc, en  Italie,  en  Piémont.  M.  de  la  Meilleraie, 
M.  de  Feuquières  , le  maréchal  de  Chàtillon,  M.  le 
Prince,  le  duc  de  Longueville,  et  le  cardinal  delà 
Valette  eurent  le  commandement  de  chacune  de 
ces  armées. 

Après  la  fmrrt  du  duc  de  Savoie  , le  prince  Tho- 
mas et  le  cardinal  de  Savoie , tous  deux  frères  de  ce 
prince , étant  entrés  dans  l'alliance  avec  l’Espagne , 
donnèrent  beaucoup  d'inquiétudes  à la  duchesse  de 
Savoie,  sœur  de  Louis  XIII,  à qui  la  tutelle  de  ses 
enfans  avait  été  laissée,  ce  qui  donna  lieu  à une  très- 
longue  guerre. 

Pour  terminer  ce  précis,  nous  dirons  que,  pen- 
dant cette  longue  guerre , la  France  perdit  le  duc  de 
Saxe-Weimar,  âgé  seulement  de  trente-six  ans  : on 
soupçonna  même  qu’il  avait  été  empoisonné.  Le 
comte  d’IIarcoiirt  défit  le  prince  Thomas  au  combat 
de  Quiers , et  battit  l’armée  espagnole  commandée 
par  le.marquis  de  Légunez. 

Le  comte  de  Guébriant , de  concert  avec  le  géné- 
ral Banier,  ayant  assiégé  Katisbonne,  gagna  la  ba- 
taille de  Wolfembiîlel , sur  l'archiduc  Léopold  et 
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Picolomini  : celle  de  Kempen,  surLamboi  et  Merci/ 
qu'il  fit  prisonniers.  Sa  prudence  dans  la  conduite 
des  armées  j sa  prévoyance  dans  les  pratiques,  et  le 
mécontentement  des  troupes  weimariennes,  lui  ac- 
quirent la  réputation  d’un  des  plus  grands  capitaines. 
U SB  rendit  maître  de  l’électeur  de  Mayence , et  re- 
çut, en  récompense  de  cet  important  service,  le 
bâton  de  maréchal. 
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Germain-en-Laye , vuigt>deux  ans  après  k ma- 
riage de  Louis  XIII  ; raison  pour  laquelle^  lui 
a donné  le  nom  de  Dieu-Donné. 


On  trouve,  dans  Fliistoire  du  temps,  qu’un  vaclier 
nommé  Pierre  Roger,  du  village  de  Sainte-Geneviève- 
les-Bois  , près  Paris , qui  prédisait  l’avenir , comuhé  sur 
l’époque  de  l’accouchement  d’Anne  d'Autriche  , mère  de 
Louis  XIV,  et  sur  le  sexe  de  l’en&nt  qu'elle  portait , an-  ' , 
nonça  que  ce  serait  un  dauphin , et  que  la  reine  n’accoudie- 
rait  que  le  samedi  4 septembre  au  soir , quoique  ce  jour  fût 
dans  le  dixième  mois  de  sa  grossesse.  Ce  qu’il  j a de  fort  re- 
marquable, c’est  que  la  reine  accoucha  le  dimanche  5 sep- 
tembre, Il  onze  heures  et  demie  du  matin,  bien  avancée 
daus  le  dixième  mois.  Ainsi , Louis  XIY,  comme  les  héros 
et  les  demi-dieux  de  l’antiquité , resta  plus  long-temps  que 
les  autres  dans  le  sein  de  sa  mère. 

5 juin.  Les  Français,  commandés  par  le  marquis  1639. 
de  Feuquières , sont  battus  sous  les  murs  de 
I.  I 
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163g.  Thionville,  par  les  Aatrichlens,  commandés  par 
le  Picplon^iul.  g ^ ^ 

i8  octobre.  L'amiral  hollandais  Tromp  d^^ait  la 
flotte  d’Espagne  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Sédi- 
tion en  Ecosse,  apaisée  par  Charles  1*”'. 

1640.  i3  juin.  Les  maréchaux  de  Chaulnes,  de  Châtillon 

et  de  laMeilleraje  assiègent  Arras,  et  le  pren- 
nent le"io  août  suivant. 

a^  août.  Sous  le  règne  de  Charles  P'',  les  Ecossais 
' attaquent  les  Anglais , forcent  le  passage  de  la 
Thyne , et  demandent  ensuite  la  paix. 

Septembre.  Le  comte  d'Harcourt,  qui  assiégeait  Tu- 
rin depuis  le  i6  mai,  prend  cette  ville  le  24' 

%i  ^^mptbre.  Naissance  de  Philippe  de  France, 
' do^aOrléans , secoqd  61$  de  Louis  XUI  et  frère 
de  Louis  XIV. 

ééfi^bn.  Révolutiott  de  Porlflgal  ; les  Portu- 
gais secouent  le  )oug  des  Espagnols;  Jean  IV, 
k de  la  maison  de  Bragance , roi  do  Portugal. 

1641.  10  mai.  Le  eorate  de  Straffbrd , premier  ministre 

de  Charles  I*'',  roi  d’Angleterre , accusé  fausse- 
ment de  haute  trahison , est  décapité  à Londres» 
— Révolte  en  Irlande , où  un  grand  nombre  de 
protestans  anglais  sont  massacrés  par  les  catho- 
liques. 

Bataille  de  la  Marëé,  près  Sédt» , ei4  l'ar- 
mée de  Louis  XIII  est  défaite  par  la  comte  de 
boissons , qui  y est  tué,  ^ 

A la  suM  dft  haiûlla,  k dji«  Bouitfv»  qû 
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éuit  du  parti  du  comte  de  Soi:>$ofis,  afin  de  conserver  Sé-  i64i 
dan , ajant  luit  acoommodement  simule  , trama  une  nou- 

velle conspiration  contre  le  cardiual  de  Richelieu  , et  dont 
le  principal  auteur  fut  Cinq-Mars , Lvori  de  Louis  XIII. 

Mais  le  cardinal,  qui  avait  etc  dangereusemeut  malade  li 
Tarascen  , ayant  échappé  à ce  nouveau  danger,  découvrit  le 
traité  conclu  par  les  factieux  avec  le  roi  d'Espagne  , et  en 
avertit  le  roi.  Üès  ce  moment  tout  change;  Cinq-Mars,  le 
duc  de  Souillon  et  le  fils  du  président  de  Thon , leur  ami 
et  confident , sont  arrêtés.  Leur  procès  est  instruit  i Lyôn  ; 
Cinq-Mars  et  âi  lliou  sont  éoridamtiés  à perdre  la  tête , 
et  le  due  de  BôuiUon  en  est  quitte  pour  m principauté  Sk 
Sédan. 

r 

ÿ notembre.  Le  cardinal  de  Richelieu  fait  trancher 
la  tête  à Saint  - Preuil,  sous  le  spécieux  prétexte 
qu’il  avait  déplu  au  maréchal  de  la  MeiUeray'»  et  à 
Denojrers. 

ttf  janvier.  LàniOlhe-HôndancoUrI  hat lèè  Espagnols  1 64» 
à Vais,  et  à Ville-Franche  , le3i  mars.  — LednC 
d’Eperaon,  favori  de  Henri  IV,  meurt 'à  l’àge  de 
88  ans. 

8 juillet.  ^larie  de  Médicis , épouse  de  Henri  IV  et 
mère  de  Louis  XIII , meurt  à Cologne , âgée  de 
68  ans,  dans  la  dernière  misère, 
la  septembre.  Cinq-Mars  et  de  Thou  sont  déca- 
pités à Lyon. 

i3  octobre.  Tarlenson,  commandant  Ira  Suédois, 
bat  l’armée  impériale  k Lerpsick , coinmtmdée  p>ar 
l’archiduc  Léofield  et  Picolomiùi , et  prend  celle 
vMle: 
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r64*‘  octobre.  L'armée  de  Charles  I”',  roi  d’Angleterre 
combat  à Bridghiil  l'armée  des  rebelles , sans  au- 
cun avantage. 

la  novembre.  Combat  de  Brentfort,  distant  de  sept 
milles  de  Londres , où  deux  régimens  de  l’armée 
du  parlement  sont  mis  en  déroute  par  Charles  P'. 

4 décembre.  Le  cardinal  de  Richelieu  , qui  avait  été 
ministre  de  Louis  XIII  pendant  dix -huit  ans, 
meurt  à lage  de  58  ans. 

L’andâtion , le  despotisme , les  vengeaiices  cruelles , les 
petites  jalousies , la  vanité  et  la  hauteur  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu , ne  purent  eilacer  la  gloire  de  ses  grandes  entre- 
prises. Il  dompta  la  Rochelle  , contint  les  séditieux,' réprima  , 
l’indépendance  des  grands,  et  rendit  la  France  respectable  à 
ses  ennemis.  Le  exar  Pierre  I"',  Si  la  vue  de  son  mausolée, 
dans*réglise  de  la  Sorhonne,  s’écria,  transporté  d’enthou- 
' siasme  : Grand  homme,  si  tu  vivais,  je  le  donnerais  Ut 
moitié  de  mon  Empire,  pour  apprendre  à gouverner 
fautre. 

1643.  Il  mai.  Combat  entre  l’armée  de  Charles  P**,  roi 
d’Angleterre,  et  celle  du  parlement,  à Stratton, 
en  faveur  des  royalistes. 

Nous  croyons  devoir  faire  connaître  à nos  lecteurs  que  , 
depuis  l’avènement  de  Charles  I"  au  trône  d'Angleterre , qui 
eut  lieu  le  27  mars  1625,  des  querelles  religieuses  furent  la 
cause  de  ses  malheurs  et  de  sa  fin  tragique.  Nous  disons  en 
même  temps  que  l’abolition  de  l’épiscopat , que  l’on  regardait 
en  Angleterre  comme  le  plus  ferme  rempart  de  la  royauté , fut 
le  prétexte  qu’employèrent  les  factieux  pour  soulever  le  peu- 
ple , et  atteindre  le  but  qu'ils  s’étaient  proposé. 

LesTartares , commandés  par  Xunchi,  âgé  de  la 
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ans,  envahissent  la  Chine.  Christiern  IV,  roi  de  i 
Danemarck,  attaque  la  Suède,  sous  le  règne  de 
la  reine  Christine. 

i4  niai.  Louis  XIII,  surnommé  le  Juste,  qui  était 
né  le  37  septembre  1601 , et  qui  avait  succédé 
à Henri  IV,  le  i4mai  i6ro,  meurt  à Saint-6er- 
main-en-Laye , dans  la  4^*.  année  de  son  âge , 
après  avoir  régné  trente-trois  ans.  Louis  XIV,  son 
fils , lui  succède  à l'âge  de  t\  ans  8 mois  et 
9 jours.  La  tutelle  et  la  régence  du  royaume  fu- 
rent déférées  à sa  mère , Anne  d’Autriche,  par  ar- 
rêt du  parlement  du  18  du  même  mois. 

IrrcMilu  dans  le  cabinet  et  dans  le  conseil,  Louis  XIII 
ne  manqua  pas  de  courage  à hi  guerre  ; mais  on  ne  peut  dis- 
convenir que  toute  la  gloire  de  son  règne  n'appartienne  au 
genie  perçant  et  vigoureux  du  cardinal  de  Richelieu-,  pour 
lequel  il  n’eut  jamais  d’amitic,  et  qui  le  domina  toujours.  Ce 
monarque,  qui  était  Jilt  et  père  de  deux  de  nos  plus 
grands  rois,  dit  le  président  Héoault , affermit  le  trône  en- 
core ébranlé  de  Ilenrj  IV,  et  prépara  les  merveilles  du  siècle 
de  Louis  XIY. 

Le  cardinal  Mazarin  fut  nommé  surintendant  de 
réduoation  du  roi,  et  quelque  temps  après  pre- 
mier ministre. 

19  mai.  Le  duc  d’Ênghien  bat  à Rocroy  Tannée 
espagnole  , commandée  par  dom  “François  de 
Mélo  et  le  comte  de  Fuentes;  fait  lever  le  siège 
da  cette  ville.  Fuentes  y est  tué. -^L’académie  de 
. peinture  est  fondée  à.  Paris  par  Louis  XIV. 

18  Juin.  Combat  entre  Tannée  du  roi  d’Angleterre 
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1643.  et  celle  du  parlement,  à Chalgrave,  sans  avantage 
décidé  ; Hamden , qui  commandait  pour  le  roi , 
y est  tué. 

16  juillet.  Autre  combat  à Lands-Down,  où  Waller 
est  défait. 

19  juillet.  Affaire  de  Ronway-Down  en  faveur  des 
royalistes;  Waller  y est  tué. 

3o  juillet.  Combat  à Gainsborow,  où  les  royalistes 
sont  battus  par  l’armée  du  parlement. 

10  août.  Prise  de  Thionville  par  le  duc  d’Engliien  ; 
ce  fut  la  première  conquête  qui  étendit  les  fron- 
tières de  la  France. 

3 septembre.  Combat  naval  de  Carthagène , où  les 
Espagnols  sont  défaits  par  le  duc  de  Brezé. 
aS  septembre.  L’année  de  Charles  P''  est  défaite  à 
Mewbury. 

Ce  fut  cette  époque  qu'Olivier  Cromvi’ell , destiné  à 
jouer  un  si  grand  'rôle  en  Angleterre,  commença  à paraître 
'sur  la  scène.  I.a  victoire  qu’il  remportaSà  Gainsborow  sur  un 
corps  de  royalistes  , fixa  sur  lui  l’attention  générale.  Pen- 
dant que  les  amees  donnaient  vécipioqiienienl  des.  jireuves 
de  leur  bravoure  dans  des  oombats  particuliers  , la  roi  et  le 
parlement  cherchèrent  des  aUiés,  le  premier  dans  le  rcq^apme 
d’Éçosse , et  le  second  dans  celui  d'Irlande , etc.  > etc. 

28  octobre.  Pont  de  Sture,  en  Monférat , est  pris  par 
le  comte  du  Plessis-Praslin. 

if'44-  *9  novembre.  Prise  de  Rotwil , en  Souabe,  par  le 
' maréchal  de  Guebriant , qui  y meurt  des  ses  bles- 

j sures. 
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6 mars.  Bataille  de  Janowita  ou  de  Tabor , en  i644> 
■ Bohème , gagnée  par  Banier , général  suédois , 
sur  les  impériaux. 

3 juin.  Les  Français , commandés  par  le  vicomte  de 
Tnrenne , gagnent  la  bataille  de  Rotwil , sur  les 
Allemands. 

Henri  de  la  Tour-d’Anyergne , né  en  1611 , et  second 
fils  de  Henri  , qu’on  nommait  le  maréchal  de  Bouillon , 
ayant  ses  premières  campagnes  en  Hollande,  sens  sou 
oncle  Maurice,  prince  d’Orange  , vint  servir  en  France,^ 

1630,  où , après  plusienrs  campagnes  faites  avec  autant  de 
valeur  q»  de  capacité,  il  fut  fait  maréchal  de  France,  le  16 
mai  1645. 

3 juillet.  Cromwell  défait  l’armée  de  Charles  P**,  à 
Marston-Muer. 

juillet.  Gaston,  duc  d’Orléans,  prend  Gravelines, 
après  quarante-huit  jours  de  siège  et  quatre  as- 
sauts. 

Gaston  ( Jean- Baptiste) , dis  de  Henri  IV,  né  en 
1608,  avait  eu  d’abord  le  titre  de  duc  d’Anjou,  et  le  roi 
Lom's  XIII , son  frère , lai  donna  le  duché  d’Orloins. 

Après  avoir  cansé  bien  des  braolileries  pendant  le  rè- 
gne du  roi  son  frète  , il  fut  plus  paisible  au  commencement 
de  la  minorité  de  Lotus  XIV,  et  obtint  le  eommandcinent 
des  années  de  France  en  Flandres. 

2 et  9 août.  Le  duc  d’Eughien  bâties  impériaux» 

' commandés  par  le  général  Mercy,  à Fribourg, 
en  trois  affaires  consécutives. 

Avril.  Bataille  de  Marston  , oà  l’armée  royale,  mal-  i645. 
gré  la  résistance  la  plus  courageuse  et  la  plus  opi- 
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1645.  niàtre,  reçut  ua  édiec  considérable.  Les  bon- 
, -neurs  delà  victoire,  qui  furent  attribués  à Oliviec- 

Cromwell , forcèrent  Charles  I**'  de  recueillir  à la 
hâte  le  reste  de  son  armée , et  de  se  retirer  dans 
Lancarshire.  — L’armée  française , commandée 
par  Turenne  , est  surprise  à Mariendhall,  par  le 
général  Mercy. 

a8  ay;7V.,Le  comte  du  Plessis-Praslin  prend  Roses , 
en  Espagne , après  quarante-neuf  jours  de  tran- 
chée. 

aa /mm.  Bataille  de  Liorens,  en  Espagne,  gagnée 
par  le  comte  d'Harcourt,  sur  André  Cant^tne. 
a4 /mm.  Le  roi  d'Angleterre,  Charles  I*%  est  entiè- 
. rement  défait  à Nazéby,  par  l'armée  de  Cromwell. 
Juillet.  Mikhaël  Romanof , czar  de  Russie , meurt 
subitement  à l’âge  de  4^  ans  > après  en  avoir  ré- 
gné trente-deux.  Âlexis-Mikhaëlow'itch  lui  suc- 
cède à l’âge  de  i5  ans. 

3 août.  Le  général  Mercy  est  défait  et  tué  à Nor- 
lingen , par  le  duc  d’Enghien , assisté  des  maré- 
chaux de  Grammont  et  de  Turenne.  — Paix  de 
Bremsebro , entre  la  Suède  et  le  Oanemarck  ; la 
Suède  obtient  l’immunité  du  Sund  et  la  cession 
des  provinces  de  Jempteland , Herdalen , Haliand , 
Oësel  et  Gothland. 

19  octobre.  Le  comte  d’Harcourt'prend  Balaguer. 
lÿnovembre.  Le  maréchaldeTurenne  prend  Trêves.' 
— Le  code  de  Russie  est  publié. 

1646.  7 mai.  Charles  I”'  se  livre  aux  Ecossais. 
a8  /tdn.  Le  duc  d’Orléans  prend  Coustray. 
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9 octobre.  Les  Turcs  défont  les  Vénitiens  près  de  i64G. 
Relimo , dans  l'ile  de  Candie.  — Le  mu'écbal  du 
Plessis-Praslin  prend  Piombino. 

10  octobre.  Le  duc  d’Enghten  prend  Dunkerque. 
ag  octobre.  Le  maréchal  du  Plessis*Praslin  prend 

Porto*Langone , en  Catalogne, 
ai  novembre.  Le  comte  d'Harcourt  est  obligé  de  le- 
ver le  siège  de  Lérida. 

’io’ janvier.  Charles  I**'  est  livré  au  parlement  d'An-  1647. 
gleterre , par  les  Ecossais , moyennant  4oo  mille 
liv.  sterling. 

La  captivité  du  roi , en  mettant  fin  pour  quelque  temps 
à la  guerre  civile , anéantit  le  pouvoir  du  parlement.  L’ar- 
mée , de  sa  propre  autorité , créa  un  ^urlement  militaire. 
Cromwell , qui  méditait  depuis  long-temps  la  perte  de  son 
roi,  et  l’envahissement  de  la  puissance  souveraine,  n’oiiblia 
pas  de^  Caire  nommer  membre  de  ce  nouveau  corps et  Cb- 
menta,  avec  la  plus  grande  dissimolation,  tontes  les  sédi- 
tions des  troupes.  ÂJfin  de  se  rendre  maître  de  la  personne 
du  roi , il  le  fit  enlever  par  un  corps  de  cavalerie , et  con- 
duire à l’armée , où , le  lendemain  , Cromwell  fut  proclamé 
généralissime. 

9 

a8  mai.  Le  prince  de  Condé  fait  le  siège  de  Lérida , 
et  est  obligé  de  le  lever  le  17  juin. 

1 1 juin.  Le  maréchal  de  Schomberg  pfend  Tortose , 
eu  Espagne. 

‘37  juin.  Révolte  à Naples,  suscitée  et  commandée 
par  Mazaniello,  contre  le  vice-roi  d’Espagne  j elle 
est  apaisée  .en  1648. 

Mazaniello,  qui  avait  soulevé  le  peuple  contre  son  sou- 
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i64">  reniii,  firtassasUDéle  18  jnillctsumMf  etGcnaaë,  qnide* 

Tint  chef  de  parti  aprèa  ta  mort , fut  pendu  un  an  «frà,  sur 
<’  le  marché  de  Maples. 

' 28 /uin.  L'arcbidnc  Léopold  attaque  Landrecies. 

J 8 juillet.  Laudreciea  est  pris  par  l’archiduc  Léo- 
pold. 

19  juillet.  Le  maréchal  de  Gassion  prend  la  Bassée, 
et  le  24  septembre  il  assiège  Lens  ; il  y est  blessé 
le  27  ; il  y meurt  le  a octobre , et  Lens  est  pria 
le  3. 

24  septembre.  Engagemens  h la  hauteur  de  Castella- 
mare,  entre  la  flotte  française  aux  ordres  du  duc 
de  Richelieu , qui  allait  au  secours  des  rebelles  de 
Naples,  et  la  flotte  espagnole. 

9 mars.  Christiern  iV,  roi  de  Danemarck,  qui 
arait  succédé,  le  4 Bvril  1S88,  à Frédéric  II, 
son  père , meurt  à l'âge  de  7 1 ans , après  en  avoir 
régné  soixante  , y compris  huit  ans  de  tutelle. 
Son  fils  lui  succède  à l’âge  de  3p  ans , tous  le  nom 
de  Frédéric  111. 

19  avril.  L’archiduc  Léopold  prend  Courtray. 

17  mai.  Turenne  défait  les  Impériaux  , à la  bataille 
de  Zusmarhaussen  , près  d’Augsboiirg. 

19  mai.  Ladislas  VII , roi  de  Pologne , meurt  à l’âge 
de  53  ans,  après  en  avoir  régné  seize;  Jean  Ca- 
simir V lui  succède. 

38  mai.  Le  prince  de  Condé  prend  Ypres. 

3o  mai.  Le  maréchal  du  Plemis-Praslia  gagne  la  ba- 
taille de  Crémone  sur  les  Espagnols. 

rc  août.  Bataille  de  Lena,  où  le  prince  de  Condd 
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bat  l'archiduc  Léopold. — Lena  se  rendà  ce  prince  1648. 
le  même  jour. 

ad  août.  Barricades  et  guerres  civiles  à Paris  ; c'est  le 
commencement  de  la  guerre  de  la  fronde,  qui  avait 
pour  objet  de  déplacer  le  cardinal  Mazarin. 

La  confiance  aveugle  que  la  reine-régeute  avait  pour- le 
cardinal  Mazarin , sa  qualité  d’ctrai^cr,  et  le  pouvoir  absolu 
qu’elle  lui  donnait , avaient  excité  contre  lui  une  Laine  et 
une  jalousie  universelles.  On  accusait  ce  ministre  de  perfldie  , 
d'avarice , et  d’être  insensible  aux  injures.  Des  querelles  en- 
tre la  cour  et  le  parlement  s’élevèrent  à l’occasion  des  édits  qui 
ordonnaient  des  impositions  sur  les  denrées , mais  le  prle- 
ment  s'y  étant  opposé , il  y eut  à ce  sujet  plusieurs  assemblées , 
dans  lesquelles  Rroussel  et  Rlancmesnil,  cpii  av.licnt  opiné 
avec  plus  de  fermeté  que  les  autres  , fiirént  arrêtés  par  ordre 
de  la  cour.  Dans  l’instantje  peuple  s’attroupa  autour  du  pa- 
lais royal , et  prit  les  armes  pour  demander  la.délivranoe  de' 
ces  deux  magistrats  ; il  y eut  le  lendemain  phis  de  douze  cents 
barricades  dans  Paris.  Les  factieux  avaienità  leur  tête  le 
prince  de  Conti , le  duc  de  Beaufort , petit-fils  de  Henri  IV, 
le  coadjuteur,  le  duc  de  Bouillon  et  le  maréchal  de  Tiirenne. 
le  coadjuteur,  connu  depuis  sous  le  nom  de  cardinal  de 
Retz,  esprit  turbulent , et, qui  était  mécontent  de  la  cour, 
excitait  le  peuple  à la  revoUe.  Les  bourgeois  armés,  postes 
derrière  les  barricades  , tirèrent  sur  les  troupes  du  roi , et  la 
rf  iue  , qui  d’abord  avait  refusé  de  donner  la  liberté  des  pri- 
sonniers , voyant  la  sédition  augmenter , se  vit  forcée  d’y 
consentir. 

Jamais  peut-être  la  nation  française  ne  donna  pins  de 
preuves  de  son  talent  pour  employer  l’arme  du  ridicule.  Le 
duc  de  Bcaiifort  fut  .ijipelé  roi  des  halles,  le  régiment  du 
coadjuteur,  régimont de  Corinthe,  parce  que  soochef  por- 
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1648.  tait  le  titre  èO archevêque  de  Corinthe.  Ce  régiment  ayant  été 
battu  dans  une  sortie,  sa  déroute  fut  nommée  la  première  aux 
Corinthiens.  Vingt  conseillers  de  nourelle  création  furent 
connus  sous  le  nom  de  quinze-vingt , parce  qu'ils  avaient 
fourni  15000  fr.  (diaaui  au  commencement  de  la  guerre. 

Cette  année  commencèrent  les  troubles  relatifs  au.x 
affaires  des  jansénistes.  — Le  duc  de  Guise , ' 
chassé  de  Naples , est  mené  prisonnier  en  £s> 
pagne. 

a8  septembre.  Charles  I*'',  qui , depuis  qu’il  avait  été 
livré,  ou,  pour  mieux  dire,  vendu  au  parlement 
par  les  Ecossais , était  détenu  prisonnier  à Hamp> 

toncourt , ayant  trouvé  le  moyen  de  se  soustraire 

\ 

à la  vigilance  de  ses  gardes , se  tint  d'abord  cache 
pendant  quelque  temps  au  château  de  Lichfield , 
et  s'enfuit  ensuite  dans  l'île  ie  Wight , d’où  il  né- 
gocia avec  le  parlement  ; mais  Cromwell , toujours 
attentif  h traverser  ses  desseins , ayant  réussi  k 
triompher  des  partisans  de  ce  prince  , après  avoir 
porté  au  plus  haut  degré  l'animosité , l’indigna- 
* tion  et  le  mépris  de  l'armée  contre  cet  infortuné 
monarque , s'empara  une  seconde  fois  de  sa  per- 
* sonne , et  le  fit  transférer  au  château  de  Hurts , 
dans  le  Hampshire,  où  il  fut  resserré  très-étroi- 
tement. 

q4  octobre.  Traité  de  paix  de  Westphalie , entre  la 
Hollande , la  Suède  et  leurs  alliés.  Le  même  traité 
est  signé  entre  la  France  et  l’empereur  d'Alle- 
magne. 

Le  traité  de  Westphalie , qui  fut  signé  à Munster  et 
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OsnabracV , rétablit  le  calme  dans  une  partie  de  l’Europe,  i G48. 
Le  pouvoir  de  l'empereur  fut  limite  ; l'autorité  des  diètes  de 
l'Empire  établie  ou  cimentée  ; les  droits  des  différcus  princes 
d’Allemagne  fixés  ; la  possession  des  biens  ecclésiastiques  as- 
surée aux  habitans  de  ce  pays,  etc.,  etc.;  l’indépeudauce 
des  Suisses  fut  reconnue  par  les  états  d'Empire  ; l'AJsace  et 
la  souveraineté  des  Trois-Ëvêchés  fut  cédée  ^ la  France  , et 
une  partie  de  l.i  Poméranie  , Hle  de  Riigen  , de  Wismar  et 
Verden,  à la  Suède. 

^janvier.  La  cour  de  Franck  quitte  Paris,  et  se  1649. 
retire  à Saint-Germain-en-Laye. 

Dans  le  temps  des  troubles  de  la  Fronde , et  durant  la 
minorité  du  roi , la  reine , qui  ne  pouvait  paraître  en  pu- 
blic sans  être  outragée,  et  qu’on  surnommait  dame  Anne, 
s’enfuit  de  Paris  avec  ses  enfans , son  ministre , le  duc  d’Or-  1 
léans , frère  de  Louis  XHI , le  grand  Condc  lui-même  , et  alla 
il  Saint-Germain , où  presque  toute  la  cour  coucha  sur  la  paille; 
on  fut  obligé  même  de  mettre  en  gage  les  pierreries  de  la  cou- 
ronne. Ce  .fut  pareillement  dans  cette  occasion  que , le  roi 
manquant  souvent  du  nécessaire , les  pages  de  sa  chambre 
furent  congédiés , parce  qu’on  n'avait  pas  de  quoi  les  nourrir. 

En  ce  temps-là  même,  la  tante  de  Louis  XIV,  fille  de  Henri- 
le-Grand,  femme  du  roi  d’ Auglcterre , réfugiée  à Paris,  y , 
était  réduite  à la  dernière  pauvreté  ; et  sa  fille , depuis  mariée 
au  frère  de  Louis  XIV,  restait  au  lit , n’ayant  pas  de  quoi  se 
chauffer. 

8 février.  Le  prince  de  Condé  bloque  Paris  avec 
7000  hommes. 

tojanvier  décapité  à Londres , par  ar- 

rêt du  parlement  d’Angleterre. 

Charles  I*r  apporta  à sa  parure  plus  de  soin  que  de  cou- 
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1649.  tuine.  Assisté  de  Juson,  évêque  de  Ijondres^  il  fut  conduit, 
par  les  fenêtres  de  la  salle  des  festins  du  palais  de  'Wbiuhall , 
sur  un  échafaud  tendu  de  noir,  et  sur  lequel  était  un  bloc , une 
hache  et  deux  exécuteurs  masqués.  Ses  dernières  proies  h 
Jttxon  sont  la  preuve  dt  la  tranquillité  de  sa  conscience.  /• 
^ passe,  dit-il , (fune  couronne  corruptible  à celle  dont 
nulle  corruption  ne  peut  approcher,  et  qae  je  suis 
sur  de  posséder  sans  trouble.  Apres  ces  mots , il  eut  la  tête 
tranchée. 

Nous  nous  efforcerians  vainement  de  peindre  l’indigna- 
tion et  la  douleur  dont  la  nation  fut  pénétrée  après  cette  san- 
glante catastrophe.  Chacun  détesta  et  maudit  les  monstres 
h}'pocrites  qui , cachant  la  trahison  la  plus  horrible  sous  le 
voile  sacré  de  la  religion , venaient  de  jeter  sur  tout  le  pu- 
ple  anglais  une  honte  ineffaçable. 

Charles,  qui  était  dans  la  49'  année  de  son  âge , dans 
la  vingt-cinquième  de  son  règne , laissa  trois  enfans  mâles  : 
Charles,  Jacques  et  Édouard.  Les  deux  premiers  lui  suc- 
cédèrent ; mais  le  dernier  mourut  en  bas  âge. 

Les  principux  auteurs  qui  avaient  contribué  à sa  mort , 
furent  exécutés,  de  1660  à 1662,  au  nombre  de  dix-sept; 
les  autres,  obligés  de  prendre  la  fuite,  périront  misérable- 
ment dans  les  pys  étrangers. 

% * 

Il  mars.  Fin  de  la  première  guerre  civile,  sous  la 

. minorité  de  Louis  XIV. 

La  minorité  de  ce  prince  fut  troublée  pr  deux  guerres 
civiles,  dont  le  prétexte  fut  la  haine  contre  Itlazarin,  mais 
dont  la  véritable  cause  était  l'ambition  de  quelques  grands 
qui  voulaient  élever  leur  puissance  sixr  les  débris  de  l’atrtt»- 
rité  royale.  Le  grand  Condé  , le  seul  des  princes  qot  eflt 
suivi  la  cour,  fut  chargé  âe  faire  le  siège  de  la  capitale,  qui , 
de  sonc6td,  mit  l«ré  des  treiqies  poior  sa  défettse.  Mais  un 
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bomiBâ , chargé  par  son  état  de  veiller  au  maiutien  de  la  paix , 1 649> 
et  qui  attisait  sans  cesse  le  feu  de  la  discorde,  ayant  lait, 
avec  son  régiment , une  sortie  sur  les  royalistes , maîtres  du 
pont  de  Cbarenton , fut  battu  et  oblige  de  tjcutrer  dans  la 
ville , où  il  eut  la  mortiiicatiou  d'être  reçu  avec  des  buées  et 
des  éclats  de  rire  ; euGu  , après  quelques  nouveaux  avan- 
tages remportés  sur  les  factieux  par  le  prince  de  Condé,  des 
coufcrenccs  ayant  eu  lieu  à Ruel , le  3 mai  suivant , entre  la  ' 
cour,  leparlement  et  autrescompagnies  souveraines , un  accom- 
modement fut  signé  à Ruel  le  1 1 du  meme  mois , dont  les 
principaux  articles , au  nombre  de  vingt-un , étaient  une  am- 
nistie générale,  la  nullité  des  arrêts  du  parlement,  de^Hiis  le 
6 janvier,  le  licenciement  des  troupes  du  parlement,  et  l’é- 
loignement de  celles  du  roi,  etc. , etc. 

aSyti/V/e/.  Ibrahim , emperetirdes  Turcs,  est  étranglé 
par  les  janissaires,  d’après  les  ordres  de  Kiosem, 
sa  mère,  femme  du  sultan  Amurat  IV. 

Kiosem  fut  étranglé  la  même  année  dans  son  sérail. 
idjant>iar.  Les  princes  de  Condé,  de  Çonti  et  de  i65o. 
Longueville  sont  arrêtés  et  mis  en  prison  par  or- 
dre de  la  régente  Anne  d'Autriche. 

Le  prince  de  Condé , qui  avait  fait  respecter  aux  ennemis 
de  U Frauce  la  minorité  de  Louis  XFV,  par  les  célèbres  vic- 
toires de  Rocroy,  de  Fribourg,  de  Nordlingue  et  de  Lens , 
ayant  voulu  mettre  ses  services  à trop  haut  prix , devint  re- 
bell,-  à force  de  prétentions.  Il  se  ligua  avec  le  prince  de  Conti, 
son  frère , et  le  dnc  de  Longueville,  contre  le  cardinal  Maxa- 
rin , et  forma  t»  parti  appelé  des  petits-maîtres,  parce  qu’ib 
voulaient  kre  les  maîtres  de  TKlat.  De  lé  vint  le  nenu  des  pe- 
tits-maitres,  qu’ona  depuis  appliquée  la  jeunesse  avaitfagease 
cl  nul  «krée,  etc. 
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1650.  3o  mai.  Monrose , défenseur  fidèle  du  roi  Charles  II , 

est  pris  et  pendu. 

i3  juin.  Les  Vénitiens  défont  les  Turcs,  par  mer; 
auprès  de  Scio. 

3o  juin.  Jean  Casimir  V,  à la  tête  des  Polonais , dé- 
fait 3oe,ooo  Tartares. 

i3  septembre.  Cromwell,  nommé  général  de  toutes 
les  forces  d’Angleterre , bat  les  Ecossais  à Dunbar , 
s'empare  d'Edimbourg , et  défait  Charles  II  à Wor- 
cester. 

OÜTier  Cromwell , né  i Huntington , d’une  famille  hon- 
nête et  ancienne , mais  d’une  fortune  peu  considérable,  ayant 
foit  succéder  une  grande  réforme  aux  égaremens  de  sa  jeunesse, 
montra  le  plus  grand  zèle  pour  le  parti  républicain.  Blais  il  ne 
fut  pas  plutôt  couvert  du  sang  de  son  roi , qu’il  aspira  h 
l’autorité  souveraine , et  sut  l'envahir  h force  de  dissimu- 
lation. 

Charles  II , obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  fait 
éclater  la  plus  grande  valeur,  après  avoir  échappé  à plusieurs 
dangers , et  avoir  reçu  de  toutes  les  personnes  chez  lesquelles 
il  chercha  et  trouva  un  asile , des  preuves  d’un  attachement 
et  d’une  fidéUté  incorruptibles , s’embarque  à Shoreham , près 
de  Porsmouth , dans  le  comté  de  Sussex , et  arrive  sans  obs- 
tacle au  port  de  Fécamp,  en  Normandie,  d'où  il  se  rendit  à* 
Paris,  le  30  octobre  1650. 

165 1 . 6 février.  Le  cardinal  Mazarin , pour  apaiser  les  trou- 

bles de  Paris , se  retire  à Liège , puis  à Cologne , 
et  les  princes , qui  avaient  été  transférés  au  Hâvre , 
sortent  de  prison , et  entrent  en  triomphe  à Paris 
le  i6. 

Le  cardinal  de  Retz,  qui,  en  1630,  s’était  ligué  avec 
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Mazarin  pour  faire  prisonnier  les  princes,  se  ligna  en  1651  i65l. 
avec  leurs  partisans,  et  intrigua  puissamment  au  pailemeut 
de  Parb,  dans  la  vue  de  les  faire  sortir,  et  d'obliger  Maza- 
rin à quitter  le  ministère , ce  qui  arriva  effectivement  la  nuit 
du  6 au  7 février.  Ce  ministre  se  déguisa  eu  cavalier,  en- 
dossa un  babit  gris  , prit  un  cbajieau  chargé  de  plumes , 
sortit  du  Palais-Royal , accompagné  de  deux  gentilshommes 
et  de  Noailles,  depuis  duc,  et  fut  joindre  un  corps  de  deux  ' 
cents  chevaux  commandés  par  le  comte  d'Harcourt , qui  le 
conduisit  à Saint-Germain  , etc. , etc. 

La  secte  des  Quakers  paraît  en  Angleterre. 

39  mai.  Combat  naval , sans  aucun  avantage  décidé , i653. 
entre  l’amiral  Black,  commandant  l’armée  an- 
glaise, et  Tromp,  commandant  celle  de  Hol- 
lande. 

3 juillet.  Combat  du  faubourg  Saint-Antoine,  entre 
l'armée  du  roi  et  celle  des  princes,  où  Turenne 
bat  le  prince  de  Condé. 

10  décembre.  L’amiral  Hollandais  Ruiter  a quel- 
qu’avantage  sur  l’amiral  Black , entre  Douvres 
et  Falstone.  — Le  cardinal  Mazarin  revient  à 
Paris  ; obligé  de  fuir  de  nouveau , il  se  relire 
* à Bouillon.  — Les  Ijpllandais  s’établissent  au 
Cap. 

3 février.  Le  cardinal  Mazarin  revient  à Paris,  et  y i653.- 
est  bien  reçu  j fin  de  la  guerre  de  la  Fronde. 

30  avril.  Cromwell  se  fait  déclarer  magistrat  su- 
prême de  la  république  anglaise , avec  le  titre  de 
protecteur. 

Cromwell  ne  fut  pas  plutôt  proclamé  protecteur  de  la 

I.  a 
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653.  république  d’Angleterre,  qu'il  fit  choix  des  membres  de  son 
conseil  parmi  les  officiers  qui  avaient  partagé  ses  dangers  et 
sa  gloire.  Mais  ayant  été  instruit  qu’on  prenait  des  mesures 
dans  le  parlement  pour  le  destituer , il  entre , le  22  janvier 
1654,  dans  la  salle  des  communes  , et  dit  fièrement  : J’ai 
appris,  messieurs , que  vous  avez  résolu  de  m’ôter  les 
lettres  de  protecteur;  les  voici,  dit-il  en  les  jetant  sur  la 
table;  je  serais  bien  aise  de  voir  s’il  se  trouvera  parmi 
vous  quelqu’un  assez  hardi  pour  les  prentlre.  Quelques 
membres  de  l’assemblée  lui  ayant  reproché  son  ingratitude, 
ce  fanatique  leur  dit  d'un  ton  d’enthousiasme  : Le  Seigneur 
n’a  plus  besoin  de  vous,  il  a choisi  (Vautres  instrument 
pour  accomplir  son  ouvrage.  Puis , se  tournant  vers  ses 
offieiers  et  soldats  : Qu’on  emporte,  leur  dit-il , la  masse 
de  ce  parlement,  et  qu’on  nous  défasse  de  cette  ma— 
rotte-ld.  Après  ces  paroles , U fait  sortir  tous  les  membres  , 
ferme  la  porte  lui-même,  et  emporte  la  clef.  Quelque  temps 
après  , les  royalistes  essayèrent  vainement  de  renverser  cette 
république  ; mais  malheureusement  leurs  projets  furent  dé- 
joués. Cependant  cet  usurpateur  ayant  fait  une  paix  aussi 
honorable  qu’avantageuse  avec  la  Hollande,  fut  traité  avec 
les  plus  grands  égards  par  le  cardinal  Mazarin , qui  gouvernait 
alors  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV. 

Création  en  France  des  in|endans  de  jusiioe,  police* 
et  finance. 

654.  7 juin.  Louis  XIV  est  sacré  à Rheims. 

j6  juin.  Christine , reine  de  Suède , abdique  la  cou- 
ronne en  faveur  de  Charles  Gustave , son  cousin 
germain,  qui  règne  sous  le  nom  de  Charles  X. 

6 août.  Première  campagne  de  Louis  XIV  j il  prend 
Stenay. 
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a5  août.  Turenne  force  les  lignes  d'Arras,  dont  i654. 
l’archiduc  Léopold,  Condé  et  Fuensaldague  fai- 
saient le  siège;  il  le  fait  lever. 

Turenne  prend  le  Quesnoy;  le  prince  de  Conti  prend  ^ 

Ville-Franche  a Puicerda;  le  duc  de  Lorraine,  Charles  IV, 
est  envoyé  prisonnier  à Tolède  ; Charles  II  est  obl^é  de 
sortir  de  France  et  de  se  retirer  Cologne. 

8 février.  Charles  X,  dit  /e  Grand,  roi  de  Suède,  i655. 
traverse  sur  la  glace,  à la  tète  de  son  armée,  le 
détroit  de  la  Mer- Baltique,  appelé  le  PetiuBeU, 
et  défait  l’armée  danoise,  qui  l’attendait  à sa  des- 
cente dans  nie. 

Pendant  que  ce  monarque  traversait  le  détroit , la  glace 
s’étant  fendue,  et  quelques  escadrons  ayant  été  engloutis  dans 
la  mer,  il  se  contenta  d’ordonner  aux  troupes  de  prendre 
un  peu  plus  sur  la  gauche. 

aa  mars.  Le  prince  Thomas,  de  Savoie,  fait  lever 
le  siège  de  Reggio  aux  Espagnols. 
a6  juin.  Louis  XIV , secondé  du  maréchal  de  Tu- 
renne , ouvre  la  tranchée  devant  Landrecies,  prend 
cette  place  le  i4  juillet,  Condé  le  i8  août,  Saint- 
Guislain  et  Maubeuge  le  a5. 
septembre.  Le  prince  Thomas,  de  Savoie,  fait 
lever  aux  Espagnols  le  siège  de  Pavie. 
ag  septembre.  Le  duc  de  Vendôme  bat  la  flotte  es- 
pagnole près  Barcelone. 

i6  février.  L’Angleterre  déclare  la  guerre  à l’Es-  i656. 
pagne.  — Guerre  entre  les  Suédois  et  les  Polo- 
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ï656.  iS  juin.  Turenne  investit  Valenciennes , et  lève  le 
siège  le  i6  juillet. 

i8  août.  Le  prince  de  Condé  et  don  Juan  d'Au- 
triche reprennent  Condé. 

i3  septembre.  Les  ducs  de  Modène  et  de  Mercœur 
prennent  Valence , sur  le  Pô , après  soixante-dix- 
neuf  jours  de  tranchée  ouverte. 

9 novembre.  Jean  IV,  de  Bragance,  roi  de  Portugal , 
meurt  à l'àge  de  5 a ans , après  en  avoir  régné 
quinze  et  onze  mois  j Alphonse  VI  lui  succède  à 
l’àge  de  1 3 ans. 

1657.  i3  mars.  Le  prince  de  Condé  prend  Saint-Guis- 

lain. 

a avril.  Incendie  de  Jedo,  au  Japon,  où  100,000 
maisons  furent  brûlées. 

3o  avril.  L'amiral  anglais  Black  enlève  les  galions 
aux  Espagnols , près  de  Santa-Cruz. 

J o aoùt.\  Le  maréchal  delà  Ferlé  prend Montmédy. 

37  août.  Turenne  prend  St. -Venant,  en  trois  jours. 

3 octobre.  Il  prend  Mardick  en  quatre  jours. 

10  novembre.  La  reine  Christine  de  Suède,  qui , en 
l'année  i656 , s'était  retirée  en  France , fait  assas- 
siner, dans  la  galerie  des  cerfs,  à Fontainebleau, 
Monadelschi  , son  grand  écuyer  ; et  quelque 
temps  après  elle  se  retire  à Rome , où  elle  mou- 
rut en  l'année  1689. 

1658.  i4  juin.  Bataille  des  Dunes,  où  les  Espagnols , com- 

mandés par  le  prince  de  Condé  et  don  Juan  d'Au- 
triche, sont  battus  par  le  maréchal  de  Turenne , 
qui , après  une  bataille  des  plus  sanglantes , leur 
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* fit  4ooo  prisonniers , s’empara  de  leurs  munitions  i658. 
et  bagages,  et  laissa  le  champ  de  bataille  jonché 
de  morts  et  de  blessés. 

25  juin.  Louis  XIV,  après  un  mois  de  siège,  prend 
Dunkerque,  et  le  remet  ensuite  aux  Anglais,  con- 
formément à un  traité  fait  avec  Cromwell.  — Les 
Portugais , secondés  par  les  troupes  françaises 
aux  ordres  de  M.  Schomberg , forcent  les  lignes 
des  Espagnols. 

2 juillet.  Les  Français,  après  cinq  jours  de  siège, 
prennent  Bergue , Saint -Vinox;  ils  prennent 
Fumes  le  3,  Dixmudele4>  Gravelines  le  3o  août, 
Oudenarde  le  g septembre,  Menin  le  17,  et 
Ypres  le  26.  — Louis  XIV  était  présent  à ces 
sièges. 

16  juillet.  Ferdinand  III,  qui,  le  i5  février  1637 , 
avait  succédé  à son  père  Ferdinand  II,  empereur 
d’Allemagne,  meurt  après  avoir  régné  21  ans; 
Léopold  1",  son  second  fils,  lui  succède  à lYigo 
de  18  ans. 

Le  règne  de  Ferdinand  fut  reraarquahlc  par  la  fameuse 
paix  de  Westphalie,  qui  mit  fin  à la  guerre  de  trente  ans. 

La  maison  d’Autriche  perdit  beaucuiip,  sous  ce  prince , de 
la  considération  qu’elle  s’ était  act{uise,  surtout  depuis  le 
traite  de  Westphalie,  où  Louis  XIV  se  rendit  garant,  con- 
tre l’empereur,  de  la  liberté  des  princes  d’Allemagne. 

3 septembre.  Cromwell  meurt  à Wilthall,  à l’âge  de 

5g ans;  son  fils  Richard  lui  succède. 

Richard  Cromwell , fils  d’Olivier , atbsi  modéré  que 
•on  père  était  entreprenant,  abdiqua  de  lui-même  en  1G59, 
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1658.  et  alla  se  confiner  dans  une  retraite  obscure , où  il  parvint  ^ 
dans  les  douceurs  d’une  vie  simple  et  paisible , à la  deruière 
vieillesse. 

1659.  'J  Hot'e/nf’/v.  Traité  de  paix  dite  des  Pyrénées,  signé 

par  dom  Louis  de  Haro  et  le  cardinal  Mazarin , 
dans  l'île  des  Faisans. 

Depuis  quelque  temps  on  était  occupé  de  cimenter  la  paix 
entre  la  France  et  l'Espagne,  parle  mariage  du  roi  avec  l’in- 
fante d’Espagne.  On  tomba  d’accord  ; le  mariage  fut  arrêté 
et  couclu.  Louis  XIV  garda  le  Roussillon  et  une  jiartie  de 
l’Artois.  Le  roi  d’Espagne  renonça  à toutes  scs  prétentions  sur 
l'Alsace  ; le  priuce  de  Condé  obtint  sa  grâce  et  son  entier 
rétablissement.  Cette  paix  ayant  été  publiée  le  14  février 
IGtiO,  termina  une  guerre  qui  durait  depuis  vingt-cinq  ans. 

1660.  19  janvier.  Réconciliation  de  Louis  XIV  avec  le 

grand  Condé. 

Le  prince  de  Condé  n'ayant  pas  voulu  profiter  de  l’am- 
nistie que  Louis  XIV  avait  accordée  en  1652  à ses  sujets 
rebelles,  ni  accepter  les  propositions  que  la  Cour  lui  avait 
faites , avait  cherché  un  asile  hors  du  royaume  ; et  s’etant 
jeté  entre  les  bras  des  Espagnols , il  demeura  â leur  service 
Jusqu’à  la  paix  des  Pyrénées. 

Dom  Louis  de  Haro,  en  concluant  cette  paix  avec  le 
cardinal  Marariii , l’ayant  obligé  de  faire  rentrer  ea  grâce  le 
prince  de  Condé,  ce  prince  revint  alors  en  France;  et  après 
s’être  arreté  quelque  temps  dans  la  Brie , il  partit  pour  se 
rendre  en  Provence , où  le  roi  était  allé  recevoir  l’infante 
^ d’Es{)agne , sa  future  épouse.  Ce  prince  ayant  été  présenté 
au  monarque  par  le  cardinal  Mazarin , et  s'étant  approché  de 
lui  en  rougissant , se  jeta  à ses  pieds  en  détestant  scs  fautes , 
et  en  le  suppliant  d’en  perdre  le  souvenir.  Louis  XIV  se 
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dépouillant  alors  de  la  fierté  qui  lui  était  naturelle,  le  fit  re-  1660. 
lever  aussitôt  ; et  voulant  le  dispenser  d’un  aveu  aussi  hu- 
miliant , lui  dit  : Mon  cousin , après  les  grands  services 
tfue  vous  avez  rendus  à ma  couronne , je  n'ai  garde  de 
me  souvenir  tfun  mal  qui  n’a  apporté  de  dommage 
qu’à  vous-me'me. 

JO  février.  Gaston,  dnc  d'Orléans,  fils  d’Henri  IV, 
et  Frère  de  Louis  XIII,  meurt  à l'àgedeSa  ans. 
a5  février.  Charles  Gustave,  dit  h Grand,  meurt 
après  avoir  régné  six  ans;  son  fils  aîné  lui  succède 
à l’âge  de  i5  ans,  sous  le  nom  de  Charles  XI. 
ag  mai.  Le  roi  d’Angleterre , Charles  II,  est  rappelé 
et  proclamé  à Londres , où  il  fait  son  entrée  le  jour 
de  l'anniversaire  de  sa  naissance. 

9 juin.  Louis  XIV  épouse  Marie-Thérèse , infante 
d’Espagne. 

Septembre.  Le  maréchal  de  Turenne  reçoit  le  titre 
de  maréchal-général.  — Le  roi  deDanemarck  dé- 
claré absolu  par  ses  sujets. 

g mars.  Le  cardinal  Mazariii  meurt  à Vincennes,  âgé  rC6  r . 
de  5g  ans. 

Ce  ministre , qu’on  a tant  comparé  à Richelieu , son 
prédécesseur  et  son  protecteur,  avait  sans  doute  moins  d’é- 
tendue d’esprit , moins  d’élévation  dans  l’âme,  et  moins  d’é- 
nergie dans  le  caractère.  L’amhition  de  Richelieu  se  portait 
à tous  les  objets  ; il  voulait  être  tantôt  patriarche  des  Gau- 
les, tantôt  électeur  de  Trêves  , et  tantôt  régent  du  royaume 
après  Louis  XIII,  qu'il  voyait  au  bord  du  tombeau,  dont 
il  était  si  près  lui-même  ; il  avait  aussi  l'ambition  d’être  ca- 
nonisé. Il  paraît  que  le  grand  but  de  Mazarin  était  d’amasser 
des  richesses.  Richelieu  voulait  être  riche  pour  être  puis- 
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66 1.  sant.  Mazarin  roulait  être  puissant  pour  ctrc  riche.  Voici 
le  portrait  qu'cn  lait  le  président  Hénault , un  peu  embelli 
sans  doute  , mais  qui  a de  grands  traits  de  vérité  : 

« Le  cardinal  Mazariu  était  aussi  doux  que  le  cardinal 
« de  Richelieu  était  violent.  Un  de  ses  plus  grands  talens 
U fut  de  bien  connaître  les  hommes  ; le  caractère  de  sa 
H ]>olitique  était  plutôt  la  finesse  et  la  patience  que  la  force. 

K Opjwsé  à doiii  l.ouis  de  Haro , comme  Richelieu  l’avait  été 
« au  duc  d’Olivai'ès  , après  êu-e  parvenu  (au  milieu  des  trou- 
o blcs  civils  de  la  France)  à déterminer  toute  l’Allemagne  à 
« nous  ceder  de  gré  ce  que  son  prédécesseur  lui  avait  enlevé 
U par  la  guerre,  il  sut  tirer  un  avantage  encore  plus  précieux 
« de  l’opiniâtreté  que  l'Espagne  fit  voir  alors  ; et  après  lui  avoir 
U donné  le  temps  de  s’épuiser , il  l'amena  enfin  â la  con- 
U clusion  de  ce  célèbre  mariage , qui  acquit  â Louis  XIV 
« des  droits  légitimes  , et  vainement  contestés  , sur  une  des 
« plus  puissantes  monarchies  de  l'univers,  etc.  » 

On  a révoqué  en  doute  que  Mazarin,  à sa  mort,  eut 
amassé  plus  de  2u0  millions  ; mais  ce  qui  n'est  ps  douteux , 
c’est  que , sans  être  prêtre,  il  était  évêque  de  Metz,  et  pos- 
sédait les  abbayes  de  Saint-Arnould , de  Saînt-Clément , de 
Saint-Vincent , de  Saint-Denis,  de  Cluny,  de  Saint-Victor- 
de-Marscille , de  Saint-Médard-de-Soissons  , et  un  grand 
nombre  d'autres. 

Peut-être  nos  lecteurs  seront  - ils  bien  aise  de  trouver 
ici  quelques-unes  des  nombreuses  épitaphes  que  l'on  fit  à ce 
ministre.  Nous  ne  choisirons  que  les  plus  supportables  : 
Ci-gît  l’cminence  deuxième , 

Dieu  nous  gare  de  U troisième  ! 

Enfin  le  cardinal  a terminé  son  sort. 

Que  direz-vous,  Français,  de  ce  grand  personnage  1 
II  a fait  U paix , il  est  mort  : 

H ne  pouvait , pour  vont , en  taire  davantage. 
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Vous  qui  passez  près  de  ce  lien , 

Vehez  jeter,  au  nom  de  Dieu, 

A Mfzarin  de  l’eau  bénite. 

Il  en  donna  tant  à la  cour , 

Que  c’est  bien  le  moins  qu’il  mérite 
D’en  asoir  de  trous  à son  tour. 

Ci-  git  que  la  goutte  foula 
' Depuis  les  pieds  jusqu’aux  épaules  ; 

Non  Jules  qui  conquit  les  Gaule^, 

Mais  le  Jules  qui  les  gaula. 

Dedans  la  rille  de  Mazare, 

Mazarin  vivait  en  Lazare, 

Réduit  à la  mendicité; 

Mais  les  bienfaits  d’Anne  d’Autriche , 

De  Lazare  ressuscite , 

L’ont  fait  mourir  en  mauvais  riche. 

Dès  ce  moment  Louis  XIV,  résolu  de  tout  Toir  par  lui- 
même  , de  donner  une  attention  suivie  à toutes  les  affaires , 
et  de  tenir  de  scs  propres  mains  les  rênes  du  gouvernement , 
déclara  ses  intentions  dans  le  premier  conseil  qui  se  tint  après 
la  mort  du  ministre.  J’aurat , dit-il , d’autres  principes 
dans  le  gouvernement  de  mon  Etat , dans  la  régie  de 
mes  finances,  et  dans  les  négociations  au  dehors,  que 
n'avait  feu  M.  le  cardinal. 

6 mai.  Le  collège  Mazarin,  fondé  par  le  cardinal  de 
ce  nom , est  commencé , et  les  classes  y furent 
ouvertes  au  mois  d’octobre  i68R. 

3 septembre.  Fouquet,  surintendant  des  finances, 
et  auparavant  procureur-général  au  parlement  de 
Paris,  est  arrêté  à Nantes,  et  conduit  à la  Con- 
ciergerie du  Palais. 

Les  prodigalités  et  les  déprédations  de  Fouquet  ayant 
ûxé  les  premiers  regards  du  roi , ce  ministre  fut  disgracié , 
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1661.  et  Colbert  lui  succéda  sous  le  titre  de  contrôleur-général 
des  finances.  Bientôt  tout  ressentit  l'inilueDceie  Louis  XIV. 
Dunl.crque  fut  racheté , le  canal  de  Languedoc  creusé , et  une 
DOUTellc  marine  créée , etc. , etc. 

1*'^  novembre.  Naquit  à Fontainebleau  le  dauphin  de 
France,  fils  de  Louis  XIV. 

1663.  '^février.  Elablissement  à Paris  des  carrosses  pu- 
blics à tant  par  heure;  ils  succèdent  à ceux  dits 
de  5 sous,  qui  avaient  été  établis  en  i65o. 

L'origine  des  carrosses  ne  va  pas  au-delà  du  règne  de 
Charles  Vll , roi  de  France.  Le  premier  qu'on  vit  à Paris 
fut  ce  char  siLspcndu,  que  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême  , envoya  a la  reine.  Avant  ce  temps,  les  reines  al- 
laient en  litière  ou  à cheval.  Catherine  de  Médicis  est  la 
première  qui  ait  eu  un  carrosse.  Henri  IV  n'avait  qu'un  co- 
che, et  quand  sa  femme  s'en  servait,  il  restait  chez  lui.  Le 
défaut  de  glaces  à cette  voiture  fiit  peut-être  la  cause  de  sa 
mort.  Ce  fut  Rassompière  qui , sous  le  règne  de  Louis  XIJI, 
fit  le  premier  faire  un  carrosse  avec  des  glaces.  A Vienne,  le 
premier  parut  en  1515,  et  à I.«ndres  en  1580. 

Phillippe  Chièze,  natif  d'Orange,  premier  architecte 
de  Frédéric-GuUlaumc , électeur  de  Brandebourg  , fut  l'in- 
venteur des  voitures  appelées  berlines. 

Les  carrosses  d'aujourd'hui  sont  nommés  fiacres,  parce 
que  les  loueurs  de  ces  premières  voitures  avaient  pour  en- 
seigne l'image  de  saint  Fiacre. 

b juin.  Carrousel  à Paris,  devant  les  Tuileries.  — 
Dunkerque  est  racheté  des  Anglais  par  la  France. 

Peu  de  temps  après  son  mariage , Charles  II , dont  le 
trésor  était  épuisé  , tant  par  les  dépenses  auxquelles  le  portait 
sa  prodigaUté  naturelle , que  par  celles  occasionnées  pour  la 
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dcfcnse  du  Portugal,  fit  avec  Louis  XIV  un  marché  qui  ne  1C63 
fut  approuve  d’aucun  parti.  U vendit  à ce  prince  la  ville  de 
Dunkerque  , moyennant  la  modique  somme  de  400,000  liv. 
sterling. 

Arman-Jean  Bouthilliers  de  Rancé  fait  la  réforme 
des  religieux  de  la  Trappe , el  en  est  le  premier 
abbé. 

L’al)bc  de  Rancé  était  un  des  amans  de  la  duchesse  de 
Montbazon , et  on  croit  que  la  mort  de  cette  dame  fut  un  des 
principaux  motifs  de  sa  retraite.  Le  fait  est  si  extraordinaire, 
qu'on  croit  devoir  le  rapporter. 

M“'  de  Montbazon  mourut  de  la  petite-vérole , dans  une 
maison  de  campagne  ; l'abbé , qui  était  prti  de  Paris  à la  pre- 
mière nouvelle  de  sa  maladie , arrive  dans  cette  maison  , ne 
trouve  personne  à l’entrée  , monte  à l'appartement  de  la  du- 
chesse ; et  le  premier  objet  qui  se  présente  à sa  vue,  fut  la 
tête  de  M"*'  de  Montbazon , qu'on  avait  coupée  pour  la  pouvoir 
mettre  dans  un  cercueil  de  plomb  qui  se  trouva  trop  court. 
L’impression  qu'en  éprouva  l’abbé  fut  si  vive  , qu'il  renonça 
au  monde , et  établit  dans  son  abbaye  de  la  Trappe  une  reforme 
très-austère  ; il  y mourut  le  2G  octobre  1701. 

Traité  de  Montmartre,  par  lequel  Charles  IV,  duc 
de  Lorraine,  fait  le  roi  de  France  héritier  de  ses 
Etats.  Ce  traité  fut  ratihé  en  Parlement. 

1*^  janvier.  Froid  extraordinaire  sur  la  côte  de  Ben-  i663 
gale;  à tu  degrés  de  latitude  nord,  l’huile  s’est 
gelée , et  h la  rade  de  Pipéli , quelques  convales- 
cens  y moururent  de  froid  (i). 


(i)  Voyage  de  Scouten,  tome  II,  page  6a,  édition  d’Ams- 
terdam, 1707. 
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i(')b'3.  22  mai.  Dom  Juan  d'Au(riche  défait  les  Portugais  k 
Evora.  — Avignon  est  réuni  à la  France. — Eta- 
blissement de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lelfres  à Paris , par  Colbert. 

27  septembre.  Achmet-Cuprogli , général  de  Maho- 
met , bat  le  général  Fargatz , et  prend  Neuhausen, 
en  Hongrie. 

28  novembre.  L’alliance  des  Suisses  est  renouvelée 
dans  l’église  Notre-Dame  de  Paris. 

1664.  La  Prusse  est  déclarée  indépendante  de  la  Pologne. 

4 février.  Traité  de  paix  signé  à Pise,  entre  la 
France  et  le  pape  Alexandre  VII , à l'occasion  de 
l’insulte  faite  à M.  de  Créquy,  ambassadeur  de 
France  h Rome. 

Le  duc  de  Créquy,  ambassadeur  à Rome,  ayant  etc  as- 
siégé , dans  .son  hôtel , |ur  les  soldats  de  la  garde  du  pape  , 
que  quelques-uns  de  ses  laquais  avaient  insidtés,  Louis  \1V 
demanda  satisfaction  ; mais  sur  le  refus  du  pontife  , s’etant 
empare  d'Avignon , il  se  préprait  à faire  marcher  mie  armée 
en  Italie , lorsqu' Alexandre  se  soumit , et  envoya  le  cardinal 
Chigi , son  neveu  , qui  demanda  pardon  au  roi. 

22  juillet.  LesFrançais  battent  les  Turcs  en  Hongrie. 
28  août.  Traité  deTemesw'ar,  entre  l’Empire  et  la 
Turquie. 

3 novembre.  Arrêt  du  conseil  d’Etat,  qui  ordonne 
que  tous  ceux  qui  auraient  quitté  et  quitteraient 
la  religion  protestante , savoir,  les  mâles  à i4ans, 
et  les  filles  k 12 , seraient  nourris  et  entretenus 
dans  la  maison  de  leur  père , ou  qu'il  leur  serait 
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payé  ui\e  pension  proporlionnée  à leur  état  et  1664. 
fortune , etc.  etc. 

Plusieurs  autres  arrêts  du  conseil  accordèrent  à ceux  qui 
abjureraient  la  religion  protestante,  un  delai  de  trois  ans 
pour  le  paiement  du  capital  de  leurs  dettes  ; et  les  gentils- 
hommes qui  avaient  fait  abjuration  furent  autorisés  à repren- 
dre , dans  les  églises  , les  places  que  leurs  ancêtres  y avaient 
occupées.  • 

Plus  Icsdois  parurent  favoriser  la  copversion  des  protes- 
tans , plus  elles  furent  sévères  contre  ceux  qui  revinrent  à 
leur  ancienne  religion  ; il  leur  fut  défendu  de  s'allier  avec  les 
catholiques  ; plusieurs  hommes  et  femmes  obligés  de  feindre 
pendant  quelque  temps  d'abjurer  leur  religion , s'étant  mariés , 
levaient  ensuite  le  masque  , retournaient  aussitôt  aux  prêches  , 
et  vivaient  comme  auparavant.  Le  roi , instruit  de  ce  com- 
merce , et  sur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  poilées  par  plu- 
sieurs évêques  de  Lang  uedoc  , donna  commission  aux  inten- 
dans  de  cette  proviiute  d'informer  contre  ceux  qui  seraient 
convaincus  d'avoir  ainsi  abusé  des  sacrcmcns. 

Nous  ignorons  quel  fut  le  succès  de  cette  commission  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  certain , c’est  que  l'abus  subsista  encore 
long-temps  après  ; ce  qui  détermina  Sa  Majesté  h donner  une 
déclaration  pour  défendre  à tous  ceux  de  la  religion  protes- 
tante qui  auraient  une  fois  abjuré  leur  religion , de  l’embrasser 
de  nouveau , sous  peine  d'être  poursuivis  suivant  la  rigueur 
des  ordonnances  , etc. , etc. 

✓ 

A’ovemùrc.  Le  canal  de  Languedoc,  inventé  par 
Pierre-Paul  Riquet , est  commencé  sous  les  aus- 
pices du  grand  Colbert. 

Par  lettres-patentes  de  l'année  1666 , Louis  XFV  accorda 
à Pierre-Paul  Riquet , seigneur  de  Bonrepos,  près  Toulou.se, 
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1 664  • l’entreprise  et  la  propriété  da  canal  de  communication  des 
deux  mers.  La  propriété  incommutable , pour  cette  famille  , 
est  la  condition  de  l’entreprise , et  la  récompense  de  l'exécu- 
tion. Le  port  de  Cette  fut  construit. 

Novembre.  La  guerre  est  déclarée  entre  les  Anglais 
et  les  Hollandais. 

Depuis  l’aTenement  de  Charles  II  au  trône  d’Angleterre, 
la  paix  avec  les  puissances  étrangères  n'avait  pas  été  troublée. 
Le  roi,  d’accord  avec  le  parlement,  jugea  convenable  de  déclarer 
la  guerre  aux  Hollandais.  Cette  guerre  navale  , qui  dura  trois 
ans , et  qui  coûta  beaucoup  d'hommes  et  d’argent , fut  terminée 
par  la  paix  signée  àBréda,  le  31  juillet  1G67;  et  tout  l’avantage 
qu’en  retirèrent  les  Anglais,  fut  l’acquisition  de  la  Nouvelle- 
Yorck , et  la  disgrâce  du  vertueux  et  très  - fidèle  sujet  le 
C(Hnte  de  Clarendon,  premier  ministre  de  .Charles  II,  qui  , 
par  l’ignorance  du  peuple , ayant  été  accusé  d'avoir  suscité  la 
guerre  contre  les  Hollandais  et  de  l’avoir  terminée  par  un 
traité  honteux,  fut  cmtraint  de  se  retirer  en  France. 

i665.  Février.  La  guerre  est  déclarée  entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

i3  juin.  A dix -huit  lieues  de  Suffolkshire , la  flotte 
anglaise  commandée  par  le  duc  d'Yorck , défait 
celle  des  Hollandais , commandée  par  Opham. 

1^  juin.  Les  Portugais , commandés  par  le  comte  de 
Schomberg , défont  les  Espagnols  à la  bataille  de 
Villaviciosa. 

17  septembre.  Mort  de  Philippe  IV,  roi  d Espagne, 
à l’iige  de  60  ans  5 mois  et  9 jours  ; Charles  II  lui 
succède  à l’.îge  de  4 ans  11  mois  19  jours. 

1 7 octobre.  Le  nouveau  Louvre  est  commencé  sur 
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les  desseins  de  Perrault;  Louis  XIV  pose  la  pre-  i(>65. 
niière  pierre. 

20  janvier.  Anne  d’Autriche,  reine  de  France,  iGÜfî. 
épouse  de  Louis  XIII,  et  mère  de  Louis  XIV, 
meurt  au  Louvre  , à l’âge  de  64  ans  4 mois 
% jours.  — Edit  du  roi  Louis  XIV,  qui  déclare 
que  le  commerce  ne  nuira  pas  à la  noblesse. 

I l au  i4  /uin.  Engagemens  près  de  Dunkerque, 
entre  la  flotte  anglaise  commandée  par  le  prince 
Robert  et  le  duc  d’Albermale,  avec  la  flotta  hol- 
landaise aux  ordres  de  Ruyter  et  de  Tromp.  Les 
Hollandais  ont  l’avantage. — Création  de  l’Acadé- 
mie des  sciences , à Paris. 

4 août.  Deuxième  combat  naval , où  les  Hollandais 
sont  battus  par  la  faute  de  Tromp , qui  est  dis- 
gracié. 

i4  janvier.  Le,  roi  de  Pologne  fait  une  trêve  pour  1667. 
treize  ans  avec  les  Moscovites. 

a3  mai.  Traité  de  commerce  entre  l’Espagne  et  l’An- 
gleterre. 

a juin.  Louis  XIV  prend  Charleroi , Bergues  le  6, 

Fumes  le  12,  Athle  18,  etTournaile  26. — Douai 
et  le  fort  de  Scarpe  le 6 juiHei;  Courtrai  le  18, 
Oudenarde  le  3i.  — Lille  le  27  août;  le  comte 
de  Marsin  et  le  prince  de  Ligne,  qui  vinrent  au 
secours  de  Lille , furent  battus. 

3i  juillet.  Traité  de  paix  signé  àBreda,  entre  la 
France , l’Angleterre  , la  Hollande  et  le  Dano-  . 
marck. 

23  septembre.  Détrônement  d’Alphonse  VI , roi  de 
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1667.  Portugal.  Dora  Pedro  II,  son  frère,  devient  régent 
et  ensuite  roi  de  Portugal. 

ai  décembre.  L'Observatoire  de  Paris  est  com- 
mencé. 

1668.  a3  janvier.  Triple  alliance  contre  la  France,  entre 

l’Angleterre,  la  Suède  et  les  États- généraux. 

3 février.  Paix  entre  l’Espagne  et  le  Portugal , après 

vingt-six  ans  de  guerre.  — La  Franche-Comté 
est  conquise  par  Louis  XIV,  en  17  jours. 

Louis  Xiy  voulant  prévenir  les  effets  de  la  triple  al- 
liance des  Hollandais , offrit  la  paix  aux  Espagnols , qui  fut 
signée  à Aix-la-Chapelle , le  22  avril  de  la  même  année.  La 
Franche-Comté  fut  restituée  ; mais  on  garda  tout  ce  qu'on 
avait  conquis  en  Flandres. 

La  paix  rétaldie,  Louis  XIV  travailla  sans  relâche  à 
rendre  son  roy.aume  plus  florissant  : les  beaux-arts  furent 
encouragés  ; les  Invalides  fondés , et  Versailles , triomphant 
de  tous  les  obstacles  que  lui  opposait  la  nature  , devint  digne 
d’être  le  séjour  des  rois. 

1669.  i4/é»^r/cr.  Monsieur,  frère  unique  de  Louis  XIV, 

ayant  acquis  le  terrain  de  trois  maisons  particu- 
lières de  Saint-Cloud , commença  à y faire  cons- 
truire le  château , dontLe  Peautre  fut  l’architecte  ; 
Le  Nôtre  en  ordonna  les  jardins  tels  qu’on  les 
voit  aujourd’hui,  et  Mignard  fut  chargé  de  pein- 
dre la  galerie,  le  salon  et  le  cabinet  qui  l’accom- 
pagnent. 

4 avrii.  L’usage  du  café  est  introduit  en  France  par 
Musta  - Ferugo , envoyé  de  Mahomet  IV  j il  est 
le  premier  qui  en  ait  fait  boire  aux  Parisiens. — 
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L’opéra  est  inventé  par  Perrin , Cambrot  et  le  1668. 
marquis  de  Sourdeac. 

16  seplembre.  Les  Turcs  prennent  Candie. — Traité 
de  commerce  signé  à Florence , entre  l’Angleterre 
et  la  Savoie. 

16  seplembre.  CasimirV,  roi  de  Pologne  , après  la 
mort  de  sa  femme,  et  un  règne  de  vingt-quatre 
ans , abdique  la  couronne  en  faveur  de  Michel 
Coribut  Wiesnowiezki. 

Casimir , qui  avait  été  jésuite , et  ensuite  cardinal , 
obtint  du  pape  une  dispense  pour  se  rendi-e  aux  vœux  des 
Polonais,  qui  l’avaient  choisi  pour  leur  souverain.  Vaincu 
par  Christine  , reine  de  Suède  , il  perdit  luie  partie  de  ses 
États,  (pi'il  ne  larda  pas  à reconquérir  par  une  paix  avanta- 
geuse qu’il  fit  avec  le  successeur  de  Christine.  Ayant  battu  les 
Russes  , il  abdiqua  la  couronne  , et  vint  en  France , où 
Louis  XIV  lui  donna  l’abbaye  de.Saint-Martin-dc-Nevers , 
et  celle  de  Saint-Germain-des-Prés,  à Paris,,  où  il  mourut  le 
16  décembre  1672,  à l’âge  de  63  ans. 

On  remarque  qu'un  autre  Casimir,  aussi  roi  de  Pologne, 
fit  tout  le  contraire  de  celui-ci  ; il  quitta  l’Ordre  de  Cluny 
en  1041  , où  il  s’était  fait  moine,  pour  remonter  sur  le  trône 
de  Pologne  , où  il  mourut  le  28  novembre  1058. 

^ ma/.  Paix  de  la  Hay'e , entre  le  Portugal  et  les  1669. 
états-généraux  des  Provinces-Uniestees  derniers 
conservent  leurs  conquêtes  aux  Indes. 

9 yèVricr.  Frédéric  III,  roi  deDanemarck,  meurt  à 1670. 
l’âge  de  61  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-deux j 
son  fils  aîné  lui  succède  sous  le  nom  de  Chn's- 
tiern  V,  dans  la  a4*  année  de  son  âge. 

Ce  prince , qui  avait  du  goût  pour  les  sciences  et  les 
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16^0.  arts,  et  qui,  plus  instruit  , les  eût  protégés  sans  doute  avec 
plus  de  succès , eut  le  malheur  de  sc  laisser  seduire  jur  un 
chimiste  danuis  apj>elé  Borch  ou  Borrichius , et  surtout 
par  un  nomme  Borri,  Milanais  de  naissance , qui,  sc  disant 
alchimiste,  opérait  des  prodiges,  faisait  de  l’or,  prolongeait 
la  vie,  et  guérissait  tous  les  malades  qui  accouraient  de  toutes 
parts,  soit  à Strasbourg,  soit  à Amsterdam  , où  il  avait  sé- 
journé long-temps.  Étant  venu  ensuite  en  Daneinarck,  Fré- 
déric eut  la  faililesse  de  raceneillir,  de  le  croire  , et  de  dé- 
penser plusieurs  millions  avec  cet  imfwsteur. 

19  mars.  LouisXlV,  comme  médiateur,  fait  la  paix 
entre  la  Savoie  et  Gènes. 

1 1 juiücl.  Traité  de  commerce  de  Copenhague , entre 
V l’Angleterre  et  le  Danemarck. 
ï8  juillet.  Paix  de  Madrid,  entre  l'Angleterre  et  l’Es- 
pagne. — Paix  entre  le  duc  de  Savoie  et  Venise. 
— Le  maréchal  deCréqui  s'empare  de  la  Lorraine. 
— Le  métier  à faire  des  bas,  surpris  aux  Anglais 
par  Colbert. 

a5  septembre.  La  ville  de  Paris  fait  élever  les  pompes 
du  pont  Notre-Dame. 

16^1.  L’Hôtel-dcs-Invalides  fondé  parLouisXIV,est  com- 
mencé par  les  soins  de  M.  de  Louvois , minisiro 
de  la  guerre.  — Alliance  de  la  France  avec  les 
Suisses. 

16^ a.  10  mars.  La  première  représentation  de  l’opéra  de 
Pomone  eut  lieu  sur  un  théâtre  qui  était  situé  rue 
Mazarine. 

Quelques  mois  après  , LuUy  tronsjwrta  son  théâtre  rue 
de  ’Vaugirardj  et  au  mois  de  juillet  de  raiméc  lü73 , il  l’étor- 
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blit  dans  la  salle  du  Palais-Royal.  Destouches  fut  nommé  ig 
directeur  de  cette  académie. 

6 «rrV.  Louis  XlVdécliire  la  enerre  à la  Hollande. 

Louis  XIV,  qui  n’aeait  pu  pardonner  aux  Tlollandais  la 
triple  alliance  qu’ils  avaient  provoquée , résolut  de  les  subju- 
guer, et  s'allia  , à cet  effet , avec  Charles  II.  200  mille 
lioinmes  furent  destines  à cette  expédition.  Les  succès  de  la 
cam]>agne  furent  aussi  brillans  que  rapides.  Trois  provinces 
( Ctrechl , Ovcr-Ysscl  et  Gucidres  ) et  plus  de  (piarantc  places 
furent  conquises  en  peu  de  mois.  Les  Hollandais  implorèrent 
la  cicniencc  du  vainqueur  ; mais  les  conditions  de  la  paix  leur 
parurent  si  honteuses , qu'ils  ne  songèrent  plus  qn’à  sauver  la 
république,  ou  à s’ensevelir  sous  scs  ruines.  Cuillaume  III , 
prince  d'Onuige  , ayant  été  nommé  slatlioudcr,  les  digues  de 
la  mer  sont  rompues , et  toute  la  partie  de  la  IloUaude  qui 
était  au  pouvoir  des  Français,  fut  inondée  , etc.,  etc. 

Charles  11,  roi  d'Angleterre,  déclare  la  guerre  à la 
Hollande. 

2^  mai.  Combat  naval  h Solebay,  entre  la  flotte  an- 
glaise aux  ordres  du  duc  d’Yorck,  celle  dcFrance 
aux  ordres  du  comte  d'iistrée.s,  et  la  flotte  de  Hol- 
lande, sous  l'amiral  Ruiter,  sans  avantage  décidé. 

3 juin.  Louis  XIV  prend  Orsay,  et,  le  4 > le  prince 
de  Condë  prend  Vesel. 

1 2 juin.  Le  roi , à la  tète  de  son  armée , passe  le  Rhin 
à Tolhuys. — Turenne  prend  Arnheim,  le  tort  de 
Nimègue  le  i6,  celui  de  Schéiiik  le  it),  Docs- ' 
Jtourg  le  2 1 , Utrecht  le  3o , Nimègue  le  9 juillet , 
Naarilen  le  ta,  et  Grave  le  if\. 
i5  juillet.  Traité  contre  la  France,  entre  l’Empire 
et  la  lloibnde. 
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La  défaite  des  Hollandais  ayant  tiré  l’électeur  de  Brande- 
bourg , l’emiiereur  Léoiwld  et  le  roi  d’Espagne , de  la  létbaigic 
dans  laquelle  ill  éuient  plongés  , les  engagea  à arrêter  lx)uu 
XIV  dans  ses  conquêtes  , et  de  s’unir  avec  la  Hollande.  Le  roi 
d’Angleterre  fut  forcé  de  faire  la  pix.  Louis  XIV,  privé  des 
secours  de  cet  allié , eut  la  douleur  d’aliandonncr  les  trois  pro- 
vinces qu’il  avait  conquises.  Charles  II  ayant  cru  devoir  entrer 
en  négociations  avec  le  prince  d’Orange , pour  mieux  cimenter 
entr’eux  le  réublissement  de  la  bonne  intelligence  , lui  pro- 
posa la  main  de  la  princesse  Marie,  sa  nièce , ûUc  du  duc 
d’Yorcl , qui  fut  acceptée  , et  par  cc  moyen  toutes  les  parties 
furent  d’accord. 

ao  août.  Jean  de  Willi , grand-pensionnaire  , est 
massacré  à la  Haye. 

19  septembre.  Louis  XIV  prend  le  fort  de  Creve- 
' cœur,  et , le  a6,  l’île  de  Bommel. 
la  octobre.  Le  duc  de  Luxembourg  fait  lever  le 
siège  deVoërden  au  prince  dOrange,  et  celui  de 
Charleroi  le  aa. 

a3  mars.  Etablissement  à Paris  d’une  chambre  sou- 
veraine pour  juger  les  empoisonneurs. 

7 ef  i4  juin.  Combat  sans  avantage  décidé,  entra 
les  flottes  anglaise  et  française , commandées  par 
le  comte  d’Estrées  et  le  prince  Robert,  contre  le» 
Hollandais , aux  ordres  dcTromp  et  deRuiler. 
ag/Wn.  Louis  XIV  prend  la  vdle  de  Maëstricht, 
après  treize  jours  de  tranchée  ouverte. 

Au  siège  de  Maëstricht,  un  officier  du  régiment  de  Pi- 
cardie éunt  tombé  de  la  demi-lune  en  montant  à l’attaque  , 
un  soldat  qui  lui  tendait  la  main  pour  le  relevw,  reçut  daiM 
cet  instant  un  coup  de  fusil  qui  lui  perça  le  poignet;  celui-ci. 
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sans  dire  un  mot  ni  paraître  ému,  lui  présenta  l’autre  main  167^. 

et  le  releva. 

septembre.  Le  prince  d’Orange  reprend  Naërden. 

19  oc/o^re.LaFrancedéclare  la  guerre  à l’Espagne. 

4 novembre.  Le  prince  d'Orange  assiège  Bonn , qui 
capitule  le  la. 

1 0 novembre.  Mort  de  Michel  Coribu  t Wiesnowiezki , 
roi  de  Pologne,  à l'àge  de  35  ans,  après  en  avoir 
régné  quatre. — Jean  Sobieski  lui  succède  à l’àge 
de  44 

1 5 novembre.  Le  marquis  deRochefort  prend  Trêves.  1 674. 

5 janvier.  Bataille  de  Turkeim , gagnée  par  le  maré- 

chal deTurenne  sur  les  alliés. 

8 février.  La  porte  Saint-Bernard , à Paris , est  bâtie 
d’après  les  desseins  de  Blondel , sur  dix  toises  de 
haut  et  huit  de  large.  C’est  une  des  huit  portes 
bâties  à la  gloire  de  Louis  XIV. 

19  février.  Traité  signé  à Westminster,  entre  l’An- 
gleterre , la  Hollande  et  l'Espagne. 

15  mai.  Louis  XIV  fait  le  siège  de  Besançon,  et 
prend  cette  ville  en  huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  Franche-Comté,  conquise  pour  la  se- 
conde fois,  fut  définitivement  réunie  à laFrance. 

mai.  La  citadelle  se  rend  le  ai,  Dôle  le  6 juin  , et 
Salins  le  aa. 

10  mai.  Jean  Sobieski  est  élu  roi  de  Pologne. 

1 6 juin.  Combat  de  Sintzheim,  gagné  par  le  map échab 
de  Turenne  sur  les  Impériaux. 

1 1 août.  Bataille  de  Senef  (en  Flandres) , gagnée  par 
le  prince  de  Condé  sur  le  prince  d’Grange.. 
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i674-  4 octobre.  Combat  de  Stenheim , où  les  Impériaux, 
commandés  par  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bour- 
nonville,  sont  défaits  par  le  maréchal  de  Tu- 
renne. 

36  octobre.  Grave  est  repris  par  les  Hollandais , après 
avoir  été  défendu  pendant  quatre  mois  par  M.  de 
Chamilly. 

a8  octobre.  Le  chevalier  de  Rohan , qui  avait  voulu 
livrer  Quillebœuf  aux  Hollandais,  et  faire  révolter 
le  Normandie,  est  décapité,  ainsi  que  madame  de 
Villiers  : le  nommé  Vanden  - Eude  , disciple  de 
' Spinosa , un  de  leurs  complices,  fut  pendu. 
Décembre.  Affaire  de  Mulhausen , où  les  Impériaux 
sont  battus  par  le  vicomte  de  Turenne. 

A l'affaire  de  Mulhausen , les  généraux  alliés , dont  l’ar- 
mée était  de  60  mille  hommes  , furent  obligés  de  se  séparer 
pour  vivre , et  de  se  répandre  dans  la  Haute-Alsace  , etc. 
Le  vicomte  de  Turenne  ne  les  vit  pas  plutôt  établis  dans 
leurs  quartiers , que , pour  mieux  les  tromper  en  feignant  de 
prendre  la  route  de  la  Lorraine , il  fit  marcher  ses  troupes  en 
plusieurs  corps  séparés,  et  par  des  chemins  qui  n’avaient 
point  encore  vu  d'armée.  Les  Allemands  , qui  le  croyaient  fort 
éloigné  , furent  attaqués  tout  à coup  devant  Reinircmout , dont 
il  enlève  b garnison  que  le  duc  Charles  y avait  jetée  , et  d’où 
il  marche  en  diligence  à la  rivière  d'Ill , traverse  cette  ri- 
vière , court  à Mulhausen , attaque  à l’improvistc  l'armée  en- 
nemie , prend  ceux  qui  résistent , tuent  ou  dissipe  les  autres  , 
etc.  Kii  un  moment  la  campagne  est  couverte  de  soldats  errans 
ou  fugitifs.  Les  uns  sc  jetèrent  dans  l’armée  française,  et  les 
autres  ne  trouvèrent  d'asile  que  dans  les  bois  et  les  mon- 
tagnes , etc. , etc. 
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S yanw'tfr.  Le  maréchal  de Turenne  bat  les  Impériaux 
àTurkeim,  et  passe  le  Rhin,  malgré  les  ctiurts 
de  Montécuculli , général  autrichien. 

27  juillet.ljQ  maréchal  de  Turenne  est  tué  d’un  coup  . 
de  canon,  près  de  Salzbach. 

L’empereur  avait  opposé  au  maréchal  de  Turenne  le  cé- 
lèbre Montécuculli.  Ces  deux  rivaux , après  avoir  fait  l'admi- 
ration de  l’Europe  par  des  marches,  contre-marches  et  campe- 
mens  dignes  des  plus  grands  capitaines , étaient  sur  le  point 
d’en  venir  à une  affaire  gériérale>,  lorsque  Turenne  fut  tué 
d’un  coup  de  canon , près  de  Salzbach , dans  le  marquisat  de 
Bade,  en  examinant  la  place  d'une  batterie.  Louis  XIV  voulut 
que  son  corps  fût  porté  k Saint-Denis  , où  il  fut  enterré  le 
S9  août  suivant. 

Parmi  diverses  épithajdies  qu'on  Ct  pour  sa  mémoire , 
une  des  plus  estimecs  est  celle-ci  : 

Turenne  a son  tombeaa  parmi  ceux  <ie  nos  rois  : ^ 

C'est  le  fruit  {glorieux  <le  ses  fameux  exploits. 

On  a voulu  par-là  couronner  sa  vaillance  , 

Afin  qu’aux  siècles  à venir 
On  ne  fit  pas  de  ililTèrence 
De  porter  la  couronne , ou  de  la  soutenir. 

La  mort  de  Turenne  ayant  répandu  la  coustemation 
dans  Farmée , le  comte  de  Lorge  n’en  fait  pas  moins  une  re- 
traite honorable.  Montécuculli  jtasse  le  Rhin,  pénètre  en  Al- 
sace. Çondé  l'arrête.  Ce  prince  , dont  la  santé  se  trouvait  dé- 
lâbréc,  quitte  k service.  Montécuculli  en  fait  autant,  disant 
qu’un  homme  qui  avait  combattu  contre  des  Condé  ct  des 
Turenne,  ne  devait  pas  compromettre  sa  réputation  contre 
de  jeunes  généraux.  ^ 

i"  aoâl.  Après  la  mort  de  Turenne,  l’armée  repasse 
le  Rhin  à Stenheim. 
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16^5.  1 1 août.  Le  maréchal  de  Ciéqu}',  en  voulant  secou- 
rirTrëves , est  battu  par  le  duc  de  Lorraine,  près 
de  Consai  briik,  et  ensuite  il  est  fait  prisonnier. 
j4  décembre.  Charles  IX  , roi  de  Suède  , gagne  une 
bataille  importante  à Lauden  en  Scanie , sur  Chris- 
tiernV,  roi  de  Danemarck. 

3o  décembre.  Traité  signé  à la  Haye,  entre  l’Angle- 
terre et  la  Hollande. 

1676.  8 janvier.  Combat  naval  deStromboli,  entre Ruyter, 
amiral  deHullandc,  et  Duquesne,  qui  conduisait 
un  secours  à ISIcssinc.  L’avantage  resta  au  pa- 
villon français. 

^février.  Ale.xis-Mikliaëlowitz  , czar  de  Russie, 
meurt  à l’age  de  4b  ans,  après  en  avoir  régné 
trente-un.  Son  fils  aîné  lui  succède  sous  le  nom 
de  Fédor  ylîexiowitz,  âgé  de  19  ans. 

• Ce  prince , qui  eut  l’.îme  grande  et  lionne  , remplie  de 
• vastes  projets,  fil  construire  le  premier  vaisseau  russe,  fonna 
des  milices  bien  disciplinées,  éurblit  te  commerce  entre  la 
Russie  et  la  Chine,  et  fit  plusieurs  êtablissemens  pour  les 
arts  et  les  sciences.  Cependant  une  tache  an  règne  glorieux 
d’Alexis,  fut  f institution  d’une  sorte  d'inquisition  appelée 
cluincclleric  secrèle,  dont  les  ojiérations  occultes  donnèrent 
lieu  à bien  des  injustices,  et  cachèrent  sous  un  voile  iuipé- 
nctrabie  bien  des  mysicrcs  d’iuii[uitcs. 

22  avril.  Combat  naval  d’Agousta,  en  Sicile,  où  les 
Français,  commandés  par  l'amiral  Duquesne,  dé- 
font l’armée  navale  des  Espagnols  et  des  Hollan- 
dais, commandée  par  l'amiral  Ruyter,  qui  est  blessé 
à mort. 

Ruyter,  ne  à Flessingoe  en  1607,  n’avait  que  onze  ans 
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lorsqu'il  commença  à fréquenter  la  mer.  U s'y  signala  dans  i6y6. 
les  dirers  emplois  qu’il  exerça  successivement.  Après  avoir 
été  matelot , contre-maître  et  pilote  , il  devint  capitaine  de 
vaisseau.  Huit  voyages  dans  les  Indes-Occidentales,  et  deux 
dans  le  Brésil,  lui  méritèrent,  en  1641 , la  place  de  contre- 
amiral.  Fnfin  , apres  s’être  couvert  de  gloire  dans  plusieurs 
actions  , les  places  de  vice-amiral  et  de  lieutenant-général- 
amiral  furent  la  récompense  de  ses  exploits. 

aG  avril.  Louis  XIV  prend  Condé. 

1 1 mal.  Monsikur  prend  Bouchain. 

juillet.  Marie  Marguerite  d’Aubray,  marquise  de 
Brinvilliers , célèbre  empoi.sonneuse , est  décapitée 
et  ensuite  brûlée  en  place  de  Grève , à Paris. 

3i  juillet.  Le  maréchal  d'Humières  prend  Aire. 
septembre.  Philisbourg  se  rend  au  prince  Charles 
de  Lorraine,  après  soixante-dix  jours  de  tranchée. 

20  février.  LouisXIV  fait  investir  la  ville  de  Valen-  1677. 
ciennes. 

yt\  février.  Traité  de  commerce  entre  la  France  et 
l’Angleterre. 

1 7 mars.  La  ville  de  Valenciennes  est  prise  d’assaut, 
en  plein  midi , par  Louis  XIV. 

6 avril.  Tremblement  de  terre  à Baguse,  qui  dura 
une  semaine  entière. 

Le  palais  ducal  fut  renversé  , et  le  prince  enterré  sous 
ses  ruines.  D’autres  palais,  les  églises,  les  monastères,  çt 
la  pliqiart  des  maisons  de  la  ville  curent  le  meme  sort  ; et  de 
six  mille  liabitans  , il  s’en  échappa  tout  au  plus  six  cent.  La 
mer  se  retira  quatre  fois , et  toutes  les  rivières  se  desséchè- 
rent dans  un  instant , sans  qu’il  y restât  une  seule  goutte 
d’eau. 


\ 


V 
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1677.  Il  avril.  Philippe  I*'’,  dn«  d’Orléans,  sumommé 
Monsieur  , gagne  sur  le  prince  d’Orange  là  ba- 
taille de  Monicassel.  — Révolte  des  protestans  en 
Hongrie  : ils  battent  à Niolup  les  Impériaux  sous 
les  ordres  du  général  Smith. 

1 7 avril.  La  citadelle  de  Cambrai  se  rend  aux  Fran- 
çais, commandés  par  le  duc  de  Luxembourg,  et 
Saint-Omer  le  20. 

^juillet.  Bataille  d’Espouilles , gagnée  par  lesFran- 
çais , aux  ordres  du  maréchal  de  Noailles,  sur  les 
Espagnols , commandés  par  M.  de  Montcrey. 

7 octobre.  Bataille  de  Cokersberg  , gagnée  par  le 
maréchal  de  CréquI  sur  le  duc  de  Saxe.  — Le 
marquis  de  Villars  bat  l'arrière-garde  de  l'armée 
impériale , à Quekembach , dans,  la  vallée  de  la 
Quinche.  — Les  maréchaux  de  Luxembourg  et 
de  Créqui  font  lever  le  siège  de  Charleroi  au 
prince  d'Orange. — Lemaréchal  de  Créqui  garantit 
la  Champagne  , en  forçant  le  duc  de  Lorraine  à 
repasser  le  Rhin. 

Octobre.  Dans  le  même  mois , Fribourg  se  rend  au 
maréchal  de  Créqui,  après  huit  jours  de  tranchée 
ouverte , et  le  maréchal  d’Humières  prend  Saint- 
Guillain. 

I*''  novembre.  Bataille  navale  deTabago,  où  M.  le 
comte  d'Estrées  brûle  quatorze  vaisseaux  aux  Hol- 
landais. Le  marquis  de  Gabert  y est  tué. 

1678.  t8  janvier.  Les  Danois  sont  défaits  par  les  Suédois , 
dans  file  de  Bugen. 
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3 mars.  Alliance  défensive , signée  à VVeslininsler,  lO'jS. 
entre  l’Angleterre  et  la  Hollaïule. 

9 mars.  Gand  assiégé  par  Louis  XIV,  se  rend,  et 
la  citadelle  trois  jours  après;  Ypres  se  rendit 
aussi  à ce  prince  , le  a5. 

26  avril.  Louis  XIV  rétablit  à Paris  les  écoles  dè 
Droit , qui  étaient  fermées  depuis  cent  ans. 

6 juiiiet.  Le  maréchal  de  Créqui  bat  les  Impériaux 
au  pont  de  Rhinfelds  ; eb  le  27  du  même  mois  il 
prend  et  rase  Khell. 

10  août.  Trlité  de  paix  signé  h Nimègue,  entre  la 
France  et  la  Hollande. 

Malgré  quelques  échecs,  les  Français  conservèrent  leur 
cnpcriorKc  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre.  Loiii  « XIV  (it  deux 
campagnes  en  Flandre , aussi glurkuses que  la  p '.'■mu  i<c.  Enfin 
devenu , pour  ainsi  dire  , par  le  succès  de  ses  armes , l'ar- 
bitre de  rEuro;>e  , inui  donna  la  paix  , et  dicta  les  condi- 
tions du  traite  de  Ximèguc.  Les  Hollandais  ne  jierdircnt  au- 
cune de  leurs  villes.  L’Espagne  céda  la  Franche-Comlc  et  une  ' 
grande  partie  de  la  Flandre.  Les  Français  gai-dèrent  Fribourg, 
et  le  jeune  duc  de  Lorraine  aima  mieux  vivre  ignoré  et  fu- 
gitif, que  de  subir  la  loi  de  Louis  XIV,  qui  voulait  le  ré- 
tal>lir  dans  scs  Ftats , à des  conditions  qu'il  eut  le  courage  de 
refuser.  ■' 

i4  août.  Bataille  de  Saint-Denis,  près  Mons,  livrée 
par  le  prince  d’Orange  aux  Français,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Luxembourg  ; le  prince  y 
est  battu. 

17  septembre.  Paix  de  Nimègue , entre  la  France  et 
l'Espagne. 
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1679.  5 février.  La  paix  est  signée  entre  toutes  les  puis- 
sances belligérantes. — On  commencecelte  année 
la  construction  du  canal  d'Orléans,  et  l'on  dé- 
couvre le  Mississipi. 

a6  mai.  Traité  de  paix  entre  la  Suède  et  le  Dane- 
marck. 

a4  août.  Mort  du  cardinal  de  Retz.  Il  avait  vécu 
dans  une  magnificence  extrême,  et  avait  fait  pour 
plus  de  4 millions  de.  dettes,  qui  furent  payés, 
soit  de  son  vivant,  soit  après  sa  mort. 

10  novembre.  Le  résident  de  France  à Genève  y fait 
célébrer  la  messe , qui  n’y  avait  point  été  dite  de- 
puis cent  quarante-quatre  ans. 
la  novembre.  Louis  XIV  fait  bâtir  le  château  de 
Marly , dont  il  pose  la  première  pierre. 

1G80.  aa  Jévner.  La  femme  Voisin,  la  femme  Vigou- 
reux , et  un  ecclésiastique  nommé  Lesage,  con- 
vaincus d’empoisonnement , sont  arrêtés  et  mis 
en  prison. 

Cette  femme  et  ses  complices , après  avoir  été  arretés  , 
ayant  charge  tous  ceux  qui  étaient  venus  les  consulter  comme 
devins,  plusieurs  personnes  de  ta  plus  haute  distinction  sc 
trouvèrent  compromises  dans  cette  affaire  ; entr  autres  deux 
' mèces  du  cardinal  Mararin , la  duchesse  de  Bouillon  , la  com- 
tesse de  .Soissons , et  le  célèbre  maréchal  de  Luxembourg. 
Le  suppbcc  du  feu,  dont  la  Voisin  et  scs  complices  furent 
punis , quatorze  mob  après  , mit  fiu  à toutes  recherches 
ultérieures. 

■i']  février.  Charlemonl  est  cédé  à la  France  par  les 
Espagnols. 
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<]  mars.  Mariage  du  grand  Dauphin  de  France  avec  iG8o. 
Marie-Antoinette  de  Bavière. 

Le  goût  de  cette  princesse  pour  la  retraite  emp^ba 
qu’elle  fût  heureuse  en  France  , où  elle  aurait  eu  un  grand 
crédit , si  elle  s’était  souciée  de  plaire  davantage  au  roi  ; 
mais  elle  n’aimait  qu'à  passer  ses  journées  seule  avec  une 
femme  de  chambre  allcmdhde. 

12  avril.  La  Chambre  de  Metz  réunit  au  domaine  et 
à la  couronne  de  France,  tous  les  fiefs  démem- 
brés des  Trois-Evêchés.  — Les  ports  de  Brest  et 
de  Toulon  sont  perfectionnés,  et  la  marine  aug- 
mentée de  60,000  matelots. 

!*'■  octobre.  Mort  de  Pierre-Paul  Ricquet,  auteur 
du  canal  de  Languedoc  ; Mathias  Ricquet  de  Bon- 
repos  lui  succède  dans  cette  entreprise. 

Pierre-Paul  Riquet , natif  de  Béziers  , était  d’une  ià- 
mille  noble  , originaire  de  France.  Ce  grand  homme,  que  la 
mort  vint  enlever  six  mois  avant  la  navigation  du  canal , 
n’ayant  pu  entendre  les  louanges  qui  lui  étaient  dues , et 
ayant  été  privé  de  la  gloire  de  voir  l'achèvement  de  ses  tra- 
vaux , ce  fut  à ce  sujet  que  M.  de  Cassan  dit  dans  son  épi- 
taphe : 

Ci-gh  qui  Tint  à bout  de  ce  hardi  deuein 
De  ioindre  des  deux  mers  tes  liquides  campagnes. 

Et  de  ta  terre  ourrant  te  sein , » 

Aplanit  même  les  montagnes. 

Four  faire  coûter  l’eau , suivant  l’ordre  du  roi , 

Il  ne  manqua  jamais  de  foi 
Comme  ht  une  fois  Moïse. 

Cependant  de  tous  deux  le  destin  fut  égal  : 

L’un  mourut  près  d’entrer  dans  la  terre  promise, 

L'autae  est  mort  sur  le  point  d’entrer  dans  son  canal- 


. i68i . 


46  TAULEAU  SYNOPTIQUE 

jgjnai.  Le  canal  île  communication  des  deux  mers, 
en  Languedoc,  est  entièiemenl  fini,  et  en  pleine 
navigation. 

L’idée  de  ce  canal  avait  été  proposée, et  son  evéeulîon  re- 
gardée comme  iin]>os»ible  sous  François  I*',  Henri  lY  et 
Louis  XIII.  Il  était  réservé  aHgvud  Riqiiet , l’un  des  bom- 
mos  les  plu.-,  exlraoi-iliuaircs  (pMiient  honoré  le  siècle  de 
Louis  XIV,  d’ciirichir  la  France  de  la  plus  utile  de  scs  lucr- 
veilles.  Le  canal  qui  s’cleiid  depuis  Toulouse  jusqu'au  port  , 
de  Celle,  a pi-ocuré  au  conmiercc  du  Midi,  en  pailiculier, 
désavantagés  ijunicnses.  Projeté  eu  1 tîG4,  coinnieuec  eu  ItJGG, 
il  fut  navigable  au  le'  mai  1G81.  Le  mareclial  de  Vauban  , 
chargé  en  1688  d’aller  en  faire  l’insjieciion  , le  trouva  si 
beau  dans  son  enserable  et  dans  tous  ses  détails  , qu’il  dit 
au  roi  : « Je  prefererais  l.i  gloire  d’en  être  l'auteur,  à tout  ce 
« que  j’ai  Lit  ou  pourrai  taire  à l'avenir.  » 


a3  oc/ohre.  Entrée  triomphante  de  Louis  XIV  à 
Slrasbüiiig. 

Maître  de  toute  l’Alsace , Louis  XIV  ne  l'était  pas  d* 
la  ville  de  Strasbourg.  J.e  m.in[uis  de  Jaïuvois,  alors  mi- 
nistre de  la  giierrc , entreprit  de  la  réduire.  Le  traite  de 
reddition  .ayant  été  conrlii , cette  place  iinpoilaiite  fut  for* 
liliée  par  les  soins  de  Vauliaii  , et  devint  le  rempart  de  la 
France  du  côté  de  l’AUcmagnc. 


1662.  12  janvier.  Le  czar  de  Russie,  Fedor  AlexiowilzII, 
tranche , par  un  coup  d'autorilé , les  querelles  inter- 
minables des  noble.s,  qui,  depuis  long-temps,  se 
disputaient  la  prééminence  à la  cour  et  à l’armée. 
Les  ayant  tous  convoqués , avec  ordre  d'apporter 
leurs  chartes  et  leurs  privilèges , et  s'étant  emr 
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paré  de  ces  pièces,  il  les  fait  toutes  brûler  en  sa  i 
présence , et  déclare  qu’à  l’avenir  les  distinctions 
entre  tous  ses  sujets  nobles , s'accorderaient  au 
rang,  le  rang  au  mérite,  et  non  à la  seule  nais- 
sance ; ce  qui  fait  que,  depuis , les  honneurs  et  la 
considération  se  règlent  sur  le  grade  militaire. 

aifril.  Feclor  Alexiowitz , empereur  de  Russie, 
qui  avait  succédé  à son  père  Alexis  Michailowilz, 
meurt  sans  enfans,  à lâge  de  aS  ans,  après  en 
avoir  régné  six.  Ivan  Alexiowitz  et  Pierre  Alexio- 
witz , ses  deux  frères , lui  succèdent  ronjointe- 
ment  ; et  la  princesse  Sophie  , leur  sœur,  fut  in- 
vestie du  pouvoir  suprême,  en  raison  de  la  faible 
santé  d’Ivan,  et  de  la  jeunesse  de  Pierre,  âgé  de 
lo  ans. 

Ce  prince  ( Fedor  Alexiowitz)  étant  mort  sans  enfans, 
l'usage  semblait  assurer  la  couronne  à Ivan , l'aîné  des  deux 
frères  , âgé  de  IG  ans  , mais  d'une  faible  santé  et  d'un  es- 
prit peu  propre  à gouverner  un  État.  Lej  grands  et  le  clergé 
s’étant  assemblés  pour  élire  un  nouveau  czar , les  suffrages 
se  réunirent  sur  Pierre , qui  annonçait  déjà  , quoiqu'âgé  seu- 
lement de  dix  ans  , le  germe  des  grandes  qualités  qu’il  dé- 
veloppa dans  la  suite.  Mais  le  choix  de  la  nation,  qui  plaçait 
sur  le  trône  un  enûmt  au  préjudice  de  son  aîné  , ayant  déplu 
à la  princesse  Sophie  , soeur  aînée  d’Ivan , qui  s’était  flattée 
de  gouverner  l'État  sous  U nom  de  son  frère  , donna  lieu 
(|iar  les  intrigues  de  cette  princesse)  à une  sédition  très- 
violente.  Ce  fut  le  corps  d^  s strelitz  qui  servit  à soulever  U 
|>euplc  , et  fit  répandre  le  bruit  que  la  famille  de  NarichLin 
s’était  défaite  du  prince  Ivan.  Les  strelitz  s’étant  rasseinldù 
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j€82.  au  nombre  dcvingt  mille,  mnrchèrent  au  palais  des  cears  , et 
demandcreul  impcrieuscmciit  qu’on  leur  livrât  les  meurtriers 
d'Ivan  ; mais  celui-ci  s’ctant  présente , convainquit  de  fausseté 
l'accusation  portée  contre  les  Nariebtins.  Alors  les  mutins  , 
après  avoir  salué  le  czar , et  déclaré  qu’ils  voulaient  que  les 
frères  régnassent  ensemble  , se  rcpandiruit  de  tous  côtés  , 
luassacrèreut  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  de  A’ariclikins , de  j>ar- 
tisans  de  la  czariiie  Natalie  et  de  Pierre  son  fils  ; puis  ayant 
fait  investir  du  pouvoir  suprême  la  princesse  Sopliie,  les  deux 
jeunes  czars  furent  couronnes  en  meme  temps  par  le  |>atriar- 
cbe  Adrien.  Mais  en  l'année  1G89,  Pierre,  âgé  de  IG  ans, 
ayant  épousé  Eudoxie,  tille  de  Fedor-Eapoukiu  , et  ennuyé 
d'être  sous  la  tutelle  de  sa  sœur,  n'ayant  plus  gaidé  de  me- 
sures envers  elle , chercha  toutes  les  occasions  de  diminuer 
son  autorité  et  son  faste  de  souveraine.  Pendant  que  ce  prince 
employait  les  loisirs  de  sa  jeunesse  à méditer  de  grands  pro- 
jets , qui  devaient  par  la  suite  illustrer  ses  États , il  se  for- 
mait contre  lui  une  conspiration  qui  était  conduite  par  le  chef 
des  strélitz  et  sa  troupe.  Pierre  et  Natalie , sa  mère , ayant  des 
preuves  que  ce  complot  était  dirigé  par  Sophie,  se  retirèrent 
à Troisla,  et  s’entjurcrent  de  trou]>es  fidèles  à leur  j«rti  , 
lûen  résolus  d'éloigner  pour  toujours  cette  princesse  du  Gou- 
vernement. Mais  Sophie  se  voyant  soupçonnée  et  découverte  , 
et  s’étant  mise  en  chemin  pour  venir  se  justifier  auprès  de 
son  frère , fut  aiTc-téc  et  enfermée  dans  le  monastère  de  Novo- 
dévitche'i , où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie.  Pierre , après  avoir 
fait  punir  de  mort  les  chefs  de  la  conspiration  , revint  à 
Moscou , où  son  frère  Ivan  lui  remit  toute  l’autorité  ; et  ayant 
quitté  le  titre  de  czar,  il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  une 
vie  obscure  et  tranquille.  , 

Picire,  dont  l’éducation  avait  été  entièrement  négligée 
pendant  le  règne  de  sa  sœur,  ayant  senti  la  nécessité  de 


Digitized  by  Cm 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  49 

s’instruire,  prit  pour  maîtres  quelques -uns  des  etrangers  iGSié 
dont  il  était  entouré  , et  apprit  en  peu  de  temps  les  langues 
allemande  et  hollandaise  ; car  il  estimait  singulièrement 
ces  deux  nations;  la  première,  parce  qu’elle  cultivait  ditfé- 
rensarts,  et  l’autre  à cause  de  sa  grande  réputation  dans  la 
marine.  Il  étudia  aussi  les  malhcmaliqnes  et  la  i'urtillcation, 
sous  le  professeur  Tiinerman.  Mais  ce  prince,  qui  depuis 
long -temps  avait  le  dessein  d'aller  s’instruire  lui  - même 
des  arts  et  des  seiences  qui  illustraient  les  Etats  voisins,  se 
trouvant  à mémo  de  faire  de  grandes  épargnes  par  la  mort  de 
son  frère  Ivan  (qui  eut  lieu  le  26  janvier  1696) , ayant  ter- 
miné le  siège  d’Azof , qu’il  prit  sur  les  Turcs,  jugea  le  moment 
favorable  pour  accomplir  son  vaste  projet , et  ne  songea  plus 
qu'à  son  ouvrage.  Il  nomma  à cet  effet  des  ambassadeurs  ex- 
traordinaires en  Hollande , et  se  mit , incognito , à la  suite  de 
cette  ambassade , pour  apprendre  la  construction  des  vais- 
seaux. Arrivé  au  petit  bourg  de  ëardam , il  se  fit  inscrire  sous 
le  nom  de  Pelro  Michailof,  dans  le  rôle  des  ouvriers , 
pour  y travailler  dans  les  chantiers.  Étant  rentré  dans  scs 
Eitats  en  1698,  il  cassa  tous  les  strélitz  (milice  impérieuse  et 
in.subordonnéc) , qui  s’étaient  révoltés  pendant  son  absence. 
Plusieurs  fois  vaincu  par  Charles  XII,  roi  de  Suède,  il  finit 
par  le  vaincre  à la  bataille  de  Pultava  , et  fit  la  conquête  de 
la  Livonie,  de  l'Ingrie,  de  la  Finlande  et  d’une  partie  de  la 
Poméranie. 

6 mai.  Louis  XIV  s’établit  à Versailles , et  c.xile  de 
la  cour  plusieurs  des  jeunes  gens  les  plus  consi- 
dérables, cl  cause  de  leurs  mœurs. 
a6  juin.  Construction  de  la  machine  de  Marly , in- 
ventée par  le  chevalier  De  Ville. 

Cette  machine , qui  élève  l’eau  h cinq  cent  trente-cinq 
pieds,  en  fournit  deux  cents  pieds  à 'Versailles. 

I.  4' 
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1683.  0 août.  Naissance  du  duc  de  Bourgogne,  premier 
fils  du  Dauphin. 

3o  août.  La  flotte  française  aux  ordi*es  de  l'amiral 
Duquesne , bombarde  Alger. 

i683.  juillet.  Les  Turcs , sous  l’empereur  MahometlV, 
font  le  siège  de  Vienne. 

3o  juillet,  Marie  - Thérèse  d'Autriche,  reine  de 
France,  femme  de  Louis  XIV,  meurt  h Ver- 
sailles, âgée  de  4^  ans,  et  dans  la  vingt-troisième 
année  de  son  mariage. 

Louis  XIV,  qui  honorait  la  vertu  de  la  reine,  dit , en 
apprenant  sa  mort  : V oilà  le  premier  chagrin  quelle 
m’ait  jamais  causé. 

6 septembre.  Colbert , ministre  et  contrôleur  gé- 
néral des  finances  de  Louis  XIV , meurt  âgé  de 
64  ans. 

t3  septembre.  Alphonse  VI , roi  de  Portugal , meurt 
à l’àge  de  4o  aus  ; son  frère  don  Pèdre  II  lui  suc« 
cède  à l’âge  de  35  ans.  — Le  roi  de  Pologne,  So- 
biesky , à la  tète  d'une  armée  polonaise , fait  le- 
ver le  siège  de  Vienne. — Luxembourg  est  bloqué 
par  les  Français. 

i684«  Uènes  est  bombardé  par  l’amiral  Duquesne. 

Louis  XrV,  irrité  contre  la  république  de  Gènes , de  ce 
qu’elle  avait  fourni  des  bombes  aux  Algériens  et  des  galères 
à l'Espague,  voulant  en  tirer  une  vengeance  signalée,  fit 
partir  de  Toulon  quatorze  gros  vaisseaux , vingt  galères , dix 
galiotes  à bombes  et  plusieurs  frégates.  Mais  les  Génois  qui  , 
â l'approche  de  cette  flotte , auraient  dû  se  soumette , firent 
une  décharge  de  leur  artillerie.  Dès-lors  le  ctanbat  s’engagea, 
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-et  quatorze  mille  bombes  jetées  dans  la  ville  ayant  renversé  ou  1 684- 
brûlé  une  grande  partie  des  plus  magnUiques  édifices , les  ba- 
bitans  n'eurent  d’autre  ressource , pour  prévenir  leur  i-uine  to- 
tale , que  d'implorer  la  clémence  du  roi. 

4 juin.  La  ville  de  Luxembourg,  dont  les  Français 
faisaient  le  siège , est  prise  après  vingt-six  jours 
de  tranchée  ouverte , par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg. 

4 juillet.  Les  ambassadeurs  du  dey  d'Alger  viennent 
faire  des  excuses  à Louis  XIV^  de  la  part  de  leur 
' maître. 

6 août.  Trêve  de  vingt  ans  entre  la  France,  l’Es- 
pagne et  l’Empire,  signée  à Ratisbonne. — 

Ligue  contre  les  Turcs  , entre  Venise  et  la 
Pologne. 

i3  oc/o3re.  Les  ambassadeurs  du  roideSiam,  auprès 
de  Louis  XIV , font  leur  entrée  à Paris. 

Ces  ambassadeurs  eurent  audience  seulement  de  MM.  de 
Seignelay  et  de  Croissy.  Ils  virent  le  roi  dans  la  galerie  de 
Versailles. 

i6  février.  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  meurt  à i685. 
Whitthall,  d'une  attaque  d'apoplexie,  dans  la  55** 
année  de  son  âge , et  dans  la  vingt-cinquième  de 
son  règne. 

Charles  II , fils  de  l’infortuné  Charles  I'*' , qui , pen- 
dant tout  le  temps  du  protectorat  de  Cromwell , avait  pro- 
mené ses  malheurs  dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe, 
où  tour  à tour  il  avait  été  accueilli  et  repoussé  par  les  puis- 
sances étrangères , et  qui  avait  fait  de  vains  efforts  pour  re- 
monter sur  le  trône  de  son  père , y parvint  enfin  par  les  se- 
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i685.  coursdeMonck,  général  de  l’armccd’lïcossc,  qui , en  bon  et  fî- 
dèle  sujet , ayant  entrepris  de  le  rétablir,  y réussit , en  faisant 
signer  à ce  prince  une  amnistie  générale.  Ce  monarque,  qui 
était  aimable  et  spirituel , mais  dont  l'indolence  était  exces- 
sive, avec  le  talent  de  gouverner,  n’en  eut  pas  la  force;  et 
n'ayant  laissé  que  des  enfaus  naturels , son  frère , le  duc 
d'Vorck , lui  succéda  sous  le  nom  de  Jacques  II. 

J 3 mars.  Louis  XIV  l'ait  commencer  et  construire 
en  pierres  le  Pont-Royal,  qui  était  bâti  en  bois, 
et  qui  se  nommait  le  Pont-Jiouge  en  i63i. 
i6  avril.  L’ancien  couvent  des  Capucines  et  l'hôtel 
de  Vendôme  sont  abattus  pour  former  une  place 
que  l’on  rendit  carrée  et  entourée  d’arcades. 

Ce  terrain  ayant  etc  cédé  à la  ville  de  Paris  en  1699  , 
'cette  place  fut  rebâtie  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui. 

i5  mai.  Francisco-Marie-Impériali , doge  deGènes, 
et  quatre  sénateurs  viennent  à Paris  , au  nom  de 
leuri  cpubüque  , faire  des  excuses  à Louis  XIV. 

Le  doge' s'étant  rendu  à Versailles  dans  son  habit  de  cé- 
rémonie , pour  faire  au  roi  une  satisfaction  authentique  au 
nom  de  sa  république  , on  lui  fit  voir  ce  qu'il  y avait  de  cu- 
rieux dans  ce  superbe  séjour.  Qudqu'un  lui  dan.mda  ce  qu’il 
trouvait  de  plus  extraordinaire  h Versailles  : C’est  de  m'y 
voir,  réj)Oiidit-il. 

2ï  juin.  Tripoli  est  bombardé  par  le  maréchal  d’Es- 
trée. — Insurreclion  en  Ecosse , relativement  aux 
' affaires  de  la  religion. 

6 juillet.  Le  duc  de  Montmouth , fils  naturel  de 
Charles  II , est  battu  par  l'armée  du  roi  Jac- 
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ques  II;  il  est  pris  et  décapité  le  a5  da  même  i685. 
mois. 

Le  duc  de  Montmonth  , fils  naturel  de  Charles  II, 
ayant  reçu  de  son  père  l’ordi-c  de  quitter  l’Angleterre , s’était 
retiré  en  Hollande  ; mais  à l'avènement  de  Jaojues  II  au 
trône,  le  prince  d’Orange  l'ayant  renvoyé  de  scs  États  , il  se 
rendit  à Bruxelles,  où  il  forma  l’entreprise  aussi  téméraire 
que  prématurée  de  détrôner  sou  oncle. 

ai  odobre.  Révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Cet  édit,  rendu  par  Henri  IV,  le  22  avril  1508,  per- 
mettait aux  Huguenots  l'exercice  de  leur  religion  ; c’est-à-dire 
que  tout  seigneur  de  fief  haut-pisticier  pouvait  avoir  dans  sun 
château  plein  exercice  de  la  i-eligion  réfonnéc  ; que  tout  sei- 
gneur sans  haute-pistice , j^vait  avoir  trente  personnes  à son 
prêche  ; que  l’entier  exercice  de  cette  religion  était  autorisé 
dans  tous  les  lieux  qui  ressortissaient  immédiatement  d'un  par- 
lement; que  tous  les  calvinistes- pouvaient  faire  imprimer, 
sans  s'adresser  aux  supérieurs , tous  leurs  livres  dans  les  villes 
où  leur  religion  était  permise,  et  qu’ils  étaient  déclarés  ca- 
pables de  toutes  les  charges  et  dignités  de  l'État , etc. 

Louis  XIV,  mal  conseillé  , ayant  cru  que  l'extinction 
de  Fhérésic  en  France  pourrait  ajouter  â sa  gloire , révoqua 
le  fameux  édit  de  Nantes , et  perdit , par  cette  mesure  rigou- 
reuse , plus  de  cinq  cent  mille  citoyens , qui  allèrent  porter  en 
Hollande  , en  Angleterre  et  en  Allemagne , leurs  talcns  et  leur 
industrie. 

28  mars.  La  place  des  'Victoires , à Paris  , est  bâtie  1686. 
par  les  soins  et  aux  dépens  du  maréchal  de  la 
l'euillade,  qui  y fait  ériger  aussi  à ses  frais  la 
£gure  pédestre  de  Louis  XIV. 

29  in  ril.  Déclaration  de  Louis  XIV , qui  ordonne 
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1686.  que  ceux  des  protestans  qui,  s’étant  convertis, 
refuseraient  pendant  leur  maladie  de  recevoir  les 
sacremens,  seraient  mis  en  jugement  lorsqu’ils 
reviendraient  en  santé;  et  condamne,  en  même 
temps , ceux  qui  se  rendraient  coupables  d'une 
telle  apostasie,  à faire  amende  honôrable , aux 
galères  perpétuelles , à la  conBscation  de  leurs 
Liens;  et  les  femmes  ou  filles,  à faire  amende 
honorable,  t être  enfermées  , et  leurs  biens  éga- 
lement confisqués. 

1.es  abus  qui  depuis  long -temps  s’etaient  introduits 
dans  l'exercice  de  la  religion  catholique , nous  fout  présumer 
que  nos  lecteurs  ne  seront  poi;;^c1iés  de  connaître  la  note 
historique  suivante  , extraite  de  \ Histoire  des  parlerneriSj 
par  l'abbc  Bigorre  : 

« En  987,  sous  le  règne  de  Ilugues-Capet  ^ tout  étant 
« tombé  dans  une  confusion  pire  que  sous  les  deux  premières 
« dynasties , la  France  fut  divisée  en  seigneuries , et  les  sei- 
<■  gneurs  , devenus  puissans , réduisirent  la  plupart  des  villes 
« en  servitude. 

« Les  rois  de  France  ne  furent  long-temps  que  les  chefs 
<i  très-peu  puissans  de  seigneurs  aussi  puissans  qu'eux . Chaque 
« possesseur  d’un  fief  dominant , établit  chez  lui  des  lois  selon 
« son  caprice  ; de  là  vinrent  tant  de  coutumes  différentes  et 
B ridicules,  etc.,  etc.  Tels  furent  les  rois  de  France  jusqu’à 
B Philippe-Auguste.  Ils  jugeaient  souverainement  dans  leurs 
« domaines  , mais  ils  n'exerçaient  cette  justice  suprême  sur 
B les  grands  vassaux , que  lorsqu’ils  avaient  la  force  en  main  ; 
B on  sait  combien  de  peine  il  en  coûta  à lAHiis-le-Gros  pour 
B soumettre  seulement  un  seigneur  du  Puiset , un  seigneur  de 
« Montlhéri , etc. 
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« L’Europe  entière  était  alors  dans  l’anarchie.  L’Espagne  1 68^. 
« était  encore  partagée  entre  des  rois  musulmans , des  rois 
n chrétiens  et  des  comtes.  L’Allemagne  et  l’Italie  étaient  un 
« chaos  ; les  querelles  de  l’empereur  Henri  FV  avec  le  pontife 
« de  Rome  , Grégoire  VII , élu  ppc  le  22  avril  1073 , et 
« confirmé  pr  Henri , donnèrent  commencement  à une  juris- 
a prudence  nouvelle  , et  h cinq  cents  ans  de  guerres  civiles. 

■>  Les  pntifes  de  Rome  ayant  profité  de  l’ignorance  et'du 

• trouble  pur  se  rendre  les  juges  des  rois  et  des  cmprciirs , 

« CCS  souverains  , toujours  en  guerre  avec  leurs  vassaux  , se 
« virent  souvent  obligés  de  prendre  le  pape  pur  arbitre.  Les 
■ évêques  , au  milieu  de  cette  barbarie,  établissaient  une  ju- 

• ridictiou  monstrueuse  ; leurs  officiers  ecclésiastiques  étant 
« presque  les  seuls  qui  sussent  lire  et  écrire , se  rendirent  les 
« maîtres  de  toutes  les  affaiivs  dans  les  Étals  chrétiens. 

« Le  mariage  étant  regardé  comme  un  sacrement , toutes 
« les  causes  matrimoniales  furent  priées  devant  eux  , et  ils 
« jugèrent  presque  toutes  les  contentions  civiles , sous  pre- 
« texte  qu’elles  étaient  accompgnccs  d’un  serment.  Tous  les 
« testamens  étaient  de  leur  ressort,  pree  qu’ils  devaient  conte- 
» nir  des  legs  h l'Église  ; et  tout  testateur  qui  avait  oublié  de 

• faii’c  un  de  ces  legs , qu'on  appelait  pieux,  était  drélaré  dé- 

• coujifs,  c'est-à-dire  à pu  près  sans  religion  ; il  était  privé 
« de  la  sépulture,  son  testament  était  cassé  ; l'Église  en  faisait 
« un  pur  lui , et  s’adjugeait  ce  que  le  mort  aurait  dû  lui 
« donner. 

« Voulait-on  s’oppser  à ces  violences  ; il  fallait  aller 
« plaider  à Rome  , où  l'on  était  condamné.  » 

J 2 mai.  Triple  alliance  de  l’Einpire,  de  l’Angleterre 
et  de  l’Espagne , signée  à Vienne , contre  la  France. 

22  août.  Convention  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
la  Hollande  contre  la  France. 
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1686.  La  maison  de  Sainl-Cyr  est  fondée  par  madame  de 
Maintcnon , qni  prend  le  titre  de  Supérieure  de 
celle  maison. 

Ce  fut  sur  les  plans  de  Jules  Hardouin-Mansard  que 
celte  maison  fut  h;ilic  ; deux  mille  cinq  cents  ouvriers  furent 
occïq)es  à sa  construction  i clic  fut  destinée  h recevoir  deux 
cent-cinquante  demoiselles  , élevées  , nouiTies  et  entretenues 
gratuiteineut,  jusqu'à  l'âge  de  20  ans  ; ces  demoiselles  devaient 
faire  preuve  de  quatre  degics  de  noblesse  du  côté  paternel. 

ji  décembre.  Louis  II,  dit  le  Grand-Condé,  meurt 
à Fontainebleau,  âgé  de  66  ans.  — Smyrne  est 
délniit  par  un  trenibleineut  de  terre.  Paul  Lucas 
place  au  10  juillet  1688. 

16S".  juin.  Ligue  d’Augsbourg  contre  la  France.  Le 
Pape  Innocent  XI  se  mêle  de  celte  ligue , et  pro- 
tège le.s  proleslans. 

Les  nombreux  ennemis  de  Louis  XIV  projetaient  secrè- 
tement cette  bgiie , qui  fut  conclue  à Venise.  L’empereur  d Al- 
lemagne et  la  plus  grande  prtie  de  l'empire,  le  roi  d Ks- 
pagne , la  Hollande , le  duc  de  Savoie  et  piTsque  toute  1 Italie 
s'unirent  contre  la  France.  A la  nouvelle  de  celle  ligue  , 
Louis  XIV  porta  les  premiers  coups.  Philislmurg  fut  assiégé 
et  pris.  Cette  guerre  continentale  fut  bientôt  suivie  d'une 
guerre  maritime  , dont  le  motif  fut  rc.vpnlsion  de  Jacques  II 
du  trône  d'Angleterre,  par  le  prince  d'Orange,  .son  gendre. 
Les  escadres  françai.ses  dissipèrent  celles  des  Anglais.  Cepen- 
dant , tous  les  secours  de  Louis  XIV  ne  purent  c.liangcr  la 
destinée  du  roi  Jacques  ; il  fut  défait  par  son  gendre , à la  ba- 
taille de  la  Doyne , et  revint  en  France,  où  il  s’occupa  peu 
des  moyens  de  répaixir  sa  disgrâce. 

1 1 août.  Bataille  de  Mohatz , où  les  Impériau.x , 
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commandés  par  lo  duc  de  Lorraine,  battent  1687. 
cent-cinquante  mille  Turcs. 

3i  décembre.  Dièle  de  Presbourg  ; la  couronne  de 
Hongrie  déclaréehérédilaire  dans  la  maison  d’Au- 
triche. — Le  châleau  de  Versailles  est  achevé. 

2 février.  Duquesne  , général  des  armées  navales  de  1688. 
Louis  XIV,  meurt  à Paris,  à l'àge  de  78  an.v. 

A}>rahaoi , inar([ins  du  Quesne , général  des  armées  na- 
vales de  France , l'iin  des  plus  grands  hommes  de  son  siècle  , 
né  en  Aorinandie,  en  1610,  et  qui  avait  fait  son  apprentissage 
sous  les  ordres  de  son  père,  capitaine  très-distingué,  après 
differens  exploits , fut  disgracié  j)arce  qu'il  était  calviniste. 

Lors  de  ]a  révocation  de  l’edit  de  Nantes  , son  fds  aîné  s’étant 
vu  oblige  de  s'cxjiatrier,  se  retira  en  Suisse  , emportant  avec 
lui  le  corps  de  son  père  , à qui  il  fit  ériger  une  espèce  de  mau- 
solée sur  lequel  il  fit  graver  l'inscription  suix'antc  : ^ 

La  Hollande  a fait  ériger  an  mausolée  à Ruyirr, 

£t  la  France  a refusé  un  peu  de_ terre  à son  rainqueur. 

juillet.  Alger  est  bombardé  par  une  flotte  fran- 
çaise, commandée  par  le  maréchal  d £strées,qui 
jette  di-v  mille  bombes. 

20  seplembiv.  Le  maréchal  de  Boufflers  prend  Key- 
sers-Hauter. 

29  oclobrc.  M.  le  Dauphin  prend  Philisbourg,  après 
dix-neuf  jours  de  tranchée  ouverte. 

1 1 novembre.  Manheim  se  rend  aux  Français  ; le  18, 
Frenkendall  en  fait  autant;  les  villes  de  Neustat, 

Spire , Worms  et  Trêves  ouvrent  leurs  portes. 
i5  novembre.  Révolution  en  Angleterre,  qui  com- 
mence sous  le  règne  de  Jacques  II , par  le  débar- 
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()88.  quement  du  prince  Guillaume  III,  Stathouder  de 
Hollande,  qui  était  arrivé  à Torbay  le  5. 

3 décembre.  La  France  déclare  la  guerre  à la  Hol- 
lande. 

3.3  décembre.  Jacques  II,  obligé  de  quitter  la  ville 
de  Londres , se  relire  à Rochester , d’où  s'étant  em- 
barqué le  janvier  1G89  pour  la  France,  avec 
le  duc  de  Berwick , il  débarque  le  5 à Ambleteuse , 
arrive  le  ^ à Saint-Germain-en-Laye , où  il  trouve 
la  reine  son  épouse , et  son  fils  le  prince  de  Galles  , 
qui  y étaient  arrives  la  veille. 

bi-uit  du  dcprt  du  roi  Jacques , de  la  reine  et  du 
jemie  prince  de  Galles,  son  fils  , ne  fut  pas  plutôt  répandu  à 
l.ondre.s,  que  la  surprise  et  la  consternation  furent  générales. 
L.1  populace  se  voyant  indéjMfndante , se  livra  aux  plus  grands 
excès.  Il  fallait  metli'C  uii  frein  à .sa  fureur.  En  conséquence  , 
les  évêques  et  les  pairs  qui  se  trouvèrent  dans  cette  ville  , 
crurent  devoir  recourir  au  prince  d’Orange , qui,  profitant 
des  circonstances  qui  mettaient  l’autorité  entre  .ses  mains  , 
s’approcha  aussitôt  de  la  capitale , etc. , etc.  ' 

Après  cette  espèce  d'altdication  , les  deux  Chambres 
s'occupèrent  de  lui  nommer  un  successeur.  I.«s  avis  furent 
d’abord  partagés.  I.es  uns  v'oulaicnl  un  régent,  les  autres , que 
le  prince  d’Orange  fût  revêtu  de  la  royauté.  Après  de  longs 
débats  , le  parlement  porta  un  bill  qui  donnât  la^couronnc  au 
prince  et  à la  princesse  d’Orange , et  l’adininillilkion  an  prince 
seul , qui  eonserva  le  statlioudérat , avec  la  charge  de  capi- 
taine et  d'amiral-général  de  la  république  ; et , par  ce  moyen  , 
l’Angleterre  et  la  Hollande  se  trouvèrent  réunis  sous  l’autorité 
du  même  prince , et  agirent  depuis  de  concert  pour  combattre 
les  vues  de  Louis  XIV,  qui  en  ressentit  priiicipalement  lea 
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effeb  dans  la  guerre  pour  la  succession  d’Espagne  , etc.,  etc.  1688. 

Les  Français  sont  chassés  de  Siam,  par  suite  d’une 
révolution. 

a4 yanwe/'.  L’empereur  d'Allemagne,  Léopold  I*’’,  1689. 
déclare  ta  guerre  à la  France. 

Mars.  Jacques  II , a6n  de  pouvoir  reconquérir  son 
royaume,  entreprend  une  descente  en  Irlande, 
et  se  met  à la  tète  d’une  armée  commandée  par  le- 
comte  de  Tyrconel. 

Louis  XIV  ayant  fourni  à Jacques  II  des  armes  , des 

équipages , des  provisions  et  de  l’argent , lui  dit  en  le  quit- 
tant : « Tout  ce  que  je  puis  vous  souhaiter  de  mieux , c'est  Je 

ne  jamais  vous  revoir.  » 

i5  avril.  La  France  déclare  la  guerre  à l’Espagne. 
avril.  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  assiège 
Londonderri. 

7 mai.  Le  roi  d’Angleterre  déclare  la  guerre  à la 
France. 

] I mai.  Bataille  navale  de  Kingsale , en  Angleterre. 
L’avantage  est  du  côté  des  Français,  qui  cepen- 
dant se  retirent. 

1 3 mai.  Alliance  entre  l’empereur  d’Allemagne , le 
roi  d'Angleterre  et  la  Hollande. 

1 (i  juin.  Le  roi  Guillaume  est  battu  à Kill-Krankie , 
par  l’armée  de  Jacques  II.  — L’épiscopat  est  aboli 
en  Ecosse. 

3o  juillet.  Jacques  II  est  forcé  , par  le  roi  Guil- 
laume III  , de  lever  le  siège  de  Londonderri, 
après  y avoir  perdu  9,000  hommes. 
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jG8().  12  août.  Mort  du  pape  Innocent  XI,  ennemi  dé- 
claré de  la  France,  qui  avait  occupé  le  Saint- 
Siège  pendant  treize  an?  ; le  pape  Alexandre  VIII 
lui  succède. 

a5  aoû/.  Combat  de  Valcourt , où  le  maréchal  d'Hu- 
mières  est  battu  par  le  prince  de  Waldeck.  — Nais- 
sance de  Montesquieu,  surnommé  le  législateur 
du  cœur  humain. 

A .”2  ans,  Montesquieu  publia  les  Lettres  persanes  ; à 
45,  les  Causes  de  la  (’randeur  et  de  la  décadence  des 
Romains  ; et  h 50,  \' Esprit  des  lois , dont  il  avait  prcjiarc 
les  matériaux  dès  l'âge  de  20  ans. 

septembre.  Louis  XIV  rend  au  pape  Alexandre  VIII , 
Avignon  , qu'il  avait  saisi  sur  Innocent  XI 5 il  fait 
partir  tous  ses  meubles  d’orlevreries  à la  monnaie, 
pour  soutenir  lu  guerre. 

ifiqo.  juillet.  Bataille  de  Fleurus,  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg  sur  les  Espagnols  et  les  Hol- 
landais , commandés  par  le  prince  de  Waldeck. 

10  juillet.  M.  dcTourville,  amiral  français,  etM.de 
Château-Renault  battent  la  flotte  anglaise  et  hol- 
landaise à Béacliy-Héad  , à la  hauteur  de  Dieppe. 

11  juillet.  Combat  de  la  Boyne  , en  Irlande,  où 
l’armée  de  Jacques  II  est  battue  par  Guillaume  , 
roi  d’Angleterre. 

Jacques  II  ayant  reçu  de  nouveaux  secours  de  Louis  XI V, 
Guillaume  marcha  contre  lui  en  personne.  Les  armées  s'claut 
trouvées  en  prcLsencc  fiinc  de  l’autre  , sur  les  deux  rives  de 
la  Boyne , Guillaume  y fut  légèrement  blesse  dans  une  recon- 
naissance : cependant  il  u'cu  donna  pas  moius  l'ordre  d'atta- 
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quer  le  lendemain.  En  effet , dès  que  le  jour  parut , les  Anglais  i ('190. 
passèrent  la  rivière , le  combat  s'engagea , et  la  victoire , qui 
avait  paru  incertaine  pendant  quelque  temps  , fut  décidée  par 
la  présence  de  Guillaume.  liCs  Irlandais  furent  vaincus.  Jac- 
ques II  fut  oblige  de  prendre  la  fuite  et  de  repasser  en  France. 

iS  août.  Bataille  de  Sluilarde , où  le  marcclial  de 
Cafinal  bat  le  duc  de  Savoie,  et  prend  Saluce  le 
lendemain. 

3 novembre.  M.  de  Seigneley , ministre  secrétaire 
d’Etat  de  Louis  XIV,  meurt  k Versailles;  M.  de 
Pont-Chartrain  , contrôleur  général  des  finances  , 
lut  succède. 

12  novembre.  Le  maréchal  de  Câlinât  force  les  re- 
tranchemens  de  Suse,  et  prend  c . Ile  ville  avec  la 
citadelle. 

21  mars.  Le  maréchal  de  Catinat  prend  Villefranche,  1691. 
«t  ensuite  Sanclo-IIospilio  et  Montalban. 

2 avril.  Il  prend  Nice  et  le  château. 

■g  avril.  Louis  XIV  prend  Mons  à la  vue  du  prince 
d’Orange,  qui  n’osa  l’attaquer. 

3o/na<.  Catinat  prend  Veillane , et  le  9 juin  il  prend 
Carmagnole.  — Traitéd’union  entre  la  Snèdeetle 
Danemarck. 

Juin.  La  ville  de  Liège  est  bombardée  par  les 
Français,  pour  avoir  manqué  de  bonne  foi  à 
Louis  XIV. 

22  juillet.  Bataille  de  Killconell , décisive  contre  le 
parti  de  Jacques  II;  le  général  français  Saint- 
Rhut  y est  tué. 

Ce  fut  à cette  époque  que  douze  mille  Irlandais  ayant 
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. mieux  aime  s’expatrier  que  de  se  soumettre  au  gouTcmcment 
de  Guillaume  III , vinrent  chercher  et  Irouvèrent  un  asile 
eu  France. 

Ce  fut  pareillement  à cette  époque  ( où  presque  toute 
l’F.uropc,  liguée  contre  Louis  XIV,  ne  pouvait  parvenir  à 
ébranler  sa  puissance)  que  Guillaume  , Tâmc  de  cette  ligue  , 
passa  en  Hollande  pour  exciter  les  alliés  aux  plus  grands  ef- 
forts. De  son  côté  , le  monarque  français  redoublait  les  siens 
pour  rétabbr  Jacques  II  sur  le  trône.  Mais  la  reine  Marie , à 
qui  Guillaume  avait  confié  radministration  des  affaires  pen- 
dant son  absence , se  montra  plutôt  épouse  soumise  que  fille 
tendre,  et  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  faire  ochouerles 
nouvelles  tentatives  de  son  père.  La  journée  de  la  Hogue 
ayant  été  fatale  à la  flotte  française , ôta  tout  espoir  au  pré- 
tendant ; il  renonça  entièrement  au  dessein  de  mettre  ù 
la  voile  , et  sc  retira  à Saint-Germaiu-cii-Laye. 

19  août.  Les  Turcs  sont  battus  à Salankemen  par 
les  Impériaux , commandés  par  le  prince  de  Bade. 
18  septembre.  Combat  de  Leuse,  où  Louis  XFV , 
ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg , tailla  en  pièces  l’arrière-garde  du  prince 
d'Orange , et  avec  vingt-huit  escadrons  de  sa 
maison  et  de  la  gendarmerie , y délit  soixante- 
quinze  escadrons  de  l'armée  ennemie , comman- 
dée par  le  prince  de  Waldeck.  ' 

. 3o  janvier.  Massacre  de  Glencoè' , en  Ecosse. 

La  soumission  de  l’Irlande  suivit  de  près  la  retraite  de 
Jacques  II.  Quelques  troubles  s’étant  manifestés  en  Ecosse  , 
un  horrible  massacre  fut  commis  à Glencoe.  Le  roi  fit  aussitôt 
informer  contre  les  ministres  de  cette  cruauté.  Mais  il  eut  lx;au 
prétexter  son  ignorance  sur  l'ordre  qu’il  avait  signé  de 
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ja  main  , les  montagnards  d’Ecosse  ne  lui  en  imputèrent  |>as  1 6()2 
moins  la  barbarie  avec  laquelle  on  les  avait  traites. 

i8  février.  M.  le  duc  d’Orléans  (qui  fut  par  la  suile 
régent  sous  Louis  XV  ) épouse  mademoiselle 
de  Blois , princesse  légitimée  deLouis  XIV. 

En  laveur  de  ce  mariage  , Louis  XFV  renouvela  à M.  le 
duc  d’Orlcans  la  donation  qu’il  avait  laite  à Monsieur  , son 
frère  , du  Palais-Royal , que  le  cardinal  de  Richelieu  avait 
laissé  à la  couronne. 

5 mai.  Les  Français  assiègent  Namur. 
ap  mai.  La  flotte  française  , commandée  par  M.  de 
Tourville , est  battue  par  les  Anglais  et  les  Hol- 
landais, à la  Hogue. 

5 juin.  Louis  XIV  prend  Namur,  après  huit  jours 
de  tranchée  ouverte , et  1e  château , après  vingt- 
deux  jours. 

3 août.  Combat  de  Steinkerque,  gagné  par  les  Fran- 
çais , aux  ordres  dti  maréchal  de  Luxembourg , 
sur  les  alliés , commandés  par  Is  prince  d’Orange. 

Ce  succès  fut  dû  à la  grande  présence  d’esprit  et  à Fac- 
tivilé  du  maréchal.  Trompé  pf  un  faux  avis  qu’un  de  ses  es- 
pions avait  été  Ibrcé  de  Inf  donner,  et  sur  le  pint  d'ètrc  dé- 
fait , il  appit  qu’une  brigade  étsiit  en  fuite  ; aussitôt  il  rallia 
sa'  droite  en  désordre  , et  après  des  attaques  infructueuses  , il 
se  mit  à la  tête  de  la  Maison  du  roi  et  des  Gardes  françaises. 

11  avait  sous  scs  ordres  MM.  le  duc  de  Cliartres , le  prince  de 
Conti  et  le  duc  de  Vendôme.  Il  renversa  tout  ce  qui  se 
trouva  devant  lui , et  chassa  enfin  un  coqis  d’Anglais  qui  gai- 
dait  un  poste  avantageux  d’où  dépndait  le  gain  de  la 
bataille. 
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I 

C’est  à ce  combat , qui  fut  un  des  plus  sanglans  de  toute 

la  guerre , qu’on  fit  usage , pour  la  première  fois  , des  baïon- 
nettes à douille. 

l'j  août.  Le  duc  de  Savoie , après  avoir  pris  Embrun 
et  Gap , ravage  le  Dauphiné.  — Le  duché  d'Ha- 
novre est  érigé  en  électorat. 

a septembre.  Le  maréchal  de  Lorges  bat  les  Impé- 
riaux, dans  le  Spise-Back,  et  fait  prisonnier  le 
duc  de  Wittemberg,  à Fortzheim,  le  17. 

6 janvier.  Fumes  est  pris  sur  les  Anglais  par  les 
Français  aux  ordres  de  M.  de  Bouhlers , après 
quinze  heures  de  tranchée. 

9 au  1 1 janvier.  Messine  est  renversée  par  un  trem- 
blement de  terre. 

16  juin.  Les  Français  battent  la  flotte  des  allies , au 
cap  Saint-Vincent. 

19  juin.  Le  maréchal  de  Luxembourg  bat  les  alliés 
àLanden. — La  flotte  française  fait  de  grandes 
prises  sur  les  vaisseaux  venant  de  Smj  rne. 

29  juillet.  Bataille  de  Nerwinde  gagnée  par  les 
troupes  françaises,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Luxembourg,  qui,  après  avoir  attaqué  in- 
fructueusement deux  fois  les  retranchemens  des 
princes  d'Orange  et  de  Bavière,  s’en  emparèrent 
à la  troisième,  après  une  action  des  plus  meur- 
trières, où  il  y eut  environ  vingt  mille  morts  , dont 
huit  mille  du  côté  des  Français. 

3 octobre.  Bataille  de  la  Marsaitle , où  le  maréchal 
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de  Catinat  remporte  une  victoire  complète  sur  le  1693. 
duc  de  Savoie. 

26  novembre.  Les  Anglais , dans  le  dessein  de  bom- 
barder Saint-Malo , se  présentent  devant  cette 
place  avec  un  vaisseau  rempli  d'ai  llHco;  ils  sont 
trompés  par  le  mauvais  succès  de  leur  entreprise  j 
l’ingénieur  y fut  tué.  — De  i6y3  à i6y4  > grande 
disette  en  France. 

îcj  mai.  Le  maréchal  de  Noailles,  commandant  1694. 

l’armée  française  , bat  les  Espagnols  sur  le  Teck. 

•7  juin.  Palamos  est  emporté  par  les  Français,  et  la 
citadelle  le  10. 

18  Juin.  Descente  des  Anglais  à Brest , sous  les  or- 

* dresdu  général  Talmach  ; les  Anglais  sont  battus , 
et  leur  général  est  pris  avec  deux  mille  hommes. 

29  juin.  Jean-Bart , fameux  marin , défait  les  Hol- 
landais sur  }ner,  et  leur  enlève  cent  bâtimens 
chargés  de  blé.  ‘ , 

* Jean-Bart,  né  h Dunkerque  en  1650 , digne  émule  des 
Duguay-Trouin  et  des  Toi>n'ille , parvint , de  l’ctal  de  simple 
pécheur,  au  grade  de  chef  d'escadre.  L'audace  et  fnitrépidité 
caractérisèrent  toutes  scs  actions  ; il  sortait  des  ports  bloqués , 
passait  au  travers  des  flottes  cuuemies , et  les  battait  toujours 
avec  des  forces  inferieures. 

Sa  grande  réjmtation  Tayaut  appe’c  à la  cour,  en  1691  , 
il  y parut  avec  un  habit  de  drap  d'or  duubk  de  drap  d'ar- 
gent, jusqu’à  la  culotte.  Ce  qu’il  eut  soiu  de  faire  remarquer 
au  roi  et  à toute  la  cour,  parce  qu’il  savait  qu'on  le  taxait  d'a- 
varice. 

Quelques  jours  après , Louis  .XI V l’ayant  fait  appeler,  lui 
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i6g4-  • Jcan-Barl,  je  viens  de  voies  nommer  chef  Æ esca- 

dre. — Vous  avez  bien  fait , sire,  rcjKjiidit  lo  marin. 
Cette  réponse  ayant  excite  un  grand  éclat  de  rii-e  parmi  les 
couitisans  : Messieurs , leur  dit  le  roi , vous  ne  prenez  pas 
celle  réponse  comme  il faut;  c'est  celle  (F un  homme  qui 
sent  ce  qu’il  vaut,  et  qui  compte  m’en  donner  de  nou- 
velles preuves. 

Enfin  y Jean-Bart , après  s'etro  couvert  de  gloire  dans 
la  guerre  de  1G72 , de  1688  et  de  1G‘J4 , prit  encore , le  9 juin 
1 G96 , trente  vaisseaux  de  guerre  aux  Anglais  ; de  sorte  que  , 
pendant  cette  guerre  , ou  prit  aax  ennemis  plus  de  huit  mille 
vaisseaux  marchands  , et  plus  de  cent  vaisseaux  de  guerre,  ce 
qui  mérita  à ce  brave  marin  des  lettres  de  noblesse.  Il  termina 
sa  carrière  le  2 avril  1 702. 

Louis  XlV  achèle  de  madame  de  Guise,  le  palais^ 
d’Orléans  (aujourd’hui  le  Luxembourg). 

J 695,  ^janvier.  Le  maréchal  de  Luxembourg  meurt  à 
Paris , âgé  de  67  ans. 

La  mort  du  maréchal  de  Luxembourg,  fut  une  grande 
perte^  pour  la  France;  on  la  regarda  comme  une  époque  de  la 
cessation  de  nos  victoires.  Les  Français , après  avoir  été  vain-* 
queurs  pendant  si  long-temps , s’affaiblirent  par  leurs  propres* 
.succès.  On  eût  dit  qu’ils  combattaient , dans  les  alliés  , 
une  hydre  toujours  renaissante.  • 

7 Janvier.  La  princesse  Marie , femme  de  Guil- 
laume III,  roi  d’Angleterre , meurt  âgé  de  3îs  ans. 

La  douceur  naturelle  de  cette  princesse , et  le  tendre  at- 
tachement qu’elle  eut  toujours  pour  son  époux , ne  peuvent 
faire  excuser  son  ingratitude  envers  son  père. 

Mai.  Le  duc  de  Savoie  prend  Casai. 

jtùllat.  Le  prince  d’Orange  investit  Namur. 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  6-) 

Du  i5  au  i6  fuiUet.  Saint-Malo  est  bombafdé  par  i6{ÿ5k 
les  Anglais. 

4 août^  Namur  se  retJd  au  prince  d’Orange.*— Dans 
le  même  mois , Dunkerque  et  Calais  sont  bom- 
bardés par  les  Anglais. 

septembre.  Les  Turcs  sont  battus  par  les  Polo- 
nais , sur  le  Niesler. 

juin.  Jean  Sobieski  , roi  de  Pologne,  meurt  h i6gfi. 
l’âge  de  66  ans  , après  en  avoir  régné  vingt-trois. 

A la  suite  de  grandes  contestations , Prcdétic-Augiiste  , 
électeur  de  Saxe , est  proclamé  'roi  de  Pologne.  . 

4 juillet.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Savoie. 

Le  duc  de  Savoie  ayant  abandonné  les  ennemis  de 
la  France  , se  ligua  avec  elle  , Cl  le  siège  de  Valence  , et 
força  l'cmjHU'eur  à la  neutralité  de  l’Ilalid.  g 

juillet.  Pierre-le-Gruad , czarde  Moscovie,  prend 
, Azoph. 

i5  avril.  Charles XI,  roi  de  Suède,  meurt  à l’âgt  i^97' 
de  5a  ans,  après  en  avoir  régné  trente-sept; 
Charles  XII,  son  his,  lui  succède  à l’âge  de 
i5  ans. 

a5  avril.  Duguay-Trouin  enlève  une  flotté  hollan- 
daise , près  (le  Bilbao. 

5 mai.  M.  de  Pointis  , commandant  une  escadre 
française,  prend  Carthagène,  dans  l’Amérique 
méridionale. 

5 juin.  Le  maréchal  de  Catinal  prend  Alh  en  qua- 
torze jours  de  tranchée. 

2^  juin.  Louis-François  de  Boonrbon,  prinee  de 
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1697.  Conli , est  proclamé  roi  de  Pologne  par  le  car- 
dinal Radziéjouski,  primat  du  royaume. 

Ce  prince  , dont  la  valeur  avait  brillé  i StcraVerqiie  et 
à Nmvitule  (et  à qui  Louis  XIV  u'arait  pu  fournir  les  moyens 
de  soutenir  sou  élection),  lit  une  fausse  démarche,  et  fut 
obligé  de  revenir  sur  ses  pas  après  s'être  montré  dans  la  rade 
de  Daotzick  , dont  les  {sortes  lui  furent  fermées. 

10  août.  Barcelone,  défendue  par  le  prince  de 
Darmstadt,  est  pris  par  le  duc  de  Vendôme , après 
cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte. 

1*''  scpteqibre.  Les  Impériaux  défont  les  Turcs  à 
Zenta  en  Hongrie. 

Du  10  au  ao  septembre.  Traite  de  paix  signé  à 
Ryswick , entre  l'Angleterre , la  Hollande , l'Es- 
j^agne  et  la  France. 

La  mort  de  Colbert  et  celle  du  maréchal  de  Luxembourg 
ayant  apporté  de  grands  changemens  dans  les  affaires  , les  fi- 
nances s’épuisèrent  de  jour  en  jour,  et  la  victoire  sembla  vou- 
loir abandonner  les  Français.  Malgré  quelques  avantages  et 
des  revers  compensés  , les  deux  partis  sentant  combien  cette 
gueire  leur  était  funeste  et  ruineuse , désirèrent  la  paix.  Elle 
fut  signée  à Ryswick. 

Louis  XIV  rendit  Luxembourg  , Ath  , Mons , Courtrai , 
tout  ce  qu'on  avait  [>ris  vers  les  Pyrénées  , Fribourg,  Philis- 
bourg,  etc.  Guillaume  III , prince  d'Oratige,  fut  reconnu  roi 
d’Angleterre , Jacques  II  abandonné , et  le  duc  de  Lorraine 
' rétabli  dans  ses  États. 

ï6g8.  Celte  année  il  fut  formé  un  camphCompiègne,  par 
M.  le  duc  de  Bourgogne. 

1 1 octobre.  Premier  traité  de  partage  de  la  couronne 
d'Espagne,  signé  à la  Haye.  . s 
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Les  diverses  prctcntiotis  à la  succession  (TEsp^e  ayant  1698.'' 
iait  craindre  une  guerre  générale , l’ Angleterre  et  la  Hollande, 
de  concert  avec  Louis  XIV,  dans  l'intention  de  la  prévenir, 
arrêtèrent  tiu  traité  en  vertu  duquel  la  monarchie  espagnole 
eu  cas  de  mort  du  roi  Charles  iL,  fût  assurée  4 Joseph  Ferdi- 
nand , prince  électoral  de  Bavière  , etc. , etc.  Quoique  le  roi. 
d'Espagne  désapprouvât  ce  traité , en  ce  qu’il  admettait  un. 
pirtage  , il  n’en  reconnut  pas  moins  , j>ar  son  testament , le 
prince  de  Bavière  comme  son  successeur  k la  monarchie  espa- 
gnole. 

ag  décembre.  Louis  XIV^ , par  une  déclaration,  per- 
met aux  prolestans  sortis  du  royaume,  et  qui  y re- 
viendraient dans  l’espace  de  six  mois , de  rentrer 
dans  la  possession  de  leurs  biens,  à condition 
qu’Hs  vivraient  dans  la  religion  catholique  (1). 

25  janvier.  Paix  deCarlowilz,  entre  l’Allemagne,  la  1699. 
Pologne,  Venise  eè  la  Turquie. 

Par  ce  traité , qi^posa  les  bornes  des  deux  Empires 
(TAlicmaguc  et  d'Orient , les  Turcs  cédèrent  à l’empereur  la 
llongiic , la  Transilvanic  cl  l’Esclavonie  ; à la  Pologne  , Ka-  . 
minie  et  la  Podolie  ; aux  Y cniticus , la  Murée et  aux  Russes , 

Azof. 

<0  février.  Louis  XIV  donne  audience  à l’ambassa- 
deur de  Maroc  , qui  venait  lui  demander  en 
mariage  la  princesse  de  Conli , pour  le  roi  soa 
maître. 

8 février.  Mort  de  Joseph  Ferdinand , prince  élec- 
toral de  Bavière. 

4 septembre.  ChristiernV,  roi  deDanemarck,  meurt 


Q)  Institution  aux  lois  ecclisiastiqucs , tome  I,  page  J9. 
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1699.  • à l'âge  de  53  ans , après  en  avoir  régné  vingt-neiif. 

Son  fils  lui  surcède  è l'âge  de  aH  ans. 

Cbristicm  V,  (|ui  était  l’aini  des  plaisirs  , et  qui  les  ap- 
pelait à la  cour,  ]>artageait  encore  ceux  de  ses  sujets  ; souvent 
même  il  se  montrait  inopinéftient  dans  les  fêtes  , les  noces 
et  les  assamkltes  des  persounes  de  la  cour  et  de  la  bourgeoisie 
qu’il  choiroait , tant  par  son  affabilité  que  par  ses  grâces  na- 
turelles. Mais  en  16H9,  les  amusemeus  de  la  cour  furent 
troublés  jtar  un  accideijt  bien  cniel  : le  château  d'.^Jüalien— 
bourg , à Copenhague , et  la  salle  de  l’Opéra  italien  qui  y était 
jointe , prirent  feu  ]>eudant  le  spectacle , avec  tant  de  violcnco  , 
' que  plus  de  deux  ccut-cioquaute  }RTsounes  y furent  brîib^s 
ou  étouffées , et  il  y eut  peu  de  familles  distinguées.,  tant  à la 
ville  qu’à  la  cour,  qui  n’eussent  à pleurer  quelque  parent  par 
suite  de  cette  affreuse  catastrophe.  l.a  famille  royale  fut  sau- 
vée , et  le  château  presqu’entièrement  réduit  en  cendres. 

. ' Novembre.  Alliance  secrète  eiÿre  le  czar  de  Russie , 

le  roi  Auguste  de  Pologne  el^e  roi  de  Dancinarck 
contre  Charles  XII. 

1700.  Mars.  Commencement  de  la  grande  guerre  du  nord 

• contre  Charles  XII. 

i3  mars.  Second  traité  de  partage  de  la  couronne 
d’Espagne,  signé  h Londres. 

O La  mort  du  jeune  prince  électoral  de  Bavière  (Joseph 

Ferdinand) , qui  avait  été  reconnu  pour  successeur  à la  couronne 
d’Espagne,  ayant  nécessité  un  second  traité  de  partage  , l’ar- 
chiduc Charles , fils  puîné  de  l’empereur  Léopold  , fut  dési- 
gué  comme  héritier  présomptif  de  la  inunarcbie  espagnole.  On 
assignait  au  dauphin  , avec  le  royaume  des  Deux-Sicilcs  et  la 
province  de  la  Guipuscoa , le  duché  de  l.ori'aine  j et  en 
échange , au  duc  de  Lorraine,  le  duché  de  Milan.  Louis  XIV 
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ne  voulant  rien  négliger  ])oiir  faire  apjirouvcr  ce  nouveau  i 
traite  par  la  cour  de  \ icnne  , eu^  uya  le  joanjuis  de  Vülai'i. 
Mais  le  marquis  , après  avoir  etc  long-temps  amuse  par  des 
pro|)os  vagues  , cclioua  dans  sa  négociation  , ce  qui  fu^cause 
que  l'empereur  manqua  ainsi  le  seul  moment  favorable  de  fixer 
dans  sa  maison  la  monarchie  espagnole , etc. 

novembre.  Charles  II,  roi  d’Espagne , meurt  k 
Madrid  à lage  de  3g  ans,  après  en  avoir  régné 
trente-cinq. 

Ce  prince  mourut  sans  postérité  ; mais  par  son  testament 
en  date  du  2 octobre  précédent , il  avait  institué  pour  son 
héririticr  Philippe  V,  duc  d'Anjou  , second  fils  du  dauphin. 
Louis  XIV  ayant  accepté  le  testament,  le  duc  d’Anjou  fut 
proclamé  roi  d’Espagne  à Madrid,  le  24  uovembr»;  et  le 
14  décembre  suivant , ce  prince  partit  de  Versailles  jmur  s’y 
rendre , ce  qui  fut  cause  d’une  nouvelle  guerre  suscitée  contre 
rCspagne  et  la  France,  par  l’empire  d'Allemagne,  l’Angle- 
terre et  la  Hollande. 

Ce  fat  cette  année  que  Frédéric  I'',  électeur  de  Bran- 
debourg, qui  avait  succédé,  en  1G88,  à Frédcric-(»uillaume, 
sous  le  titiv  de  élue  indépendant , prit  le  titre  de  roi  de 
Prusse , et  ne  fut  reconnu , s^s  ce  titre  , ]iar  les  puissances 
de  rEuro|)c,  qu’à  la  paix  d’Utrccht.  Çc  prince  fut  couronne  à 
Kœnisberg,  le  51  janvier  1701  (1). 


(i)  Les  anleurs  romains,  tels  que  Tacite,  de  nidine  que  les 
auteurs  du  moyen  âue,  antérieurs  au  lo»  siècle  , coro}iren.iieiit , ii 
ce  qn’il  paraît , les  Pntsslens,  aliui  que  tons  les  peuples  qui  ha- 
bitaient les  côtes  de  ta  Baltique  it  Porient  de  la  Vistnle,  soiis  le 
nom  générique  d'.£iw«/e«j,  efOSslyi,  qui  veut  dire  Oricniaiix , 
et  qui  rraisemblablcmont  leur  fut  donné  par  les  Germains.  On 
dérive  Communément  l’étymologie  dti  nom  des  Priissiens,  d’on 
mut  csclaTon  pd,  qui  veut  dire  auprès  i et  de  liasses.  SoloncetM 
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701.  i4  avril.  Philippe  V,  roi  d’Espagne , tait  son  entrée 
à Madrid. 

g juillet.  Combat  de  Carpi , sur  l’Adige,  entre  le 
pijnce  Eugène  et  les  Français , commandés  par 
M.  de  Saint-Fremont , officier -général , qui  fut 
secouru  par  le  comte  de  Tessé.  Câlinât  est  rap- 
pelé. 

i*’’  septembre.  Combat  de  Chiari,  où  les  Français  , 
aux  ordres  du  duc  deVilleroi , sont  battus  et  per- 
dent deux  mille  hommes. 

7 septembre.  Par  un  traité  signe  à la  Haye , et  appelé 
lu  grande  alliance,  l'empereur  Léopold  1'*',  Guil- 
laume III  et  la  Hollande  se  liguent  contre  la 
Fiance  et  l’Espagne , relativement  au  testament 
de  Cliarles  II. 

Quoique  Philijipe  V eût  été  reconnu  roi  d'Espagne  par  la 
Hollande,  l'Aiiglctcrrc  et  plusieurs  autres  États;  l'empereur 
d’Alleiuagnc  n'asant  pas  voulu  le  reconnaître  , Ik  des  j>ro- 
testations,  et  parvint,  par  ce  moyen,  à engager  ces  deux 
puissances  dans  sa  querelle  , et  à prendre  les  annes. 

7 septembre.  Ligue  entr^a  France,  l’Espagne,  le 
Portugal , la  Bavière  et  la  Savoie , contre  ralliance 
précédente. 

16  septembre.  Jacques  Stuart  II,  roi  d'Angleterre, 


étymologie,  les  Prussiens  auraient  pris  leur  nom  de  ce  q 'ils  cle- 
uicuraient  auprès  îles  Russes.  D’autres  ont  prétendu  dériver  cc 
nom  de  la  rivière  de  Russ  , qui  lorme  une  bronche  du  Mcmcl, 
dans  le  royaume  de  Prusse.  Dans  ce  sens^  les  Prussiens  seraient 

les  riverains  de  la  Russ.  (Harlknoch  de  Rebus pnusicis Koch, 

tome  I , page  aa5. } 
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meoi’t  à Sainl-Germair.--‘n-Laye  (où  il  s'élait  re-  170». 
tiré),  âgé  de  68  ans,  et  est  1 enterré  aux  Bénédic- 
tins anglais  dii  l'anbonrg  Saint-Jacques,  à Paris. 

Jac({iies  H fut  le  dernier  roi  de  la  maison  des  Stoarts. 

• Le  parti  des  AVighs  ayant  été  alarmé  de  la  préférence  qu’il 
avait  donnée  à la  religion  catholique,  même  peudant  le  règne 
de  son  ftère,  avait  appelé  contre  lui  le  stathouder  de  Hol- 
lande , t^uillaume  , prince  d’Urange  , qui , à son  arrivée 
en  Angleterre , le  détrôna. 

1'“^  février.  Le  prince  Eugène,  d’intelligence  avec 
l'abbé  Bazzoli , surprend  Crémone,  fait  prisonnier 
le  maréchal  de  Villeroi , et  est  chassé  ensuite  de 
celte  ville  par  la  garnison, 
jg  mars.  Guillaume  III,  roi  d’Angleterre,  meurt  à 
Kensington  (des  suites  d’une  chute  de  cheval), 
dans  la  Sa*  aimée  de  son  âge.  Il  en  avait  régné 
treize.  Anne  Sluart,  sa  belle-sœur,  seconde  fille 
du  roi  Jacques, lui  succède. 

Le  peu  de  respect  que  montra  Guillaume  III  pour 
les  sentimens  les  plus  sacrés  de  la  nature , en  détrônant  son 
beau-père , Jacques  II , prouve  assez  h quel  point  il  fut 
ambitieux.  Mais  cette  tache  de  sa  vie  n’cinpéche  pas  l'his- 
torien impartial  de  reconBaître , dans  ce  prince , de  bril- 
lantes qualités  , une  profonde  politique , une  grande  habi- 
leté , et  une  valeur  à toute  épreuve.  En  parlant  de  lui  , 
et  faisant  allusion  au  pouvoir  resti-eint  qu'il  avait  en  An- 
gleterre , on  a dit  qu’il  était  stathouder  dans  ce  royaume, 
et  roi  en  Hollande.  ' 

(Juant  â la  reine  Anne , elle  fut  reconnue  avec  une  joie 
unanime.  L’assurance  quelle  donna  d’apporter  tous  ses  soins 
à couserver  et  à soutenir  la  religion , les  lois  et  les  libertés 
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-i^Q3.  de  son  piiys,  et  h mauitenir  la  succession  dans  la  ligne 
protestante  , ne  contribua  pas  peu  à insprer  une  confiance 
qui  ne  se  démentit  en  aucune  manière  pendant  tout  le  cours 
de  son  règne. 

Ainsique  son  prédécesseur,  Anne,  fidèle  au  pian  qu'il  » 
avait  formé  d'humilier  la  Frauce,  fut,  conune  lui , l'arae  de 
la  ligue  ; et  s’étant  décidée  à lui  déclarer  la  guerre,  le  comte 
Marlboroiig  fut  nommé  généralissime  de  toutes  les  troupes  de  la 
Hollande. 

^ 8 mai.  La  Hollande  déclare  la  guerre  îi  la  France. 

1 5 mai.  La  reine  Annne  d'Angleterre  déclare  la  . 

' guerre  à la  France. 

lo  juin.  Le  duc  de  Bourgogne  bat  la  cavalerie  des 
alliés  , près  Nimègue.  ' 

i5  juin.  L’armée  des  alliés  prend  Keyserwert,  aptès 
cinquante-neuf  jours  de  tranch^. 

3 juillet.  L’empereur  d'Allemagne  déclare  la  guerre 
à la  France. 

af>  juillet.  La  France  déclare  la  guerre  à l'Angle- 
terre , à la  Hollande  et  à l’empereur  Léopold. 
a6  juillet.  Le  duc  de  Vendôme  bat  le  général  Vis- 
conti  à Santa-Vitloria,  et  fait  lever,  au  prince  Eu- 
gène, le  siège  de  Mantoûe , le  i'*  août. — Le 
duc  de  Vendôme,  petit-fils  de  Henri  IV,  succède 
à Villeroi  dans  le  commandement  de  l’armée. 
i5  août.  Combat  de  Lazzara,  où  M.  de  Vendôme  bat 
les  Impériaux  , commandés  par  le  prince  Eugène. 

1 P août.  Engagement  dans  les  Indes-Occidentales , 
entre  les  flottes  fitinçaise  et  anglaise , sans  avan- 
tage décidé.  ' , ‘ • 
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8 septembre.  Le  duc  de  Bavière  prend  la  ville  d’ülni.  1302, 
iQ  septembre.  Après  plusieurs  mois  de  siège,  les 
lmpériau.Y  prennent  Landau, 
ni  septembre.  Les  alliés  prennent  Vanloo;  et  le  7 oc- 
tobre, ils  s’enrparent  de  Rureraonde. 

14  octobre.  Bataille  de  Fridlinghen  , gagnée  par, le 
maréchal  de  Villars  sur  le  prince  de  Bade, 

Ce  fut  à cette  bataille  que  les  exploits  de  M.  de  Villars 
le  firent  nommer  maréchal  de  F’rancc,  par  les  soldats,  no- 
mination qui  fut  conünuée  par  Louis  Xi  Y, 

22  octobre.  Les  Anglais  et  les  Hollandais  détruisent 
les  Hottes  espagnole  et  française , dans  le  port  de 
Vigo, 

23  octobre.  La  citadelle  de  Liège  se  rend  aux  alliés. 

23  octobre.  Le  maréchal  de  l’allard  prend  Trêves. 
ÿjevrier.  Rhiinberg  , défendu  par  les  Français,  aux  içoS. 

ordres  du  marquis  de  Grammont , est  pris  par  les 
alliés. 

O mars'.  Le  maréchal  de  Villars  prend  le  fort  de 
Kehl. 

1 1 mars.  L’élecfenr  de  Bavière  bat  les  Impériaux  à 
Passau  , et  prend  Ratisbonne  le  8 avril. 

10  mai.  Le  maréchal  de  Villars  prend  Tengres. 

1 5 mai.  La  ville  de  Bonn  se  rend  au  duc  de  Marl- 
borough. 

22  mai.  Le  marquis  de  Coëtlogon , avec  cinq  vais- 
seaux français  , en  prend  cinq  aux  Hollandais. — 

Cette  année , Louis  XJV  supprime  les  piqoes  de 
rinfanterie,  et  les  fait  remplacer  par  des  baïon- 
nettes. . . 
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J 703,  3o /uillei.  MM.  de  Boufflers  et  Bédemar  balicnt  k 
* Ekren  les  Impérianx , commandés  paf  le  baron 
d’Obdam. — Celle  année,  la  ville  de  Saint-Péters- 
bourg fut  commencée. 

19  aot'tl.  Le  duc  deVendôme,  après  avoir  pris  Ber-  ■ 
cello  le  37  juillet,  et  défait  un  détachement  du 
général  Visconti , désarme  les  troupes  du  duc 
de  Savoie  , par  ordre  de  Louis  XIV^ 

Le  duc  de  Savoie  , mécontent  de  la  France , et  solli- 
cité par  l’empereur  d’Allemagne,  qui  lui  promettait  tout  ec 
qu'au  lui  avait  refuse  , quitta  le  parti  des  Français  , et  s'en- 
gagea dans  celui  de  l'Autriche.  Mais  comme  il  avait  laisse 
scs  troupes  à la  merci  des  Français  , M.  de  Vendôme  les  Ht 
désarmer. 

7 septembre.  Le  duc  de  Bourgogne  prend  Brisacli , 
après  quinze  jours  de  tranchée. 

20  septembre.  Première  bataille  de  Hochstd , où  le 
maréchal  de  Villars  et  l’électeor  de  Bavière  ont  de 
grcinds  avantages  sur  les  Alleiùands,  commandés 
par  le  comte  de  Styriim. 

Cette  victoire  ayant  ouvert  le  chemin  de  Vienne,  l'em- 
jiereur  était  perdu,  si  Marllwrough  ii’ctait  venu  le  secourir  et 
SC  joindre  au  prince  Eugène , revenu  d'itulie.  Les  armées  s’é- 
tant rencontrées  dans  ces  mêmes  plaines  de  Hochslet,  le  15 
août  1704  , nue  seconde  bataille  eut  beu  , mais  bien  diffe- 
rente de  la  première;  les  Français  et  les  Bavarois  , comman- 
dés par  les  maréchaux  de  Tallard  et  de  Marsin , furent  com- 
plètement défaits  ; ils  y perdirent  vingt-six  mille  hommes 
et  cent  lieues  de  pays.  La  cause  de  leur  déroute  fut  attribuée 
B-  l’absenoc  du  maréchal  de  Villars,  qui  avait  etc  envoyé 
dans  les  Cévennes  pour  y combattre  les  montagnards-  calvi- 


Digitized  by  Googlc 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCÇ.  77 

niâtes , qni  avaient  leve  l'étendard  de  U révolte  contre  lea  i ^oS. 
catholiques. 

i5  no^e/n£re.  Bataille  de  Spire,  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Tallard  sur  le  prince  de  Hesse- Casse!. 
Landau , qui  avait  été  investi  par  ce  maréchal , le 
1 8 octobre , se  rend  le  même  jour  1 5 novembi^. 
i5  février.  Frédéric- Auguste  , électeur  de  Saxe,  1704. 
qui , après  de  grandes  contestations , avait  été  élu 
roi  de  Pologne,  est  déposé  par  Charles  XII roi 
de  Suède , qui  fait  proclamer  à sa  place , Stan^las- 
Leczinski. 

Le  règne  de  ce  princc.ne  fut  pas  heureux  ; porté  snr  le 
trône  de  Pologne  par  le  loi  de  Suède  , il  ne  fut  couronné 
que  le  4 octobre  1705,  è cause  dc:^  troubles  qui  survinrent 
après  son  élection  , et  qui  furent  suscités  par  scu  prédéces- 
seur, Frédéric-Auguste. 

Le  18  juillet  1709,  après  la  bataille  de  Pultava , où 
Çharlcs  Xll  fut  battu  par  Picrre-le-Grand,  Stanislas  fut  dé- 
trôné par  le  roi  Auguste , qui  fut  rétabli  sur  le  trône  de  Po- 
logne. Il  l’occupa  jusqu'à  sa  mort,  .arrivée  en  l’aiiné  1753  , 
époque  à laquelle  Stanislas-LeczinsU  revint  à Varsovie  , où 

11  fut  proclamé  roi  le  12  septémbre  de  la  meme  année.  Mais 
Frédéric-Auguste  II , frère  du  dernier  roi , soutenu  par  les 
Busses  et  par  Charles  VI , fut  couronné  le  17  janvier  1754. 
Stanislas  , après  s’etre  soutenu  pendant  six  mois  à Dantzicà  , 
où  il  s’était  réfugie , s'étant  échappe  et  ayant  séjourné  un  au 
a Kœnisherg  , arriva  en  France  en  1756  , où  Louis  XV  lui 
donna  la  Lorraine  et  épousa  sa  fille.  Ce  malheureux  prince 
mourut  à Lunéville,  le  15  février  1766,  à l'âge  de  89  ans. 

12  filin.  Le  duc  de  la  Fetiüladc  s’empare  de  la  Sa- 
. voie , et  prend  la  ville  et  le  château  de  Suze. 
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J70  }.  2 juillet.  Milord  Marlborough,  après  avoir  battu  les 
troupes  bavaroises  à Schullenberg  , prend  Do- 
navert. — 11  fut  établi,  cette  année,  en  France, 
des  billets  de  monnaie. 

4 août.  L'amiral  Root  et  le  prince  d'Armstadt  prcn- 
nfent  Gibraltar  (1). 

C'eâ  depuis  celte  époque  que  les  Anglais  sont  en  pos- 
session de  œ fort. 

to  août.  Pierre-le-Grand , czar  de  Moscovie,  après 
avoir  bloqtié  Nan^a , prend  celte  ville  d’assaut. 

La  campagne  de  1704  ayant  commencé  par  le  blocus 
de  Narra , et  le  czar  ayant  appris  par  quelques  transfuges 
que  la  ville  attendait  des  secours  amenés  par  SehHpenltach , 
donna  de  suite  à ses  troupes  d’élite  Tuniforme  suédois , et  se 
présenta , i leur  tête  , i la  vue  de  Narra.  On  ne  douta  pas 
, dans  la  ville  que  ce  ne  fût  l’arrivée  de  Schlipenbacb  , et  on 
envoya  des  troupes  choisies  an  devant  de  cette  prétendue  ar- 
mée de  secours  ; mais  bientôt  les  Suédois , trompés  par  eette 
, ruse  de  guerre,  furent  enveloppés  de  toutes  parts , une  partie 
fut  taillée  en  pièces  , et  le  reste  fut  fait  prisonnier  , ce  qui 
diminua  sensiblement  les  forces  et  le  cousage  de  la  gamtson. 

Cependant , le  si(^  de  Dorpat , conduit  par  Cbérémétcf , 
traînait  «x  langueur.  Pii'rrc  y paraît  en  personne,  presse 
l’attaque  , et  après  dix  .jours  de  travaux  , se  rend  maître  de 
cette  place.  De  là  il  lelourne  à Narra , fait  battre  en  brèche , 
et  Isonibaixie  la  ville.  Le  Lie  s’étant  communiqué  au  niagasiil 
de  bombes  , et  l’ayant  fait  sauter  avec  un  fracas  horrible , 
l’euceinte  ouverte  sur  plusieurs  points  jjrésenta  des  bièches 

(i)Mont«gnc  appelée  parles  anciens  Cnljié , cf  qii'i^prif  cn- 
• suite  le  nom  cie  Gibraltar , à cause  île  fitbel  ou  giahel , qui  si- 
i;nifie  mont  ta  arabe,  et  de  Tarée,  nom  d’un  général  arabe. 
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praticaUcs.  Le  commandant  Ilom  est  tonunc  de  se  rendre  ; i;04 
mais  sur  son  refus , le  czar  ordonne  l'assaut  ; on  plante  1rs 
échelles  , et  l’aucicnnc  ville  est  au  pouvoir  des  Russes.  Ce- 
pcMulaiit  Ilorn  demande  à capituler,  mais  trop  tard  ; le  vain- 
queur refuse  de  l'cntcndrc  , cl  la  ville  allait  éprouver  toutes 
les  horreurs  du  carnage  , si  le  monarque , suivi  de  scs  gé- 
néraux , n’eût  contenu  les  troupes  victorieuses  ; il  frappe , 
et  peive  même  de  son  épée  deux  soldats  rebelles  à ses  ordres. 

Ayant  placé  partout  des  gardes  qiour  empêcher  le  pillage,  il 
se  rend  à la  maison  de  ville,  fait  amenér  Horn , et  Fac- 
cable  de  rcprochcs^e  tournant  ensuite  vers  les  bourgeois , 
et  leur  montrant  sou  épée  : « Elle  n'est  j«s  teinte  du  sang 
« des  habitans , dit-il  , mais  de  celui  de  mes  soldats,  que 
« j’ai  versé  pour  votre  défense , etc.  » 

i3  août.  Les  Anglais  balîent  la  flotle  française  à 
Malaga. 

10  septembre.  Le  duc  de  Vendôme  prend  Ivrée. 
a6  novembre, <l^es  Impériaux  prennent'  Landau  , 
après  soixante-sept  jours  de  siège , et  trois  jours 
après  ils  prennent  Traerbach,  qui  avait  soutenu 
deux  mois  de  tranchée. — La  guerre  des  calvi- 
nistes, dans  les  Cévennes,  est  assoupie  par  les  soins 
du  maréchal  de  Villars. 

7 mars.  La  ville  de  Villefranche , en  Italie,  est  prise  i^oS. 
d'as.saut  par  les  Français  , aux  ordres  de  M.  de  la 
Feuillade. 

3 avrü.  Le  château  de  Villefranche  se  rend  aux 
Français';  la  ville  de  Nice,  le  9;  et  Verrue,  le  10,  ' 

après  un  siège  de  cinq  mois  et  demi. 

* 

6 mai.  Léopold  V,  empereur  d'Allemagne,  qui,  Je 
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oj.  3i  octobre  1G87,  avait  déterminé  la  nation  hon- 
groise à rendre  la  couronne  élective,  et  avait  cédé 
la  Hongrie  à l'archiduc  Joseph,  son  fils  ainé, 
meurt  à l'âge  de  65  ans  , apres  un  règne  de  qua- 
rante-sept années.  Son  fils  aîné  lui  succède  sous 
le  nom  de  Joseph  J". 

Le  régne  de  lycopold  , second  fils  de  Ferdinand  III, 
fut  remarquable  |>ar  bs  vicaires  de  Saint-Gothaid  et  de 
Vienne  , remportées  sur  les  Turcs  ; jwr  la  guerre  déjavan- 
tageuse  ejjntrc  Louis  XIV;  paj-  la  f.i^Use  ligue  d'Augs- 
bourg , et  enfin  par  la  gr.eiTC  de  la  succcssiuii  d’Espagne. 
Ce  prince , guidé  par  d'iiabilcs  ministres , rafl'ermit  raulorilc 
impériale,  ailaiblie  |>ar  le  traité  de  Mnnster. 

18  juillet.  L’armée  des  alliés,  au.x  ordres  du  duc  de 
Marlboroug,  force  les  lignes  du  Brabant. 

C’est  dans  cette  affaire  que  M.  de  Caraman  , lieutenant- 
général  (près  du  village  de  Waiige),  par  une  manœuvre  har- 
die, soutint,  avec  onze  liataillons,  l'effort  d?ce!te  armée,  it 
sauva  la  cavalerie  française.  Louis  XIV,  pour  récumjK-nscr 
une  si  belle  action  (par  une  exception  sans  exemple),  enét , 
pour  lui , une  nouvelle  place  de  grand'eroix  de  l’Ordre  de 
Saint-Louis  , et  le  dispensa  de  passer  par  le  grade  de  com- 
mandeur. 

16  août.  Bataille  de  Ca.ssuno , où  les  Franç'ais  , au.'C 
ordres  du  duc  de  Vendôme , battent  le  prince  Eu- 
gène. 

g octobre.  Prise  de  Barccloime  par  les  alliés.  La  Ca- 
talogne et  le  royaume  de  Valence  tombent  au 
pouvoir  de  l’archiduc  Charles,  concurrent  de  Phi- 
. lippe  d'Anjou. 
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i3  février.  Les  Français  défont  les  Saxons  à Fraws-  1^06. 
tadt. 

a3  mars.  Les  Français  et  les  Espagnols  ayant  à 
leur  tête  Philippe  V et  le  maréchal  de  Tessé,  font 
le  siège  de  Barcelonne. 

19  avril.  Bataille  de  Calsinato  , où  le  duc  de  Ven- 
dôme bâtée  prince  Eugène  , et  force  l'ennemi  à 
reculer  au-delà  de  l'Adige. 

10  mai.  Les  Français  s’emparent  d'Haguenau. 
la  mai.  Philippe  V est  obligé  de  lever  le  siège  de 
Barcelonne , aprèï  trente-sept  jours  de  tranchée 
ouverte. 

Philippe  V ayant  échoué  dans  l’entreprise  de  ce  siège, 
et  ayant  été  contraint  de  quitter  l’Espagne  , l’archiduc  Char- 
les , prince  d’Allemagne , fut  proclamé  roi  dans  Madrid;  mais 
les  Castillans  étant  restés  fidèles  à Philippe  , le  maréchal  de 
Bcrwick  seconda  leur  zèle , et  rétablit  les  affaire;  de  ce 
prince  , pr  le  gain  de  la  bataille  d'Âlmanza. 

J 3 mai.  Les  Français  , commandés  par  M.  de  la 
Feuillade,  investissent  Turin. 
s3  mai.  Bataille  de  Ramillies , gagnée  par  le  duc  dÿ 
Marlborough  sur  les  Français,  commandés  par 
M.  le  maréchal  de  Villeroi  et  l’électeur  de  Ba- 
vière. 

On  allait  s’emparer  de  Turin  , lorsque  la  défaite  des 
Français  dans  cette  journée , changea  la  face  des  affaires.  Le 
duc  de  Vendôme  fut  aussitôt  rapplé  d’Italie,  comme  un  gé- 
néral digne  d’être  opposé  à Marlborough;  mais  ce  fut  en  vain  ; 
la  prtc  de  la  bataille  de  Ramillies  fut  suivie  de  celle  des 
villes  de  Bruxelles , de  Louvain , Bruges , Gand , Ostende 
et  Menin  ; et  le  duc  de  Savoie , avec  le  prince  Eugène  , s’em- 
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1706.  parèrent  ensuite  du  Piémont , du  Milanais  et  du  royaume  de 
Kaples. 

3 juin.  Les  Français  ouvrent  la  tranchée  devant 
Turin. 

i3  juin.  Charles  XII,  roi  de  Suède,  s’empare  de  la 
Saxe. 

Charles  XII , après  cette  conquête , continua  la  guerre 
au  dehors,  et  refusa  à Frédéric-Auguste,  électeur  de  Saxe  , 
la  paix  que  toutes  les  puissances  demandaient  pour  lui.  Co 
fui  il  cette  époque  où  il  ravageait  la  Saxe , et  qu’il  y fai- 
sait vivre  son  armée  à discrétion  , qii  Auguste  fit , pour  ob- 
tenir la  p.iix  , tous  les  sacrifices  , même  celui  de  I honncur. 
Il  promit  au  conquérant  suédois  de  lui  sacrifier  les  troupes 
auxiliaires  russes  qu'il  avait  dans  son  armee , et  de  lui  li- 
vrer, au  mépris  des  lois  des  ufitions , le  brave  PatÀul , am- 
bassadeur de  Russie  près  de  lui.  Ce  Patkul , qui  était  Li- 
Tonicn  , et  qui  avait  déplu  à Charles  XII  (parce  qu’à  la 
tête  de  la  noblesse  de  Livonie  il  avait  osé  defeudie , près 
la  cour  de  Suède,  les  intérêts  de  sa  patrie)  , en  avait  été 
disgracié , et  était  entré  au  service  de  Russie.  Il  fut  arrête 
par  les  ordres  d'Auguste,  et  livré  aux  Suédois,  qui  le  firent 
punir  par  le  supplice  de  la  roue. 

' aa  juillet.  L’iinioii  définitive  entre  l’Angleterre  et 
l’Ecosse  est  terminée  et  signée. 

L’Écosse , qui  avait  été  gouvernée  avant  comme  un 
royaume  séparé  , devint , depuis  cette  époque , uue  pro- 
vince. 

^ septembre.  Bataille  de  Turin,  où  le  duc  de  Sa- 
voie et  le  prince  Eugène  battent  l’armée  du  siège, 
commandée  par  le  duc  d’Orléans,  qui  y fut  blesséf 
et  le  maréchal  de  Marcin  tué. 
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17  septembre.  Paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne.  1706. 
Novembre.  Mort  de  doinPèdre,  roi  de  Portugal, 
âgé  de  58  ans.  Jean  V,  son  fils , lui  succède  à l'âge 
de  17  ans. 

5 janvier.  Le  comte  de  Villars  reprend  Minorque  et  1 707, 
Malion. 

i3  mars.  Les  Français  abandonnent  la  Lombardie 
par  capitulation. 

3o  mars.  Mort  du  maréchal  de  Vauban. 

La  gloire  des  batailles  de  Louis  XIV  se  partagea  entre 
les  Turenne  , les  Coudé , les  Luxembourg  et  les  Catinat  ; 
celle  des  sièges  fut  propre  à Vaubau , et  ou  ne  plaça  aucun 
nom  , dans  ce  genre  , â côte  du  sien.  Xul  siège  , sans  Vau- 
ban r sans  un  succès  certain  ; et  pres<]u’aucun  si^e  fameux , 
sous  Louis  XIV,  sans  Vauban. 

a5  avril.  Bataille  d'Almanza,  en  Espagne,  gagnée 
par  les  Français  et  les  Espagnols  , commandés  par 
le  maréchal  deBerwik,  sur  les  alliés,  commandes 
par  milord  Galoway,  général  portugais. 

Le  maréchal  de  Berwick  était  fils  naturel  de  Jacques  IL 

3 mai.  Requena  se  rend  à Philippe  V,  et  Valence 
cinq  jours  après. 

22  mai.  M.  de  Villars  passe  le  Rhin , et  s’empare  des 
lignes  de  Stholoffen. 

24  mai.  Sarragosse  se  rend  è Philippe  V,  et  Serpa , 
en  Portugal , se  rend  aussi  à ce  prince , deu.x  jours 
après. 

Juillet.  Le  chevalier  de  Forbin  de  Janson  s'em- 
pare , dans  la  Baltique , de  quarante  vaisseaux 
anglais  et  hollandais. 
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1707.  1 1 juillet.  Le  duc  de  Savoie  passe  le  Var  et  assiège 

Toulon  ; le  2a  août,  le  maréchal  de  Tessé  force 
ce  duc  à le  lever. 

J®''  septembre.  Traité  de  paix  entre  l’empereur  Jo- 
seph !*'■  et  Charles  XII , roi  de  Suède. 

Ce  fut  cette  annce  que  le  czar  Pierre  I'’’,  qui  nepou- 
. vait  plus  secourir  Auguste , depuis  qu’il  s’était  avili  en  se 
mettant  à la  disposition  de  Charles  XII , fit , auprès  de  ce 
prince , quelques  ouvertures  de  paix  qui  furent  rejetées. 
Le  présomptueux  Suédois  ne  voulait , disait  - il , traiter  de 
la  paix  qu’à  Moscou.  Il  prétendait  n’avoir  besoin  que  d’un 
fouet  pour  mettre  la  raison  la  capitale  de  la  Russie.  C’est 
en  apprenant  cette  bravade  de  son  ennemi , qnc  le  czar  dit  : 
« Mon  fière  Charles  XII  veut  faire  l’Alexandre  ; mais  il  ne 
i>  trouvera  ps  en  moi  un  Darius.  > 

1 1 septembre.  L'empereur  d’Allemagne  s’empare  du 
royaume  de  Naples. 

ïi  octobre.  Le  duc  d'Orléans  prend  l’Erida,  et  le 
■ château  cinq  jours  après. 

1708.  1 1 juillet.  Bataille  d’Oudenarde  gagnée  par  le  prince 

Eugène  et  Marlborough  sur  les  Français,  com- 
mandés par  MM.  les  duc  de  Bourgogne  et  de 
Vendôme.  — Le  même  jour,  Tortose  se  rend  au 
ducd’Orléans. — Dans  le  même  mois,  les  Français 
surprennent  Gand  et  prennent  Bruges.  — Le  roi 
de  Suède  bat  les  Moscovites  à Ilalowesen.  — 
L'amiral  anglais  Leake , fait  une  descente  en  Sar- 
daigne , et  la  soumet  aux  Autrichiens. 

18  septembre.  Minorque  est  prise  par  les  Anglais, 
et  le  port  Mahon  le  29. 
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^3  octobre.  Lille,  investi  par  les  alliés  depuis  le  1^08. 
12  août,  se  rend  au  prince  Eugène  après  deux 
mois  de  tranchée  ouverte. 

Les  Français  ayant  perdu  toutes  leurs  conquêtes  de  la 
Flandre,  et  rentiemi  ayaut  étendu  des  contributions  jusqu’en 
Picardie,  Louis  XIV,  attaqué  de  touscôt^,  et  manquant  d'ar- 
gent , n’hésita  pas  à demander  la  paix  à ces  memes  Hollan- 
dais, autrefois  si  mal  traités  par  lui.  Mais  les  alliés,  enor- 
gueillis de  leurs  succès  , osèrent  lui  demander  de  se  joindre 
à eux  pour  détrôner  Philippe  V,  son  petit-fils.  A quoi 
Louis  XIV  répondit  avec  grandeur  : « Puisqu’il  faut  faire 
V la  guerre , j’aime  mieux  la  faire  à mes  ennemis  qu’à  mes. 
a eufans.  » 

5 décembre.  Philippe  V prend  Alicantr. 

3o  décembre.  Marlborough  prend  Gand.. 

5 janvier.  Grand  hiver  froid  et  destructif  en  Europe,  1709. 
ce  qui  excita  au  mois  de  mars,  quelques  troubles 
à Paris,  qui  furent  occasionnés  par  la  cherté  du 
pain , qui  valut  "■  sous  la  livre. 

La  France  ne  se  trouvant , dans  ce  moment , que  très- 
peu  de  magasins  de  réserve , et  une  grande  gueire  à soutenir, 
se  ressentit  principalement  des  funestes  effets  de  ce  cruel  hi- 
ver , qui , après  avoir  fait  périr  non  seulement  tous  les 
oliviers  et  presque  tous  les  arbres  fruitiers , la  priva  tota- 
lement de  l’espoir  des  récoltes  , et  ne  hii  laissa  d'autres 
moyeru  de  A procurer  des  graiij||_,  qu’en  en  Lisant  venir  à 
grands  frais  de  l’Afrique  et  des  échelles  du  Levant.  Ce  fut  ' 
dans  cette  occasion  que  Luuis  XIV,  pour  donner  fexeinple 
des  sacrifices , vendit  pour  400  mille  fi'ancs  de  vaisselle 
d’or  ; exemple  qui  fut  suivi  par  tous  les  grands. 

J 7 avril.  Le  château  d’Alieante  se  rend  au  chevalier 
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d’AsfeUI  ; la  ville  s'élait  rencfue  à Philippe,  le  3 dé- 
cembre précédent. 

^ mal.  Les  Français,  commandés  par  le  marquis 
du  Bay,  remportent  une  victoire  à Guidina,  sur 
la  Caya,  en  Portugal,  cl  battent  les  Portugais  et 
les  alliés , sous  les  ordres  de  milord  Galovvay, 
leur  général. 

Il  juillet.  Bataille  de  Pullava,  où  Charles  XII,  roi 
de  Suède,  fut  défait  par  les  Russes,  commandés 
par  le  czar  Pierre  1*'',  ce  qui  obligea  le  roi  de 
Suède  à se  retirer  à Bender. 

I.C  sucrés  de  cette  célébré  bataille  (où  les  Suédois  cu- 
rent di\.  mille  hommes  de  tues  et  quatorze  mille  qui  mirent 
bas  les  armes  et  se  rendirent  prisonniers  au  général  Meut- 
ebikof)  fut  dû  à un  stratagème  de  tactique  qui  fit  beau- 
coup d'honneur  au  czar.  Voici  le  fait.  La  veille  de  l'action, 
l'amiee  russe  .avait  reçu  un  rcnfoil  de  recrues  ; les  généraux 
suédois  en  ayant  eu  connaissance , decidé'reut  qu’on  commen- 
cerait l’attaque  par  le  corps  de  recrues , comme  lo  plus  facile 
à enfoncer,  et  qui , tlans  la  déroule , ne  manquerait  pas  de  jeter 
le  désordre  d.ins  l’armée  ennemie.  Pierre  , instruit  de  cette 
disposition , fit  prendre  à ses  vieilles  troupes  aguerries  les 
habits  ou  baillons  des  recrues , et  donna  à ceux-ci  l’uniforme 
de  ses  grenadiem  d'élite,  l.’arniée , ainsi  déguisée  , se  pré- 
senta au  combat.  Le  général  suédois  marche  avec  impétuosité 
contre  ce  corps  mal  vêtu  , qu’il  prend  jiour  des  recrues  , et 
qui,  ayant  feint  une  déroute,  se  retire  à dessein  d'attirer 
l'ennemi  dans  le  jiiége.  Aussitôt  que  ces  derniers  se  sont  en- 
gagés dans  les  rangs  de  l’armée  russe  , les  fausses  recrues  font 
volte-face , tombent  avec  violence  sur  les  Suédois  , qui  ne  s’y 
attendaient  pas  , et  qui  se  trouvèrent  eu  même  temps  pris  ea 
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flanc  et  de  revers  par  les  vraies  reciucs  et  les  autres  corps  ,1 709. 
de  rarmée  du  czar,  etc. 

29  juillet.  Toiirnay.  qui  avait  dté  mvesti  le  27  juin  , 
par  milord  Marlboiough , se  rend  à ce  général. 

Il  septembre.  Bataille  tie  Malplaqnel,  où  les  Fran- 
çais furent  battus  par  l’armée  alliée. 

Ap  rcs  la  perte  de  celte  bataille  , où  les  Allemands,  les 
Anglais  et  les  Hollandais  perdiient  environ  vingt  mille  hom-  , 

mes  , Louis  XI\'  se  trouva  encore  dans  la  cruelle  nécessite  de 
s'humilier  devant  les  vaimpieurs.  Il  demanda  la  paix  à jacu 
près  aux  memes  conditions  qui  lui  avaient  ete  imi>osees.  Mais, 
pendant  qu’on  négociait , le  due  de  Vendôme  fit  changer  en 
Espagne  la  face  des  affaires  ; il  rccouduisit  Thilippc  V à Ma  - • 

drid , poursuivit  les  ennemis , et  remporta  sur  eux  une  victoire 
complète  à Villa-Viciosa. 

22  septembre.  Combat  de  Rumorslieim,  où  le  comte 
de  Bourg  défait  le  comte  de  Merci,  et  empêche 
sa  jonction  avec  le  duc  de  Savoie. 
janvier.  Gironne  est  pris  d'assaut  par  le  duc  de  1710. 

^ Noailles  ; la  ville  haute  le  a5  , et  le  fort  des  Capti-  ' 
cines  le  3i. 

6 juin.  Madame  la  duchesse  de  la  Vallière  , reli- 
gieuse carmélite,  sous  le  nom  de  sœur  Louise  de 
la  Miséricorde , meurt  âgée  de  G5  ans. 

25  juin.  Douai  est  pris  par  les  alliés,  après  cin- 
quante-deux jours  de  tranchée. 
a5  juillet.  Les  Anglais  font  une  descente  en  Lan- 
guedoc, et  s'emparent  d’Agde;  ils  marchent  en- 
suite sur  Cetle,  d'où  M.  de  Noailles , arrivant  du 
Roussillon,  les  fait  rembarquer. 
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37  fuittet.  Les  alliés,  commandés  par  le  général 
anglais  Stanhope  , battent  les  Espagnols  à Aimé- 
nara. 

30  août.  Bataille  de  Sarragosse,  où  le  comte  de 
Stahreinbcrg  bat  les  Espagnols , commandés  par 
le  marquis  Dubay.  La  cour  avait  quitté  Madrid 
depuis  le  9 du  même  mois. 

9 décembre.  Bataille  de  Brihuega , où  le  duc  de 
Vendôme,  après  avoir  passé  le  Tage  à la  nage , 
fait  prisonnier  le  général  Stanhope , avec  5 raille 
Anglais  : le  lendemain , ayant  atteint  le  général 
Stahremberg  à Villa-Viciosa,  il  lui  livra  bataille , 
le  battit,  et  par  cette  victoire,  assura  la  couronne 
à Philippe  V. 

4 janvier.  Philippe  V entre  triomphant  dans  Sarra- 
gosse. 

a5  février.  L’emperenr  de  Russie,  le  czar Pierre I", 
déclare  la  guerre  aux  Turcs, 

Tandis  que  Piene  était  occupé,  dans  sa  capitale  , de 
projets  utiles  à son  peuple , Charles  XU , ce  roi  abattu , mais 
toujours  fier  et  vindicatif , employait  tous  les  ressoils  de  la 
politique  la  plus  insidieuse  pour  lui  faire  déclarer  la  guerre 
par  la  Turquie.  Le  sultan  Achinet  III , auprès  duquel  on  était 
parvenu  à faire  naître  dans  son  esprit  des  inquiétudes  sur  la 
puissance  et  rainbition  du  czar , se  laissa  persuader , et  dé- 
clara la  guerre  aux  Russes. 

Pierre  (après  avoir  tenté  auprès  du  suhan  toutes  les  voies 
de  conciliation  , et  voyant  qu'elles  étaient  sans  succès)  fit 
de  son  côté  publier  la  guerre  contre  les  Turcs , et  elle  fut  dé- 
clarée dans  la  principale  église  de  Moscou.  Il  laissa  l’admi- 
nistration  des  ailaires  au  sénat , à la  tète  duquel  était  soafils 
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Alexis.  Mais  avant  de  partir,  il  déclara  publiquement  son  | 
mariage  avec  Catherine,  qu’il  avait  épousée  seciètement  quel- 
ques années  auparavant,  et  de  laquelle  U avait  déjà  deux 
princesses , Anne  et  Élisabeth. 

i4  avril.  M.  le  Grand-Dauphin , fils  de  Louis  XIV, 
meurt  à Meudon  de  la  petite -vérole,  à l’àge  de 
5o  ans. 

i")  avril.  L’empereur  Joseph  I"  meurt  à Vienne,  à 
l’âge  de  33  ans , après  en  avoir  régné  six.  — 
Charles  VI,  son  frère,  qui  combattait  depuis  dix 
ans  contre  Philippe  V,  petit  - fils  de  Louis  XIV, 
pourraonlersur  le  trône  d’Espagne,  lui  succède. 

Au  premier  bruit  de  cette  mort , les  préjugés  qui  ar- 
maient tant  de  nations  comiuencèi'ent  à se  dissiper  en  Angle- 
terre , par  les  soins  du  nouveau  ministère.  On  avait  voulu 
empêcher  que  Louis  XIV  gouvernât  l’Espagne  , l’Amérique , 
la  Lombardie  , le  royaume  de  Naples  et  la  Sicile  , sous  le 
nom  de  son  petit-fils.  Pourquoi  vouloir  réunir  tant  d’Élats 
dans  la  maison  de  Charles  VI?  pourquoi  la  nation  anglaise 
aurait-elle  épuise  ses  trésors  ? Toutes  ces  raisons  ayant  ou- 
vert les  yeux  aux  Anglais  , un  nouveau  parlement  fut  con- 
voqué , et  la  reine  Anne  eut  la  liberté  de  traiter  jparticulièrc- 
ment  de  la  paix  avec  Louis  XIV. 

a3  juillet.  La  ville  d’Arleux  est  prise  d’assaut  par  le 
maréchal  de  Montesquieu. 
î3  juillet.  Le  czar  Pierre  l"',  investi  par  les  Turcs 
à Falkzim , près  de  la  rivière  du  Prouth , fait  la 
paix. 

Quoique  fafiaire  eût  été  des  ptps  sanglantes  du  côté  des 
Turcs  (qui  y perdirent  sept  mille  hommes) , les  Russes  man- 
quaient de  tout , et  quoique  près  d'une  hyière  , ils  mouraimit 


po  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

] - 1 1 . de  »oif , n'osant  aller  puiser  de  l'eau  sous  le  feu  d'une  bat- 
terie qui  en  défendait  l'appruche.  C'est  dans  cette  detresse 
que  Pierre  écrivit  uue  lettre  au  sénat  (dont  le  porteur  eut 
le  bonheur  de'  traverser  l’armée  euncinie) , par  laquelle  ce 
souverain  mandait  que  s’il  avait  le  malheur  d’être  fait  pri- 
s >nnier,  on  ne  devait  plus  le  considérer  cotmne  maître  de  la 
Russie  , et  qu’il  fallait  lui  choisir  un  successeur  parmi  les  plus 
sages  des  sénateurs.  Cependant , l’elat  dans  lequel  il  se  trou- 
' Tait  lui  causait  de  cruelles  inquiétudes.  Il  s’enferma  dans  sa 

tente  , avec  drfeii.se  d’y  laisser  entrer  personne.  Catherine  , 
qui  avait  partagé  toutes  les  fatigues  et  les  dangers  de  son 
époux  , osa  enfreindie  cet  ordre.  Y étant  entrée  , elle  le 
consola  , le  persuada , et  le  fit  cunsentir  à demander  la  |>aix , 
qui  lui  fut  accoialix-  par  le  visir,  à <{ui  Catherine  avait  écrit 
une  lettre  accompagnée  d'un  présent  comj>osé  de  tous  les  bi- 
joux et  de  l'argcut  quelle  avait  pu  rassembler. 

i6  septembre.  Les  Français,  aux  ordres  de  M.  Dar- 
pajon,  prenneul  Vénasque. 

septembre.  M.  Diiguay-Trouin  prend  Rio-Ja- 
nciro  aux  Poiiugais , après  onze  jours  de  siège. 

' 171-8,  at) yane/cr.  Congres  d’Utrecht,  commencement  des 
négociations  de  la  paix. 

février.  Mario-Adélaïde  de  Savoie , duchesse  de 
Bourgogne , mère  de  Louis  XV,  meurt  à Ver- 
.xaillos  , âgée  de  afi  ans. 

Marie  Adélaïde , daujdiine  , et  aiipar.vvant  duchesse  de 
Boiii-gognc  , mère  de  Louis  XV  et  fille  du  duc  de  Savoie  , 
qui  s’était  joint  aux  ennemis  de  la  France  , tomba  malade 
le  5 du  meme  mois , ajirès  avoir  pris  une  prise  d'excellent 
tabac  empoisonne  , dans  une  fort  belle  tabatière  que  lui  donna 
an  courtisan  , funsi  que  le  déclarèrent  au  roi , en  présence 
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de  M™'  de  Maintcuüu , Fagou  et  Boudin,  médecins  delà 

COUl'. 

18  février.  Loui.s,  due  de  Bourgogne,  dauphin  de 

France,  père  de  Louis  XV,  meurt  à Marly,  3gé  , i 

de  3f)  ans. 

Telle  fut  la  triste  destinée  de  Louis  XIV,  de  voir  périr 
toute  sa  famille  ]>ar  des  morts  piematurces  : sa  femme  à 45 
ans  ; son  fils  unique  à 50;  et  un  au  apres  qu’il  eut  perdu  son 
fils,  il  eut  lu  douleur  de  voir  son  petit-fds  , le  dauphin  , duc 
de  Bourgogne  , la  dauphine  sa  femme,  leur  fUsaîné,  le  duc 
de  Bretagne  , portes  à Saint-Oeuis  au  même  tombeau;  tondis 
que  le  dernier  de  leurs  enfans  , monté  depuis  sur  le  trône  , 
était  dans  .sou  berceau  aux  portes  de  la  mort , etc. 

On  connaît  les  affreux  soupyons  que  toutes  ces  morts 
si  précipitées  firent  naître  alors  sur  un  prince  de  la  famille 
royale , soupçons  que  le  temp  a eu  bien  de  la  peine  à dé-  • 

truire. 

Le  bâtiment  et  la  pompe  de  la  Samaritaine,  qui 
avaient  été  élevés  sous  Henri  III , sont  démolis  le 
i3  de  ce  mois,  et  reconslruifs  à neuf.  C’est  le  * 
dernier  édifice  que  Louis  XIV  ait  fait  faire.  Il  fut 
achevé  au  mois  d’août  i^i5. 

4 juillet.  Les  alliés  prennetil  le  Quesnoy. 

17  juillet.  L’armée  anglaise,  commandée  par  le  duc 
il'Ormond , se  retire  de  l’alliance. 

19  juillet.  Conformément  au.\  préliminaires  de  la 
paix,  et  d’une  suspension  d’armes  conclue  avec  la 
reine  Anne,  la  ville  de  Dunkerque  est  remise  aux 
Anglais,  pour  sûreté  des  eugagemens  pris  entre 
la  France  et  cette  puissance.  — Le  prince  Eugène 
assiège  Landrecies. 
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71a.  a6  juillet.  Le  maréchal  de  Villars  bat  à Denain  un 
corps  de  troupes  alliées,  s’empare  du  camp,  et 
force  les  retranchemens  du  général  Âlbermale;  et 
le  général  Albergoli  s'empare  des  magasins  des 
alliés , à Mortagne  et  à Saint-Amand. 

Depuis  long-temps  les  armes  de  France  étaient  malheu- 
reuses dans  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  qui 
demandait  la  paix  et  ne  pouvait  l'obtenir.  Tandis  qu’on  s’as- 
semblait i Uirccht , que  les  ministres  français  négociaient , 
le  prince  Eugène  prenait  la  ville  du  Qucsnoy , et  étendait 
dans  la  Flandre  française  une  armée  d’environ  cent  mille 
combattans  , ce  qui  le  rendait  bien  supérieur  à l’armée  fran- 
çaise , tant  par  le  nombre  d'hommes  que  par  sa  position  et 
par  l'abondance  de  ses  magasins , etc. 

La  France  , épuisée  d'hommes  et  d’argent,  était  cons- 
ternée , et  on  avait  déjà  agité  dans  Versailles  si  le  roi  se  re- 
tirerait à Chamhor. 

C’est  dans  ces  circonstances  si  difltcilcs  que  Louis  XIV 
(qui  les  campagnes  précédentes  avait  exigé  la  plus  grande 
circonspection  de  la  part  de  ses  généraux),  reprenant  tout 
sou  courage  : « Vous  voyez  où  nous  en  sommes , dit-il  au  ma- 
« réchal  de  Villars  en  lui  donnant  le  commandement  de  far- 
« mée  ; il  faut  vaincre  ou  périr,  ou  finir  par  un  coup  d’éclat. 
« Cherchez  Pennemi,  et  livrez-lui  bataille. — Mais,  sire,  dit 
« Villars,  c’est  votre  dernière  armée.  — N’importe,  reprend 
• le  roi  ; je  n’exige  pas  que  vous  battiez  l’ennemi , mais  que 
« vous  l’attaquiez.  Si  vous  avez  le  dessous  , vous  me  l’écri- 
» rez  , et  à moi  seul  ; je  monterai  à cheval , je  passerai  par 
« Paris  , votre  lettre  à la  main  ; je  connais  le  Français  , je 
« yous  amènerai  quatre  cent  mille  hommes , et  je  m’enseve- 
« lirai  avec  eux  sous  les  deheis  de  la  monarchie.  » Les  amis 
et  les  païens  du  maréchal  voulaient  le  dissuader  de  se  char~ 
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ger  d’an  fardeau  «i  difficile  ; mais  le  maréchal  ajant  re-  1 ^ 1 s 
jeté  ce  conseil , ajipuyé  par  la  duchesse  de  Yillars  : « Si  j'ai 
<t  le  malheur  d’étre  battu , dit-il , j'aurai  cela  de  commun  avec 
« les  généraux  qui  ont  commandé  en  Flandre  avant  moi  ; et 
« si  j’en  reviens  vainqueur,  ce  sera  une  gloire  que  je  ne  par- 
ti tageral  avec  personne.  » Alarmé  des  progrès  rapides  du 
prince  Eugène , Yillars  se  hâte  de  secourir  la  place  assiégée  ; 
mais  les  lignes  ennemies  étaient  formées  avec  tant  d'art , tous 
leurs  camps  si  bien  disposés , et  tous  leurs  postes  tellement 
fortifiés,  que  le  maréchal  désespérait  de  réussir  dans  son  pro- 
jet ; lorsque  profitant  d’une  foute  commise  j>ar  le  prince  Eu- 
gène , qui  avait  trop  étendu  ses  lignes , il  fit  faire  plusieurs 
manœuvres,  et  commença  â foire  traverser  l’Escaut  â ses  trou- 
pes , en  disant  â ceux  qui  étaient  autour  de  lui  : « Messieurs , 
les  ennemis  sont  plus  forts  que  nous , ils  sont  même  retranchés  ; 
mais  nous  sommes  Français , il  y va  de  l’homicur  de  la  na- 
tion : il  font  vaincre  ou  mourir,  et  je  vais  moi-même  vous  en 
donner  l'exemple,  etc. 

A deux  heuies,  le  grand  camp  de  Denain  est  attaqué;  on 
force  les  retranchemens  du  général  Albermale , défondus  par 
dix-sept  bataillons.  Tout  est  tué  ou  pris  ; le  général  se  rend 
prisonnier  avec  deux  princes  de  Nassau  , un  prince  de  Hols- 
tein , un  prince  d’Anhalt , et  tous  les  officiers  , etc. 

Cette  éclatante  victoire  fit  recouvrer  à Yillars  sa  su- 
périorité. Il  mit  les  frontières  en  sûreté,  et  la  paix  d’Ctrecht , 
qui  eut  lieu  peu  de  temps  après , fut  le  fruit  de  ses  succès. 

Le  maréchal  de  Villars  investit  Douai  au  commen- 
cement d’août,  prend  le  fort  de  Scarpe  le  a6,  le 
Quesnoy  le  6 octobre,  et  Bouchain  le  19. 

HQ  janvier.  Traité  de  paix  et  de  commerce  signé  à j ^ 1 3 
Utrecht,  entre  l’Angleterre  et  la  Hollande. 
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2 5 février.  Fr^cidricI",  roi  de  Prusse,  nicurf  à Ber- 
lin , âgé  de  56  ans,  après  en  avoir  régné  vingt- 
cinq , dont  douze  comme  roi.  Frédéric  - Guil- 
laume r*’  lui  succède. 

Il  mr//.  Traité  de  paLv  signé  àUtreclit,  entre  l’An- 
gleterre, l'Espagne,  la  Fiance,  la  Savoie,  le  Por- 
tugal , la  Prusse  et  la  Hollande. 

Par  ce  traite , Pliilipjic  \ renonça  à scs  droits  sin  la  cou- 
ronne de  France,  ain>i  ijue  le  duc  de  Berry,  son  frère,  et  le 
duc  d'Oi  leans,  qui  en  uscrciit  de  même  à l’egard  des  droits 
qu’ils  pouvaient  prt-lcudrc  sur  la  monarchie  espagnole.  Les 
actes  de  ces  renonciations , n'digiis  et  signes  en  Espagne  et  eu 
France,  ayant  été  insérés  dans  ledit  traité,  de  meme  cpic  Jes 
lettres-patentes  qui  cassaient  et  aunullaient  celles  que  Louis 
XIV  avait  données  pour  consert  er  au  duc  d’Anjou  son  droit 
de  succession  à la  couronne  de  France  ; ce  monarque  promit 
de  ne  jamais  rien  faire,  ni  lui  ni  scs  héritiers  et  successcui's , 
pour  emj)ccher  ou  éluder  l’effet  de  ces  renonciations,  etc. 

Le  duc  de  Savoie  eut,  avec  la  Sicile,  le  titre  de  roi. 
Le  roi  de  Prusse  fut  reconnu  par  toutes  les  puissances.  La 
Flandre  espagnole  fut  laissée  à l'empereur.  L’.\nglcterrc 
garda  Gilhratar  et  Porl-Mahou.  La  baie  de  IludNnn  , l'îlc 
de  Terre-Xeuve  et  l’Acadie  lui  furent  cédees.  Louis  XIV  fut 
obligé , non  seulement  de  combler  et  de  démolir  le  port  de 
Dunkerque , mais  encore  d’abandonner  une  partie  de  ses  con- 
quêtes dans  les  Pays-Bas.  Il  reconnut  aussi  la  reine  Anne 
pour'  reine  d’.Xngleterre  , abandonna  le  prétendant , et  ga- 
rantit l’ordre  de  succession  eu  faveur  de  la  maison  de  Ha- 
novre , etc. 

La  paix  rendue  à l’Angleterre  et  à l’Europe,  devait 
être , pour  la  reinne  Anne  , un  titre  â la  reconnaissance  pu- 
blique. Mais  les  factions , aveuglées  par  l’esprit  de  jiarti , sont 
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rarement  justes.  Ijc  traité  d’ütrecht  fut  regardé  par  les  en-  171 3- 
nemis  de  la  reine , comme  un  traité  honteux  pour  la  nation 
anglaise.  On  accusa  cette  ptincesse  d'axoir  l'iiitention  de 
mettre  le  prétendant  sur  le  trône.  Le  parlement  demanda 
impérieusement  que  Jacques  fil , frère  de  la  reine,  q\ii  s’eiait 
retire  en  Lorraine  après  avoir  été  renvoyé  j)ar  Louis  XIV, 
fût  arraché  de  cet  asile  , et  que  sa  tête  fût  mise  à prix. 

Cette  rigoureuse  résolution  fut  en  quelque  sorte  adoucie  par 
la  promesse  que  l'on  fit  d’une  récomjiensc  à quicouque  se 
saisirait  du  prince  , dans  le  cas  où  il  entrepreudrait  de  des- 
cendre dans  le  royaume. 

aa  Juin.  Le  maréchal  de  Besons  inveslit  Landau  , e( 
ouvre  la  tranchée  du  34  au  7.5. 

18  juillet.  Le  comte  Stharemberg  quitte  l'Espagne 
avec  les  troupes  impériales. 

30  septembre.  Le  duc  de  Wurtemberg  rend  Landau 
au  maréchal  de  Besons.  — Les  Français,  com- 
mandés par  le  général  Vaubonne,  prennent  les 
retranchemens  de  Fribourg,  et  assiègent  cette 
ville  le  même  jour. 

la  jivner.  Charles XII , roi  de  Suède , reçoit  l’ordre  i"i4- 
du  sultan  de  quitter  le  territoire  de  l'Empire  otto-  '> 
man,  et  de  sortir  de  Bender,  où  il  s’était  réfugié 
après  sa  défaite  de  Pultava. 

D’après  le  refus  de  ce  prince  d’obtempérer  aux  ordres 
du  sultan , il  fut  attaqué  dans  sa  maison  (dont  on  fit  une  es- 
pèce de  si^e) , et  y fit , avec  ses  gens , cette  belle  défense  dout 
l’histoire  miUtaire  a orné  ses  annales  (1).  Ia-s  Turcs  fayant 
pris,  le  conduisirent , d’apès  l’ordre  du  grand  seigneur,  au 


(i)  « II  n’était  que  loi  huitième  dans  cette  maison  ; sa  vigou- 
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château  de  Demirtol a ou  Demerdesch  , près  d’Andrinople , 
où  la  cour  sc  trouvait  alors.  On  Ut , dans  les  Mémoires  sur 
les  aflaires  de  ce  temps , que  ce  prince , mécontent  de  son 
nouvel  asile,  s’obstina  à passer  au  lit  près  d’une  année. 

Cet  évènement  extraordinaire  de  la  vie  de  Charles  XII, 
montre  dans  ce  héros  plus  de  bravoure  que  de  prudence  , et  à 
quel  point  son  caractère  était  opiniâtre  et  obstiné. 

i4ytVr/er.  Marie^Louise-Gabrielle  de  Savoie,  reine 
d'Espagne,  meurt  à Madrid , âgée  de  u6  ans. 

6 mars.  Traité  de  paix  signé  à Rastadt  par  le  prince 
^ Eugène , au  nom  de  l’empereur  d'Allemagne , et 
par  le  maréchal  deVillars , au  nom  de  Louis  XIV. 

Charles  VI  ne  se  détermina  â faire  la  paix  de  Rastadt , 
qu’à  cause  des  exploits  du  maréchal  de  Villars , qui , d’après 
le  refus  qu’avait  fait  ce  prince  d’accéder  au  traité  d'Utrecht , 
s’empara  aussitôt  de  Landau , força  les  Ugnes  des  Impériaux 
dans  le  Brisgaw , et  se  rendit  maître  de  Fribourg. 

Louis  XIV,  qui  s’était  engagé  par  le  traité  d’Utrecht  à 
démolir  le  port  de  DunLcrquc , crut  pouvoir,  sans  manquer  à 
ses  engagemens,  faire  élargir  le  canal  de  Mardick,  et  y faire 
construire  un  port  semblable  à celui  qu’on  l’obligeait  de 
combler.  Les  Anglais  ayant  protesté  contre  cette  entreprise  , 
ce  monarque  leur  répondit  : T ai  toujours  été  le  maître  chez 
moi,  quelquefois  chez  les  autres  ; qu’on  ne  m’en  fasse 
pas  souvenir.  Quoi  qu’il  en  soit , les  Anglais  eurent  satis- 
faction. Les  travaux  de  Mardick  furent  suspendus  et  démolit 
entièrement  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV,  sous 
la  ri^cDce  du  duc  d’Orléans. 


■ reuse  défense  est  sans  exemple;  c’est  la  seule  tête  couronnée 
a à qui  pareille  aventure  soit  arrivée,  u {Dict.  milit-) 
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Le  grand^naître  de  Malle  cite  tous  les  chevaliers  de  i^i4- 
Malte  pour  la  défense  de  cette  île. 

13  août.  Anne  Stuart,  reine  d'Angleterre,  meurt  \ 
l’àge  de  5o  ans  7 mois , dans  la  treizième  année 
de  son  règne.  Georges  I*'",  duo  de  Brunswick , 
électeur  d’Hanovre,  et  pelit-6ls  de  Jacques  l" , 
lui  succède  à l'âge  de  54  ans. 

Anne  Stuart , seconde  fille  de  Jacques  II , fut  somammée 
la  bonne  reine,  à cause  quelle  se  fit  distinguer  par  une  pieté 
sincère , une  vertu  constante , une  douceur  inaltérable  et  une 
tendre  affection  pour  ses  sojets.  Le  règne  de  cette  princesse 
fut  illustre  par  les  victoires  de  Marlborough , aussi  grand 
général  qu'habile  ministre , ainsi  que  par  les  écrits  des 
Newton,  Locke,  Adisson  et  Pope.  Cette  princesse,  dout  la 
santé  s'affaiblissait  dé  jour  en  jour,  ne  put  jamais  jouii-  d’une 
tranquillité  parfaite.  A tous  les  chagrins  qu’elle  avait  éprouvés 
par  les  cabales  de  la  cour,  s’étaient  joints  ceux  que  lui  avaient 
occasionnes  la  proclamation  qu’on  desirait  contre  son  frère , et 
la  nécessité  où  elle  s’était  trouvée  de  disgracier  le  comte  de 
Marlboroug  et  son  épouse,  pour  qui  elle  avait  le  plus  tendre 
attachement.  Elle  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie.  Elle  fut 
la  dqmièrc  reine  d'.Angleterre  de  la  famille  des  Stuart,  mai- 
son à jamais  célèbre  par  ses  malheurs.  . 

Aussitôt  que  Georges  !"■  eut  appris  la  mort  de  cette 
princesse , et  qu’il  était  appelé  à lui  succéder  comme  le  plus 
proche  héritier  protestant,  il  se  hâta  de  passer  en  Angle- 
terre, où  sa  bonne  renommée  l’avait  précédé.  A son  arrivée, 
il  se  déclara  pour  les  wighs  ; et  par  une  suite  de  cette  préfé- 
rence , Bobngbrocke , un  des  principaux  chefs  des  torys  , 
perdit  sa  place  de  ministre  ; et  le  commandement  des  troupes , 

«té  an  duc  d’Ormond , fut  rendu  à Marlborough. 


1. 


1 
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i4*  3o  aoùl.  Louis  XIV  envoie  son  testament  au  parle- 
ment , avec  un  édit  qui  portait  qu’il  ne  serait  ou- 
vert qu'après  sa  mort.  Ce  testament , qui  avait  été 
rédigé  le  a du  même  mois , appelait  à la  couronne 
de  France  les  princes  légitimés  et  leurs  enfans. 
sep/e/nére.  Traité  de  paix  générale  conclue  à Bade 
entre  l’empereur,  l'Empire  et  le  roi  de  France. 

Par  ce  traité,  U fut  convenu  : 1®  Que  les  traités  de  West- 
pfaalie,  de  Nimèguc  et  de  Rysvick  seraient  considérés  conune 
la  base  fondamentale  du  présent  traité,  etc.  ; 

2®  Que  la  France  rendrait , tant  à l’empereur  d’Alle- 
magne qu’k  l’Empire,  le  Vieux-Brisack  , avec  les  greniers  , 
arsenaux , fortifications , remparts , murailles , tours  et  autres 
édifices  pulilics  qui  se  trouvent  situés  k la  droite  du  Rhin,  etc.  ; 

3®  La  ville  et  forteresse  de  Fribourg , le  fort  de  Saint- 
Pierre  , de  l’Etoile , et  tous  les  autres  forts  construits  ou  ré- 
parés , tant  dans  la  Forét-Noire  que  dans  le  Brisgaw , avec 
les  villes  de  Lehem , Merxbaussen , Kircbzarten , le  fort  de 
Kchl,  situé  à la  droite  du  Rhin,  etc. 

Et  réciproquement,  l’empereur  d’Allemagne  consent,  par 
ce  traité,  que  la  ville  de  Landau  avec  ses  dépendances , con- 
sistant dans  les  villages  de  Nusdorff,  Damheim  et  Queichem 
avec  leurs  bans,  ainsi  que  le  roi  de  France  en  jouissait  avant 
la  guerre , demeure  fortifiée  , et  appartienne  pour  toujours 
3 la  France , etc. 

1 a septembre.  Le  maréchal  de  Berwick  soumet  la 
Catalogne  au  roi  d’Espagne , et  prend  Barcelonne, 
et  le  marquis  d’Asfeld  achève  de  soumettre  les 
rebelles.  — La  bulle  Unigenitus  est  reçue  en 
France. 

octobre.  Charles  XII,  roi  de  Suède,  part  de 


I 
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Dcmir-Toka,  en  Turquie,  pour  retourner  dans  1714» 
ses  Etats. 

Ce  prince , après  avoir  demeuré  cinq  ans  dans  les  États 
du  grand-seigneur,  où  il  s’etait  retiré  depuis  la  bataille  de 
Pultava , se  déguise  en  paysan , part  de  Dcrair-Tola , traverse 
la  Valachie,  la  Transylvanie , la  Hongrie,  l’Allemagne,  et 
arrive  à Stralsund,  dans  l'équipgc  d’un  courrier,  accompa- 
gné de  quatre  hommes  seulement.  A peine  y est-il  arrivé , 
qu’il  ordonne  des  levées  d'hommes  et  d’argent  ù Stockholm  , 
fait  sommer  le  roi  de  Prusse  de  lui  rendre  Stétin , se  montre 
en  tout  aussi  fier,  aussi  impérieux  que  dans  les  jours  de  ses 
succès  ; refuse  d'envoyer  des  ministres  au  congrès  de  Bruns- 
wick , et  rejette  toute  viédiation  tendant  à la  paix.  C’est 
alors  qu’il  se  forma  contre  la  Suède  une  ligue  formidable 
(qui  eut  lieu  eu  1713),  composée  des  puissances  d’Angle- 
terre , de  Prusse , de  Uanemaick  et  de  Kussie.  t 

Les  opérations  militaires  ayant  commencé  par  le  nége 
de  Stralsund,  où  Charles  s’etait  enfermé,  la  ville  fut  pressée 
vivement,  la  garnison  réduite  à rien  ; le  roi,  dans  Pimpossi- 
bilité  de  se  défendre  plus  long-temps,  s’échappa,  et  la  place 
se  rendit. 

février.  Mehemet - Rizabegg , intendant  de  la 
province  d’Eridan  , ambassadeur  de  Perse  à la 
cour  deFrance,  fait  à Paris  son  entrée  publique  à 
cheval , avec  un  magniâque  cortège  ; et , le  même 
jour,  Louis  XIV  lui  donna  sa  première,  audience 
dans  la  galerie  du  château  de  Versailles. 

On  sut  quelque  temps  après  1 Paris  que  ce  prétendu 
Persan  s’était  enfui  de  Coustantinoplc , où  il  était  prisonnier, 
et  d’où  l’ambassadeur  de  France  l’avait  fait  sauver  ; que  les 
présens  qu’il  avait  apportés  de  la  prt  du  roi  de  Perse , et  qui 
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i^i5.  précédaient  (astueusement  cet  ambassadeur,  ne  consistaient 
que  dans  cent  six  petites  perles , cent  quatre-vingt  turquoises , 
et  deux  pots  de  gomme , le  tout  de  valeur  de  mille  ccus  ; et 
quelque  temps  après  la  mort  du  roi , le  régent  découvrit 
que  ce  fantôme  d'ambassadeur  n’était  qu'un  jésuite  portugais , 
qui  ayant  parcouru  tous  les  ]iays  du  monde , et  surtout  la 
Perse,  avait  été  arrêté  par  les  Turcs,  emprisonné  à Cons- 
tantinople, et  que  ses  confrères,  après  l'avoir  délivré,  l'avaient 
instruit  de  leur  mieux  pour  lui  faire  jouer  son  rôle , et  tâcher, 
par  ce  moyen , de  désennuyer  Louis  XIV. 

Révolte  excitée  par  la  noblesse  de  Pologne  contre 
le  roi  Frédéric* Auguste,  qui  ne  fut  apaisée  qu’en 
1717.  — Les  Turcs  s'emparent  de  la  Morée  sur 
les  Vénitiens. 

I**  septembre.  Louis  XIV  meurt  à Versailles , à huit 
, heures  du  matin , âgé  de  77  ans , après  en  avoir 
régné  soixante-douze. 

Mous  ne  parlerons  point  des  faiblesses  de  Louis  XIY; 
son  penchant  à la  galanterie  est  assez  connu , ainsi  que  la 
plupart  de  ses  maîtresses.  Ce  prince  fut  brave , généreux  , 
magnanime  et  passionné  pour  la  gloire.  Son  règne , duquel 
nous  Voudrions  pouvoir  effacer  son  traité  avec  Cromwell  et 
sa  révocation  de  l’édit  de  Mantes,  son  règne,  si  fécond  en 
grands  hommes , et  à qui  nous  devons  des  monumens  célè- 
bres , porta  l’empreinte  de  la  magnificence , du  génie  et  du 
bon  goût  qui  distinguèrent  les  beaux  jours  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  La  poésie , l’éloquence  du  barreau  et  de  la  chaire  fu- 
rent portés  à leur  perfection.  Ce  monarque  se  signala  particu- 
lièrement par  ses  libéralités  ; mais  ses  dépenses  excessives  et 
tes  guerres  multipliées  épuisèrent  le  royaume.  Parmi  les  su- 
perbes établissemens  qu’il  fonda,  celui  des  Invalides  et  de 
Saint-Cp  méritent  une  distinction  particulière. 
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Ixtois  XV,  son  arrière-petit-fils, qui  lui  succéda  A l’âge  i ^iS.  ■ 
de  5 ans  6 mois  1 5 jours , fut  conduit  de  suite  au  cbâteau  de 
Vincennes  (1) , d’où  il  rinl  A Paris  le  12,  pour  tenir  son  lit 
de  justice  au  parlement , où  il  fut  proclamé  roi  ; Philippe  , 
duc  d’Orléans , neveu  de  Louis  XIV,  fiit  déchiré  régent  du 
rojaume , et  le  duc  du  Maine  surintendant  de  l’éducation 
du  roi. 

A l’avènement  de  Louis  XV  an  trône , les  habitudes  , les 
opinions , les  relations  politiques  changèrent , et  on  en  re- 


(i } Le  cbateaii  de  Vincennes , qu'il  fut  sonvent  question  de  dé- 
molir au  commencement  de  la  révolution,  et  qui  n’a  d&  sa  con- 
servation qu’à  la  très  grande  solidité  avec  laquelle  il  est  cons- 
truit, a été  bâti  par  Charles  V,  avec  toutes  les  apparences  et  tous 
les  avantages  d’une  forteresse.  Les  bâtimens  des  Chanoines  et 
l’église  ne  furent  achevés  que  sous  le  règne  de  François  !•'.  Les 
vitraux  de  cette  église  avaient  été  peints  par  le  fameux  Conain. 
Ils  représentaient  les  sept  trompettes  ric  l'Apocalypse  et  les  qua- 
tre saisons.  La  plupart  de  ces  précieux  vitraux  ont  été  brisés;  il 
n’en  reste  que  sept  qui  ont  été  recueillis  par  M.  Lenoir.  Il  est 
sonvent  question  du  ch&tesu  de  Vincennes  dans  l’iiistoire  de 
France.  Henri  V , roi  d’Angleterre  , qui  se  prétendsit  roi  de 
France,  y mourut  en  i4aa.  Louis  XI  s’y  tenait  souvent,  et  en 
avait  nommé  concierge  son  ancien  Barbier,  Olivier-le-Diable.  On 
a quelques  obligations  à cet  Olivier,  puisque  c’est  lui  qui  fit  plan- 
ter troia  mille  pieds  de  chênes  dans  le  Parc.  Charles  IX  mourut 
à Vincennes  le  3o  moi  i5y4-  Louis  XV  y séjoania  pendant  la 
première  année  de  son  règne.  Ce  fut  là  qu’on  lui  présenta  un 
homme  de  1 1 5 ans , qui  était  né  sous  le  règne  de  Henri  IV , et 
qui  se  souvenait  encore  d’avoir  vu  ce  bon  roi.  Le  donjon  qui  a 
été  construit  sons  le  règne  de  Philippe  de  Valois,  servait  de 
maison  de  plaisance  à nos  rois  et  à nos  princes  dans  le  14*  siècle. 
Ce  lieu  de  plaisance  devint  par  la  suite  un  séjour  d’angoisses  et 
d’inioitnnes.  Il  a été  prison  d’État  depuis  147a  jusqu’en  1784, 
que  M.  le  baron  de  Breteuil , ministre  au  département  de  Paris, 
en  a oedonné  l’oaverWre- 
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porte  la  principale  cause  à l'antipathie  qui  avait  existé  entre 
Louis  XIV  et  le  duc  d’Orléans.  Ce  prince  se  plut  à changer 
tout  ce  qu’avait  lait  son  oncle,  sans  doute  pour  se  venger 
de  n'avoir  pu  obtenir  ni  son  estime  ni  son  amitié , qu'il  ne 
méritait  point  par  ses  moeurs , et  encore  moins  par  scs  prin> 
ripes.  Philippe  d’Orléans  ofiie  plus  d’un  point  de  ressem- 
blance avec  le  prince  du  meme  nom  qui  s’est  rendu  l' objet  de 
l’exécration  publique  ; il  eut  quelques-uns  do  ses  vices , et 
n’était  guère  moins  ambitieux  ; mais  il  avait  inliiiimcnt  plus 
de  courage  , de  bravoure  et  d’esprit  que  n’en  eut  son  arrière- 
petit-fds.  .Sa  qualité  de  premier  prince  du  sang  lui  valut  celle 
de  régent  ; mais  Louis  XIV,  qui  ne  l’aimait  point , avait  res- 
treint ses  pouvoirs  en  loi  donnant  ce  titre  par  son  testament. 
Les  pertes  successives  qu’avait  faites  ce  monarque  de  ses  fils 
et  pctits-llb,  ayant  redoublé  la  tendresse  qu’il  avait  pour  ses 
enfans  naturels , et  voulant  leur  en  donner  une  preuve  au- 
thentique , il  leur  assigna  par  ce  même  testament  un  rang  et 
des  honucui's  destinés  ans  princes  légitimes,  et  voulut  qu'ils 
fussent  admis  dans  le  conseil  de  régence.  Mais  l'orgueilleux 
Philippe  ne  pouvant  souffrir  ce  partage  de  l’autorité,  non 
content  d’avoir  fait  casser  le  testament,  et  de  s’être  fait  dé- 
clarer maître  alisolu , aspirait  encore  au  titre  de  souverain  , 
que  la  faible  santé  de  l.uuis  XV  semblait  lui  faire  espérer, 
ainsi  qu’à  Philippe  V,  roi  d’Espagne,  qui  paraissait  y avoir 
le  plus  de  droits.  Cejiendant , la  santé  du  jeune  monarque 
s'étant  fortilîéc  de  jour  en  jour,  déjoua  les  projets  des  ambi- 
tieux , au  grand  regret  de  la  reine  (FEspagne  ( Elisalictb  , 
princesse  de  Parme , seconde  épouse  de  Pbilijipe  V)  , qui  ne 
put  se  consoler  de  ne  point  devenir  reine  de  France. 

Il  fut  établi  celte  année  sept  conseils  : le  premier , 
de  régence}  le  deuxième , de  guerre}  le  troisième , 
des  finances  ; le  cinquième  , de  la  marine  ; le 
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sixième,  des  affaires  étrangères;  et  le  septième,  i^iS. 
des  affaires  de  { intérieur. 

j5  novembre.  Traité  de  la  barrière,  signé  à Anvers, 
entre  l’empereur  et  la  Hollande , sous  la  média- 
tion et  la  garantie  de  la  Grande-Bretagne. 

Par  ce  traité,  qui  fut  a|q)clc  le  traité  de  la  barrière ^ 
en  ce  qu'il  fut  plus  amplement  déterminé  que  le  traité  d’D- 
trecht,  qui  assurait  aux  Hollandais  une  barrière  contre  la 
France.  Les  provinces  et  villes  des  Pays-Bas , tant  celles  qui 
avaient  été  possédées  par  Charles  II , que  celles  cédées  par 
la  France , y furent  transfiérées  à l’empereur  et  à la  maison 
d’Autriche  , à condition  qu’elles  ne  pourraient  jamais  être  cé- 
dées, à quelque  titre  que  ce  fût,  ni  à la  France  ni  à tout  au- 
tre prince  qui  ne  serait  point  successeur  et  héritier  de  la 
maison  d’Autriche  en  Allemagne.  H fut  convenu , en  outre , 
d’entretenir  constamment , dans  les  Pays-Bas  , un  corps  de  50 
à 55  mille  hommes,  dont  l'empereur  fournirait  les  trois-cin- 
quicmes,  et  les  états  - généraux , deux-cinquièmes.  Enfin, 
on  accorda  à la  Hollande  garnison  privative  de  ses  troupes  , 
dans  les  villes  et  châteaux  de  Namur,  Tonmay,  Menin,  Fur- 
iics , VVarueton  et  fort  de  Knogue , etc. 

34  novembre.  Bataille  de  Prestan-Pons,  entre  l’armée 
de  Georges  I*’’,  roi  d’Angleterre , et  les  Ecossais , 

<]ui  voulaient  rétablir  le  roi  Jacques  III  sur  le 
trône.  Les  Ecossais  y furent  battus. — Bataille  de 
Dublain,  donnée  le  même  jour,  entre  les  Anglais, 
commandés  par  le  duc  d’Argyle , et  le  comte  de 
Murr,  commandant  les  Ecossais.  Les  Anglais  fu- 
rent vainqueurs. 

33  décembre.  Le  prétendant  Jacques  III  débarque 
è Abéerdcn.  • 

Le  péteudant,  qui  se  faisait  appler  le  chevalier  de 
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1 5 15  . Saint-Georges^  et  que  Louis  XIV  s'était  vu  forcé  de  renvoyer 
de  France,  à cause  des  derniers  traités  de  paix,  fut  exclu  défî- 
nitivcment  de  la  couronne  d’Angleterre , pour  son  attache- 
ment à la  religion  catholique.  Mais  ce  prince  , qui  comptait 
sur  un  puissant  parti  qu’il  avait , et  qu’on  appelait  les  jaco- 
hiles,  et  soutenu  par  les  secours  que  le  monarque  françab  lut 
avait  procurés , se  rendit  en  Ecosse , où  en  y arrivant  (croyant 
les  circonslauces  favorables),  il  publia  un  manifeste  dans  le- 
quel il  réclamait  ses  droits  d'hérédité  à la  couronne.  Tel  était 
l'état  des  choses,  lorsque  Jacques  111  perdit  tout  à coup  son 
plus  puissant  appui.  Louis  XIV  étant  mort,,  et  le  duc  d’Or- 
léans, régent  du  royaume,  s’étant  lié  avec  FAngletcrrc  , ce 
malheureux  prince  se  vit  obligé  de  quitter  l'Écosse,  oui)  était 
descendu , pour  venir  cacher  sa  honte  ù Commerci.  Les 
principaux  chefs  de  la  révolte  fuient  livrés  à l'inflexibilité  de 
Georges  !'*■,  qui  les  fit  périr  sur  l’échaCiud. 

i-i6.  & février.  Alliance  de  Weslminster  entre  l’Angle- 
terre et  la  Hollande.  — Caisse  d'emprunts  formée 
à Paris  : cette  caisse  dura  treize  ans. 

•'  a 

9 mars.  Chambre  de  justice  établie  par  édit  du  mois 
de  mars , pour  e.xaminer  le&  prévarications  com- 
mise.»! dans  les  bnaoces  par  les  gens  d’affaires. 

Le  nommé  Puparely  ayant  été  condamné  ù mort  par 
cette  Chambre,  sa  peine  bit  commuée  en  celle  d'une  prison 
perpétuelle,  daus  les  îles.  Sainte-Marguerite,  et  ses  biens 
confisqués  ; et  quelque  temps  après , les  sieurs  Lenormand , 
Gruct,  htiis.sicr  à chevar,  inspecteur  de  iiolice.  Guidon  , de 
la  com]>agnic  de  lobe-courte,  juré,  vendeur  de  foin,  rtc., 
tous  convaincus  de  malversations  dans  les  finaoees,  fureiit 
condamnes  à faire  amende  honorable  au  pilori , pendant  trois 
jours,  aux  galères  perpétuelles  , et  tous  leurs  biens  eonCsrpiés,. 
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Beaucoup  d’autres  personnes  Atrent  condamnées  à des  peines  i^i6. 
afflictives  ou  à des  amendes  tiés<onsidérables. 

a6  avril.  Fin  de  la  rébellion  d’Ecosse  ; le  préten- 
dant Jacques  III , qui  s'était  retiré  à Commerci , 
passe  en  Italie.  — Il  parut  dans  le  même  mois  un 
homme  marin  sur  les  côtes  de  Raguse. 

a mai.  Lettres-patentes  accordées  à Jean  Law  ou 
Lass,  Ecossais,  pour  rétablissement  d’une  banque 
en  France , dont  le  fonds  était  fixé  à douze  raille 
actions  de  mille  écus  chacune. 

Les  premiers  soins  du  régent  pour  rétablir  l’ordre  dans 
les  finances , furent  de  créer  une  Chambre  de  justice  qui  de- 
vait s’occuper  de  rechercher  ceux  qui  s’étaient  enrichis  des 
malheurs  de  la  France  sous  le  règne  précédent.  La  recherche 
des  fortunes  de  près  de  43,000  personnes,  et  les  taxes  aux- 
quelles on  les  soumit  ayant  été  une  ressource  insuffisante  pour 
éteindre  une  dette  de  deux  milliards , déterminèrent  ce  prince 
à accueillir  favorablement  la  proposition  que  lui  fit  uu  intri- 
gant écossais  (né  à Edimbourg)  nommé  Law,  et  de  lui  per- 
mettre de  former  une  banque  qui , renfermée  dans  de  justes 
bornes , aurait  pu  relever  le  crédit , et  par  conséquent  opérer 
le  bien  de  la  France,  si  Law  n’eût  Lé  d’autres  entreprises  h 
cet  établissement.  On  y joignit  une  compagnie  de  commerce, 
sous  le  nom  de  Compagnie  Occident,  dont  l’objet  était 
la  plantation  de  la  culture  des  colonies  françaises  de  l’Amé- 
rique. Le  roi  ayant  donné  à cette  compagnie  toutes  les  terres 
de  la  Louisiane , elle  fut  appelée  Compagnie  du  Mississipi, 
et  Law  en  fut  nommé  principal  directeur.  Le  public , toujours 
amoureux  de  nouveautés , séduit  par  l’appât  du  gain , s’em- 
pressa avec  fureur  d’acheter  des  actions  de  cette  comjMgnie 
et  de  cette  banque-  réunies.  Les  richesses  resserrées  aupara- 
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1^16.  vant  par  la  défiance , circulèrent  avec  profusion  ; les  billets 
doublèrent  et  quadruplèrent , et , quelque  temps  après , la 
dcsulaiion  fut  dans  toutes  les  familles  : tout  le  monde , dans 
l’esjwir  de  s’enrichir,  ayant  échangé  ^ l’cnvi  son  argent  en 
papier,  l’argent  dis]>arut  : le  papier  seul  resta,  et  la  moitié 
de  la  France  fut  ruinée. 

aS  mai.  Alliance  de  Weslminsler,  entre  l’empire 
d’Allemagne  et  la  Grande-Bretagne. 

^ août.  Le  prince  Eugène  bat  les  Turcs  à Peter- 
varadin. — Guerre  entre  l’Allemagne  et  lesTurcs. 
Les  Turcs  prennent  l’île  de  Corfou. 

3o  décembn.  Louis  XV,  accompagné  de  madame 
de  Vantadour,  du  régent,  du  duc  du  Maine  et  du 
maréchal  deVilleroi,  son  gouverneur,  revient  du 
château  deVinceunes,  demeurer  au  palais  des 
Tuileries. 

Ce  fut  le  30  janvier  IGOO,  que  Henri  IV  fit  commencer 
ce  jardin  , dont  l’étendue  est  de  soixante-sept  arpens.  Quant 
au  château  , il  avait  été  commencé  dès  l’année  1564  (sous  le 
règne  de  Charles  IX) , par  Catherine  de  Médicis. 

Puisque  nous  avons  l’occasion  de  parler  de  notre  bon 
Henri , nous  sommes  persuadés  d’avance  que  nos  lecteurs 
verront  avec  intérêt  la  note  suivante , extraite  du  traducteur 
du  voyage  que  Henry  Swinburn  fit  en  Espagne  pendant  les 
années  1 775  et  1776  (1). 

Le  Grand,  le  F aillant,  le  Courageux  ; on  a donne 
ce  nom  par  excellence  au  célébré  Rodrigue  Dias  de  Bivar,  plus 
, connu  en  France  souscelui  de  Cid.  Il  s’attacha  à don  Sanches, 
roi  de  Castille,  et  le  suivit  en  Arragon , en  1063.  Il  se  signala 


_ed  b,  Cioo^le 


(1)  A Paris,  chez  Didot  ainù,  1787. 
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à la  bataille  de  Grao,  dans  laquelle  fut  tué  don  Ramire  1“',  roi  1716. 
d’Airagon  , et  au  si^e  de  Zamora,  où  don  Sancbes  fut  tué 
par  trahison.  Il  s’attacha  ensuite  à Alphonse  VI , qui  réunit 
la  Castille  au  rojaume  de  Leon.  Il  épousa,  en  1074,  Ximène- 
Diaz.  Alphonse  lui  ayant  donné  des  sujets  de  mécontentement, 
il  quitta  la  Castille , emmenant  avec  lui  un  grand  nombre  de 
ses  amis  et  de  ses  parens.  Il  fît  la  guerre  aux  Maures , se  main, 
tint  dans  une  forteresse  appelée  encore  aujourd’hui  la  Roche 
du  Cid  ; et  après  la  mort  d’Hiaja , roi  de  Tolède , se  rendit 
maître  de  Valence,  et  y demeura  jusqu’en  1099,  qu’il  y 
mourut.  Il  laissa  de  Chimène  une  fîUe  nommée  Christine , 
qui  épousa  Ramire  de  Monçon,  petit-fils  de  Garcias  IV,  roi 
de  Navarre  ; Ramire  et  Christine  eurent  pour  fils  Garcias  V , 
roi  de  Navarre  , dont  le  seizième  descendant  fut  Henri  IV, 
roi  de  Navarre  , et  depuis  roi  de  France. 

Ainsi  dit , et  par  une  suite  d’alliances , Elvire , qui 
épousa  un  prince  de  la  maison  de  Navarre , se  trouve  l'une 
des  aïeules  des  Bourbons  qui  régnent  en  France,  en  Espagne 
et  à Naples,  ainsi  que  des  Plantagenets,  qulont  occupé  le  trône 
d’Augletcrrc  (1). 

4 janpier.  Triple  alliance  signée  à la  Haye,  entre  1717. 
la  France . l’Angleterre  et  la  Hollande. 

L’alliance  du  régent  avec  l’Angleterre  ayant  rompu  celle 
de  la  France  avec  l’Espagne , on  vit  l’intelligence  et  l’union 
cesser  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Bourbon.  Par 
suite  des  prétentions  de  Philippe  V,  ou  plutôt  de  la  reine 
son  épouse , qui  le  gouvernait  entièrement , de  sourdes  menées 
eurent  lieu  dans  l’intérieur  de  la  France.  Ce  fut  le  fameux 
cardinal  Albéroni,  ministre  célèbre  en  Espagne,  qui,  après 


(i)  Note  extraite  du  Précis  historique  sur  le  Cid  et  Chimène, 
fu  il. ’Eciurd-,  inédit. 
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avoir  rcubli  les  flnances  et  les  forces  de  la  monarchie  espa- 
gnole, entreprit  de  bouleverser  l’Europe.  D'un  côte  il  forma 
le  projet  d'enlever  la  Sardaigne  à l'empereur,  et  la  Sicile  au 
duc  de  Savoie  (qui  en  était  en  possession  depuis  la  paix  d’U- 
trccht)  ; de  l'autre,  il  intrigua  en  Angleterre  pour  faire  chan- 
ger la  constitution , et  pour  exciter  en  France  une  guerre  ci- 
vile ; il  soulevait  eu  même  temps  la  Bretagne , en  excitant 
cette  province  à se  révolter  contre  le  régent , et  faisait  se- 
crètement filer  en  France  des  troupes  déguisées.  Mais  la  cons- 
piration ayant  été  découverte , la  duchesse  du  Maine , le  car- 
dinal de  Polignac , et  autres  grands  qui  en  faisaient  partie , 
furent  arrêtés , et  les  projets  d’Albéroni  déjoués. 

8 mai.  Le  czar  Pierre-le-Grand  arrive  de  Hollande 
h Paris. 

Ce  prince  voyant  que  ses  États  étaient  tranquilles  an 
dedans , et  craignant  peu  les  ennemis  du  dehors  , entreprit 
un  second  voyage  dans  lequel  il  se  proposa  de  revoir  la  Hol- 
lande, et  de  passer  en  France  pour  connaître  par  lui-même 
les  disjwsilions  politiques  et  les  arts  de  ce  royaume.  Il  tra- 
versa la  Prusse  et  la  Westphalie  avec  son  épouse  , qui , étant 
accouchée  à Vescl d’un  fils  qui  ne  vécut  point , vint  le 
joindre  en  Hollaude  , où  Pieire  s’arrêta  quelques  mois  pour  y 
observer  en  secret  toutes  les  intrigues  du  célèbre  pobtique 
Goertz  , ministre  de  Suède , dont  les  projets  vastes  et  hardis 
ne  lui  déplaisaient  pas.  Cependant,  les  artifices  de  ce  mi- 
nistre ayant  été  éventés  , il  fut  arrêté  en  Hollande  , et  tous 
.ses  projets  déjoués.  Le  czar  ayant  quitté  la  Hollande,  arriva 
à Paris , où  il  fut  accueilli  avec  toute  la  pompe  due  à un 
souverain  dont  le  nom  et  les  rares  qualités  fixaient  l’admira- 
tion de  toute  l’Europe.  Le  régent  de  France,  qui  faisait  les 
honneurs  de  la  cour,  alla  le  lendemain  de  son  arrivée  lui  faire 
visite , et  deux  jours  après , le  héros  du  ^ord  reçut  celle  du 
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roi  lui-même,  à qui  Pierre  (le  surlendemain)  rendit  la 
sienne,  etc. 

Rien  ne  fut  oublié  pour  flatter  les  yeux  de  ce  prince , et 
ki  rendre  son  sqour  en  France  des  plus  agréables  ; après 
qu’il  eut  visité  tout  ce  qu’il  y avait  d’ateliers  et  d'artistes 
distingués  , qu’il  eut  satisfait  sa  curiosité  sur  tous  les  points, 
ce  monarque  quitta  Paris  pour  rejoindre  ses  États. 

Octobre.  Ce  fut  dans  le  courant  de  ce  mois  qu'un 
artisan  de  Londres , par  le  plus  grand  hasard , fit 
une  fortune  considérable.  Cet  ouvrier,  en  sciant 
une  dent  d’éléphant  pour  faire  des  bâtons  d’évan- 
tails,  y trouva  un  diamant  fin  qui  fut  estimé 
i3,ooo  livres  sterling,  c’est-à-dire  i8a,ooo  livres 
de  France.  On  laisse  aux  naturalistes  le  soin 
d’expliquer  de  quelle  manière  ce  bijou  se  trouva 
enchâssé  dans  cette  dent. 

ai  y«///ef.  Traité  de  Passarawitz  entre  les  Impériaux,  1718. 
les  Vénitiens  et  les  Turcs. 

a août.  Quadruple  alliance  signée  à Londres  entre 
l’empereur,  l’Angleterre,  la  France  et  la  Hol- 
lande. Le  roi  de  Sardaigne  y accède  le  8 no- 
vembre. 

Le  roi  de  Suède , si  célèbre  dans  l’histoire  par  sa  passion 
pour  la  guerre  et  sa  captivité  en  Turquie , ayaqt  voulu  mettre 
à profit  les  premiers  instans  de  sa  liberté  , en  se  vengeant  du 
roi  d’Angleterre  , Geoi^cs  I®',  qui , en  qualité  d’électeur  de 
Hanovre , avait  acquis  les  duchés  de  Bremen  et  de  Werden  , 
résolut  de  le  détrôner  et  de  rétablir  le  prétendant  : mais  la 
mort , qui  vint  le  surprendre , ayant  arrêté  l’exécution  de  ses 
mesures , délivra  Georges  de  toute  inquiétude  à cet  ^ard. 

Alors  une  nouvelle  puissance  s’étant  mise  en  devoir  de  faire 
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i8.  une  inyasion  pour  rétablir  Jacques  III  sur  le  trône,  nons 
croyons  devoir  faire  connaître  à nos  lecteurs  quelques  details 
sur  la  guerre  qui  eut  lieu  à cét  sujet. 

L’empereur,  la  France,  l’Angleterre  et  la  Hollande 
ayant  voulu  maintenir  la  tranquillité  de  l'Europe,  firent  une 
quadruple  alliance  qui  réglait  le  partage  de  quelques  États. 
Ce  traité , avantageux  à la  maison  d’Autriche , fut  rejeté  par 
la  cour  d’Espagne  ; et  la  guerre  fut  aussitôt  déclarée  à cette 
puissance  par  l’Angleterre.  La  France  , qui  avait  fait  tant  de 
sacrifices  pour  placer  Philippe  V sur  le  trône , prit  egalement 
part  à cette  querelle.  Les  efforts  que  fit  le  roi  d'Espagne  pour 
résister  à tant  d’ennemis  furent  vains  ; il  échoua  partout , 
et  fut  forcé  d’accéder  à la  quadruple  alliance  , ce  qui  fut  en- 
core une  fois  cause  que  le  prétendant  fut  abandonné. 

La  banque  de  Law  est  déclarée  banque  royale. 

1 1 août.  L'amiral  Bing , sans  déclaration  de  guerre , 
attaque  une  flotte  espagnole,  sur  le  cap  de  Bas- 
saro , en  Sicile. 

. a6  août.  Edit  qui  supprime  celui  de  1694,  qui  don- 
nait aux  princes  légitimés  de  France  la  préséance 
sur  les  pairs. 

12  décembre.  Charles  XII,  roi  de  Suède,  meurt  à 
Fredéricshall , âgé  de  36  ans  et  6 mois,  après  en 
avoir  régné  vingt-un.  Sa  soeur,  Ulrique  Eléonore , 
lui  succède  à l'âge  de  3a  ans. 

Charles  XII,  qui  avait  succédé  en  1697  à Charles  XI , 
son  père,  fut  la  terreur  du  Nord,  et  l’un  des  plus  grands 
guerriers  de  son  temps  ; à l'ège  de  18  ans , dès  l’année  1 700, 
ayant  porté  la  guerre  dans  le  cœur  du  Danemarck , il  en  as- 
siégea la  capitale  et  par  mer  et  par  terre,  força  Frédéric  IV, 
successeur  de  Christiern  Y,  à lui  demander  la  pix , gagna 
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ensuite  avec  8 mille  hommes  seulement  la  bataille  de  Nenra,  1^18. 
contre  une  armée  de  100  mille  Russes,  et  battit  les  Saxons  à 
Frawstadt,  le  13  février  1706.  Enfin,  après  beaucoyp  de 
succès  obtenus  sur  ses  ennemis , il  fut  battu  i la  bataille  de 
Pultava , et  obligé  de  se  retirer  dans  les  États  du  grand-sei- 
gneur. Ce  prince  (apres  une  guerre  de  18  années,  voulant 
mettre  fin  aux  longues  dissensions  qui  existaient  entre  lui  et 
la  Russie)  envoya,  de  concert  avec  le  czar,  des  pléni{>oteii- 
tiaires  à un  congrès  qui  fut  indiqué  dans  l'Ile  d’Alaiid.  Mais 
tandis  que  Cbarle^_ abandonnait  h son  ministre  Goè’rtz  les 
affaires  politiques,  il  marchait  à de  nouvelles  conquêtes,  et 
cherchait  à se  venger  du  roi  de  Danemarck.  11  entra  en  Nor- 
wège , entreprit  le  siège  de  Frédéricshall , où  il  fut  tué  d'une 
balle , comme  il  allait  reconnaître  la  place , etc.  On  dit  qu’à 
l’instant  de  sa  mort , le  sentiment  de  sa  valeur  se  manifestait 
encore , car  il  fut  trouvé  portant  la  main  sur  la  garde  de  son 
épée. 

Charles  n'ayant  jamais  été  marié,  le  trône,  selon  le 
droit  héréditaire  établi  en  Suède,  devait  passer  au  fils  de  feu 
la  duchesse  de  Hobtein-Gottorp , sœur  aînée  de  ce  prince  ; 
mais  le  sénat  jugea  à propos  de  préférer  au  prince  de  Got- 
torp,  la  princesse  Ulrique-Éléonore , sœur  cadette  du  feu 
roi , moyennant  la  déclaration  de  renoncer  au  pouvoir  ab- 
solu, et  de  consentir  à ne  tenir  la  couronne  que  de  la  bhre 
élection  des  États.  Cette  princesse  ayant  renoncé  et  consenti 
à ce  que  le  sénat  exigeait , les  États  s'assemblèrent  au  commen- 
cement de  l’année  1719,  et,  après  avoir  déclaré  le  trône 
vacant,  procédèrent  à son  élection,  etc. 

La  reine  de  Suède  ayant  cédé , peu  de  temps  après , la 
couronne  au  prince  Frédéric  de  Hesse-Cassel , son  époux , les 
États , en  se  prêtant  ( en  1 720  ) à l’élection  de  ce  prince , 
arrêtèrent  qu’en  cas  que  la  reine  survécût  à son  époux  , elle 
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l'niS.  rentrerait  dans  ses  droits  et  reprendrait  la  couronne,  sans 
qu’il  fût  besoin  d’une  nouvelle  deliberation.  Et  le  roi  Fré- 
déric, par  l’assurance  royale  qu’il  signa  le  2 mai  1720, 
consentit  aux  nouvelles  modifications  du  pouvoir  royal , etc. 

aa  décembre.  L'Angleterre  déclare  la  guerre  à l’Es- 
pagne.— Suppression  des  sept  conseils,  et  rétablis- 
sement des  secrétaires  d’Etat  dans  leurs  fonctions, 
l'jig.  a janvier.  La  France  déclare  la  guerre  à l'Espagne. 

— Philippe  V,  roi  d’Espagne , déclare  la  guerre 
à la  France  et  à l’Angleterre, 
a mars.  Le  comte  de  Goërtz  est  décapité  à Stockholm.- 
Henry  de  Goërtz , né  en  Franconie , baron  immédiat  de 
TEmpire,  qui  avait  rendu  des  services  importans  à Charles 
XII , roi  de  Suède , de  qui  il  était  devenu  le  ministre  et  le 
favori , qui  allait  de  Suède  en  France  et  en  Angleterre,  pour 
essayer  lui-même  les  ressorts  qu’il  voulait  faire  jouer,  ayant 
entrepris  de  réconcilier  Charles  avec  son  ennemi  Pierre-le- 
Grand , dans  l’espoir,  par  cette  réunion , de  remettre  Stanislas 
sur  le  trône , le  fils  de  Jacques  II  sur  celui  d’Angleterre , et 
d’affaiblir  la  maison  d’Autriebe  en  Allemagne , n’ayant  pu 
exécuter  tant  de  vastes  projets , à cause  de  la  mort  imprévue 
de  Charles  XII , qui  fut  tué  au  siège  de  Frédérikshall , et  qui , 
dans  le  cours  de  son  ministère , avait  exercé  avec  dureté  la 
puissance  de  son  maître , fut  arrêté  immédiatement  après  la 
mort  de  ce  monarque , et  condamné  par  le  sénat  de  Stockholm 
à avoir  la  tête  tranchée. 

1 5 avril.  Madame  de  Maintenon  meurt  à Saiul-Cyr , 
à l’âge  de  83  ans. 

Louis  XTV,  k sa  mort , n'ayant  laissé  qu’une  recomman- 
dation au  duc  d’Orléans , cette  dame  se  contenta  d'une  mo— 
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dique  pemion  de  80,000  lirres , qui  lui  (ut  exactesKut 
payée  jusqu’à  sa  mort. 

J 9 avril.  Louis  XV  assigne  lao  niillo  livres  de  re- 
venus à l'université  de  Paris , sur  la  ferme  des 
postes  et  messageries  de  France,  pour  enseigner 
les  sciences  gratis.  — L’Espagne  ayant  équipé 
une  flotte  pour  porter  le  prétendant  en  Angle- 
terre ou  en  Ecosse,  elle  fut  battue  par  la  tem- 
pête , et  il  ne  débarqua , vers  la  fin  d’avril , que 
1200  hommes,  qui  furent  faits  prisonniers. 
i6  juin.  Le  maréchal  de  Berwick  , commandant 
l’année  française,  prend  Fontarabie  après  vingt- 
un  jours  de  tranchée.  — Les  Russes  ravagent  les 
frontières  maritimes  de  la  Scanic,  en  Suède,  en 
juin  et  en  juillet. 

!"■  août.  Les  Français  prennent  Saint-Sébastien, 
et  le  17  ils  prennent  le  château.  — Law  fait  or- 
donner une  création  de  trois  cent  nouvelles  ac- 
tions de  5ooo  livres  chacune. 

11  fut  ùbrique  un  si  grand  nombre  de  billets  de  cette 
banque , que  la  valeur  chimérique  des  actions  équivalut , à la 
fin  de  l'année , à trois  fois  tout  l'argent  qui  pouvait  être  dans 
le  royaume  ; et  le  gouvernement  remboursa  en  papier  les  ren- 
tiers de  l'État. 

19  août.  Le  général  Merci,  commandant  les  Impé- 
riaux , prend  Messine  sur  les  Espagnols.  — Paix 
entre  la  Suède  et  la  Pologne. 

20  novembre.  Paix  signée  à Stockholm , entre  l’élec- 
teur de  Hanovre  et  la  Suède. 

21  janvier.  Traité  de  paix  signé  à Stockholm , entre  1720. 
la  Suède  et  la  Prusse. 

I.  8 

t 
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i^ao.  ^5  janvier.  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  V,  accède 
à la  quadruple  alliance  de  l'Allemagne , de  l'An- 
gleterre , de  la  France  et  de  la  Hollande. 

En  1 719,  les  Français  ayant  £ut  une  invasion  dans  la  Na- 
varre et  la  Catalogne,  et  les  Anglais  s'étautemparés  de  laGalice 
et  du  |x>rt  de  Vigo,  Philippe  V se  décida,  d'après  des  mesures 
aussi  vigoureuses,  à signer  la  quadruple  alliance , et  à éloi- 
gner de  sa  cour  le  cardinal  Alberoui , comme  auteur  des  désor- 
dres dont  les  puissances  alliées  avaient  à se  plaindre , etc. 

Conformément  à cette  alliance,  l'échange  de  l'infante 
d'Ëspgpe,  accordée  à Louis  XY,  et  de  mademoiselle  de 
Montpensier,  accordée  au  prince  des  Asturies  , eut  lieu  en 
1 723  ; cctie  cérémonie  fut  exécutée  dans  l'île  des  Faisansi,  au 
pied  des  Pyrénées  ; l'infante  n’étant  encore  que  dans  sa  cin- 
quième année , fut  envoyée  en  France  pour  y être  élevée. 

'Law  est  nommé  contrôleur-général  des  finances. 

Ce  fut  en  peu  de  temps  qu’on  vit  cet  intrigant , d’É- 
cossais qu’il  était , devenir  Français  par  la  naturalisation  ; de 
protestant , catholique  ; d'aventurier,  seigneur  des  plus  belles 
terres  ; et  de  banquier,  ministre-d’état.  Il  était  si  enivré  de 
son  système , que  de  toutes  les  grandes  terres  qu'il  acheta  en 
France,  il  u'en  paya  aucune  en  aident , et  ne  donna  que  des 
^-compte  en  billets  de  bam|ue. 

i3  avrii.  On  brûle  à Paris  pour  782  millions  728,460 
livres  de  billets  de  banque. 

2 1 mai.  Dissolution  de  la  compagnie  du  Mississipi , 
qui  fut  la  fin  du  système  de  Law. 

La  France  s'etant  crue  riche , le  luxe  fut  proportionné 
à cette  confiance  ; tous  les  vices  marchèrent  à sa  suite , et  tout 
amour  de  gloire  fit  place.à  celui  des  richesses  ; plus  de  moeurs, 
plus  de  décence , plus  de  {latriotismc.  Les  gros  financiers  ayant 
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épuûé  la  banque  , qui  ne  poarait  plus  payer  ses  billets , Lavr  i >^20. 
lit  rendi-e  un  arrêt  du  conseil  portant  défense  de  garder  dans 
sa  maison  plus  de  500  livres  en  espèces , sous  peine  de  confis- 
cation. Les  billets  de  banque  ayant  été  réduits  à moitié  de 
leur  valeur,  ce  dernier  coup  de  la  plus  absurde  tyrannie  ne 
servit  qu’à  faire  connaître  à tout  le  monde  l’état  déplorable 
de  la  nation , etc.  ' 

Enfin  Law  (dont  le  résultat  de  son  système  fut  de  dou- 
bler les  dettes  de  l’État) , chargé  de  l’exécration  publique  , 
fut  obligé  de  quitter  la  France , et  après  avoir  parcouru  une 
partie  de  la  Hollande,  du  Dancmarck,  de  l’Allemagne  et  de 
l’Italie,  se  fixa  à Venise,  où  il  mourut  l’année  1729,  tou- 
jours l’esprit  plein  de  projets  imaginaires  et  de  calculs  im- 
menses. Un  anonyme  lui  fit  à ce  sujet  l'épitaphe  suivante  : 

Gi-git  cet  Ecossais  célèbre , 

Ce  calculateur  sans  égal , 

Qui , par  les  règles  de  l’algèbre, 

A mis  la  France  à l'hôpital. 

g juin.  L'abbé  Dubois  est  sacré  archévêque  de  Cam- 
brai , par  le  cardinal  de  Rohan , dans  l'église  du 
Val-de-Gràce. 

Guillaume  Dubois,  fils  d’nn  apothicaire  de  Brive-la- 
Gaillarde,  dans  le  bas  Limousin,  étant  venu  de  bonne  heure 
à Paris,  fut  d'abord  moitié  secrétaire,  moitié  valet  du  curé 
de  Saint-Eustachc , puis  lecteur,  et  ensuite  précepteur  du 
duc  de  Chartres , duquel  il  obtint  la  confiance  en  servant  ses 
plaisirs.  Indépendamment  de  la  disgrâce  personnelle  d’une 
figure  laide  et  ignoble,  et  d’un  bégaiement  naturel,  il  man- 
quait d’un  extérieur  d’éducation  qui  ne  se  prend  presque  ja- 
mais lorsqu’on  n’y  sT  pas  été  plié  de  bonne  heure.  Cepen-  / 

dant,  malgré  tous  ces  obstacles,  il  obtint  l’abbaye  de  Saint- 
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Just,  en  1693  , pour  récompease  de  ce  qu'il  avait  engagé  son 
élève  à épouser  mademoiselle  de  Blois  , etc. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'alibc  Dubois  , qui,  à Tage  de  65  ans, 
n’avait  pas  dit  sa  première  messe , parvint , au  grand  regret 
des  gens  honnêtes  , qui  rougissaient  de  son  inconduite , aux 
postes  les  plus  importans.  Il  fut  conseiller  d’Etat , ambassa- 
deur ordinaire  et  plénipotentiaire  du  roi  en  Angleterre , l’an 
1715  ; archévêque  de  Cambrai  en  1720  ; cardinal  en  1721  ; 
et  premier  ministre  secrétaire  d’Etat  en  1722;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  tous  ces  honneurs;  il  mourut  le  10 
août  1725,  des  suites  de  scs  débauches  ; ce  qui  donna  lieu  à 
des  satyriques  de  lui  faire  l'cpitaphc  suivante  : 

Rome  rougît  d'avoir  rougi 
Le  cardinal  qui  glt  ici. 

31  juillet.  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  à Pon- 
toise , sur  le  refus  qu’il  fait  d’enregistrer  la  cons- 
titution Unigenitus , comme  loi  de  l’Eglise  et  du 
royaume. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  il  parut  un  livre 
composé  par  Jansénius  , évêque  d’Ypres.  Ce  prélat,  ancien 
docteur  et  professeur  à Louvain , avait  donné  à ce  livre  le 
titre  di AugusUnus , parce  qu’il  prétendait  y avoir  renfermé 
toute  la  doctrine  de  Saint-Augustin,  sur  la  grâce,  le  libre 
arbiue  et  la  prédestination.  Cet  ouvrage  ayant  excité  d’abord 
quelques  troubles , qui  de  l’université  de  Louvain  passèrent 
en  France,  et  ensuite  jusqu’à  Rome,  le  pape  lunocent  X donna, 
le  9 juin  1653 , une  buUe  commençant  par  ces  mou  : Vni~ 
geniius  filius  Dei,  etc. , par  laquelle  les  cinq  propositions 
( qui  renferment  tout  le  système  que  l’on  avait  cru  aperce- 
voir dans  le  livre  de  Jansénius  ) furcüt  condamnées.  Cette 
bulle  ayant  été  envoyée  en  France  avec  un  bref  du  Saint-- 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE. 

Père,  et  adrestcc  aux  archéTci[ues  et  évêques  , le  roi  en  or-  i-ao. 
donna  l'exécution , par  une  déclaration  du  mois  d'avril  I (iGô. 

Mais  malgré  le  décret  d'innocent  X , la  déclarai  inii  du 
pape  Alexandre  VH  et  la  bulle  V eniam  Domini  sabohot, 
donnée  par  Clément  XI,  le  7 juillet  17üâ  , toutes  ces  décla- 
rations et  constituons , quoique  scellées  du  sceau  de  l'autorité  t 

royale , n’eureul  pas  assez  de  force  pour  ramener  tous  les  par- 
tisans de  Jansenius  , dont  plusieurs,  attaebés  constamment  à 
sa  doctrine,  refusèrent  de  se  soumettre  et  de  signer  le  formu- 
laire, etc.,  etc.  Toutes  ces'conteslations  eiiliu  , qui  trou- 
blaient l’£tat  depuis  près  d'un  siècle , furent  cause  de  l'exil 
du  parlement , qui  refusa  pareillement  d'eiuvgistrcr  cette 
constitution  (1). 

8 août.  Le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de  roi  de  Sar- 
daigne , et  est  mis  en  possession  de  ce  royaume. 
rifyaoût.  Déclaration  du  roi,  qui  ordonne  l’exéculioa 
de  la  bulle  Unigenitus. 

i6  mars.  Entrée  publique  de  Méliémet-Effendi , frit. 
grand-trésorier  et  ambassadeur  extraordinaire  de 
la  Porte -Ottomane.  Cet  ambassadeur  entra  au 
palais  des  Tuileries  par  le  Pont-Tournant,  pour 
aller  à l'audience  de  Louis  XV. 

‘8  mai.  Le  cardinal  de  Conti , qui  succéda  b Clé- 
menJ  XI,  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Inno- 
cent XllI. 

i3  juin.  Traité  d'alliance  défensive  conclu  à Ma- 
drid, entre  la  France,  l’Espagne  et  l'Angle- 
terre. ..  , 
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172t.  3o  août.  Traité  de  paix  signé  à Nysladt  en  Fln- 
- lande , entre  la  Suède  et  la  Russie. 

Par  ce  traite , la  Russie  resta  en  possession  de  toutes  ses 
conquêtes , c’est-à-dire  qu’elle  conserva  la  Livonie  , l’Esto- 
nie, l'Tngrie,  les  côtes  de  la  Finlande,  jusqu’au-de  là  de 
Kexholm , de  même  que  les  îles  dé}>endant4l  de  tous  ces  pays. 

C'est  en  l'honneur  de  cette  paix,  qui  fut  suivie  de  ma- 
gnifiques réjouissances  qui  curent  lieu  tant  à Pétersbourg 
que  dans  toute  la  Russie , que  tous  les  ordres  de  l’Etat , ras- 
semblés dans  ces  fêtes,  proclamèrent  leur  souverain  Empe- 
reur et  père  de  la  patrie.  Il  fut  complimenté  par  les  minis- 
tres des  différentes  puissances , qui  lui  donnèrent  le  même 
titre  ; et  bientôt  l’empereur  de  Russie  fut  reconnu  dans  tontes 
les  cours  , exceptéjde  celles  de  Pologne  et  de  Rome.  (C’est  le 
22  octobre  1721,  le  jour  même  de  la  fête , que  Pierre-le- 
Grand  se  mit  lui-même  la  couronne  impériale  sur  la 
(1) 

172a.  i5  juin.  Louis  XV  quitte  le  château  des  Tuileriea 
pour  aller  demeurer  à Versailles. 

27  juin.  Le  duc  de  Marlborough  , généralissime  des 
troupes  d’Angleterre  , meurt  à Londres  , laissant 
une  succession  de  plus  de  2 millions  sterling. 

10  août  Le  maréchal  de  Villeroi , exilé  de  lu  cour,' 
part  pour  son  gouvernement  du  Lyonnais. 

19  août.  Paix  entre  l’Angleterre  et  les  Maures. 

22  octobre.  Scha-Husseim  ayant  formé  le  projet 
d'offrir  sa  couronne  à Myr-Mahmoud , signe  sa 
capitulation , et  se  rend  le  a3 , vêtu  de  noir , au 


(1)  Roussel,  tome  I,  psge  àaj. 
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camp  dea  Aghuans,  où  il  fut  reçu  avec  le  plus  1722. 
grand  respect  par  Mahmoud , qui  fit  le  lendemain 
son  entrée  dans  Hispahan. 

L’inconduite  de  Scha-Husseim,  prince  abruti  par  le« 
débauchés  d'un  esprit  borné , fut  cause  qu'une  partie  de 
ses  sujets  opprimés  depuis  long-temps  par  des  gouverneurs 
avides  et  cruels,  se  révoltèrent  contre  lui , sous  la  conduite 
d'un  de  leurs  compatriotes  nommé  Myr~iV eiss.  Ces  peu- 
ples soulwés  étaient  les  Agbuans  ; ils  habitaient  les  con- 
trés voisines  de  Candahar , et  s.'élaient  formé  une  souve- 
raineté à part. 

Les  Lesguis , autre  peuple  de  la  mer  Caspienne  , ayant 
maltraité  des  caravanes  de  Russie  , Pierre-le-Grand  demanda 
réjiaralion  de  cette  insulte.  Mais  le  faible  Sclia-Husseim , 
tourmenté  par  les  Aghuans , sollicita  au  contraire  du  secours 
de  cet  einj>ereiir,  qui,  se  promettant  d’en  tirer  quclqu'avau- 
tage , partit  au  printemps  [mut  AsU'alan , où  étant  arrivé , et 
au  moment  de  commencer  sas  opérations , il  apprit  que  le 
roi  de  i'erse  était  détrôné  par  l'usurpateur  Mahmoud , etc. , etc. 

Ce  fut  cette  année  que  les  chrétiens  et  les  jésuites  fu- 
rent bannis  de  la  Chine. 

aa  février.  Louis  XV  étant  parvenu  à la  majorité  1713. 
royale , tient  un  lit  de  justice  au  parlement , et  le 
duc  d'Orlé^ps , dont  les  fonctions  de  la  régence 
finissaient , est  nommé  principal  ministre, 
ao  avril.  Le  sieur  Nicolas  de  Carnet , âgé  de  1 1 1 ans 
et  6 mois  (le  plus  jeune  de  ses  fils  était  âgé  de  70 
ans)  , est  reçu  chevalier  de  Saint-Louis. 
a5  octobre.  Sacre  et  couronnement.de  Louis  XV.  — 

Cette  cérémonie  eut  lieu  dans  l'église  de  Saint- 
Remy  de  Rheims. 
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1723.  St  décembre.  Philippe  d'Oriéans,  principal  ministre 

de  Louis  XV , meurt  à Saint-Cloud , d'une  attaque 
d’apoplexie , à l’àge  de  4p  ans. 

Le  duc  de  Chartres,  fils  de  Philippe,  qui  aimait  la  re- 
traite et  la  trampiillitc  , ne  fit  point  de  déraarche  pour  suc- 
céder à son  ]ière  dans  le  ministère.  Le  duc  de  Bourbon , ar- 
rière-petit-fils du  grand  Condé , qui  s’etait  empressé  de 
demander  cette  place , l’obtint  du  jeune  roi  majeur;  et  le 
cardinal  de  Fkuiy , ancien  évêque  de  Fréjus,  précepteur  de 
Louis  XV , paitagea  eu  quelque  sorte  le  ministère  , en  se 
chargeant  de  tout  le  dépaitemeut  de  l’Église. 

1724.  \5 Jani^ier.  Philippe  V,  roi  d’Espagne,  abdique  la 

couronne  en  faveur  de  son  fils  don  Louis , pre- 
mier infant. 

Avril.  Ouverture  du  congrès  de  Cambrai. 

Ce  congrès , qui  avait  été  convoqué  depuis  quatre  ans , 
poui'  y traiter  de  la  paix  eulre  f Allemagne , l'Es|>agne  et  la 
Savoie  , sous  la  médiation  de  la  France  et  de  f Angleterre  , 
avait  été  retardé  h cause  des  contestations  qui  s’étaient  éle- 
vées sur  plusieurs  des  articles  préliminaires.  Mais  enfin 
toutes  les  dilTicultés  ayant  été  aplanies,  les  coiiférciiccs  eu- 
rent lieu  dans  le  mois  d’avril,  pour  la  conclusion  de  la  paix 
definitive  entre  l'emjKrcur,  le  roi  d’Esjwguc  et  le  duc  de 
Savoie.  • 

12  mai.  M.  le  duc  d’Orléans , fils  du  régent , épouse 
une  princes.se  de  Bade. 

Cette  princesse  mourut  le  8 août  1 726 , âgée  de  21  ans , 
des  suites  d'une  couche. 

6 Juin.  Lç  maréchal  de  Villeroi,  rappelé  de  sou 
exil , revient  à la  cour.  . . . 
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a juitttt.  M.  Leblanc , ministre  secrétaire  d’état  de  f 714* 
la  guerre , ayant  été  remercié , part  de  Paris  pour 
aller  à Done-en-Brie , sur  une  des  terres  du  mar- 
quis de  Tresnel,  son  gendre,  où  ayjnt  été  arrêté, 
il  fut  conduit  à la  Bastille , et  ensuite  transféré  à 
Vincennes , avec  permission  de  se  promener  dans 
les  jardins  entourés  de  fossés. 

Quelque  temps  après , M.  Leblanc  fut  mène  à la  con- 
ciergerie du  Palais , où  le  parlement  travailla  à l’instruction 
de  son  procès,  qui  n’eut  pas  de  suite  ; ce  magistrat  fut  rétabli 
en  1 726  dans  sa  place  de  ministre  et  secrétaire  d'Etat  de  la 
guerre. 

I 

3i  août.  Louis  I*'',  roi  d’Espagne,  meurt  à Madrid 
à l’âge  de  1 7 ans.  Philippe  V , son  père , qui  avait 
abdiqué  en  sa  faveur , reprend  la  couronne  le  6 
septembre. 

La  reine  d’ Espagne  ( Louise-Elisabeth  d’Orléans , fille 
du  régent),  après  la  mort  de  son  époux  , revint  en  France, 
et  fut  loger  au  palais  du  Luxembourg , où  elle  mourut  en 
1742,  ù l’âge  de  36  ans  G mois;  son  corps  fut  porté  au  Yal- 
de-Grâce. 

a8  janvier.  Le  czar  Pierre  I'*' , empereur  de  Russie,  17*5. 
meurt  à l’âge  de  53  ans , et  dans  U quarante-troi- 
sième année  de  son  règne.  Catherine  Skavrouska , 
sa  femme,  lui  succède. 

Le  règne  de  ce  prince  (qui  l’année  d’auparavant  avait 
ordonné  la  cérémonie  du  couronnement  de  son  épouse^  et  qui 
posa  lui-même  le  diadème  sur  le  front  de  Catherine  SLa- 
vivttksa  ),  offre  sur  sa  vie  un  contraste  frap])ant  de  rares  qua- 
lités et  de  défimts.  Il  aimait  avec  passion  la  justice,  et  fut 
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35.  HHivent  cruel  pour  s»  dcfeiue.  Extrême  en  tout,  dans  son 
amitié , dans  ses  emportemens , daus  ses  plaisirs , dans  sa 
passion  pour  la  gloire  et  la  renommée  ; protégeant  la  reli- 
gion comme  un  objet  nécessaire  en  [lolitique , et  la  tournant 
en  ridicule  dalis  ses  cérémonies  ; commandant  des  mueurs 
douces  et  honnêtes,  taudis  qu'il  se  livrait  à la  colère  et  aux 
excès  de  la  table;  enfin,  avec  toutes  les  faiblesses  dr  rhiima- 
nité,  il  eut  en  même  temps  toutes  les  grandes  qualités  qui 
assurent  à un  monarque  la  reconnaissance  et  l'admiration  de 
la  postérité. 

1 7 février.  L'infanle  Marie-Anne- V'icloire  est  ra- 
menée en  Espagne. 

L’un  des  actes  princi|)aux  du  ministère  du  duc  de  Bour- 
bon ( ministère  qui  dura  depuis  1 72Ô  jusqu'en  1726  ),  fut  le 
renvoi  de  celle  princesse , qui  était  destinée  h devenir  l'c- 
pousc  de  Louis  XV.  Cet  évènement  ayant  entraîne  la  rup- 
tiux;  du  congrès  de  Cambrai , par  le  rappel  que  fit  Phi- 
Iip|>e  Y de  ses  ministres , le  duc  de  Ripperda  passa , par  scs 
ordres,  à Vienne , [xim'  y terminer,  au  mépris  de  la  média- 
tion française , tous  les  différends  qui  existaient  entre  Pliilip{>c 
et  Charles  N'I , et  il  en  résulta  un  traité  de  paix  particulier 
entre  les  d^ux  souverains,  qui  fut  signé  à Vienne  le  50  avril 
suivant. 

Ce  traité  fut  accompagné  d’une  alliance  entre  l'cmpe- 
reur  et  k roi  d'Espagne,  laquelle  portait,  entr’autres  clauses  : 
que  Charles  emploierait  ses  bons  offices  pour  obtenir  la  res- 
titution de  Gibraltar  et  de  l'ile  Minorque  en  faveur  du  roi 
d'Espagne  ; que  les  vaisseaux  de  l'empei-eur  d’Allemagne  et 
de  ses  sujets  auraient  leur  libre  entrée  daus  les  jiorts  d'Es- 
pagne , avec  toutes  les  franchises  et  prérogatives  des  autres 
nations  alliées , etc. , etc.  • 

Ces  clauses  alarmèrent  l'Angleterre  et  la  Ilollande.  L’irn- 
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timité  qui  Tenait  de  s'établir  entre  la  cour  de  Vienne  et  celle 
de  Madrid  ayant  fixé  plus  particulièrement  l'attention  du 
duc  de  Bourbon,  comme  l'auteur  du  renvoi  de  l’inlanie,  et 
désirant  prévenir  les  suites  du  ressentiment  du  roi  d'Espagne, 
ce  prince  négocia  avec  l'Angleterre  et  le  roi  de  Prusse  une 
ligue  capable  de  coiitre-balancer  celle  de  Vienne.  Elle  fut 
conclue  le  3 septembre  1 725,  à Herreubaussen , près  de  Ha- 
novre. Des  ce  moment  toute  l'Europe  se  partagea  entre  ces 
deux  alliances.  La  Hollande,  la  Suède  et  le  Danemarck  ac- 
cédèrent à l’alliaucc  de  Hanovre  ; l'impérati-ice  de  Russie  et 
les  |)rincipaux  États  catbuUques  de  l'empire  se  réunirent  à 
celle  de  Vienne,  etc.  Enfin  cette  querelle  ne  fut  entièrement 
terminée  que  par  un  traité  de  paix  d’union  et  d’alliance  dé- 
fensive, qui  fut  signé  ii  Séville,  le  9 novembre  1729. 

3o  awV.  Traité  de  paix  signé  à Vienne , entre  le  roi 
d’Espagne  et  l’empereur  d’Allemagne.  * 

Par  ce  traité , Philippe  V restitua  à Charles  "VT  Hle  et 
le  royaume  de  Sardaigne,  et  lui  fit  cession  de  tous  droits, 
prétentions ,,  demandes  et  actions  qu’il  pourrait  avoir  sur  ledit 
royaume  ; et  l’empereur,  conformément  au  traité  d’Utrecht , 
du  mois  d'avril  1713,  accepta  et  accorda  tout  ce  qui  avait 
été  fait , statué  et  arrêté  par  le  susdit  traité , iDncemant  l’or- 
dre de  la  succession  aux  royaumes  de  France  et  d’Espagne, 
et  céda,  tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  mâles  ou  fe- 
melles , tous  droits  et  prétentions  sans  exceptions , à tous  les 
royaumes , états  et  pays  de  la  monarchie  espagnole  et  des  Indes , 
et  en  reconnut  Philippe  V pour  le  légitime  roi , etc. , etc.  Il 
fut  de  plus  convenu  entre  les  parties  contractantes , que  s’il 
arrivait  que  les  duchés  de  Toscane , de  Parme  et  de  Plaisance 
vinssent  à vaquer  par  défaut  de  successeurs,  les  fils  aînés  et 
puînés  de  la  reine  d'Espagne , nés  en  légitime  mariage , suc- 
céderaient auxdits  duchés,  et  à ce  qui  eu  dépend,  etc. , etc. 
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1725.  37  mai.  Louis  XV  déclare  son  mariage  avec  Ca- 
therine Leczinski , fille  de  Stanislas , roi  de  Po- 

■ logne. 

5 septembre.  Le  cardinal  de  Rohan  donne  à Fontai- 
nebleau la  seconde  bénédiction  nuptiale  du  ma- 
riage du  roi  de  France,  avec  la  princesse  Lec- 
zinski, les  articles  ayant  été  signés  le  19  juillet 
précédent. 

37  octobre.  Le  roi  de  Pologne , Stanislas  Leczinski , 
beau-père  de  Louis  XV,  arrive  au  château  de 
Chambord  , pour  y fixer  sa  demeure. 

33  mars.  Muley-Ismaël , roi  de  Maroc,  meurt  lais- 
sant deux  cents  fils , dont  plusieurs  se  disputèrent 
le  trône,  ce  qui  occasionna  beaucoup  de  troubles 
dans  le  royaume. 

26.  11  juin.  Le  duc  de  Bourbon,  premier  ministre  de 
Louis  XV,  est  disgracié. 

Le  duc  de  Bouilwn , dont  le  projet , en  Joignant  Tin- 
iante,  avait  été  de  donner  à Louis  XV  une  épouse  qui,  lui 
ayant  obligation  de  son  élévation , fût  disposée  à s’unir  à 
lui  pour  éloigner  le  cardinal  de  Fleury,  dont  il  craignait 
l’ascendant  sur  son  élève , {ut  trompé  dans  son  attente  ; car 
la  timidité  de  la  belle , vertueuse  et  modeste  fille  de  Sta- 
nislas , devenue  reine  de  France  , ne  lui  ayant  pas  permis 
de  s’elever  contre  le  précepteur  du  roi , le  duc  de  Bourbon , 
que  la  voix  publique  accusait  de  s’être  enrichi  des  débris  du 
système  de  Law  , succomlta  dans  ses  démêlés  avec  le  car- 
dinal de  Fleury.  Louis  XV  étant  dans  la  nécessité  de  ren- 
voyer l’un  ou  l’autre,  le  duc  fut  sacrifié.  Le  reine  pleura, 
s’affligea  de  cette  disgrâce,  mais  elle  n’eut  ni  le  courage  ni  la 
force  nécessaires  i>oui'  s'y  opposer.  Le  cardinal  devint  alora  . 
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premier  ininijtre , et  fit  chérir  son  ministère  par  l’afbbilité  et  i 
la  simplicité  de  ses  manières , etc. , etc. 

i6yW/j.  Le  roi  ayant  atteint  sa  i6*  année,  déclare 
qu’il  veut  gouverner  par  lui-même , et  supprime 
pour  toujours  la  charge  et  les  fonctions  de  prin- 
cipal ministre.  — Le  comte  Maurice  de  Saxe , fils 
naturel  du' roi  de  Pologne,  est  élu  duc  éventuel 
de  Courlande  : la  diète  de  Pologne  s’y  étant  op- 
posée, le  comte  de  Saxe  fut  forcé  l’année  sui- 
vante , par  les  Russes , de  sortir  de  Courlande. 
aa  février.  Les  Espagnols  font  le  siège  de  Gibraltar,  17a;;. 

et  sont  obligés  de  le  lever  au  bout  de  4 mois. 

17  mai.  L’impératrice  de  Russie,  Catherine  P®, 
meurt  à Moscou,  d’un  ulcère  au  poumon,  âgée 
d'environ  38  ans  j Pierre  Ale.xiowitz  , petit-fils  de 
Pierre  I*' , lui  succède  à fàge  de  j 2 ans. 
a Catherine  ( dont  nos  lecteurs  ne  seront  point  fâchés  de 
connaître  l’origine  ] était  une  jeune  orpheline  native  de  Ma- 
rienbourg  , qui  avait  été  élevée  pur  1rs  soins  et  la  charité  d’un 
pasteur  protestant.  Cette  petite  ville  ayant  été  prise  et  rasée 
en  1702  par  le  général  russe  Chérémétef,  cette  jeune  per- 
sonne fut  confondue  parmi  les  prisonniers , et  tomba  en  par- 
tage au  général  russe,  qui  la  conduisit  à Moscou;  le  czar,  .à 
qui  elle  plut,  l’épousa  secrètement  cinq  ans  après,  etc. 

Cette  princesse,  aimable,  belle  et  d’un  caractère  de 
gaîté  toujours  égal , fut  généreuse  et  humaine.  Quand  on  se 
rappelle  les  scn  ices  qu’elle  rendit  à la  nation  dans  le  mo- 
ment de  détresse  où  se  trouvaient  Farmée  et  le  czar  sur  le 
Prouth , et  quand  on  songe  qu  elle  seule  savait  tempérer  les 
accès  terribles  de  colère  et  de  vengeance  de  son  époux, 
qu’elle  sauva  une  infinité  de  victimes  de  la  sévérité  du  souve-  , 
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'1^3^.  rain , on  verra  que  si  l’histoire  de  cette  princesse  n'est  pas 
surchargée  d'un  grand  nombre  d’évènemens  remarquables , 
c’cst  que  son  règne  fut  trop  court , et  qu’elle  n’eut  pas  le  temps 
de  présenter  à l’univers  des  actions  propres  ^ justifier  le  ca- 
price de  la  fortune  à son  égard. 

3 1 mai.  Les  préliminaires  de  la  paix  générale  sont 
signés  à Paris. 

A la  rupture  des  conférences  du  congrès  de  Cambrai , 
les  ambassadeurs  des  différentes  cours  ayant  été  rappelés  , 
les  Anglais  envoyèrent  de  grandes  et  puissantes  flottes  en 
Amérique , dans  la  Méditerranée  et  dans  la  Baltique , et  les 
Espagnols  commencèrent  les  hostilités.  Mais  la  mort  de  Ca- 
therine avait  causé  un  changement  dans  les  dispositions  des 
]iuissances  du  nord,  et  l’empereur  voyait  qu'il  ne  pouvait 
plus  compter  sur  l'assistance  de  la  Russie,  etc. , etc.  Ce  fut 
dans  ces  circonstances  que  le  ppc  interposa  sa  médiation , et 
qu’on  prvint  à signer  à Paris , le  5 1 mai , un  nouveau 
traité  de  préliminaires  qui  prtait  qu’il  y aurait  un  armis-  * 
ticc  de  sept  ans , etc. 

aa  juin.  Georges  I",  roi  d’Angleterre,  meurt  à Os- 
nabrück , d'une  attaque  d’apoplexie , à l’âge  de 
68  ans , après  en  avoir  régné  treize  ; son  fib  uni- 
que, Georges  II,  lui  succéda  à l’âge  44 
Georges  I*'',  de  Brunswick , électeur  de  Hanovre  (ap 
plé  au  trône  malgré  les  vœux  de  la  reine  Anne , qui  avait 
secrètement  désiré  que  la  couronne  fût  assurée  â Jacques 
Stuart,  son  frère,  connu  sous  le  nom  de  prétendant),  fut  un 
général  prudent  et  un  monarque  sévère.  Tous  les  historiens 
accordent  à ce  prince  du  génie , du  discernement , et  surtout 
un  grand  talent  pur  la  politique.  Son  règne  est  remarquable 
par  quelques  révoltes  eu  faveur  du  prétendant , par  son  in- 
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fkience  dans  les  aüaires  politiques,  et  pr  le  projet  de 

blowut,  imite  de  celui  de  Law,  et  qui  ne  fut  pas  moins  fu- 
neste à l’Angleterre  que  celui-ci  l’avait  été  à la  France. 

16  aoûl.  Ouverture  du  concile  d'Erabron,  qui  con- 
damne M.  l’évêque  de  Senez , à cause  de  son  op- 
position h la  bulle  Unigenitus. 

1 1 oclobtv.  L’évèque  de  Senez  est  exilé  à l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu,  par  ordre  du  concile  du  roi. 

3o  octobre.  Trente  avocats  donnent  une  consulta- 
tion contre  l’arrêté  du  concile  d'Embrun , qui  fut 
supprimé  le  3 juillet  1738,  paranèt  du  conseil. 

— Les  Turcs  défaits  par  les  Persans sont  forcés 
de  faire  la  paix , et  le  grand-seigneur  reconnaît 
AshraGf  roi  de  Perse , et  gagne  tout  le  pays  qui 
s'étend  depuis  Erivan  jusqu’à  Tauris  et  Hamadan. 

17  mars.  Muley-Hame^,  roi  de  Maroc,  est  arrêté  1718. 
dans  son  palais  par  des  eunuques  révoltés , et  son 
frère  Abdelmelec  est  reconnu  roi.  Hamet  s’étant 
échappé  de  prison , remonte  sur  le  trône , et  son 
frère  lui  est  livré.  — Le  cardinal  de  Noailles , 
archévêque  de  Paris , et  onze  évêques  se  plaignent 

de  la  décision  du  concile  d’Embrun.  — La  mai- 
son de  Port-Royal , où  étaient  les  plus  savaus  jan- 
sénistes , est  supprimée. 

19  juillet.  Louis  XV  fait  bombarder  Tripoli.  M.  de 
Grandpré,  chargé  de  l'expédition , y fit  jeter  plus 
de  dix-huit  cents  bombes  pendant  six  nuits. 

I O octobre.  Grand  incendie  à Copenhague , qui  con- 
sume les  trois-quarts  de  la  ville  ; six  églises , tous 
les  bàtimens  et  la  bibliothèque  de  l’université, 
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1728.  rhôtel-de- ville , un  grand  nombre  de  bâtimens 
publics , et  deux  mille  cinq  cents  maisons  de  par* 
ticuliers  furent  la  proie  des  flammes  , etc,  etc.  (1)  * 

Il  octobre.  Mandement  du  cardinal  de  Noailles,  qui 
ordonne  l'acceptation  et  la  publication  de  la  cons* 
titution  Unigenitus , du  pape  Clément  XI. 
i4  octobre.  Les  ambassadeurs  du  divan  de  Tunis 
( Youslouf-Codja,  Hadgi- Hassan  et  Achmet, 
chaoux  du  divan)  viennent  à Fontainebleau  faire 
des  excuses  à Louis  XV , de  la  part  et  au  nom  de 
leur  république , pour  tout  ce  qui  avait  pu  dé- 
plaire à Sa  Majesté. 

1739.  4 Le  cardinal  de  Noailles,  archévêque  de  Pa- 
ris, qui  tenait  lé  siège  archiépiscopal  depuis  l’an- 
née 1 698 , et  qui  avait  succédé  à M.  de  Harlay , 
meurt  à Paris. 

^septembre.  Naissance  du  dauphin,  fils  de  Louis 
XV,  et  grand-père  de  Louis  XVI. 

Ce  fut  le  vingt-quatrième  dauphin  de  France  depuis 
l’année  1343.  Jamais  naissance  n’occasionna  tant  de  ri^ouis- 
sances  publiques  ; elles  durèrent  cinq  mois  entiers , et  furent 
terminées  par  un  des  plus  magnifiques  feux  d'artifice , qui  fut 
tiré  sur  l'eau,  le  29  janvier  1730 , entre  le  Pont-Neuf  et  le 
Pont-Royal. 

^octobre.  Assemblée  des  docteurs  à Paris,  qui 
ordonnent  la  soumission  à la  bulle  Unigenitus. 
Cent  docteurs  s’y  opposent. 


(1)  Mallet,  tome  IX,  page  438. 
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9 novembre.  Traité  d’alliance  défensive,  signé  à Sé- 
ville , entre  la  France , l’Espagne  et  l’Angleterre. 

En  conséquence  de  ce  traité,  ces  puissances  se  cLar- 
gcrcnt  de  la  garantie  de  la  succession  de  Piirme  en  faveur  de 
l’infant  don  Carlos;  et  pour  en  assurer  l’effet , éllcs  arrêtè- 
rent de  substituer  six  luillc  hommes  de  ticnqies  espagnoles 
aux  garnisons  suisses  , que  la  quadruple  alliance  avait  dési- 
gnés. Les  Hollandais  accédèrent  à ce  traité,  moyennant  que 
les  puissances  s’engageraient  à leur  procurer  une  entière  sa- 
' tisfaction.  A l'^ard  de  la  compgrâc  d’Ostende  (que  l’em- 
pereur avait  créée  par  un  octroi  signé  à Vieime  le  19  dé- 
cembre 1 722  ) , il  lui  fut  accordé  un  privilège  exclusif  de 
trente  ans  pour  négocier  aux  Indes  orientales  et  occiden- 
tales , etc. , etc. 

Ce  fut  celle  année  que  les  protestans  résidans  dans 
les  Etats  de  l'archévéque  de  Saltzbourg ,.  quittè- 
rent les  Etals  de  ce  prince,  au  nombre  de  trente 
mille  familles  , à cause  des  vexations  qu’ils  y 
éprouvaient.  — Les  Corses  se  révoltent  pareille- 
ment celle  année , contre  la  république  de  Gènes, 
à cause  d un  impôt  dont  ils  furent  grevés  pour  le 
remboursement  des  grains  que  celle  république 
leur  avait  fournis.  Pompiliani , à la  tète  de  vingt 
mille  montagnards,  ayant  fait  battre  à coups  de 
verges  les  commissaires  de  la  république , ofiVit 
la  royauté  au  sénateur  Vénéroso  , qu’il  reconnut 
pour  avoir  bien  gouverné  ci-devant  la  Corse.  De- 
puis ce  temps,  l'esprit  de  révolte  se  manifesta  ' 
pendant  près  de  ans  dans  cette  île. 

janvier.  Pierre  Alexiowitz , empereur  de  Russie,  i^Jo. 
meurt  à l’âge  de’  i5  ans,  après  un  règne  de 
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ï^So.  tro'u.  La  princesse  Anne  Ivsnowna,  seconde 
fille  d’Ivan,  frère  de  Pierre-le- Grand,  et  du- 
chesse douairière  de  Courlande , lui  succède  à 
l’âge  de  37  ans,  malgré  le  réglement  du  czar 
Pierre  K , et  de  *a  femme  Catherine , qui  appe- 
. bit  À la  couronne  la  princesse  leur  fille.  Le  con- 
seil ayant  été  d’avis  que  b succession  devait  pas- 
ser aux  enians  d’Ivan',  députa  vers  la  duchesse  de 
Courlande , qui  fut  proclamée  impératrice,  à con- 
dition qu'elle  consentirait  è plusieurs  articles  qui 
restreignaient  son  autorité.  Anne  accepta  les  con- 
ditions , bien  résolue  de  ne  pas  les  tenir , et  pro- 
mit même , de  plus , de  ne  pas  amener  avec  elle 
son  favori  Biren,  homme  d’une  naissance  obs- 
cure, et  qui  déplaisait  au  conseil , etc. , etc. 

A peine  cette  princesse  fut-elle  assise  sur  le  trône,  que 
sentant  rivemeat  è quelle  gène  elle  s’était  soumise  en  accep- 
tant ks  conditions  du  conseil , elle  fit  venir  auprès  d’elle  son 
favori  Biren , malgré  b promesse  qu’elle  avait  faite  de  ne  pas 
raneoer  en  Russie.  Aidée  des  cmueils  de  cet  adroit  courti- 
san et  de  ceux  du  chancelier  d’Ostennan , étant  parvenue  â 
diviser  entr'eux  les  membres  du  conseil,  elle  forma  une  as- 
semlJée  composée  de  quelques  centaines  de  gentilshomines  de 
campagne,  qui  fut  présidée  par  le  comte  Matveof , dévoué  è 
tes  interets.  Cette  assemblée  ayant  (ait  prier  Anne  de  convo- 
quer le  sénat  et  le  conseil,  hbtvcof,  alors  réuni  au  milieu  de 
ces  deux  corps , déclare  qu’il  est  député  par  la  noblesse  russe , 
k Feifet  de  conjurer  l’impénitrioe  de  vouloir  bien  prendre  en 
main  toute  b puissance  dont  elle  n’est  privée  que  par  sur- 
pr^.  Cette  princesse  , feignant  de  l’étoonenient,  se  plaint 
d'avoir  été  trompée,  lait  Lrc  les  articles  quelle  a sigoés  à 
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Mittau;  puis  les  ayant  pris  des  mains  du  chancelier,  les  dc>  i ^3o.  1 

ehire  avec  indignation , et  déclare  quelle  veut  régner  avec  j 

toute  la  plénitude  Je  puissance  de  scs  prédécesseurs , etc. , etc. 

, L'adroit  favori  de  cette  trop  faible  souveraine  reçut 
pour  prix  de  ses  services  l'Ordre  de  Saint>André,  le  titre 
de  comte,  et  quelques  anuees  après  le  duché  de  Courlaude. 

On  fait  monter  à plus  de  vingt  mille  le  nombre  des  victimes 
qui , par  scs  ordres , perdirent  fai  vie  ou  furent  reléguées  dans 
les  deserts  de  la  Sibérie,  etc. , etc.  (1).  ' 

2 1 février.  Le  pape  Benoît  XIII , illustre  par  sa 
piété,  qui  avait  été  élu  le  39  mai  1734,  meurt 
après  avoir  occupé  le  siège  pendant  5 ans  et  6 
mois. 

13  juillet.  Laurent  Corsini  succède  au  pape  Be* 
noît , et  est  élu  sous  le  nom  de  Clément  XII. 

3 septembre.  "Victor-Amédée , roi  de  Sardaigne,  duc 
de  Savoie,  abdique  sa  couronne  en  faveur  de 
Charles-Emmanuel , son  fils  ; mais  ce  prince, 
sollicité  parla  comtesse  de  Saint-Sébastien,  ayant 
tenté  de  remonter  sur  le  trône,  fut  arrêté  par 
l'ordre  de  son  fils , et  conduit  au  château  de  Ri- 
voli , où  il  mourut  le  3 octobre  1 '^33 , après  avoir 
■ régné  quarante-cinq  ans  comme  duc , et  dix 
comme  roi. 

3o  septembre.  Tremblement  de  terre  considérable  à' 
la  Chine , où  il  périt  cent  mille  âmes  ; la  ville  de 
Pékin  est  presque  toute  bouleversée. 

13  octobre.  Le  roi  de  Danemarck,  Frédéric  IV, 


fl)  Histoire  de  Russie , par  Perrin  J tome  II , page  83. 
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J ’]3o.  meurt  à Odensée  , âgé  de  5g  ans , après  u»  règne 
de  trente;  Christiern  VI , son  fils,  lui  succède  à 
lage  de  3i  ans. 

Ce  prince  ( Frédéric  IV  ),  dont  la  santé  était  depuis 
long-temps  fort  aflaiblie , mourut  d'hydropisie.  Le  dernier 
jour  de  sa  vie,  qui  était  en  même  temps  l’anniversaire  de  sa 
naissance , il  fit  prêcher  devant  lui , et  ordonna  au  prédica- 
teur de  prendre  cette  sentence  (que  l’âge  et  la  mort  peuvent 
seuls  persuader)  : Le  jour  de  la  mort  vaut  mieux  que  ce- 
lui de  la  naissance. 

Les  dernières  années  de  la  vie  de  Frédéric  furent  oc- 
cupées à des  mesures  salutaires  pour  toutes  les  pallies  de 
l’administration.  Il  donna  surtout  une  attention  toute  parti- 
culière â étendre  l’industrie , la  richesse  publique , et  â donner 
une  exacte  et  fidèle  dispensation  de  ses  revenus , etc. , etc.  Si 
l’on  considère  le  soin  que  prit  ce  monarque  de  la  pro^iérité  de 
ses  peuples,  tous  les  exccllens  établisseraens  et  le  nouveau 
degré  de  sûreté  et  de  puissance  que  le  Danemarck  doit  k ses 
soins  vigilans  et  persévérans  , on  jugera  que  si  sa  mémoire 
est  encore  chère  à ses  peuples , ce  tribut  de  la  reconnaissance 
et  de  l'estime,  si  glorieux  pour  les  princes  auxquels  il  survit, 
est  juste  et  bien  mérité  (1). 

J 6 octobre.  Révülulion  à Constantinople , en  faveur 
de  Mahmoud  ou  Mahomet  V,  qui  est  couronné. 

Une  grandé  sédition  ayant  eu  lieu  à Constantinople  con- 
tre le  sultan  Achmetl  TI,  à cause  du  mauvais  succès  de  la  guerre 
qu’il  avait  entreprise  contre  la  Perse  , ce  prince  voulant  pré- 
venir sa  déposition , reconnut  le  premier  pour  empereur 
Mahmoud,  son  neveu,  fUs  de  Mustapha,  âgé  de  34  ans.  Le 


(i)  Mallet,  tome  IX,  ]>age438  et  Ifiq. 
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noinreau  soltan , contre  Tusage  barbare  de  tes  prédécesseurs  , j n3o 
conserva  la  vie  à son  oncle  Acbmet , qui  mourut  l’année 
1 736 , apres  avoir  régné  dix-sept/us. 

a4  décembre.  Déclaration  du  roi  de  France,  qui  fait 
de  la  bulle  Unigenitus  une  loi  de  l'Etat.  ' 

20  janvier.  Antoine  Farnèse  , duc  de  Parme  et  de  1731 
Plaisance  , meurt  sans  postérité.  L'iufant  don 
Carlos , en  qualité  d'héritier  d'Elisabeth  Farnëse, 
reine  d'Espagne , sa  mère , lui  succède;  et  ce  ne 
fut  qu’après  bien  des  difficultés  qu’il  prit  posses- 
sion de  ces  duchés. 

16  mars.  Second  traité  signé  à Vienne,  entre  l’em- 
pereur, l’Angleterre,  la  Hollande  et  l'Espagne, 
qui  y accède  le  22  juillet  suivant;  par  cettu  al-  . 
liancc  , les  parties  contractantes  y rappellent, 
renouvellent  et  confirment  les  anciens  traités  ; 
Charles  VI  promet  de  révoquer  l’octroi  accordé  k 
la  compagnie  d'Ostende,  et  consent  à l’entrée  de 
six*mille  Espagnols  en  Italie  ; les  autres  puissances 
se  chargent  de  la  pragmatique-sanction , qui  fut 
portée  , la  môme  année , à la  diète  do  l’Empire. 

Confurtnément  à ce  traité  et  alliance,  le  roi  d’Espagne, 
Philippe  V,  ayant  émancipé,  le  15  septembre  suivant,  l’in- 
fant don  Carlos,  son  fils,  âgé  de  15  ans  8 mois,  lui  donna 
pour  tuteurs  la  princesse  Dorothée-Sophie , duchesse  douai- 
rière de  Parme  et  de  Plaisance,  son  aïeule  materuclle,  et  le 
grand-duc  Jean  Gaston. 

A ta  suite  de  ce  même  traité , qui  fut  approuvé  par  les 
États  de  l’empire , l’infant  don  Carlos  ayant  pris  possession 
desdits  duchés , le  grand-duc  de  Toscane  reconnut  ce  prince 


r 
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1731.  ppur  ion  suonesieur.  Aimi  se  termiuèrcDt  les  longues  ronles- 
tatioos  fin'  la  auccession  d'Kspagne,  qui  avaient  agité  pen-. 
dant  trente  ans  une  grande\«rlie  de  l’isurope  (1). 

b septembre.  Arrêt  du  conseil,  qui  ordonne  que  la 
constitution  V nigenihis  setn  ohscTS’ée , et  prescrit 
le  silence  à ce  sujet. 

10  octobre.  Les  jésuites  sont  chassés  du  Paraguay, 
uo  octobre.  Si.\  mille  Espagnols  débarquent  en  Tos- 
cane pour  y être  distribués  en  garnisons  dans  les 
places  fortes  ; et  don  Carlos , qui  en  avait  été  re- 
connu princehéréditaire,  part  dans  le  mèmetemps 
d'Espagne  pour  l'Italie , .s'embarque  à Antibes , et 
arrive  en  Tosêane  dans  le  mois  de  décembre. 

1 1 janvier.  La  diète  de  l'Empire  s'étant  chargée 

de  ta  garantie  de  la  pragmatique -sanction  de 
Charles  VI , dressée  en  1713,  par  rapport  à l'indi- 
visibilité et  la  succession  des  Etats  de  la  maison 
d'Autriche,  les  électeurs  de  Bavière  et  de  Saxe 
protestent  contre  cette  garantie.  ^ 

J 73».  21  janvier.  Traité  de  paix,  de  bonne  intelligence 
et  de  commerce , entre  Schah-Thamas , roi  de 
Perse , et  Anne , impératrice  de  Russie , conclu 
' àRiascIia. 

Depuis  le  mois  d'octobre  de  l'aniiée  1 722 , que  le  roi  de 
\ Peise  Scbab-Ilusseim  se  rendit  à Myr-Mahmoud,  ce  grand 
royaume  ne  cessa  d'être  déchiré  aii-dedans  et  au-debors. 
Mais  pendant  l’usurpation  de  ce  conquérant  et  celle  de  son 
successeur  Azraff,  les  Turcs  ayant  conquis  une  partie  des 


(1)  Rousset,  tome  VI,  page  34  et  253. 
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provinces  occidentales,  « Pietre-le-Grand  unejKulie  de  la 
Géorgie  et  des  côtes  occidentales  de  la  mer  Caspienne  , le 
Kam>Tbanias,  fils  de  rinfortuné^osseim,  eyaot  trouvé  le 
moyen  de  se  fiiire  un  parti , remporta  des  avantages  considé~ 
rables  sur  AzrafT,  qu’il  tua  dans  un  combat  que  cet  usorpaKeur 
lui  avait  livré  ; et  étant  remonté  sur  le  trône  d’où  «on  père  était 
tombé  par  sa  mollesse , fit  eusiûte  un  traité  avec  la  Russie , par 
lequel  Timpératrice  Anne  lui  restitua  la  province  de  LageW- 
cbanl , tout  le  Kana'  ut , les  provinces  de  Gbilan,  Asta- 
rinsk  et  autres  pays  entre  Astrabat  et  la  rivière  de  Kour';  les 
autres  provinces  et  places  situées  de  ce  côté  de  la  Kour,  de> 
vaut  rester  sous  ia  domination  de  la  Russie  (1). 

février.  Les  Etats- généraux  accèdent  au  traité  de 
Vienne. 

a6  mai.  Traité  d'alliance  conclu  à Copenhague, 
entre  l'empereur  d'Allemagne,  l'impératrice  de 
Russie  et  le  roi  de  Danemarck,  qui  garantit  ia 
pragmalique-sanction;  et  depuis,  il  fut  convenu, 
par  un  article  séparé  dudit  traité,  que  pour  main- 
tenir le  repos  de  la  Basse-Saxe  et  prévenir  les 
troubles  qui  pourraient  arriver  dans  le  Nord,  h 
cause  des  démêlés  qui  subsistaient  entre  le  rot  de 
Danemarck  et  S.  A.  R.  le  duc  Charles  Frédéric 
Holslein-Gottorp,  S.  M.  te  roi  de  Danemarck 
prendrait  possession  de  ta  partie  du  duché  de 
SIeswick  qui  appartenait  k S.  A.  R.  le  duc  de 
Holstein , et  loi  paierait , à titre  d'indemnité , ia  • 
somme  d'un  million  de  rixdales,  etc.  {f). 

(0  Roussel,  tome  VII,  page  457- 
la)  Idtm  , page  4«4- 


i36  TABLEAU  SYNOPTIQUE 
3a.  ntai.  Le  roi  ordonne  au  parlement  de  Paris  de  ' 
reprendre  les  fonctions  dont  il  avait  été  suspendu. 

>4  juin.  Le  parlement  s’ctanl  rassemblé,  rend  un 
arrêt  contraire  aux  vues  de  la  cour , relativement 
à la  Constitution  Unigenitus. 

i6  juin.  Le  pn'^sident  Ogier  et  les  conseillers  Ro- 
bert, Vrévios  et  la  Faulrière  sont  arrêtés. 
juin.  Le  parlement  reçoit  l’ordre  de  se  rendre  à 
Compiègne. 

ai  juin.  Cent  trente  membres  des  sept  chambres 
donnent  leur  démission. 

as  juin.  La  giaiid’cliambre  est  mandée  à Versailles, 
et  louée  de  sa  conduite. 

4 juillet.  Les  membres  du  parlement  demandent  à 
revenir. 

8 juillet.  On  rend  les  démissions  aux  cent  trente 
membres  , et  le  parlement  délibère  des  remon- 
trances. 

et  ao  juillet.  Le  parlement  réuni  demande  la  li- 

• berté  des,  conseillers  prisonniers  , et  prie  le  roi  de 
retirer  sa  déclaration. 

aa  juillet.  Cet  arrèb  est  porté  à Marly.  — Schali- 

- Thfimas  , roi  de  Perse,  après  avoir  remporté  di- 
vers avantages  sur  les  Turcs,  l'ait  la  paix  avec 
eux,  à l’insu  de  son  général  Nadir-Kouli,  dans 
l’intention  de  le  perdre  ; mais  ce  général  s’étant 
élevé  contre  ce  traité  au  mois  d’août,  ayant  fait 
déposer  Scliali-Thamas , place  sur  le  trône  son 
fils,  qui  n'était  qu’un  enfant  au  berceau,  le  fait 
proclamer  sous  le  nom  de  Schah-Abbas  III , 
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gouverne  comme  régent , et  commence  la  guerre 
avec  les  Turcs. 

5 septembre.  Lit  de  justice  à Versailles. 

6 septembre.  Le  parlement , à l’e.xception  de  la 
grand’chambre , est  exilé. 

^ octobre.  Traité  de  paix  signé  .i  Varsovie,  entre 
la  Suède  et  la  Pologne. 

février.  Auguste  l"" , roi  de  Pologne  et  électeur  i'j33. 
de  Saxe,  meurt  à Varsovie  j Frédéric-Auguste  II, 
son  fils  , lui  succède. 

La  mort  de  ce  prince  fut  l’origine  de  nouve.iiiv  trou- 
bles qui , du  nord  de  l'Europe,  s’étendirent  dans  le  midi  et 
changèrent  entièrement  la  constitution  de  Fltalic.  Louis  XV 
.lyaui  saisi  cet  évènement  pour  faire  remonter  sur  le  trône  de 
Pologne,  son  beau-père,  Stanilas-Lcczins).i , ancien  protégé 
du  roi  Charles  XII,  le  primat  et  la  plus  grande  jiailie  de  la 
noblesse  de  Pologne , qui  claient  portes  j>our  ce  prince , con-  , 

tribuèrent  à son  élection,  qui  eut  lieu  le  12  scptcmlmc  ^ \ar- 
sovic,  où  il  fut  proclame  roi.  Mais  les  Pusses,  ayant  à leur 
tête  le  général  comte  deLasci,  réunis  aux  troupes  saxonnes, 
ayant  forÆ  ce  prince  à se  retirer  .à  Dantzicl , où  il  fut  .assiège 
pendant  5 mois  , le  forcèrent  enfin  à chercher  son  salut 
dans  la  fuite , etc. , etc.  Dès  ce  moment  la  guerre  fut  iné- 
vitable ; et  le  roi  de  France  voulant  venger  l’injure  faite  à 
son  lieau-pèrc,  fit  entrer  scs  troupes  en  .Allemagne,  pour  y at- 
taquer l'empereur,  sur  le  motif  ijue  Charles  VI  avait  fait  mar- 
cher une  armée  sur  la  frontière  de  Pologne  pour  soutenir 
réleci|ioii  de  Frédéric-.Augustc.  L’Espagne  et  le  roi  de  Sar- 
daigne ayant  embrasse  la  cause  de  Stanislas , l’emjKTeur  fut 
aK-mduiiiié  de  l’Angletcri-e  et  de  la  Hollande,  et  les  hosti> 

Ulcs  commencèrent  tant  eu  Allcinaguc  qu'eu  Italie,  etc. , etc. 
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la  août.  Le  maréchal  de  Benvick  est  nommé  com- 
mandant  de  l'armée  du  Rhin. 

5 octobre.  Auguste  II,  électeur  de  Saxe , est  élu  au 
trôue  de  Pologne  par  la  projection  de  la  Russie 
et  de  l'Allemagne. 

10  octobre.  Louis  XV  déclare  la  guerre  à l’emper 
reur  d'Allemagne;  le  roi  d'Espagne  et  celui  de 
Sardaigne  se  joignent  au  roi  de  France  contre 
l'empereur. 

28  octobre.  Le  maréchal  de  Berwick  ayant  passé  le 
Rhin  à la  tète  d'une  armée  française,  prend  le  fort 
de  Kehl , après  neuf  jours  de  tranchée. 

4 novembre.  Charles -Emmanuel  III,  roi  de  Sar- 
daigne , et  le  maréchal  de  Villars , prennent  Pa* 
vie,  Pizzighitone  le  9 décembre,  et  le 'château  de 
Milan , où  commandait  le  général  Visconti , le 
3o  décembre. 

5 janvier.  Les  maréchaux  de  Créqny  cl  de  Maille- 

bois  , commandant  les  armées  françaises , pren- 
nent le  château  de  Seravallé , en  Italie.  L'ou- 
verture de  la  trandiée  est  effectuée  devant  No- 
varre,  qui  se  rend  aux  Français  le  ^ ; Tortone, 
qui  avait  été  investie  le  a6  , se  rend  le  x8 , et  le 
château  le  5 février. 

36  mars.  Le  duc  de  Parme , don  Carlos , attaque  le 
royaume  de  Naples,  et  en  est  proclamé  roi  le  i5 
mai  suivant. 

a mai.  Le  ministre  de  Beltegarde  prend  la  ville  de 
Trêves,  et  ensuite  le  fort  de  Traèrbach , aprto 
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huit  jours  de  tranchée,  et  le  ducdeNooilles  prend  i '^34. 
les  lignes  d'Etlingen  le  4>  * 

aS  mai.  Bataille  de  Bitonto,  dans  la  Fouille , où  les 
Impériaux  sont  défaits  par  les  Espagnols , com- 
mandés par  le  comtede  Mortemar,  à qui  Louis  XV' 
en  récompense  de  cette  victoire , accorde  le  titre 
de  duc. 

Cette  vietoire  ayant  décidé  du  sort  du  royaume  de  Na- 
ples, l'infant,  après  en  avoir  fait  la  conquête,  passa  dans  la 
Sicile , soumit  pareillement  cette  île  ; et  [e  royaume  de  Na- 
ples ayant  été  entièrement  soumis  par  la  prise  de  Capoue , 
qui  se  rendit  à ce  prince  le  24  novembre , il  se  fit  couronner 
lui  des  Deux-Siciles , à Palerme,  le  3 juillet  1735. 

nS  mai.  Philisbourg  est  investi  par  le  ministre' 
d’Asfeld,  qui  ouvre  la  tranchée  le  3 juin  suivant, 
et,  le  la,  le  maréchal  de  Berwick  y fut  tué  d'un 
coup  de  canon  , en  allant  reconnaître  les  travau.v 
du  siège. 

27  mai.  Le  maréchal  de  Villars,  victoricu.x  en  Ila- 
lie , chargé  d'ans  et  de  gloire , ayant  éprouvé  une 
défaillance  générale , par  suite  des  fatigues  de  la 
guerre , est  forcé  de  quitter  l’armée , et  en  remet 
le  commandement  au  maréchal  de  Coigny  , qui 
le  partagea  avec  le  comte  de  Broglie. 

J a juin.  Le  maréchal  de  Villars  meurt  à Turin,  à 
IVige  de  84  ans. 

Quelque  temps  avant  sa  mort , ce  niaréclial  ayant  me- 
nace un  raunitionnaire  des  vivres  de  le  taire  pendre  , h cause 
de  ses  excessives  frijwinieries  ; a Cette  menace  ne  me  re- 
« gai-dcpas,  liii  dit  le  miinitionnaire ; T’ose  voas  assurer. 
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1^34.  * monseigneur , qu'on  ne  pend  pas  un  homme  qui  peut  dis 
« poser  de  cent  nulle  ccus.  » ' 

ay  juin.  Baiaille  île  Banne,  gagnée  par  les  Fran  • 
çais  el  les  Piémontais , rMinmantlés  par  les  niacé- 
chaux  lie  Coigny  el  île  Broglie;  le  général  de 
Merry , lomniaiulanl  les  Impéiiaux  . y esl  tué. 
i8y  iiillvt.  La  ville  de  Fliili, bourg  , assiégée  par  les 
Français  , se  rend  au  mai  édial  il  Asteld  , après 
quarante-huit  jours  de  lianciiiV  ouveile;  1 armée 
impériale  était /.oinmaiKléo  par  le  prince  Eugène. 
Août.  Le  duc  île  IMortemar  prend  Gaëte  le  7 , et 
Messine  le  3o , et  le  roi  de  Naples  prend  Torlone 
d'assaut. 

iç)  noi>embre.  Bataille  de  Guastalla,  gagnée  par  le 
roi  de  Sardaigne  sur  les  Impériaux;  ce  piince 
avait  sous  lui  les  maréchaux  de  Cuigny  et  de 
Broglie. 

. Il  février.  Capitulation  de  la  citadelle  de  Messine, 
qui  se  rend  aux  Espagnols, 
y mars.  Don  Carlos  fait  son  entrée  à Messine. 
i^^juin.  Syracuse , après  quinze  jours  de  tranchée, 
se  rend  aux  F.spagnols  ; le  3o , don  Carlos  lait  son 
entrée  dans  Parme,  et  la  vdle  de  Trapani  s'étant  ' 
rendue  le  la  juillet,  tout  fut  soumis  au  nouveau 
roi. 

10  juillet.  Fin  de  la  dicte  de  paciGcation  on  Polo- 
gne , qui  avait  commencée  le  a 5 juin  précédent , 
à Varsovie. 

Cette  seconde  dicte , après  avoir  dresse  une  ample  cons- 
mution  de  trob  cent  quarante-trois  articles , rendit  le  calme 
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dans  ce  royaume,  qui  était  agité  par  de  granda  troubles  de-  i -35, 
puis  quatre  ans.  Le  décret  de  1 726 , concernant  la  réunion  de 
la  Courlande , y fut  révoqué,’ et  les  États  ayant  été  autorisés 
à se  choisir  un  duc , nommèrent  le  duc  Ernest-Jean  de  Biren , 
favori  de  fimpératricc  de  Russie.  r 

Cette  princesse  n’étant  encore  que  duchesse  de  Cour- 
lande  , avait  un  favori  nomme  Emest-Jean~Biren,  homme 
de  fortune , dont  le  grand-père  avait  été  simple  palefrenier 
de  Jacques  III , duc  de  Courlande.  Anne  étant  parvenue  au 
trône  de  Russie,  éleva  Biren  au  rang  de  comte,  puis  à la 
dignité  de  grand  chambellan  , et  enfin  è celle  de  premier 
ministre.  Mais  l'orgueilleux  favori  ayant  pris  le  nom  et  les 
artnes  des  Biron  de  France,  engagea  l'impératrice  à lui 
procurer  ce  duché,  h la  mort  du  dernier  duc  de  la  maison  de 
Kcttler , cl  réussit  en  effet  à se  faire  élire  en  1 73  7 , à l’aide 
d’un  corps  de  troupes  rosses  que  la  princesse  Anne  fit  mar- 
cher ü Mittau  pour  préparer  son  élection , etc. , etc.  (1). 

3 octobre.  Les  préliminaires  de  paix  entre  la  France, 
l'empereur  et  l’Empire , où  il  s'agissait  de  régler 
les  intérêts  des  rois  de  Pologne , des  Deux-Siciles 
et  de  Sardaigne , de  remperem*  et  du  duc  de  Lor- 
raine , sont  signés  à Vienne , par  l’intervention 
de  Louis  XV.* — Ce  fut  celte  année  que  le  roi  de 
France  envoya  des  académiciens , les  uns  sous 
l’équateur,  au  Pérou  , les  autres  sous  le  cercle  po- 
laire , en  Laponie , pour  mesurer  géométrique- 
ment la  figure  de  la  terre. ..  , 

^ la  février.  Le  duc  de  Lorraine  (François-Etienne, 

héritier  de  Toscane)  épouse  à Vienne  Marie- 


<>)  Roustet,  tome  II,  page  17a. 
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36.  Thérèse  d’Autriche,  fille  aînée  de  l’empereur 
Charles  VI , et  son  unique  héritière , en  vertu  de 
' la  pragmatiqiie-sanction. 

i5  avril.  Théodore,  baron  de  NeuhoÉF,  du  comté 
de  la  Mark,  en  Westphalie,  s'étant  mis  à la  tête 
des  rebelles  corses , s’en  fait  couronner  roi  ; mais 
. son  parti  l’ayant  abandonné  , il  disparaît  le  i a 
novembre  suivant.  — Anne  Ivanowna,  impéra- 
' trice  de  Russie , déclare  la  guerre  à la  Turquie. 

s 

Pendant  que  les  troubles  pour  la  succession  de  Pologne 
occupaient  une  partie  de  l’Europe,  il  s’éleva  entre  les  Turcs 
et  les  Russes  une  guerre  dans  laquelle  l’empereur  d’Alle- 
magne se  trouva  impbqué.  L’impératrice  de  Russie  ayant 
désiré  de  reprendre  Azow , et  de  réparer  l’échec  que  Pierre- 
Ic-Graud  avait  essuyé  dans  la  malheureuse  campagne  du 
Pruth  , crut  devoir  profiter  de  la  guerre  qui  subsistait  entre 
les  Turcs  et  les  Persans , pour  former  une  alliance  avec 
Thamas-Kouli-Kan , fameux  conquérant  de  l’Orient,  etc. , etc. 
Les  incursions  que  les  Tartares  de  la  Crimée  avaient  faites 
dans  les  provinces  russes , sans  que  la  Porte  se  fût  mise  en 
devoir  de  les  réprimer,  servirent  de  motif  à cette  princesse 
pour  ordonner , en  1735,  une expédition.cocitre  les  Tartares , 
et  pour  déclarer,  dès  l'année  suiyante,  la  gnerre  à la  Porte. 
Ce  fut  jiendant  le  cours  de  cette  campagne  que  le  comte  de 
Lascy  se  rendit  maître  d’Azow  , et  que  le  maréchal  Munich 
péuétra  dans  l'intérieur  de  la  Crimée  ; mais  ce  général  ayant , 
dans  cette  expédition , perdu  beaucoup  de  inonde , tant  par 
la  faim  que  par  les  maladies , se  trouva  dans  l’imjiossihiiité  de 
se  maintenir  dans  la  péninsule. 

- -L’empereur  s’étant  présenté  d’abord  comme  médiateur , 
lit  ouvrir,  en  1737,  à IViémirow,  en  Pologne,  des  confé- 
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rences  qui  furent  aksolument  infructueuses  ; les  Russes  , qui  i'36. 
venaient  de  prendre  OczaVow,  desiiaient  la  continuation  de 
la  guerre.  Mais  Charles  VI , sans  avoir  égard  au  mauvais 
état  de  ses  forces  militaires , et  à la  perte  qu'il  venait  d’é- 
prouver du  prince  Eugène , comptant  partager  les  conquêtes 
des  Russes , et  ayant  quitte  le  rôle  de  médiateur  pour  agir 
offensivement  contre  les  Turcs,  eut  bientôt  lieu  de  se  repen- 
tir de  sa  démarche.  Ces  derniers  ayant  remporté  des  avan- 
tages considérables  sur  les  Autrichiens , et  les  ayant  repous- 
sés pendant  les  campagnes  de  1737  et  1738,  de  la  Valachie 
et  de  la  Servie,  reprirent  Orsowa,  et  vinrent  même,  en 
1739,  mettre  le  siège  devant  Belgrade , etc. , etc. 

Lâ  cour  de  Vienne  désira  la  paix , qui  lui  fut  accordée  par 
la  médiation  de  l’ambassadeur  de  France  i Constantinople 
( M.  de  VUkneuve);  elle  fut  signée  h Brigrade,  le  18  sep-  . 
tembre  1 739 , h des  conditions  trè»-d«fevorables , tant  pour 
cUe  que  pour  la  Russie. 

Juillet.  Thamas-Kouli-Kan  fait  sa  paix  avec  In 
Turcs. 

Par  ce  traité,  Tbamas  recouvre  toutes  les  conquêtes  qtw 
le  sultan  Acbaei  avait  faites  pendant  les  troubles  de  la  Perse. 

Dans  le  meme  temps,  les  deux  s<q>his  étant  morts,  et  la  £ir 
mille  royale  se  trouvant  éteinte,  Tbamas-Kouli-Kan  fiB  re- 
connu et  couronné  roi  de  Perse,  sous  le  nom  de  Sclktuhr- 
Nadir. 

4 mai.  Ferdinand,  dernier  duc  de  Courlaude,  meurt  1737. 
à Danizickj  Emesl-Jean  de  Btren  , favori  de 
l’impératrice  de  Russie , est  élu  à sa  place , par 
les  Etats  de  Courlande. 

g juin.  Jean-Gaston,  grand  duc  de  Toscane,  der- 
nier des  mâles , dest^odant  de  Cosme  i*'  de  Mé- 
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3;.  dicis,  meurt  à Florence  à l âge  de  66  ans  ; Fran- 
çois-Etienne de  Lorraine  lui  succède  le  19  juillet 
suivant,  conformément  aux  nouveaux  traités,  et 
k la  cession  faite  par  l'Espagne. 

décembre.  Guillelmine- Charlotte  de  Brande- 
bourg-Anspach , reine  d'Angleterre , et  électrice 
de  Hanovre  , meurt  à l'âge  de  62  ans. 

Février.  Le  comte  de  Boissieu.x,  débarqué  en  février 
avec  un  corps  de  troupes  françaises , dans  l ile  de 
Corse , soumet  en  partie  les  rebelles. 

10  novembre.  Traité  de  subsides  entre  la  Suède  et 
la  France. 

'Par  ce  traite,  la  France  s'engagea  de  payer,  pendant 
dix  années  consécutives , un  subside  de  900  mille  livres  par 
an  à la  Suède,  qui,  de  son  côté,  s’obligeait  de  ne  contracter, 
pendant  cet  espace  de  temps  , aucun  traité  avec  aucune  autre 
puissance,  sans  l’aveu  et  le  couseiiteutent  de  la  France  (1). 

18  novembre.  Traité  de  paix  entre  l'empereur,  l'em- 
pire et  le  roi  de  France , conclu  à Vienne. 

Par  ce  traité  ( oè  il  s’agissait  de  régler  les  intérêts  des 
rois  de  Pologne , des  Deux-Siciles  , de  Sardaigne , de  l'em- 
pereur et  du  duc  de  Lorraine)  il  fut  arrêté  : 1°  Que  le  roi 
Stanislas , beau-père  de  Louis  X'V  , abdiquerait  la  cou- 
ronne de  Pologne  en  faveur  d’Auguste  II , mais  qu’il  serait 
reconnu,  et  conserverait  les  titres  et  honneurs  de  roi  de  Po- 
logne cl  de  grand-duc  de  Lithuanie , qu’on  lui  restituerait 
ses  biens  et  ceux  de  la  reine  son  épouse  , etc. , etc.  ; 

2°  Qu’il  serait  mis  en  possession  des  duchés  de  Lorraine 
et  de  Bar  , dont  il  jouirait  pendant  sa  vie  ; mais  qu  immé- 

(0  llousset,  tome  XVI,  page  48£- 
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diatemeat  après  sa  mort , lesdits  duchés  seraient  remis  en  i ^38. 
pleine  souveruinetc  à la  couronne  de  France  , etc. , etc.  ; 

3°  Que  le  duc  de  Lorraine  aurait  eu  échange  le  grand 
duché  de  Toscane  ; que  le  roi  Auguste  II  serait  rAonnu  roi 
de  Pologne  par  toutes  les  puissances  ; que  l'infant  don  Carlos 
garderait  le  royaume  des  Deux-Sieiks  ; que  le  roi  de  Sar- 
daigne posséderait  à son  choix  qu  k ^'ovarrois  et  Tortonois  , 
ou  le  Tortonois  et  Vigèremasque  , et  qu’un  des  deux  dktricts 
ainsichoisispar  lui,  serait  réuni  à scs  autres  États,  etc.,  etc.  ; 

4°  Que  l’empereur  rentrerait  dans  tous  les  autres  États, 
sans  exception , qu’il  possédait  en  Italie , de  même  que  dans 
les  duchés  de  Milan , de  Parme  et  de  Plaisance , qui  lui 
seraient  cèdes  en  pleine  propriété,  etc.,  etc.  ; 

5°  Et  enfin,  qne  la  France,  de ‘son  côté,  restituerait , tant 
à l’empereur  qu'à  l’empire  d’Allemagne , toutes  les  conquêtes 
que  ses  armées  auraient  pu  faire , et  qu’elle  garantirait  pa- 
reillement dans  la  meilleure  fqvme , La  pragmatique  sanction 
de  l’an  1713  , etc. , etc.  (l).  . 

3 et  a I fevrier.  Accession  du  roi  de  Sardaigne , des  i ■jSg. 
rois  d’Espagne  et  de  Naples,  à la  paix  définitive 
qui  avait  été  signée  à Vienne  le  i8  novembre  pré- 
cédent, entre  l'empereur,  l'Empire  et  le  roi  de 
France  (a). 

5 mars.  Convention  faite  à Glucksiadt,  entre  le  roi 
de  Danemarck  et  de  Norwège , et  la  Grande-Bre- 
tagne, au  sujet  des  troubles  qui  avaient  eu  lieu 
le  i4  décembre  1^38,  tant  au  château  qu’au  bail- 
liage de  Slelnhorst  (3). 

(i)  Rousset , tome  X , page  àiç , et  tome  XIII , page  4ai. 

(a)  Idem,  tome  XIII,  pages  Sa^,  5ap  et  53a. 

(3)  Idem,  touie  XIV,  page  liS-  ' | 

I.  lO 
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739.  3o  octobre.  Déclaration  de  guerre  du  roi  d’Angle- 
terre contre  le  roi  d'Espagne , et  contre  déclaration 
du  roi  d’Espagne , du  38  novembre , au  sujet  du 
commerce  clandestin  que  faisaient  les  Anglais  dans 
l'Amérique  espagnole  (i). 

9 novembre.  Paix  de  Belgrade  , entre  l'empereur  de 
Russie  et  les  Turcs.  . 

Relgrade , la  Servie  et  la  Valachie  autrichienne  sent 
rcfnlues  aux  Turcs  ; les  Russes  restituent  leurs  conquêtes  , et 
renoncent  à la  Hier  Nuire. 

1*’’  décembre.  L'amiral  anglais  Vernon  prend  Porto- 
Bello  sur  les  Espagnols. 

ai  décembre.  Traité  de  commerce , de  navigation  et 
de  marine,  signé  à Versailles,  entre  la  France  et  la 
Hollande,  etc.  etc.,  lequel  traité  renouvelle  pour 
' vingt -cinq  années  célui  qui  avait  été  conclu  à 
Utrecht  le  1 1 avril  1713,  pour  le  même  laps  de 
temps  (a).  — Nouvelle  assemblée  des  docteurs  de 
l'universilé  de  Paris , où  l'on  décrète  l'acceptation 
de  la  bulle  Unigenitus. 

La  première , qui  avait  eu  lien  en  1 729  , le  24  oc- 
tobre , en  ordonnait  la  soumission. 

La  tranquillilc  est  rétablie  celle  année  dans  l'île  de 
Corse  par  les  troupes  françaises,  aux  ordres  du 
marquis  de  Maillebois,  envoyé  dans  celle  île  par 
LouisXV  pour  remplacer  le  comte  de  Boissieux, 


(i)  Rnasset , tome  XII , page*  aa4  et  a48. 
(a)  Idem  , tome  XIV,  page  447* 
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^ • • * • 
qui, 'après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  à ces  insu- 
laires , n'avait  pu  réussir  à les  soumettre. 

6 février.  Le  jîape  Clément  XU  meurt  h 1 âgé  de 
87  ans , après  en  avoirclé  neuf  sur  le  Sainl-Siége. 

Mai.  L’amiral  Vernon  , qui  avait  mis . au  mois  de  . 

mars , le  siège  devant  Carihagëne , en  Amérique , 
est  obligé  de  le  lever  au  mois  de  mai. 

3i  mai.  Frédéric-Guillaume !*'■,  roi  dePnisse,  meurt 
à Postdain , à l'âge  de  Sa  uns , après  un  règne  de 
vingt-sept. 

Ce  prince,  pendant  son  règne,  fit  fleurir  les  sciences  et 
les  arts  , et  dans  une  guerre  qu'il  soutint  contre  la  Suède  , il 
acquit  le  duché  de  Stettin , qu'il  détacha  de  la  Poméranie 
suédoise  -,  ce  prinre,  qui  s’était  trouvé  à L bataille  de  Malpla- 
quet,  où  il  avait  donne  des  preuves  de  sa  valeur,  avait  pris 
pour.rcgle  générale  de  sa  conduite  celte  maxime  de  Cynu  : 

« Les  moyens  les  plus  propres  à rendre  les  peuples  heureux , 

« sont  d'avoir  une  bonne  armée  et  de  léguer  avec  sagesse.  » 

Il  borna  la  durée  des  procès  criminels  à trois  mois,  et  fit  bâ- 
tir à Potsdam  une  maison  destinée  à l'entretien  et  â l'éduca- 
tion des  enfims  des  soldats  (1). 

Frédéric II,  sonfils,  lui  succède  à l'âge  dezp  ans. 

17  août.  Prosper  Lambertini,  succède  au  pape  Clé- 
ment XII,  cl  est  élu  sous  le  nom  de 
30  octobre.  L’empereur  d’Allemagne  ,*Charlcs  VI, 
meurt  âgé  de  55  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-  , 
neuf. 

La  mort  de  ce  prince  fut  la  cause  d’une  guerre  générale 


(<}  T'aâte  cAronotojifue  de  Serièy*,  page  âti.  ’ - ' / 
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en  Europe.  Charles  VI  avait  publié  en  1713  un  réglement 
de  succession  , connu  sous  le  nom  de  Pragmaticjuesanc- 
,tion,  qui  poitait  qu'au  défaut  d’héritiers  tuâles , scs  filles  lai 
succéderaient  préfcraldement  à celles  de  l'empereur  Jo- 
seph , sou  frère , et  que  la  succession  des  filles  s«  réglerait 
conformément  à l'ordre  de  primogéuiture , etc. 

Ayant  eu  grand  soin  de  faire  approuver  ce  réglement 
par  les  différens  Etats  des  p;iys  héréditaires  d’Autriche  , de 
nicnie  que  jtar  les  filles  de  l’empereur  Joseph  , son  frère,  et 
par  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière  , épou.\  de  ces  prin- 
cesses , il  obtint  aussi  la  garantie  de  toutes  les  puissances 
de  l’Europe.  Mais  si  sa  politique  extérieure  fut  très-active  , 
pour  assurer  les  droits  de  Mai-ie-Tlicrcse , sa  fille  aînée , 
il  négligea  les  mesures  qui  auraient  dû  fixer  preféralilement 
son  attention.  Le  mauvais  état  où  il  laissa  , à sa  mort,  ses  fi- 
nances et  son  armée , encouragea  une  foule  de  prétendans  à 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  disputer  la  succession  à cette 
princesse. 

Le  principal  de  ces  prétendans  fut  l’électeur  de  Ba- 
vière , comme  descendant  d’Anne  d’Autriche  , fille  de  l’em- 
peretu-  Ferdinand  I''  , etc.  , etc. 

L’électeur  de  Saxe , roi  de  Pologne  (quoiqu’il  eût  ap- 
prouvé la  pragmatiqiie-sanction  ) , réclama  aussi  en  qualité 
d’époux  de  l’aînée  des  princesses  Joséphine  , et  le  roi  d’Es- 
pagne , Philippe  Y , prétendit  aussi  aux  royaumes  de  Bohême 
et  de  Hongrie , en  appuyant  ses  droits  d’un  pacte  conclu  en 
ICI 7 entre  rtiüippe  III  et  Ferdinand  d’Autriche , depuis 
Ferdinand,  etc. , etc.,  etc.  (1). 

u8  octobre.  Anue  Ivanowana,  impératrice  de  Russie, 


(i)  Kock , tome  XII , page  aS. 
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■ meurt  r l’à°;e  de  47  après  un  légne  de  dix.  *740. 

Ce  fut  la  même  année  que  naquit  Ivan'Autonowitsch  , 

Cb  du  prince  Antoine  de  Brunswick  et  de  la  princesse  Anne , 
nièce  et  fille  adoptive  de  la  souveraine.  L’impératrice  ayant 
adopté  cet  enbint , elle  désigna  , pour  lui  succéder  au  trône  , 
ce  prince  encore  au  berceau , et  h l’instant , la  cour  et  le 
peuple  prêtèrent  serment  de  fidélité,  ô ce  prince  , né  sous  de- 
bien  malheureux  auspices.  Le  parti  de  Biren  ayant  réussi  à le 
faire  nommer  régent  (icndant  la  minorité  d’Ivan , Anne,  au  lit 
de  la  mort , confirma  ce  choix  , etc. , etc. 

Cette  princesse  ne  fut  point  regrettée.  Quoicpic  les  vio- 
lences de  son  favori  eussent  rendu  son  règne  dur  et  insup~ 
portable , cependant  l’État  n’éprouva , sous  son  gouverne- 
ment , aucun  revers.  Il  n’y  eut  que  les  particuliers  qui  souf- 
frirent des  caprices  de  cette  souveraine  et  des  cruautés 
de  son  favori. 

Dès  que  l’impératrice  Anne  eut  rendu  le  dernier  sou- 
pir, et  qu’Emest-Jean  Biren  eut  fait  publier  l’acte  qui  pla- 
çait Ivan  sur  le  trône , et  lui  attribuait  la  régence , rien  ne 
peut  être  comparé  aux  violences  auxquelles  cet  insolent  par- 
venu se  porta , tant  contre  ses  ennemis  que  contre  le  prince 
de  Brunswick , père  du  souverain , qu’il  dépouilla  de  ses 
charges  , et  à qui  il  fit  garder  les  arrêts.  Dès  ce  moment  la 
haine  publique  fut  portée  à son  comblé,  il  se  forma  bientôt 
une  conspiration  contre  le  régent , la  tête  de  laquelle  était 
le  maréchal  Munick.  Cette  conspiration  ayant  éclaté  le  IB 
novembre  suivant , Munick  , accompagné  de  son  lieutenant 
Manstein  et  d’une  centaine  d’honuucs,  se  rendit  au  palais 
d’été , où  Biren  faisait  ^ résidence  ; et  ayant  pénétré  dans 
l’appartement  du  duc , qu'on  trouva  couché , on  se  saisit  de 
lui , 011  le  garotta  , on  l’emmena  au  palab  d’hiver,  et  le 
uicmc  ^uur  il  fut  transféré  , avec  son  épouse,  à. la  forteresse 
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4o.  de  Schlussulboiug  , et  envoyé  , quelques  mois  après  , en 
Sibérie. 

La  princesse  Anne  , mère  du  souverain  , ayant  été  dé- 
cLirée  grande-duchesse  et  régente  , tous  les  Ordres  lui  prê- 
tèrent serment.  I..e  prince  de  Brunswick , son  époux , fut 
nonuué  généralissime  de  tcn«  et  de  mer,  et  Munick,  pour 
prix  du  service  qu'il  vqpait  de  rendre  , fut  fait  premier 
miiii.'.tre , etc. , etc. 

Ce  fut  dans  la  dernière  année  de  sa  vie  qu'Anne  domia 
le  spectacle  biirle.sqiie  des  noces  d’un  de  scs  bouffoms  avec 
une  fille  du  peuple.  Ce  bouffon  était  un  priuce  Gabtziii , 
cwidaïQiic  à exercer  celte  fonction  liuiniliante  ]>oiir  avoir, 
pendant  ses  voyages , embrassé  la  religion  catholique.  Les 
fêtes  de  ce  mariage  eurent  beu  dans  uii  palais  bâti  tout  de 
glaçons  pris  dans  la  Neva.  Tous  les  ornemens  et  meubles  du 
palais , le  lit  inéme  des  éjnmx  étaient  de  glace  ,*  ainsi  que 
, des  canons  et  mortiers  dont  on  fil  quelques  dccbarges  pen- 
dant la  fête,  fl  s'y  trouvait  des  personnes  des  deux  sexes  de 
cfaacpie  gouvernement  et  des  contrées  soumises  à la  Biissie  , 
toutes  vêtues  dans  le  costume  de  leur  p.iys.  Les  epoux  furent 
promenés  dans  la  ville , accompapiés  du  cortège  le  plus  bi- 
zarre, et  enfermés  dans  une  cage  portée  pir  un  clephaiii. 
Çette  fêle  ridicule  ne  doit  sa  place  ibins  l'IiLstoirc  qu'à  cause 
de  ce  singulier  plais  ifc  glace , qui  riait  uii  chcr-d’teiivrc  dans 
son  genre , et  qui  fixa  les  yeux  des  curieux  jusqu'au  dégel 
suivant,  iai  rigueur  de  l'hiver  de  1740  avait  l>euucou]i  aidé 
au  succès  de  cette  folle  entreprise  (I). 

a3  décembre.  Le  roi  de  Prus.se  ^sans  déclaration  de 
guerre  à Marie-Thérèse  d’Autriche,  dont  il  avait 


(i)  Perrin , Hutnrt  de  Russie  y tome  II , pages  93  cl  qi. 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  i5i 

garanti  la  succession)  , Ji  la  lêle  de  lo  mille  hom- 
mes,  Tait  une  invasion  dans  la  Silésie,  et  donne 
une  déclaration  aux  ministres  étrangers , par  la- 
quelle il  revendique  les  anciens  droits  de  su  mai- 
son sur  ce  duché. 

10  arrii.  Bataille  de  Moiwitz  en  Sicile,  gagnée' par  1^4' 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  sur  le  comte  tle  Neu- 
perg,  général  autiichien. 

Freddie  II , qui  venait  de  succéder  à son  père  Frédéric 
Guillaume  P'',  ayant  juge  le  moment  favorable  pour  renou- 
veler les  prétentions  de  sa  maison  sur  plusieurs  duchés  et 
principautés  de  8ilesie,  dont  il  soutenait  que  ces  ancêtres 
avaient  été  injustement  dépouillés  par  l’Autriche  , fit  son 
invasion  dans  la  Silésie  dés  le  mois  de  décembre  1 740  , et 
fut  un  des  ennemis  les  plus  actifs  de  Marie-Thérèsè. 

air/7.  L’amiral  Vernon , qui  l'ait  de  nouveau  le 
siège  de  Carihagène  en  Amérique , est  obligé  de 
le  lever,  après  y avoir  perdu  mille  hommes  et 
une  partie  de  son  escadre. 

5 niai.  Le  roi  de  Prusse  prend  Brieg. 

1^  mat.  Alliance  entre  la  France  et  l’Espagne  avec- 
la  Bavière,  contre  Marie-Thérèse. 

La  cour  de  France  ayant  cru  devoir  profiter  des  circons- 
tances qui  se  présentaient  pour  abaisser  l’Autriche , son  an- 
cieuuc  rivale , entama  une  négociation  avec  l'électeur  de  Pa- 
vière , et  prit  avec  ce  prince  l'engagement  de  lui  fournir  un 
corps  de  troujies  auxiliaires , composé  de  soixante-six  esta-, 
drons,  montant  à cinq  mille  six  cent  quatre-vingt  chevaux, 
en  trente-cinq  bataillons , formant  vingt-six  mille  six  ceiit-cin- 
quante  hommes,  qui , joints  à ceux  de  l’electenr  de  Bavière , de- 
vaient se  porter  du  côté  de  llnn , h dent  lieues  de  Passais , et 
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41 . une  armée  de  quarante-quatre  mille  hommes , qui  devait  être 
dirigée  vero  le  llas-Khin , du  côté  de  Keyserswert , à l'effet  de 
provenir  le»  de'l^eins  du  roi  d'Angleterre,  qui ^laraissait  dis- 
pose à secourir  la  reine  de  Hongrie. 

Après  cette  négociation,  il  fut  conclu  entre  la  France, 
TEspagne  et  la  Bavière , une  alliance  à laquelle  accédèrent  les 
rois  de  Pologne,  de  Prusse,  de  Sardaigne  et  des  Deux-Si- 
ciles;  Louis  XV,  par  lettrcs-jwtentes  du  21  juillet  1741, 
nomma  le  pi  ince  électeur  de  Has  ière  eoinmandaut  en  chef 
des  deux  amees  combinées,  etc.  (1). 

35 yu'/i.iVlarie  l'héièsptrAiiliichPse  fait  couronner, 
à Pi'pshourg,  ipiiie  de  Hongrie. 

37  juin.  Ejne.st  Fordinaïul  de  Brunswick,  époux  de 
la  régente  de  Russie,  est  élu  duc  de  Courlande 
par  les  Etats. 

a4  jwUrl.  La  Suède  dédare  la  guerre  à la  Russie. 

Cette  guerre  ne  fut  suscitée  contre  la  Russie  que  pour 
empêcher  cette  puissance  de  donner  des  secours  à la  reine 
Marie-Therèsc  (2). 

10  août.  Le  roi  de  Prusse  prend  Breslau,  capitale 
de  la  Silésie. 

s4  uoùl.  Déclaration  de  guerre  de  la  Russie  à la 
Suède 

3i  août.  L'élecleur  de  Bavière,  h la  tète  d'une  ar- 
mée rranco-bavamisp , prend  ^assaw. 

La  prise  de  b ville  et  du  château  de  Passavr  étant  due 
à une  ruse  de  guerre , le  lecteur  nous  saura  gré  sans  doute  de 
kii  'en  taire  connaître  les  details. 


(1)  Rousset,  tome  XV,  pages  379  et  395.  » 

(ï)  Idemt  tome  XVI,  page  485. 
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Un  Bailli  de  l'clecteur  de  Bavière  arriva  en  poste  le  ôl  i 
du  mois  d’août , entre  trois  et  quatre  heures  du  matin , de- 
vant une  (K>rte  de  Passaw  appelée  la  porte  de  SaintSei’erin. 
lA>rsqu'ou  l'y  eut  fait  entrer,  il  passa  par  la  ville , comme  s'il 
n'eût  voulu  que  la  traverser,  et  se  fit  ouvrir  la  porte  de  sortie 
du  côté  du  château.  Aussitôt  le  caporal  de  garde  Fy  ayant  con- 
duit, le  bailli  le  saisit  tout  à coup  par  la  main,  et  cria  à un 
dctacliement  qui  s’était  avancé  à petit  bruit  avec  des  canons 
et  des  mortiers,  que  les  troiqies  eussent  à entrer  au  plutôt. 
Tout  le  delachemeut , tant  à pied  qu'à  cheval,  étant  entre  de 
suite  daus  la  ville,  désarma  la  garde  du  prince,  et  se  répan- 
dit de  tous  côtés.  Cette  expédition  fut  exécutée  d’une  manière 
si  prompte  et  si  imprévue , que  dans  l’instant  les  Bavarois  fu- 
rent maîtres  de  Passaw.  Le  général  Minuzzi , qui  les  comman- 
dait , envoya  de  suite  un  général-major  auprès  de  l'evèque- 
princc,  avec  une  lettre  de  Felecteur  de  Bavière,  j>ortant  en 
substance  a que  la  conjoncture  dangereuse  daus  laquelle  on  sc 
U trouvait , obligeant  son  altesse  électorale  de  veiller  à la  sû- 
e reté  de  son  électorat , elle  priait  son  altesse  éminente  de 
» vouloir  bien  évacuer  le  château  de  Passaw,  etc.  » 

L’évêque  ayant  reçu  cette  lettre , demanda  quelque  temps 
|iour  SC  déterminer  sur  son  contenu.  Mais  le  général  Minuz/J 
n’ayant  pas  voulu  y consentir,  fit  répondre  que  l’év'êque  devait 
[>reiidre  sa  résolution  dans  l’espace  de  deux  heures,  etc(l). 

i septembre.  Bataille  de  Williams -Trand  en  Fin- 
lande , gagnée  par  le  feld  - maréchal  comte  de 
Lasci , commandant  les  Russes,  sur  les  Suédois  , 
qui  avaient  déclaré  la  guerre  à la  Russie. 
a5  octobre.  L’électeur  de  Bavière  déclare  la  guerre 
à Marie-Thérèse  de  Hongrie. 

(>)  Rousset,  tome  XV,  page  382. 
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4i.  tg  novembre.  Les  Fiançais  et  les  Bavarois  font  le 
siège  de  Prague;  ils  ouvrent  la  tranchée  le  îS  , et 
la  ville  est  emportée  d'assaut,  la  nuit  suivante, 
parCheverl,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Baiice,  au  service  de  France. 

3 décembre.  Eulrirjiie- Eléonore  , reine  de  Suède, 
meurt  à Stockholm,  à l'âge  de  54  ans,  après  un 
règne  de  vingt-deux  ans;  Frédéric,  landgrave  de 
Hessc-Cassel , lui  succède. 

5 décembre.  Révolution  de  Russie  La  prince.sseEli- 
sabclh-l’élrovvna,  fille  dePierre  lc-Grand,  confor- 
mément au  testament  deson  père,  est  proclamée  im- 
pératrice, et  le  prince  Ivan  et  sa  mère  sont  arrêtés. 

Après  que  la  princesse  Anueeiit  été  déclarée  régente  du 
jeune  prince  Ivan  son  fils,  l'Empire  ne  se  trouvant  gouverné 
que  par  des  étrangers,  tels  que  le  prince  de  Brunswick,  son 
époux,  les  nian chaux  Miinirh  et  l.asci , le  comte  d'Oster- 
man,  etc. , et  n’ayant  été  admis  dans  le  conseil  de  regeneeque 
quelques  seigneurs  russes  pour  la  fonne , ce  furent  les  motifs 
qui  indisiMisèrent  toiile  la  nation  d’une  manière  que  les  plaintes 
devenues  piiMiques  firent  assez  connaître  le  mécontentement 
du  peuple  à cet  egar  ! , et  ce  qu’il  desirait. 

Elisal  ctli  , seul  rejeton  de  la  famille  czarienne,  qui 
était  fille  de  remporeiir  rierre-'e-Ttrand,  et  de  l’impératrice 
Catherine  , mécontente  de  l’espèce  de  nullité  où  elle  vivait 
depuis  long-temps  h la  cour,  se  forma  un  parti,  faible  d’abord, 
mais  qui  devint  assez  puissant  {tour  seconder  ses  vues  ambi- 
tieuses. Ayant  cru  le  moment  favorable  de  secouer  le  joug  , 
lorsqu’on  voulut  lui  faire  épouser  le  prince  Louis  de  Bruns — 
wick , nouveau  duc  de  Courlaudc , elle  se  bâta  de  mettre  son 
projet  à exécution.  Secondée  du  marquis  de  la  Chetaidie , mi- 
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nistre  de  France,  qui  lui  fournit  de  l'argent  (n’ayant  mis  dans  • 

son  secret  que  quatre  personnes  ).  Au  moment  de  l'exécution  , 
qui  eut  lieu  le  5 décembre  , i deux  heures  après  minuit , elle 
sort  de  son  palais  en  traîneau  , accompagnée  de  son  médecin , 
d'un  chambellan  et  de  sept  grenadiers  de  la  garde  Pizobra- 
zinski,  se  rend  aux  casernes  de  ce  régiment,  où  n’ayant  trouvé 
que  1 05  grenadiers  assemblés  , qui , après  une  courte  haran- 
gue , la  reconnurent  pour  leur  impératrice  , elle  se  mit  à leur  ' 

tête , marcha  Mineure  à pied  jusqu’au  palais  d'hiver,  se  sai- 
sit de  la  garde,  des  sentinelles  des  différons  postes , enleva 
l’empereur  et  ses  parens  , fil  arrêter  les  comtes  de  Munich  , 
d'Ostermau  et  de  Mengdon  , et  après  les  avoir  exilés  , elle  fut 
déclarée  impératrice  avant  qu’on  sût  dans  la  ville  ce  qui  se  pas- 
sait , tout  ayant  été  exécuté  en  moins  de  deux  heures.  Cette 
héroïne  envoya  des  ordres  au  prince  de  Hesse  - Horaberg  , 
qui  était  instruit  du  secret  (m.'ûsnon  du  succès,  dont  il  était 
iiH]uiet  ),  d'exécuter  de  sou  côté  ce  dont  ils  étaient  conve- 
nus, etc. 

Le  premier  acte  d’autorité  que  fit  l’impératrice  , fut  de 
déclarer  par  un  manifeste , que  la  grande  duchesse  Anne  , lu 
prince  de  Brunswick  , son  époux  et  ses  enians , sortiraient  de 
l'Kmpire  pour  se  rendre  dans  leurs  Etats  d' .Allemagne  ; mais 
dès  qu’ils  furent  à Riga , on  les  arrêta  de  nouveau , et  ils  furent 
renfermés  dans  la  forteresse  de  cette  ville , où  ayant  resté  plus 
d’un  an,  ils  furent  relégués  à Cholmogory,  petite  ville  de  la 
mer  Blanche  , dans  le  district  de  Dwina  , et  le  jeune  Ivan  fut 
detenu  à la  forteresse  de  Schlusselbouig , etc. 

1^  décembre.  L’élecleur  de  Bavière  est  couronnée 
Prague,  roi  de  Bohème. 

^janvier.  Charles-Albert , électeur  de  Bavière , est 
élu  empereur  à Francfort,  par  l'assemblée  de  la 
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rfièle  éleclorale,  el  couronné  le  aa  février,  sous 
le  nom  de  Charles  Cil. 

Rien  ur  semblait  s'opposer  alors  au  démembrement  de  la 
mouarcliie  aiiliichienne,  tel  (|u'il  était  projeté  par  les  puis- 
sances alliées.  L'electeiu:  de  Bavière  devait  avoir  la  Bohême  , 
la  Haute-Autriche , le  'J'yiol  et  les  pays  anterieurs  d'Autriche  ; 
Tclectcur  de  Saxe,  la  Moravie  avec  la  Ilaute-Silcsie.  Quant  à 
la  Lombardie  autricliienue , elle  était  destinée  à don  Philippe , 
infant  d'Espagne.  On  ne  laissait  à la  reine  que  le  royaume  de 
Hongrie  avec  la  Basse-Autriche , les  duchés  de  Carinthic  , de 
Stiric , de  Carniolc  et  les  provinees  Belgiques. 

Dans  un  dai.ger  aussi  imminent , on  vit  cette  princesse 
montrer  im  courage  au-dessus  de  son  âge  et  de  son  sexe.  Se- 
condée par  des  subsides  d'argent  que  les  Anglais  et  les  Hollan- 
dais lui  fournirent , et  (lar  les  généreux  efforts  que  la  nation 
hongroise  fit  en  sa  faveur,  elle  sut  conjurer  l'orage , re]iousser 
vigoureusement  l'ennemi , et  dissoudre  la  grande  ligue  qui 
s’était  élevée  contr'elle  , etc. 

6 janvier.  Le  comte  de  Kevenhuller  reprend  Passaw 
sur  les  Bavarois , et  le  château  se  rend  le  2^. 
février.  Convention  provi.sionnelle  .signée  à Tu- 
rin entre  Marie- Thérèse  et  le  roi  de  Sardaigne, 
par  laquelle  il  fut  convenu  qu’attendu  que  les 
niouvemens  des  troupes  espagnoles  qui  avaient 
débarqué  dans  les  Etats  del  Piésiilii,  s'avancaient 
dans  les  Etats  du  pape,  afin  de  joindre  celles  de 
Naples,  etc.  etc. , le  roi  de  Sardaigne  ferait  im- 
médiatement joindre  un  corps  considérable  de  ses 
troupes  à celles  de  la  reine  de  Hongrie,  afin  d'ar- 
rêter les  progrès  que  pourraient  faire  les  troupes 
espagnoles,  et  cotivrir  en  même  temps  les  Etals 
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de  Modène  et  de  la  Mirandole , qui  étaient  lebou-  i~4>. 
levard  de  ceux  de  la  reine  de  Hongrie  en  Italie  ; 
et  pour  utiliser  d’aussi  grandes  mesures,  la  Grande^ 
Bretagne  envoyait  de  son  côté  une  forte  escadre 
pour  coopérer  au  maintien  des  libertés  de  l’Ita- 
lie, etc.  etc. 

Cene  conycntion  fut  convertie  en  un  traité  de  paix  et 
d'alliance  qui  fut  signé  Worms,  le  13  septembre  1 743,  entre 
r.\utriche , l’Angleterre  et  la  Sardaigne  (l). 

3 as'/iV.  La  ville  d'Egra  , en  Bohême , est  investie  par 
le  comte Mam  ice  de  Saxe,  général  français  : celte 
ville  se  rend  le  19. 

Il  yui/i. Traité  préliminaire  de  paix  signé  à Breslavv, 
entre  la  reine  de  Hongrie,  Marié- 'Ehérèse,  et  le 
roi  de  Prusse. 

a8  /W//c/.  Traité  de  paix  signé  à Berlin  entre  la  reine 
de  Hongrie  et  le  roi  de  Prusse 
. Conformément  à ce  traité , la  reine  Se  Hongrie  et  de 
Bohême  céda  à perpétuité  au  roi  de  Prusse  la  Basse  et  Ilaute- 
Silésie , avec  le  district  de  Katschcr,  la  ville  et  le  château  de 
Giatz  et  le  comté  de  ce  nom , avec  toute  la  souveraineté  et  in- 
dépendance du  royaume  de  Bohême,  etc.;  et  en  échange  le 
roi  de  Prusse  renonça  à toutes  les  prétentions  qu'il  pourrait 
avoir  contre  la  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  , etc. , et  avec 
la  promesse  que  fît  pareillement  ce  prince  de  conserver  en  Si- 
lésie la  religion  catholique  in  statu  quo,  ainsi  que  leshabitans 
dece  paysdansleurs  possessions,  libertés  et  privilèges,  etc.  (2). 

16  août.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  ouvre  la 


(i)  Ronsset,  tome  Xyil , pagef  85  à ÿi. 

(a)  Idem,  page  36.  t 
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4a.  tranchée  devant  Prague;  et  l'orcé  d’en  lever  le 
siège  le  i .j  septembre  , il  en  continue  le  blocus. 
— Don  Philippe , qui  s'était  emparé  de  la  Sar- 
daigne au  mois  de  septembre,  en  est  chassé  en 
octobre. 

X ^ novembre.  Charles-Pierre-Ulric , duc  de  HolsteinV 
Gottorp,  déclaré  grand-duc  de  Russie,  et  succes- 
seur au  trône/ 

La  cérémonie  du  couronnement  de  l’impératrice  de  Rus- 
sie ayant  eu  lieu  au  mois  d'avril  précédent,  à Moscou,  cette 
princesse  désigna  dans  ce  mois , pour  son  successeur,  Charles- 
Picrre-ülric , duc  de  Holstcin-Uottorj),  son  neveu,  fils  de  la 
princesse  Anne , qui  avait  été  mariée  au  duc  de  Holstciii , sous 
le  règne  de  Catherijie  I'''.  Ce  jeune  prince  , qui  n’etait  âgé  que 
de  14  ans,  embrassa  la  religion  grecque  , et  ne  conserva  que 
le  nom  de  Pierre. 

i6  novembre.  Le  maréchal  de  Broglio  se  rend  à 
Ratisbonne'  et  prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  Maillebois. 

i8  norewô/r.  Traité  d’alliance  défensive  et  d’union, 
conclu  et  signé  à Westminster,  entre  la  Prusse  et 
l’Angleterre,  par  lequel  la  Grande-Bretagne  s’en- 
gage à garantir,  en  la  meilleure  forme  que  faire 
se  pourra  , le  royaume , les  Etats  , pays , pro- 
vinces, terres  et  possessions  qui  appartiennent  au 
roi  de  Prusse,  et  lui  garantit  en  même  temps  en 
son  entier  le  dernier  traité  de  paix  conclu  à Ber- 
lin, le  28  juillet  dernier;  et  réciproquement,  la 
' Prusse  garantit  au  roi  d’Angleterre  les  Etats,  pro- 
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vinces , terres  et  possessiüivs  qui  sont  situés  eu  i 
Europe  , etc.  etc.  (i). 

a janvier.  La  garnison  que  le  maréchal  de  Belle-  i 
Isie  avait  laissée  à Prague , obtient  une  honorable 
capitulation , et  est  conduite  à Egra,  aux  frais  de 
la  reine  de  Hongrie. 

ag  janvier.  André-Hercule  de  Fleury,  ancien  évê- 
que de  Fréjus,  précepteur  de  Louis  XV,  cardinal 
et  principal  ministre  d'état , meurt  à Issy,  près 
Paris,  îi  l'àge  de  8<)  ans. 

Ce  prélat,  qui  avait  rempli  rim])ortante  fonction  de  pré- 
cepteur du  roi , et  qui  s’etait  attire  dans  cette  place  toute  la  con- 
fiance de  son  elève , parvint  au  ministère  en  1 7iG , à 1 âge  de 
75  ans  ; et  quoique  à cet  âge  tant  de  viei  lards  se  retirent  du 
monde , il  prit  en  main  le  gouvernement , et  I <u>  regarde  son 
ministère  comme  un  des  plus  sages  : il  fut  le  conseil  inlime  du 
roi , et  ne  perdit  pas  un  moment  la  faveur  qu’il  s'etait  acquise. 
Simple  dans  ses  moeurs,  et  ami  l'ccouomic,  il  ne  so  de-, 
mentit  jamais  : il  mit  l'ordre  |>artout  : d'un  esprit  doux  et  liant, 
il  ne  prit  point  le  titre  de  premier  ministre,  mais  se  con- 
tenta d’ètre  absolu  ; il  ne  fit  aucune  innovation  : il  laissa  trau- 
quillcment  la  Francq  réparer  ses  jtertes  et  s’enrichir  par  lecom- 
Bierce , traitant  l’État  comme  un  corps  puissant  et  robuste  qui 
M rétablit  de  lui-mèmc. 

Parrenu  à la  ^us  grande  vieillesse , il  avait  vn  avec  ,te- 
gret  prodiguer  ks  tneon  de  l'Étal  pour  une  guerre  entreprise 
maigre  lui.  Pendant  ^<às  de  17  ans  quedura  son  administra- 
tion , il  maintint , autant  qu’il  fut  en  lui , la  tranquillité  de  la 
France.  On  le  blâme  cependant  d'avoir  trop  néglige  la  marine, 


• II)  Romieet,  tome  XVIII,  page  48. 
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d’aTflir  souvent  souffert , par  1a  crainte  de  la  guerre , que  les 
Anglais  nous  prissent  tous  nos  vaisseaux , et  de  ne  sëtre  pas  ' 
mis  en  état  de  résister  aux  insultes  renaissantes  de  cette  nation. 

8 février.  Bataille  de  Campo-Sanlo,  près  le  Sanaro  , 
en  Italie , entre  le  comte  de  Gages , qui  comman- 
dait les  Espagnols , et  le  comte  de  Daün  , aux  or- 
dres du  général  comte  Traii,  commandant  les 
Autrichiens.  — Le  prince  Charles  de  Lorraine , 
commandant  les  Autrichiens  , s’empare  de  Mu- 
nich au  mois  de  juin  / et , au  mois  de  juillet , de 
Braunau  et  de  Straubengen. 
a’j  juin.  Bataille  de  Dettingen-sur-le-Mein  , sans 
avantage  décidé,  entre  les  Français,  commandés 
par  le  duc  de  Noailles,  et  les  alliés  (Autrichiens , 
Anglais,  Hessois,  Hollandais),  commandés  par 
Georges  II,  roi  d’Angleterre,  ayant  sous  ses  or- 
dres le  Comte  Stairt. 

3 juillet.  Le  prince  Adolphe-Frédéric  de  Holstein- 
Gottorp , évêque  de  Lubeck , est  élu  successeur 
au  trône  de  Suède.  ^ 

La  campague  de  1 742  ayant  eu  encore  une  issue  malheu- 
reuse pour  les  Suédois,  leur  année  en  Finlande,  quoiqu’égale 
à peu  près  en  force  à celle  des  Russes,  et  craignant  une  action  , 
abaudonua  successivement  tous  les  meilleurs  postes  pour  se  re- 
tirer vers  Ilelsitrgfors  , le  4 septembre  1 742. 

Dans  ces  circonstances , les  États  de  Suède  s’étant  assem- 
blés , et  désirant  se  rapprocher  de  la  Russie , defei  èrent  la  suc- 
cession au  trône  de  Suède  à Charies-Pierre-Ulric , duc  de  Hols- 
tein-Gottoq) , neveu  de  l'impératrice  Elisabeth  ; mais  c?  prince 
avant  refusé  les  offrres  de  la  diète , et  cette  princesse  ayant  dé- 
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^rc  que  cette  siicceuion  fût  dévolue  h l’évêque  de  Lubeck  , i 
oncle  du  prince  Charles , l’éb  ction  eût  lieu  en  sa  faveur,  et  ce 
prince  monta  sur  le  trône  de  Suède  ô la  moi't  de  Frédéric , son 
prédécesseur,  qui  eut  lieu  le  5 avril  1751. 

a6  j’iUict.  L’armée  française  quille  la  Bavière  pour 
retourner  eu  Alsace. 

17  août.  Trailé  de  paix  conclu  à Abo,  entre  l’em- 
pire de  Russie  et  la  couronne  de  Suède. 

Il  fut  convenu  par  ce  traité , entre  les  parties  contrac-  ' 
tantes  , qu’il  y aurait  de  prt  et  d’autre  imc  amnistie  générale 
de  toutes  les  hostilités  commises  pendant  la  guerre.  Le  roi  de 
Suède  confirma  le  traite  de  Nystadt,  du  50  août  1 721 , et  céda 
à la  Russie  la  province  de  Kymmenegrod , située  dans  le  grand- 
duché  de  Finlande,  avec  les  villes  qui  en  dépendent,  etc.;  et 
la  Russie , de  son  côté , restitua  au  roi  de  Suède  le  grand-duché 
de  Finlande  , qui  avait  été  conquis  sur  ce  prince  pendant  la- 
dite camjiagnc  (1).  ' 

3o  août.  Le  marquis  de  Balincourt  ayant  à ses  or- 
dres le  comte  de  Caraman , bat  à Rhinviller  un 
détachement  de  trois  mille  grenadiers  autrichiens , 
auquel  le  prince  Charles  avait  fait  passer  le  Rhin 
pour  soutenir  la  tête  d'un  pont. 

4 septembre.  Le  maréchal  de  Coigny  reprend  sur  le 
Rhin  nie  de  Reignac,  dont  les  Autrichiens  s’é- 
taicnl  emparés, 

7 décembre.  La  garnison  d’Egra,  commandée  par 
le  comte  d Hérouville,  se  rend  au  comte  de  Col- 
lowrath. — Celte  année  fut  signalée  par  une  cons- 


ul) Rousaet,  tomeXVIII,  p*gc 

1.  1 1 
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piraÜon  formée  à la  cour  de  Russie  contre  Elisa* 
belh , à la  tète  de  laquelle  était  l’ambassadeur 
d’Autriche  à la  cour  de  Berlin.  Des  personnes  de 
la  première  dislinclion  en  étaient  les  iustrumens  , 
et  de  ce  nombre  se  trouvaient  les  dames  Lapou- 
kin  et  Bestouchef. 

Cette  conspiratioD,  grossièrement  ourdie  et  mal  conduite, 
ayant  été  découverte,  les  complices  furent  scvcrenieiit  punis. 
Les  d -ux  dames  laipoiikin  et  Bestouchef  furent  flétries  par 
le  knout , eurent  le  bout  de  la  langue  coupée , et  furent  exilées 
en  Sibérie.  Par  ce  moyen , la  cour  étant  devenue  plus  tran- 
quille , l’impératrice  ne  songea  plus  qu’à  donner  uuc  épouse  à 
son  héritier  adoptif,  et  fit  choix  à cet  effet  de  la  princesse  So- 
phie Auguste , fille  du  prince  régnant  d'Anhalt-Zcrbst.  Cette 
princesse , qui  n'avait  que  1 5 ans , ayant  ciubrassé  la  religion 
grecque , prit  le  nom  de  Catherine  Alcxicvna , et  épousa  quel- 
que temps  après  le  graiid-duc  Pierre , etc. 

23  février.  Combat  naval  devant  Toulon , entre  les 
escadres  combinées  d'Espagne  et  de  France, 
commandées  par  MM.  de  Court  et  Navarro, 
contre  la  flotte  anglaise  , commandée  par  l'amiral 

■ Mathews.  Quoique  ce  combat  ne  fût  pas  décisif, 
il  dérangea  cependant  le  projet  des  Anglais  sur 
Naples. 

i5  mars.  La  France  déclare  la  guerre  à l'Angleterre. 

■ 'Quoique  U déclaration  de  guerre  de  la  France  contre 
l’Angleterre  fût  une  rupture  ouverte  qui  suspendait  au  moins 
l’effet  de  tous  les  traités  précédons  entre  les  deux  États , le 
conseil  de  Versailles  fut  obbgé  de  se  prêter  aux  cris  et  au.x 
prières  des  sujets  dont  les  vaisseaux  et  effets  avaient  été  arrêtés 
dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne  ; et  le  traité  d'Utrecht 


Digitized  Cîoo<^le 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  iB3 

ayant  pourvu  aux  suites  d’une  telle  rupture , il  fut  convenu  de  i '*44> 
fwrt  et  d’autre  : 1°  Que  les  articles  du  traité  de  commerce  entre 
la  France  et  la  Grande-Bretagne , conclu  à Utrecht  le  1 1 avril 
1713,  nommément  l'article  19,  scrHieiil  exécutés  daus  toute 
leur  étendue  ; 

2"  Que  les  navires,  marchandises,  effets,  meulilcs  ou 
immeubles  appartenant  aux  sujets  des  deux  nations , et  qui  se 
trouveraient  dans  les  ports  de  la  partie  adverse  , ne  seraient 
]H>int  arrêtés  ou  confisqués,  mais  qu'il  serait  libre  aux  proprié- 
taires , pendant  le  terme  de  six  mois  , à compter  du  jour  de  la 
déclaration  de  guerre , de  vendre  ou  disposer  de  ces  effets  de 
la  manière  qu’ils  le  jugeraient  li  projios  , etc.  (1). 

9 avri/.  L’Angleterre  déclare  la  guerre  à la  France. 
a5  nmV.  Nice  .se  rend  aux  Espagnols  , aidés  par  les 
Français,  cl  le  prince  de  Conti  prend  Ville- 
franche. 

n6  amV.  La  France  déclare  la  guerre  à Marie-Thé- 
rèse , reine  de  Hongrie.  ' 

15  mai.  Louis  XV,  qui  était  parti  de  Versailles  le  3, 

■ passe  la  revue  de  l'armée  au  camp  de  Cisoin. 

16  mai.  Déclaration  de  guerre  de  la  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  contre  la  France. 

mai.  Traité  d’union  et  d’alliance  conclu  à Franc- 
fort , contre  la  reine  de  Hongrie , entre  l’empereur 
Charles  Vil , le  roi  de  Prusse , comme  électeur 
de  Brandebourg,  Chartes -Théodore , électeur 
Palatin , et  le  roi  de  Suède , comme  Landgrave 
de  Hesse  ; par  lequel  traité  les  parties  contrac-  ' 


(■)  Roussel,  tomeXVIir,  page  364- 
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44-  fantes  s’obligent  d'employer  tous  leurs  bons  offices 
auprès  de  la  cour  de  Vienne,  atin  qu’elle  recon- 
naisse l’empereur  Charles  VII  pour  chef  de 
l’Empire,  qu’elle  lui  en  remette  les  archives,  et 
qu'elle  lui  restitue  son  pays  électoral , héréditaire 
et  patrimonial,  qu’elle  lui  retient,  contre  l’u- 
nion ci-devant  établie  entre  les  électeurs  de  l’Em- 
pire, etc.  (i). 

4 juin.  La  ville  de  Menin,  qui  avait  été  investie  par 
les  Français  le  i8  mai , se  rend  à Louis  XV  ; et 
Ypres,  qui  avait  été  pareillement  investie  le  1 7,  se 
rend  à ce  monarque  le 

29  juin.  Le  prince  Charles,  à la  tête  des  Autrichiens,’ 
ayant  passé  le  Rhin  à Soufflheim,  entre  en  Alsace. 

, Il  est  battu  le  5 juillet , dans  les  lignes  de  Lautter- 
bourg,  par  le  maréchal  de  Coigny,  ce  qui  l’o- 
blige de  se  retirer  deux  jours  après  à Hagueneau. 

7 juillet.  Les  Français  , aux  ordres  du  duc  d’Har- 
court, battent  douze  mille  Autrichiens  à Savérne. 

16  et  19  juillet.  Les  Français,  commandés  par  le 
prince  de  Conti , forcent  en  Italie  les  retranche- 
inens  de  ta  Sture , et  s’emparent  du  château  Dau- 
phin. 

8 août.  Louis  XV,  qui  était  parti  pour  l’Alsace,  le 
.3o  juillet,  suivi  du  maréchal  de  Noailles  , tombe 
malade  à Metz.  — Le  comte  de  Saxe  envoie  une 
armée  au  secours  du  maréchal  de  Coigny , et  avec 
un  corps  très-inférieur , couvre  le  camp  de  Cour- 


(1)  RouMet , tome  XVni , page  4-j6. 
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trar,  et  empêche  rennemi  de  faire  aucun  siège.  1744 
16  août.  Les  Français  et  les  Espagnols  prennent  le 
• fort  de  Démont  dans  les  Alpes.  Cette  place,  qui 
défendait  l'entrée  du  Piémont , fut  détruite  par 
les  Français,  au  mois  de  novembre  suivant. 
août.  Le  prince  Charles  repasse  le  Rhin  près  de 
Soufflheim  , et  les  Français  battent  son  arrière 
garde. 

J a septembre.  La  tranchée  est  ouverte  devant  Conî, 
par  le  prince  de  Conti.  ^ 

16  septembre.  La  ville  de  Prague  est  prise  par  le  roi 
de  Prusse , après  5 jours  de  tranchée. 
septembre.  Le  maréchal  do  Coigny  investit  Fri- 
bourg, en  Souabe. 

3o  septembre.  Combat  de  Coni,  où  les  troupes  du  « 
roi  de  Sardaigne  sont  battues  par  les  Français  et 
les  Espagnols , coiiunandés  par  le  prince  de  Conti 
et  don  Philippe. 

J 4 octobre.  La  ville  de  Munich  est  prise  parles  Fran- 
çais, aux  ordres  du  comte  de  Saint-Germain, 
aa  octobre.  L’armée  franco-espagnole  abandonne 
le  siège  de  Coni , à cause  des  neiges  et  de  la  sai- 
son pluvieuse. 

noveiHb-.  La  ville  de  Fribourg  se  rend  h Louis  XV, 
qui  était  à ce  siège  depuis  le  10  octobre;  les  châ- 
teaux se  rendent  le  aS. 

a7  novembre.  Le  roi  de  Prusse  quitte  la  ville  de  Pra- 
gue, après  en  avoir  retiré  ses  troupes,  dans  l in- 
tenlion  de  couvrir  et  de  défendre  la  Silésie  contre 
les  Autrichiens. 
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•I744*.  2Q  nùvembre.  L’empereur  Charles  Vil  rentre  k Mu- 
nich. 

^745.  8 janvier.  Traite  de  quadruple  alliance,  signé  à 
Varsovie,  entre  le  roi  Auguste  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe,  l'Angleterre,  U Hollande  et  la 
reine  de  Hongrie  et  de  Bohême , contre  la  France 
et  la  Prusse.’ 

P.ir  ce  traire , le  roi  de  Pologne  s’engagea  d'agir  immé- 
diatement avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  troupes 
auxiliaires  pour  la  defense  et  la  sùretc  de  la  reine  de  Hongrie  ; 
et  afin  de  pouvoir  subvenir  aux  frais  de  cet  armement , le  roi 
d’Angleterre  et  les  Ktats-(«énéraux  s’engagèient  de  fournir  à 
S.  M.  polonaise  un  subside  annuel  de  1 50,000  livres  sterling, 
à commencer  du  l'c  janvier,  et  pyable  de  trois  en  trois  mois  , 
dont  100,000  livres  pr  l'Angleterre , et  50  pr  la  Hol- 
*'  lande,  etc.  (1). 

iojanvier.  L'empereur  Charles  VII , auparavant  élec- 
teur de  Bavière,  meurt  à Munich  à l'âge  de  4B 
ans;  son  fils,  Maximilien-Juseph , lui  succède 
comme  électeur. 

Pendant  son  règne , Charles  VII  n'ayant  eu  qu'une 
guerre  eonlinucllc  à soutenir,  se  vit  obligé  de  demeurer  la  plus 
grande  prtic  du  temps  à Francfort. 

ij/évrier.  Le  dauphin  de  France,  qui  avlit  épousé 
par  procuration  la  princesse  Marie-Thérèse,  in- 
fante d’Espagne,  le  18  décembre  1744»  reçoit  la 
bénédiction  nuptiale. 

19  mars.  Les  Français,  aux  ordres  du  comte  de 


(1)  Rousset,  tome  XVIII,  pges5i6à5ao. 
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Ségur , après  avoir  éprouvé  un  échec  à Pfaffeh-  1 
hoven  , sont  obligés  de  battre  en  retraite. 

21  avril.  Toiirnay  est  investi  par  le  maréchal  de 
Saxe.  • 

avril.  Traité  de  préliminaires  de  paix,  conclu  à 
Fuessen,  confirmé  et  ratifié  par  le  traité  d'alliance 
et  d’union  signé  à Munich  le  21  juillet  1746,  en- 
tre Maximilien-Juseph,  électeur  de  Bavière,  et  la 
reine  de  Hongrie  et  de  Bohème , par  lequel  le 
prince  électeur  renonce  aux  prétentions  que  son 
père  avait  fait  valoir  sur  la  succession  de  l’empe- 
reur Charles  VI , signe  la  pragmatique-sanction  , 
et  s’engage  à la  plus  parfaite  neutralité,  à condi- 
tion qu’il  sera  maintenu  dans  la  possession  de  ses 
Etats  paternels , etc. , etc. 

] I mai.  Bataille  de  Fontenoy , gagnée  par  Louis  XV 
(ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Saxe)  sur 
l’arméeautrichienne,  anglaise  et  hollandaise,  forte 
de  plus  de  cinquante  mille  hommes , commandée 
par  le  duc  de  Cumberland , quipeAlit  dans  celte  af- 
faire plus  de  quinze  mille  hommes , et  qui  fut  cause 
que  les  Français  s’emparèrent  successivement  de 
Tournay,  de  Gand , de  Bruges , deDendermonde, 
d’Ostende,  de  Nieuport,  d'Atb  et  de  plusieurs 
autres  places. 

4 juin.  Bataille  de  Friedberg,  gagnée  par  le  roi  de 
Prusse,  sur  l'armce  autrichienne,  commandée  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine. 


(iJ  Roassct,  tome  IX  , page,473. 
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12  juin.  Le  prince  Charles-Edouard  Stuart,  Bis  aîné 
du  prétendant  Jacques  111,  parti  incognito  de 
Borne,  le  2^  décembre  i^44»  ^^vec  deux  cents 
exemplaires  d’un  manifeste,. et  arrivé  à Antibes  le 
17  janvier  suivant,  s’embarque  de  France  avec 
sept  officiers,  dix-huit  cents  sabres,  douze  cents 
fusils,  deux  mille  louis  et  pas  un  soldat,  pour 
aller  faire  la  conquête  du  trône  d’Angleterre. 

10  juillet.  Affaire  de  Mesle,  où  les  Français,  com- 
mandés par  Duchaila , battent  un  corps  de  six 
mille  Anglais , qui  voulait  se  jeter  dans  Gand.  — 
Le  maréchal  de  Maillebois,  commandant  une  ar- 
mée française  , et  don  Philippe  une  armée  espa- 
gnole, pénètrent  en  Italie  par  l’État  de  Gènes;  et 
d’un  autre  côté , l’armée  combinée  d'Espagne  et 
de  Naples  , commandée  par  le  duc  de  Modëne 
( malgré  les  Autrichiens) , fait  sa  jonction  avec 
celle  de  don  Philippe. 

i4  août.  Les  Français  et  les  Espagnols,  au.x  ordres 
du  duc  de  Modène , prennent  Tortone. 

9 septembre.  Plaisance  est  pris  d’escalade  par  les 
Français. 

13  François-Etienne  de  Lorraine,  grand- 
duc  de  Toscane,  est  élu  empereur  à Francfort, 
et  couronné  le  4 octobre , sous  le  nom  de  Fran- 
çois 1’'. 

19  septembre.  Le  prince  Edouard  , fils  aîné  du 
prétendant,  qui  était  débarqué  en  Ecosse  à la 
fin  du  njois  d’août,  où  un  grand  nombre  d’Ecos- 
sais s'étaient  déclarés  en  sa  faveur^,  fait  procla- 


DE  L HISTOffiE  DE  FRANCE.  169 

mer  à Perth,  son  père  toi  d'Ecosse  et  d'Irlande, 
septembre.  Bataille  deTanaro,  en  Piémont,  où 
les  Français  et  les  Espagnols,  commandés  pardon 
Philippe  et  le  maréchal  de  Maillebois , rempor- 
tent une  vicloiie  sur  les  Piémontais  et  les  Autri- 
chiens , et  s'emparent  de  Casai , Asti , Valence,  etc. 

3o  septembre.  Bataille  de  Prednitz  ou  Prandnitz , en 
Bohême , gagnée  par  le  roi  de  Prusse  sur  les  Au- 
trichiens. 

2 octobre.  Bataille  de  Preston-Pans , en  Ecosse , ga- 
gnée par  le  prince  Edouard,  sur  les  Anglais, 
commandés  par  le  général  Cope. 

26  novembre.  Le  prince  Edouard  prend  Carlile , pé- 
nètre ensuite  jusqu'à  Derby  ; mais  forcé  de  ren- 
trer en  Ecosse,  il  est  obligé  de  s'y  cacher  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  du  duc  de  Cumber- 
land, etc. 

i5  décembre.  Le  roi  de  Prusse,  qui  était  entré  eu 
Saxe  le  4 décembre , afin  de  forcer  la  reine  de 
'Hongrie  à la  paix,  en  accablant  l'électeur  de 
Saxe , son  allié , remporte  une  Tictoire  sur  ce 
prince , à Kesselsdorff,  se  rend  maître  de  Dresde 
et  de  son  électorat , qu'il  met  à contribution. 

2S  décembre.  Traité  de  paix  conclu  à Dresde,  entre 
le  roi  de  Prusse,  le  roi  de  Pologne,  électeur  de 
Saxe,  et  l’impératrice , reine  de  Hongrie , par  le- 
quel le  roi  de  Prusse  rend  à l'électeur  tous  ses 
Etats,  moyennant  la  somme  d'un  million  d'écus 
d'Allemagne , à raison  de  24  l'écu  ; l'impéra- 
trice renonce  de  nouveau  h la  Silésie  et  au  comté 
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45.  deGlatz,  et  S.  M.  pilissienne,  comme  électeur 
de  Brandebourg,  promet  d'accéder  à la  nouvelle 
élection  du  chef  de  l’Empire , et  reconnaît  le 
grand-duc  de  Toscane , François  1'^,  pour  empe- 
reur d’Allemagne,  etc.  (i). 

46.  a8  janvier.  Les  Ecossais , commandés  par  le  prince 

Edouard , battent  les  Anglais  à Falkirk  , et  pren- 
nent la  ville  dTnverness. 

ao  février.  Prise  de  Bruxelles , par  le  maréchal  comte 

de  Saxe  , qui  avait  investi  cette  ville  le  3o  janvier, 

/ 

et  ouvert  la  tranchée  le  7 février. 

3 mars.  Asti,  défendu  par  les  Français  et  les  Espa- 
gnols , est  repris  par  le  foi  de  Sardaigne. 

37  mars.  Les  Autrichiens , commandés  parle  prince 
de  Lichtenstein,  prennent  Guastalla,  Casai,  et 
font  le  siège  de  Valence. 

Avril.  Le  général  Brovsm , commandant  les  Autri- 
chiens, investit  Parme,  d’où  le  marquis  de  Cas- 
tellar  parvient  à s’échapper  avec  la  garnison , la 
nuit  du  19  au  ao;  et  la  ville  se  rend  le  23. 

37  avril.  L’armée  anglaise  bat  celle  du  prince 
Edouard,  à Culloden,  près  d'Inverness.  Son  parti 
s'étant  aS'aibli , ce  prince  se  vit  obligé  de  repasser 
en  France  pour  se  soustraire  à ses  ennemis.  Tan- 
dis que  l’on  traînait  au  gibet  dix-sept  officiers  qui 
l’avaient  suivi  dans  son  expédition,  l’on  tranchad 
..  la  tète  à quatre  lords , savoir  : Lord  Balmérind  et 
Kilmainoch,  pairs  d’Ecosse,  furent  exécutés  le 


Çi)  RousKrt,  tome  XIX,  pnpes  et 
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ag  du  même  mois  ; le  comte  de  Dervent  Waler  le  1 746- 
fut  le  19  décembre,  et  lord  Lowas  le  fut  pareille- 
ment au  mois  d'avril  1747- 

Nous  essayerions  Yainement  de  peindre  à nos  lecteurs  les 
dangers  auxquels  le  prince  Charles  Edouard  se  trouva  expose, 
fuyant  de  roclicrs  en  rochers , dtles  en  îles , de  cavernes  en 
cavernes , cent  fois  sur  le  point  d’être  pris  et  d'être  traîné  à 
l’échafaud  , mais  assez  heureux  pour  échapper  aux  recherches 
de  scs  ennemis,  qui  avaient  promis  une  récompense  de  30,000 
bvres  sterling  li  quiconque  le  leur  livrerait.  Après  s’être 
réfugié  chez  Alexandre  Donald,  qu'il  connaissait  }>our  n'être 
point  de  son  parti , et  y avoir  reçil  l’hospitalité , malgré  la  ré- 
compense promise , il  repassa  en  France  avec  quelques  amis 
affidés  qui  avaient  constamment  partage  son  infortune. 

2 mai.  La  ville  de  Valence,  en  Italie,  se  rend  par 
capitulation  .nux  Impériaux. 

ai  mai.  Anvers  se. rend  aux  Français,  et  la  cita- 
delle, dont  la  tranchée  fut  ouverte  quatre  jours 
après , capitule  le  3 1 . 

3 3 mai.  Traité  d’alliance  défensive  signé  à Péters- 

bourg,  entre  la  Russie  et  l'Allemagne,  par  lequel 
il  est  convenu  que  si  une  des  parties  contrac- 
tantes venait  à être  attaquée  dans  tes  provinces , 
territoires  ou  autres  possessions  situées  en  Eu- 
rope, elles  se  fourniraient  mutuellement  un  se- 
cours de  troupes  auxiliaires  de  trente  mille  homr- 
mes,  lesquelles  resteraient  au  pouvoir  de  la  par- 
tie requérante  tout  le  temps  qu'il  serait  jugé 
nécessaire  pour  sa  défense,  etc. , etc.  (1). 


(1}  Roussel,  tome  IX,  p«go45d. 
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16 juin.  Bataille  de  Plaisance,  en  Italie,  où  les  Im- 
périaux battent  l’armée  des  deux  couronnes  d'Es- 
pagne et  de  France. 

g juillet.  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  peht-fils  de 
Louis  XIV,  meurt  îi  Madrid,  âgé  de  62  ans  6 
mois  20  jours  , après  un  règne  de  quarante- 
cinq  ans  et  huit  mois  ; son  fils  Ferdinand  VI  lui 
succède  h l’àge  de  33  ans. 

10  juillet.  Mons,  qui  avait  été  investi  par  les  Fran- 
çais , et  dont  la  tranchée  avait  été  ouverte  du  24 
au  2Î)  Juin,  se  rend  au  prince  de  Conti  ; et  Char- 
lerorsc  rend  pareillement  â ce  prince  le  2 août. 

22  juillet.  Madame  Première,  dauphine,  infante 
d’Espagne , fille  de  Philippe  V , meurt  à Versailles , 
à l’àge  de  20  ans  1 mois  1 1 jours. 

C août.  Christiern  VI,  roi  de  Danemarck,  meurt  à 
râge  de  4^»  ^ mois , après  en  avoir  régné 

seize  ; son  fils  Frédéric  V lui  siiccède  à 25  ans  4 
mois. 

I.c  zèle  que  ce  prince  eut  pour  la  religion  , et  la  régula- 
rité de  ses  moeurs , sont  les  vertus  qu’il  fit  paraître  avec  le  plus 
d' éclat.  Son  amour  pour  ta  paix  , à laquelle  U fit  de  grands 
.s-rrrifices  , fut  peut-être  plus  utile  encore  à ses  peuples  ; car 
rpioiqu’il  eût  reçu  de  grands  subsides  de  qudqucs  puissances , 

11  laissa  en  mourant  ses  finances  chargées  d'une  di-ttc  de  plu- 
sieurs millions  ; et  on  altribue  ce  dérangement  au  ]>encliant 
qu'eut  ce  prince  pour  le  tisle  et  la  dépense,  les  deux  magni- 
fiques palais  qu’il  fit  construire  à Copenhague  et  à Hirschulm 
lui  .ayant  coûté  des  sommes  considérables,  etc.  (1). 


(ij  Mallet,  tome  IX,  page  4i(i. 
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»4  00^.  Les  armées  française  et  espagnole  en  Ita- 
lie, se  retirent  sur  Nice  et  Antibes. 

6 septembre.  Le  marquis  de  Botta , commandant  les 
Autrichiens,  s’empare  de  Gênes. 

12  e/  i3  septembre.  Les  Français,  aux  ordres  du 
comte  de  Clermont , ouvrent  la  tranchée  devant 
Naraur  ; la  ville  se  rend  le  19,  et  le  château  le  3o. 

i«r  octobre.  L'amiral  anglais  l'Estoe  fait  une  des- 
cente infructueuse  au  Polduc,  en- Bretagne;  il 
somme  la  ville  de  l’Orient,  et  est  obligé  de  se  re- 
tirer. 

Il  octobre.  Bataille  de  Raucoux,  près  de  Liège, 
entre  l'armée  française,  forte  de  cent  vingt  mille 
hommes , commandés  par  le  maréchal  de  Saxe , 
et  celle  des  alliés,  Autrichiens,  Anglais  et  Hol- 
landais, forte  de  quatre-vingt  mille  hommes,  aux 
ordres  du  prince  Charles.  Les  alliés  perdirent 
dans  cette  affaire  quinze  mille  hommes  , cin- 
quante pièces  de  canon  et  neuf  drapeaux. 

18  octobre.  L’armée  des  deux  couronnes  repasse 
le  Var  à Antibes. 

s3  octobre.  Le  château  de  Vintimille  et  la  citadelle 
de  Villefranche  se  rendent  aux  Autrichiens. 
octobre.  Lima,  capitale  du  Pérou,  est  détruite 
par  un  tremblement  de  terre. 

13  décembre.  Révolution  à Gênes , où  les  Autri- 
chiens sont  chassés  de  tous  les  postes  qu’ils  y oc- 
cupaient. 

Les  Autrichiens,  qni  jusqu’aion  avaient  tiré  toutes  leurs 

provisions  de  Gènes , ajant  repris  tous  les  ports  conquis  dans 
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I - /(5_  la  precedente  campagne  par  l’année  des  denx  couronnes , se 
préscnlèrent  aux  {sortes  de  cette  ville  pour  pinir  les  habitans 
de  s’être  lies  avec  les  ennemis  de  la  reine  de  Hongrie. 

Le  sénat , qui  n'esperait  aucun  qioyen  d'êtie  secouru , 
avant  lait  ous’rir  les  portes  au  général  Kadasti , consentit  que 
la  garnison  fût  fait'*  prisonnière  de  guerre,  et  s’obligea  d'en- 
voyer le  doge  avec  six  sénateurs,  faire  des  excuses  à la  reine 
de  Hongrie , pour  implorer  sa  clémence  ; s’engageant  en  outre  à 
payer  sur  le  champ  50,000  génoises,  faisant  environ  400,000 
livres  de  France.  Mais  les  commissaires  autrichiens,  non  con- 
teus  de  cette  contribution , trois  jours  après  la  signature  de  la 
capitulation,  leuren  imposèrent  uneautre de  3,000,000,  paya- 
ble par  parties,  dans  quinze  jours.  Le  peuple  de  Gênes  se 
voyant  ainsi  maltraité  , et  dans  l’impossibilité  de  payer  une 
aussi  forte  contribution  , se  révolta , attaqua  la  garnison  , la 
chassa  de  la  ville  et  la  poussa  jusqu’au-delà  de  scs  frontières. 
Cette  action  ayant  été  imitée  par  les  habitans  de  la  campagne , 
la  république  se  trouva  debarrassée  du  joug  des  Allemands , 
et  recouvra  sa  liberté. 

1747.  3 janvier.  Les  Français,  aux  ordres  du  maréchal  de 
Bellisie , forcent  les  Autrichiens  à repasser  le  Var , 
et  à se  retirer  de  la  Provence. 

^février.  Le  dauphin , père  de  Louis  XVI , qui  avait 
épousé  par  procuration , le  1 o janvier , la  prin- 
cesse Marie-Josephe  de  Saxe  , fille  cadette  du  roi 
Auguste,  roi  de  Pologne,  reçoit  à Versailles  la 
bénédiction  nuptiale. 

igavrit.  Les  Français,  aux  ordres  du  comte  delà  Mor- 
liëre,  ayant  envahi  la  Flandre  Hollandaise,  s'empa- 
• rent  des  redoutes  de  Boucantaven  et  de  Zaidick. 

Au  milieu  de  tous  ces  évènemens  militaires , tantôt  mal- 
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heureux,  tantôt  favorables,  Louis  XV,  quoique  victorieux  rn  .1 
Flandre , proposait  la  paix  : mais  ce  prince  n’ayaut  jumaLs  pu 
persuader  aux  Hollandais  qu’il  parlait  sincèrement , fit  enlirr 
scs  troupes  dans  le  Brabant-Hollandais.* 

A peine  les  États-Généraux  des  Provtnces-Unies  furent 
ils  infonnés  que  la  Flandre-Hollandaise  était  envahie  par  les 
Français,  et  que,  malgré  l'ordre  exprès  du  roi,  quiordonnait  la 
plus  exacte  discipline , il  s’y  commettait  toutes  sortes  d’excès  , 
lesboui^eoisde  la  ville  de  Terverre  délibérèrent  d’ciivoycrdcs 
députes  au  bourgmestre , à l’effet  de  prier  ce  vénérable  magis- 
trat d’obtenir  de  lui  de  prendre  au  plutôt  possible  une  résolu- 
tion en  vei-tu  de  laquelle  le  prinre  d'Ürange  fût  déclaré',  de  la 
part  de  cette  ville  , stathouder,  amiral  et  capitaine  general  de 
cette  |irovioce,  et  de  lui  envoyer  une  députation  ]ioiu'  le  prier 
de  Vouloir  bien  se  rendre  à leurs  vo^ux , en  veiMut  de  suite  à 
leur  secours  , etc.  (Ij.  , 

32  avril.  Le  comte  de  Loxvendal  prend  le  fort  de 
l'Ecluse , le  fort  de  Dissendick  et  de  la  Perle  le 
24,  et  celui  de  Lifkenskock  le  25. 
t«»  mat.  Le  république  de  Gènes  se  trouvant  de  nou- 
veau dans  le  plus  grand  embarras , et  ayant  im- 
ploré le  secours  des  Français , le  ministère  de 
France  hasarda  de  faire  passer  quelques  troupes 
dans  des  tartanes  et  autres  bàtimens , le  long  de  la 
côle.  Louis  XV  envoya  le  duc  de  Boufflers , lieu- 
tenant-général et  gouverneur  de  la  Flandre  fran- 
çaise, pour  commander  les  Génois,  les  Français 
et  les  Espagnols , etc. , etc. 

3 et  ^ mai.  Guillaume-Charles-Henri  Frison,  prince 


(0  Housse!,  tome  XX , pages  84  et  88. 
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i'i47.  d'Orange  et  de  Nassau,  est  élu  par  les  Etats  de 
Hullande  et  de  Westfrise,  stalhouder,  capitaine- 
général  et  amiral  des  forces  de  terre  et  de  mer  do 
la  république  hollandaise,  et  le  stathoudérat  est 
déclaré  liéréditaire  dans  la  maison  d’Orange, 
même  en  faveur  des  princesses. 

?.5  mai.  Les  Français,  aux  ordres  du  comte  de  Bel- 
lisle  , reprennent  sur  les  Autrichiens  les  îles  de 
Sainte-Marguerite  et  de  Saint-Honorat , en  Pro- 
vence. 

39  mai.  Traité  d'alliaiice  défensive  entre  la  Suède 
et  la  Prusse , signé  à Stockholm , par  lequel  les 
parties  contractantes  conviennent  de  se  garantir 
réciproquement  leurs  Etats,  provinces  et  pays  si- 
tués en  Europe,  même  ceux  que  le  roi  de  Prusse 
possède  en  vertu  des  traités  de  Breslau  et  de 
'Dresde,  etc.,  etc.  (i). 

3o  mai.  Louis  XV  arrive  à Bruxelles. 

\Juin.  Le  maréchal  de  Bellisle  repasse  le  Var,  ou- 
vre la  tranchée  devant  Montalban , le  4 1,  prend 
cette  place  le  5,  et.Villefranche  par  capitulation 

le  II. 

a8  mai.  Thamas-Kouli-Kan , roi  de  Perse,  qui,  au 
mois  janvier  i ^46  , avait  fait  un  paix  désavanta- 
geuse avec  les  Turcs,  s’abandonne  au  chagrin, 
commet  des  cruautés  sans  nombre,  et  s’étant 

• rendu  odieux  à tous  ses  sujets , est  assassiné  par  le 
gouverneur  de  Tauris,  de  concert  avec  son  neveu 


(1)  Roiuiet,  tomaXlX,  4^,  489* 
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Ali,  qui  s’empnre  du  trône,  et  se  fait  proclamer  174 
roi,  sous  le  nom  à’ Adil-Schah. 

a juillet.  Bataille  de  Lawfeld , gagnée  en  présence 
de  Louis  XV,  par  le  maréchal  de  Saxe,  sur  le 
duc  de  Cumberland,  qui  perdit , dans  cette  jour- 
née , environ  dix  mille  hommes , et  vingt-neyf 
pièces  de  canon.  — Le  duc  de  Boufllers  meurt  à 
Gènes,  de  la  petite-vérole , âgé  de  4^  ans. 

6 juillet.  Le  comte  de  Schullembourg , général  au- 
trichien, quitte  les  environs  de  Gênes. 

i4  au  i5.  Le  maréchal  de  Lowendal -ouvre  la  tran- 
chée devant  Berg-op-Zoom.  Cette  ville,  prise  d’as- 
saut , est  pillée  le  1 5 septembre  suivant. 

a6  septembre.  Louis  XV  quitte  l'armée  pour  revenir 
à Versailles. 

a octobre.  Le  duc  de  Richelieu  prend  le  comman- 
dement des  troupes  françaises  à Gènes.  — Com- 
bat naval  entre  l'amiral  anglais  Hawke , qui  avait 
vingt  vaisseaux  de  guerre , contre  M.  de  l'Etang 
du  Hère,  qui , n'en  ayant  que  huit , en  prit  six  , 
dont  deux  s'échappèrent  le  i4  octobre , à la  hau- 
teur de  Belle-Isle. 

i3  avril.  Maëstricht  est  investi  par  une  marche  sa-  1748* 
vante  du  maréchal  de  Saxe , qui  en  entreprend  le 
siège , en  présence  d'une  armée  ennemie  forte  de 
quatre-vingt  mille  hommes.  La  tranchée  est  ou- 
verte le  i5  , et  la  ville  se  rend  le  même  jour  aux 
Français. 

3o  avril.  Cessation  des  hostilités,  d'après  les  préli- 
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minairtfs  de  la  paix  générale  , signés  à Aix-la- 
Chapelle. 

19  août.  Traité  de  suspension  d’armes  entre  la 
^ France  et  l'Angleterre , signé  à Paris.  1 
la  octobre.  Combat  naval  près  de  la  Havanne,  entre 
.l'amiral  anglais  Knowler  et  l’amiral  espagnol 
Reggio. 

17  octobre.  Les  Anglais,  qui  avaient  entrepris,  le  a8 
août,  dans  les  Indes-Orientales,  le  siège  de  Pon- 
dichéri , sont  obligés  de  le  lever. 

18  octobre.  Traité  de  paix  générale  signé  h Aix-la- 
Chapelle,  entre  l’Afigletenre,  l’Autriche,  la  France, 
la  Sardaigne,  l'Espagne,  la  Hollande,  le  dup  de 
Modène  et  la  république  de  Gènes. 

Par  ce  traité,  il  fut  convenu  entre  les  huit  parties  contrac- 
tantes , qu'il  J aurait  une  paix  chrétienne , universelle  et  per- 
pétuelle , tant  par  mer  que  par  terre  ; que  les  traités  de  Wcst- 
phalie  de  1648;  ceux  de  Madrid,  entre  les  couronnes  d'An- 
gleterre et  d’Espagne , de  1667  et  de  1670;^de  Nimègue,  de 
1678  et  1679;  de  Eysmck,  de  1697;  dUtrecht,  de  1713; 
de  Rade , de  1 7 1 4 ; de  la  triple  alliance  de  la  Haie , de  1 7 1 7 ; 
de  la  quadruple  alliance  de  Londres , de  1 71 8;  le  traité  de 
Vienne  , de  1738,  serviraient  de  base  et  de  futidemciit  à la 
]VÙx  générale  et  au  présent  traité  ; que  toutes  les  conquêtes 
qui  avaient  été  faites  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  soit 
en  Europe , soit  aux  Indes  - Orientales  ou  en  quelque  partie 
du  monde  que  ce  fût , seraient  restituées  sans  exception , con- 
formément à ce  qui  avait  été  stipulé  par  les  articles  prélimi- 
naires signés  le  30  avril  dernier  ; que  les  duchés  de  Parme , de 
plaisance  et  de  Guastalla  seraient  cédés  par  l’impératrice  Ma- 
rie-Thérèse h don  Philippe , infant  d'Espagne  ; que  le  Pavesaa 
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etlccomtcd'AnpiliieTa  scraieat abandonnes  au  roidc Sardaigne,  i 
lequel  serait  cntiéreuient  rétabli  daus  Te  duebe  de  Savoie,  dans 
le  comte  de  Nice,  aussi  b>c°  dans  tou»  les  États , pays , 
places  et  ibrt»  conquis  et  occiqiés  sur  lui  à i’ooeasion  de  la  pré- 
sente guerre  ; que  le  duc  de  Modène  et  la  république  de  64nes 
seraient  aussi  entièremeirt  rétablis  et  raainteous  dans  1 un 
États,  (>ays  et  forts  conquis,  etc.  (I). 

ui  oclobie.  Représentation  des  Corses  aux  plénipo- 
tentiaires d’Aix-la-Chapelle,  par  laquelle  les  habi- 
tans  exposent  qu'il  sont  en  état  de  prouver  qu’à 
leur  égard  les  Génois  sont  des  usurpateurs. 

Les  Corses  appuyèrent  les  motiisde  leurs  réclamations, 
sur  ce  que  Filippini  et  Baronius  rapportent  que  Pepin , roi 
de  France  , donna  cette  lie  en  souveraineté  au  pape  Pascal  et 
à ses  successeurs;  que  Grégoire- VU  , Honorius  IQ,, 
face  Vlll,  Beuoit  II  ^ Clément  V et  Bugéne  IV,  exercèrent 
des  actes  éciataus  de  leur  souveraineté  suc  la  Corse,  puisque 
le  dernier  de  ces  pontifes  y envoya  des  commissaire»,  et 
déclara  solcuneUement  les  Génois  usurpateurs  et  tyrans  de 
cette  île , etc  ; , i 

Qu’ils  avaient  parmi  eux  un  grand  nombre  de  seigneurs 
qui  jugeaient  sans  appel  les  causes  de  leurs  sujets,  et  y exer-  < 
çaient  les  (Marges  et  dignités  de  leur  patrie  sur  le  même  pied 
que  les  autres  nobles  d’Italie  ; mais  que,  dans  le  moment  pré- 
sent , les  nobles  et  plébéiens  corses  étaient  confondus  en  tout 
jiar  la  politique  des  Génois , et  otaieot  exclu  solenoeUdtient , • 

depuis  près  de  cent  soixante-dix  ans,  d’exércCr  auesme  charge 
dans  leur  patrie  , même  d’y  servir  dans  ks  troupes,  etc.; 

Que  les  Génois  leiu-  ayant  ravi  toute  sorte  de  commerce 


(i)  Roussel,  tome  XX,  pages  179  et  188. 
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'^48.  an  dehors , et  borné  celui  de  l’intérieur  de  leur  île,  il  en 
est  résulté  que  puisqu’ils  ne  pouvaient  vendre  leurs  den- 
rées , ils  se  sont  dégoûtés  du  travûl , etc.  ; 

Que  le  roi  de  France , informé  de  l’origine  de  leurs 
maux,  tâcha  d’y  remédier,  en  leur  envoyant  le  maréchal 
de  Maillebois , qui , après  avoir  lelevé  leur  commerce , et 
fait  fleurir  parmi  eux  la  culture  et  les  arts , leur  fit  goûter 
les  fruits  d’un  gouvernement  juste  et  sévère  ; qu’il  s’en  faut 
bien  que  les  Génois  imitent  l’équité  et  la  bouté  des  Fran- 
çais ; ils  n’honorent  et  ne  récompensent  aucune  vertu  , et  ne 
châtient  aucun  crime  ; que  le  but  de  cette  république  est 
d’afiaihlir  et  d’appauvrir  leur  île„  parce  qu’elle  est  trop  ri- 
che et  trop  puissante  pour  plier  sous  le  joug  ; 

Que  leurs  concitoyens  , sans  armes  et  sans  chefs  , com- 
mencèrent la  première  guerre  ; qu’ils  ont  entreprb  avec  les 
mêmes  désavantages  et  les  mêmes  succès  la  seconde  et  la  troi- 
sième ; qu’il  soutiendront , s’il  le  faut , la  cinquième  et  la 
sixième  ; mab  qu’il  est  certain  que  si  les  Génois  veulent 
les  soumettre , rien  ne  pourra  les  porter  ni  les  forcer  â 
accepter  leur  joug , et  qu’il  serait  à souhaiter  , pour  la  ré- 
publique de  Gênes , qu’on  pût  lui  birc  entendre  raison  , 
et  la  déterminer  à abandonner  ses  prétentions  sur  cette  île. 

Malgré  la  justice  de  leurs  réclamations  , les  Corses  fu- 
ient le  jouet  des  puissances  dont  ils  avaient  imploré  la  pro- 
tection , et  leurs  plaintes  au  congrès  devinrent  inutiles. 

t 

749.  le^TèVrier.  Marie-Françoise  de  Bourbon,  princesse 
légitimée  de  Louis  XIV,  épouse  de  Philippe,  duc 
d'Orléans,  qui  avait  été  régent  du  royaume  , 
meurt  au  couvent  de  Trenelle,  âgée  de  7a  ans. 
a a février.  Publication  à Paris  de  la  pai.x  géné- 
rale. 
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7 juin.  Eruption  du  Vésuve,  qui  commence  à vomir  i ■^49. 
des  torrens  de  flammes  avec  une  quantité  prodi- 
gieuse de  pierres'  et  de  cendres , pendant  près  do 
deux  mois.  — On  découvre  à Malte , dans  le 
même  mois,  une  conspiration  qui  tendait  à mas- 
sacrer tous  les  chevaliers  de  l’Ordre,  et  livrer  l’île 
aux  Turcs. 

3 août.  Les  Français  remportent  dans  l’Inde  une 
grande  victoire  sur  le  nabad  d’Arcate;  et  le  souba, 
ou  général  du  Grand-Mogol , au  secours  duquel 
ils  étaient  venus,  leur  donne  de  nouvelles  terres  , 
avec  la  ville  de  Masulipatan. — La  cour  d’Espagne 
fait  arrêter  cette  année  toutes  les  familles  vaga- 
bondes , au  nombre  de  vingt  mille  personnes  , et 
les  fait  transporter  dans  les  cantons  les  moins  ha- 
bités de  la  nlonarchie , pour  leur  distribuer  des  ' 
terres  incultes.  — Ouverture  , en  Espagne , par 
les  soins  dia marquis  de  la  Eusmada , d'un  grand 
chemin  de  plus  de  huit  mille  quatre  cents  toises 
de  long  sur  trente-cinq  pieds  de  large,  prèsde 
Guadarrama , pour  la  communication  des  deux 
Castilles.  Ce  chemin  , pour  lequel  il  a fallu 
aplanir  une  chaîne  de  montagnes,  et  qui  est  re- 
gardé comme  un  chef-tl’œuvre  de  l’art , est  ou- 
vert par  deux  cent  quatre-vingt-trois  aqueducs  , 
coupé  par  sept  ponts , dont  ta  plupart  sont  élevés 
de  trente  pieds,  et  les  autres  de  seize.  — Ligue 
entre  le  pape  et  les  Vénitiens,  contre  les  corsaires 
d’Alger  et  de  Tunis. 

1 mars.  On  brûle  h Prague  un  rabbin  convaincu  iç5o. 
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]^5o.  d'avoir  séduit  un  grand  nombre  de  personnes  ^ et 
de  Ic^  avoir  circoncises. 

S mai.  Grand  incendie  au  p^ais  électoral  de  Ba- 
vière , dans  l’aile  où  était  rapparlemenl  de  l'éleo- 
teur  et  de  rëlectricc , qui  eurent  ù peine  le  temps 
de  se  sauver;  une  dame  d'honnetir,  une  demoi- 
selle, deux  pages  et  treize  domestiques  périrent 
dans  le$  flammes  ; la  perte  des  meubles  conte- 
nus dans  celle  aile  du  palais,  fut  estimée  à un 
million  trois  cent  di.x  mille  livres. 

3i  juillet.  Jean  V,  roi  de  Portugal,  meurt  à l’âge  de 
6i  ans,  après  en  avoir  régné  quarante-quatre  ; 
son  fils,  don  Joseph,  lui  succède  à l'âge  de  36  ans. 
3o  novembre.  Le  comIe  Maurice , maréchal  de  Saxe , 
fils  légitimé  d'Auguste  , roi  de  Pologne , élec- 
' teur  de  Saxe , meurt  k Chambord,'  âgé  dé  54  ans  ; 

son  corps  est  porté  à Strasbourg  , pour  y être  in- 
humé dans  l’église  des  Luthériens,  où  on  lui  éleva 
un  magnifique  mausolée,  qui  fut  l’ait  ù Paris  par 
Pigale.  — Après  onze  ans  neuf  mois  de  travaux , 

• et  trois  cent  mille  livres  sterling  de  dépense,  le 
pont  de  Westminster  .î  [«ndres  est  terminé , et  le 
passage  en  est  rendu  public. 
i5  décembre.  Les  Français,  commandés  por  le  sieur 
de  la  Touche,  remportent  près  de  Ginzy,  dans 
les  Indes-Orientgles , une  victoire  sur  l'usurpateur 
t Nazersingue,  qui  est  tué  dans  l’action , et  établis* 

..  sent  à sa  place  son  oeven  Muzafersingué,  roi  de 
Golconde  et  du  Dëcan* 

3w  mars.  Frédéric-Louis  de  Bruûswick-Hanovre , 
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prince  de  Galles , fils  aîné  de  Georges  ^ , roi  i 
d'Angleterre , meurt  à Londres , âgé  de  44  ^ 

mois. 

5 Frédéric  P'',  roi  de  Suède,  landgrave  de 

Hesse  - Cassel , meurt  à Stockholm  , âgé  de  ^4 
ans  8 mois,  après  eu  avoir  régné  Irente-i^eux. 
Adolphe-Frédéric  de  Holslein-GoUorp,  qui  avait 
été  élu  le  3 juillet  i ^4^ , lui  succède  h l’âge  de  4 ^ 
ans , sous  le  nom  ù’ Adolphe-Frédéric  11.  — Par 
édit  rendu  au  mois  de  janvier,  Louis  XV  établit 
l'Ecole  militaire  de  Paris,  en  faveur  de  ciuq  cenis 
gentilshommes  français , et  par  préférence  eu 
faveur  de  ceux  dont  les  pères,  peu  favorisés  de  la 
fortune,  seraient  morts  au  service,  ou  serviraient 
encore  dans  ses  armées.  ' 

)4  septembre.  Naissance  du  duc  de  Bourgogne, 
premier  fils  du  dauphin  ; il  y eut  à cette  occasion 
de  grandes  fêtes  ; la  ville  de  Paris  se  signala  par 
le  mariage  de  six  cents  filles. 

aa  octobre.  Guillaume-Charles-Henri  Frison,  prince 
d’Orauge  et  de  Nassau,  stalhouder  de  Hollande, 
meurt  à la  Haie,  è l’âge  de  44  > son  fils,  Guil> 

laumeV,  lui  succède  à l’âge  de  3 ans  6 mois, 
sous  la  tutelle  et  la  régence  d’Anne  d’Angleterre, 
sa  mère. 

4 février.  Louis,  duc  d’Orléans,  fils  du  due  d'Or-;  17 
léans  r régent  du  ro^’aume , meurt  à l'abl)aye 
de  Sainte-Geneviève,  à Paris,  .à  l'àgç  de 
6 mois. 

18  avnl.  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  défend 


Vj 


i84  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

5a.  de  refuser  les  billets  de  confession , sous  pré- 
teste  de  refus  d’accepter  la  bulle  Untgenifus.  — 
Grand  incendie  à Constantinoplè , qui  consume 
(rois  mille  six  cents  maisons. 

^53.  a3  fartfier.  Louise-Bénédicte  de  Bourbon-Condé , 
duchesse  douairière  de  Louis-Auguste  du  Maine, 
prince  légitimé  de  France  , meurt  à Sceaux,  âgée 
de  76  ans. 

Février.  Ce  fut  dans  ce  mois  que  commença  la  ré- 
volte des  Indiens  du  Paraguai.  — On  élève  cette 
année,  àToméo,  dans  la  Laponie  suédoise , une 
pyramide  en  mémoire  des  observations  faites  en 
1736,  par  Messieurs  de  l'Académie  française,  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre. 
f)  ei  II  mai.  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  pour 
avoir  rendu  des  arrêts  contraires  à la  déclaration 
du  a4  déceihbre  t73o,  relativement  à la  bulle 
Unigenitus. 

754.  8 avril.  La  ville  de  (^uilo,  au  Pérou , est  renversée 
par  un  tremblement  de  terre. 
a4  M.deJumonville,  députéde  (Québec , ayant 
voulu  s’opposer  à l’élablissement  du  fort  de  Né- 
cessité, en  Canada,  est  assassiné. 

3 Juillet.  M.  de  Villiers , frère  de  M.  de  Jnmonville , 
enlève  le  fort  de  Nécessité  et  sa  garnison, 
a septembre.  Affreux  tremblement  de  terre  à Cons- 
tantinople , au  Caire  et  à Cachan , qui*  détruit 
une  partie  de  la  ville  du  Caire, 
a septembre.  Louis  XV  donne  une  déclaration  qui 
impose  silence  sur  les  matières  ecclésiastiques.  Le 
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parlement  de  Paris  est  rappelé  le  4>  ordre  1754. 
d'y  tenir  la  main  ; il  enregistre  la  déclaration. 

1 3 décembre.  Mamhoud , ou  Mahomet  V , empereur 
des  Turcs,  qui  avait  été  couronné  le  16  octobre 
1730,  meurt  à l'âge  de  58  ans,  après  un  règne  de 
vingt-quatre. Olhman III,  ou  Osman  II,  son  frère, 
fils  de  Mustapha,  lui  succède. 

Mamhoud,  pendant  son  règne  , perdit  la  Géorgie , les 
deux  Armenies  et  d’autres  places,  que  lui  enleva  Thamas- 
Kouli-Kan  ; mais  il  força  l’empereur  Charles  VI  à lui  céder 
Belgrade , la  Servie  et  la  Yalachie. 

n8  mai.  Assemblée  du  clergé  de  France,  qui  est  di-  1755. 
visé  sur  les  points  en  contestation  ; les  députés 
écrivent  au  pape  pour  avoir  son  sentiment. 

Juin.  Au  nord  de  la  Virginie,  les  Français  sont  at- 
taqués, sans  déclaration  de  guerre,  par  l’amiral 
anglais  Boscown,  qui  s’empare  de  deux  vaisseaux 
de  guerre,  ie  Lys  et  Pydlcide. 

L’cscadrc  anglaise  , composée  de  quatorze  vaisseaux  de 
guerre , ayant  rencontré  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve  les 
vaisseaux  l’ Alcide  et  le  Lys,  séparés  de  l'escadre  française  , 
en  approcha  sous  les  apparences  de  paix  , et  tout  â coup  les 
environna , les  attaqua  f et  s'en  empara. 

9 juillet.  Combat  naval  sur  l'Ohio , près  le  fort  Du- 
quesne, entre  les  Français  et  les  Anglais,  com- 

« 

mandés  par  le  général  Braddock,  dans  lequel  ces 
derniers  furent  battus,  leur  général  et  presque 
tous  leurs  officiers  tués , leurs  magasins  et  provi- 
sions enlevés , ainsi  que  les  papiers  et  instruc- 
tions de  ce  général , où  l’on  découvrit  le  projet 
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i'j5.  formé  par  les  Anglais,  au  milieu  de  la  paix,  et 
pendant  qu'on  travaillait  à régler  les  limites  de 
l'Arcadie,  d'envahir  la  plupart  des  ctablissemens 
des  Français  en  Amérique.  — Le  colonel  Wil- 
liams , commandant  quinze  cents  Anglais , est 
battu  près  du  lac  Georges  , par  M.  Dieskan,  offi- 
cier français. 

3o  septembre.  Convention  entre  l'Angleterre  et  la 
Russie,  signée  à Pétersbourg. 
i"  Noi’embiv.  Tremblement  de  terre  à Lisbonne. 

Un  grand  tiers  de  celte  ville  fut  renversé  sur  ses  habi- 
taus , et  il  y jiérit  près  de  trente  mille  personnes.  Ce  fléau 
s’étant  étendu  eu  Espagne  , la  petite  ville  de  Sctubal  fut 
presque  détruite  , et  d'autres  endommagées.  Les  secousses 
se  firent  sentir  de  meme  en  Afrique  ; et  le  jour  meme  que 
les  habitans  de  Lisbonne  périssaient , la  terre  s'ouvrait  au- 
. piès  de  Maroc , où  une  ^>cupladc  entière  d'/Vrabcs  fut  en- 
sevelie dans  les  abîmes  ; les  villes  de  Fez  et  de  Mequinrz 
furent  encore  plus  maltraitées  que  Lisltonne , etc. , etc. 

Après  ce  fâcheux  évènement , on  reprocha  aux  jésuites 
d'avoir  choisi  cet  instant  pour  prédire  de  nouveaux  désas- 
tres qui  devaient  accabler  le  Portugal , en  punition  des 
péchés  publics  et  scandaleux  dont  le  peuple  s’était  rendu 
cou|iable.  Ces  prédictions,  jointes  aux  troubles  du  Brc.sil, 
qui  continiuioiit  toujours,  engagèrent  le  roi  de  Portugal  à 
«ter,  en  17.17,  aux  jésuitc.s,  les  fonctions  de  coufcsseitrs  de 
la  cour,  à leur  fermer  rentrée  do  sou  palais,  et  à leur  inter- 
dire même  la  confession  par  tout  le  royaume. 

Les  Corses  , commandés  par  le  célèbre  Pascal 
Paoli , ancien  officier  napolitain  , reprennent  de 
nouvelles  Cprces . 
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16  janvier.  Traité  d’alliance  offensive  et  défensive  , 
signé  à Westminster,  entre  la  Prusse  et  l’Angle- 
terre. — La  France , à la  prière  des  Génois,  fait 
passer  des  troupes  dans  l’île  de  Corse. 

la  avril.  Le  maréchal  de  Richelieu  part  des  Iles 
d’Hières  pour  attaquer  le  fort  Saint-Philippe , ou 
port  Mahon,  dans  l'ile  Minorque,  où  commandait 
le  général  anglais  Blakenay  ; il  y aborde  le  17,  et 
s’empare  de  la  citadelle  le  19.  - > 

2 mai.  Traité  d’alliance  signé  à Versailles,  entre  la 
France  et  l’impératrice  de  Hongrie.  , 

17  mai.  L’Angleterre  déclare  la  guerre  h la  France. 

L’Angleterre,  en  signant  le  traité  d'Aix-la-GkapeIk  , 
se  préparait  déjà  à une  ruptnre  , dans  l'espcraucc  d'établir  sa 
dominatiuD  sur  mer.  Louis  XV,  qui  avait  offert  vainement 
toutes  les  voies  d’accommodement , fut  obligé  de  prendre 
les  armes  , d’opposer  la  force  à la  violence  , et  dès  cet  ins- 
tant le  système  pobtique  de  l’Europe  changea.  I^c  roi  de  Prusse 
.se  ligua  avec  les  Anglais , l'Autriche  s’unit  étroitement  avec 
la  France  et  la  Suède , et  l’EsjiagDc , le  roi  de  Sardaigne 
et  la  Hollande  gardèrent  une  parfaite  ueutralité. 

20 mai.  Combat  naval,  aux  environs  du  portMalion, 
entre  l'escadre  française,  commandée  par  l’ami- 
ral de  la  Galissoiinière,  et  l'escadre  anglaise,  com- 
dée  par  l'amiral  Ring  , qui  est  battu  sans  pouvoir 
secourir  le  fort. 

9 juin.  Déclaration  de  guerre  de  la  France  contre 
l'Angleterre,  par  laquelle  Louis  XV  se  plaint  des 
déprédations  que  les  Anglais  exercent  depuis  deu.x 
ans , sans  déclaration  de  guerre , ' sur  les  colonièa 
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a3  juin.  Conspiration  découverte  en  Suède. 

Cette  conspiration  fut  occasionnée  par  quelques  sei- 
pienrs  partisans  de  l'autorité  royale  , qui , voyant  ce  rc^-aume 
devenu  une  espèce  de  république  , dont  le  roi  n'était  que  le 
premier  magistrat , voulurent  l'affranchir  de  la  dure  surveil- 
lance du  sénat  ; mais  le  complot  ayant  été  découvert , neuf 
des  conjurés  furent  mis  II  mort. 

37  au  28  juin.  Le  fort  Saint-Philippe  , ou  port  Ma- 
hon , se  rend  aux  Français , aux  ordres  du  duc  de 
Richelieu , après  deux  mois  de  siège. 

39  août.  Le  roi  de  Prusse  entre  en  Saxe,  se  rend 
maître  de  Leipsick,  et  ensuite  des  autres  villes, 
prend  Dresde  le  10  septembre,  où  il  trouve  l'é- 
lectrice , reine  de  Saxe , avec  sa  famille  , à qui  il 
fait  essuyer  toutes  sortes  de  mauvais  traitemens. 
1*'  octobre.  Bataille  de  Lovvositz,  près  Leitmcrilz  , 
en  Bohême,  donnée  et  gagnée  par  le  roi  de 
Prusse  sur  les  Autrichiens,  commandés  par  le  gé- 
néral Brown. 

18  octobre.  L’armée  saxonne  ne  pouvant  quitter  le 
camp  de  Pirna  pour  joindre  l'armée  autrichienne  , 
capitule  et  se  rend  aux  Prussiens. 

3o  octobre.  Le  roi  de  Pologne  , électeur  de  Saxe , 
arrive  à Varsovie. 

Novembre.  Le  parlement  de  Paris  supprime  le  bref 
du  pape,  du  >6  octobre , en  réponse  à la  lettre  dq 
parlement,  parce  qu’il  favorisait  la  bulle  Unige- 
nitus. 

i3  décembre.  Lit  de  justice,  où  le  roi  ordonne  la 
soumission  à la  bulle,  sans  en  faire  une  règle  de 
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foi  ; le  parlement  donne  sa  démission.  — Le  pré-  1 756. 
tendu  roi  de  Corse  (baron  de  Neuhofl')  meurt 
dans  la  plus  grande  misère , dans  les  prisons  de 
Londres , où  il  était  détenu  pour  dettes  depuis 
deux  ans.  — Ce  fut  cette  année  que  l’Empire,  la 
France,  la  Russie  et  la  Suède  se  réunirent  à 
l'Autriche  et  à l’électeur  de  Saxe,  contre  la 
Prusse. 

5 Janvier.  Louis  XV,  à sept  heures  du  soir,  étant  1757. 
près  de  monter  en  carrosse,  pour  aller  de  Ver- 
sailles à Tiiauon,  avec  son  fîls  le  dauphin,  en- 
tonré  de  ses  grands  otficiers  et  de  ses  gardes , est 
blessé  d’un  coup  de  couteau  qui  pénétra  de  quatre 
lignes  dans  les  chairs,  au-dessous  de  la  cinquième 
côte , par  un  nommé  Damiens  (Robert-François) , 
qui  voulait  l’assassiner. 

Le  roi  $e  retournant , apnt  vu  un  homme  qui  avait  son 
chapeau  sur  la  tête  , et  qui  était-  précisément  derrière  lui , 
ordonna  qu’on  s’en  saisît.  Dès  que  le  coujiable  , sur  lequel 
on  trouva  trente-sept  louis  d'or,  avec  un  livre  de  prières  (et 
qu’on  avait  pris  pour  être  de  la  suite  du  roi] , eut  été  arrétCj  il 
fut  conduit  dans  le  salon  des  Gardes , où  ayant  été  dépouillé 
.tout  nu , on  se  saisit  d’un  couteau  à deux  lames  qu'il  avait 
sur  lui , et  dont  avec  une  qui  était  un  canif  long  de  quatre 
pouces  , il  avait  frappé  le  roi  à travers  un  manteau  fort  épais 
et  tous  ses  habits,  de  façon  que  la  blessure  ne  se  trouva  guère 
plus  considérable  qu’un  coup  d’épingle. 

i\  mars.  L’amiral  anglais Bing,  subit  àPortsmouth , 
sur  le  vaisseau  le  Monarque,  la  sentence  de  mort 
prononcée  contre  lui  pour  n’avoir  pas  réussi  à 
faire  lever  le  siège  de  Port-Mahon. 
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a4  La  garnison  française  de  Chandernagor 

se  rend  par  capitulation  aux  Anglais. 
a6  et  a8  mars.  Condamnation  et  supplice  de  Da- 
miens. 

A quatre  Iteures  trois  quarts  de  l’apris-midi  commença 
lliorreiir  de  son  supplice.  On  lui  brûla  la  main  droite , en- 
suite il  fut  (maille  ; on  lui  jeta  du  plomb  fondu  dans  ses  plaies, 
et  puis  on  l'écartcla.  Il  resta  vivant  durant  tout  cet  espace 
de  temps  (de  cinq  quarts  d'beure)  arec  une  fermeté  intrépide  ; 
il  ne  montra  que  la  douleur  inséparable  à l'humanité,  à la- 
quelle le  pbysi([ue  ne  peut  sc  refuser.  Pour  le  dernier  ap|>a- 
reil , on  avait  élevé  une  petite  charpente  à la  hauteur  des 
traits  de  chevaux  , sur  laquelle  il  était  attaché  ; ses  bras  et 
ses  jambes  dépassaient.  Le  bourreau  avait  acheté  six  che- 
vaux 5,600  fr. , afin  que  si  quelqu’un  des  quatre  premiers 
venait  û se  rebuter,  ' il  pût  les  remplacer  sur  le  champ. 
Quoique  ces  chevaux  fussent  très-forts  , après  maintes  et 
maintes  secousses , il  ue  pui'eut  réussir,  même  les  deux  plus 
frais  ; il  fallut  employer  le  secours  de  la  hache.  Ob  réunit 
ces  membres  éprs  au  tronçon  , on  alinma  un  bûcher,  on  les 
y jeta,  et,  réduits  en  cendres,  elles  furent  jetées  au  vent. 

On  ne  put  rendre  l’affluence  qu’il  y avait  dans  Paris 
ce  jour-Iû.  Les  villages  circonvoisins  , les  habitans  des  pro- 
vinces , les  étrangers  y étaient  accourus , comme  aux  fêtes  les 
plus  brillantes.  Non  seulement  les  croisées  de  la  Grève,  mais 
même  les  lucarnes  des  greniers  fiireut  louées  à des  pix  fous  ; 
les  toits  regorgeaient  de  spectateurs.  Mais  ce  qui  frapp  sur- 
tout , ce  fut  l’ardeur  des  fournies , si  sensibles  , si  comp- 
tissantes  , è rechercher  ce  spectacle  , à s’en  repaîti-e  , à le 
soutenir  dans  toute  son  horreur,  l’œll  sec , et  sans  la  plus 
legèi-e  émotion,  lorsque  presque  tous  les  hommes  frémissaient 
et  détournaient  lus  lourds. 
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Avril.  Les  Français  et  les  Autrichiens,  aux  ordres  1757. 
du  maréchal  de  Soubise,  prennent  Clèves  le  6,  et 
Vesel  le  8. 

6 mai.  Bataille  de  Zieremberg , près  de  Prague,  ga- 
gnée par  le  roi  de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  aux 
ordres  du  prince  Charles. 

18  juin.  Les  Autrichiens,  commandés  par  le  maré- 
chal Daiin , battent  les  Prussiens  près  de  Chœtz- 
niitz  en  Bohême , et  obligient  le  roi  de  Prusse  de 
lever  le  siège  de  Prague,  qui  durait  depuis  qua- 
rante jours.  — Institution  de  l'Ordre  de  Marie- 
Thérèse,  à cette  occasion. 

i juillet.  Un  détachement  français,  aux  ordres  du 
marquis  Dauvet,  s'empare  d'Embden»  dans  l’Ost- 
Frise;  et  les  Russes,  deux  jours  après,  prennent 
Mémel,  à l'entrée  du  royaume  de  Prusse. 

a6  juillet.  Bataille  de  Hastembeck , gagnée  par  le 
maréchal  d'Estrées  sur  le  duc  de  Cumberland , qui 
commandait  les  Hanovriens , Anglais  et  Hessois. 

3 août.  Le  maréchal  de  Richelieu  prend  le  comman- 
dement du  maréchal  d'Estrées,  et  le  même  jour 
les  Français  prennent  Minden. 

9 août,  tia  prennent  Hanôvre,  ensuit^ Brunswick, 

Wolfembutel  et  Zell.  f 

9 août.  Le  marquis  de  Monicalm,  avec  un  corps  de 

dix  mille  Canadiens  et  sauvages,  enlève  le  fort  * 

Saint- Georges,  ou  de  Guillaume-Henri,  sur  le 
lac  du  Saint-Sacrement,  occupé  par  les  Anglais. 

I»  septembre.  Le  parlement  de  Paris,  qui  avait  élé 
suspendu  depuis  le  mois  de  décembre  1756,  re-  j 
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prend  ses  fonctions.  Cette  cour  ayant  été  rétablie 
dans  la  plénitude  de  ses  droits , obtint  toutes  les 
interprétations  et  modifications  relatives  aux  lois  ^ 
<]ui  la  chagrinaient,  ainsi  que  toutes  les  grâces 
pour  le  rappel  des  exilés.  M.  de  Maupeou , son 
premier  président , autrefois  l’idole  de  la  compa- 
gnie, lui  étant  devenu  suspect,  fut  forcé  de  don- 
ner sa  démission , etc. 

7 septembre.  Le  général  suédois  Nadasli  bat  un 
corps  de  Prussiens  en  Lusace,  et  s'empare  de 
Baudissen  en  Silésie. 

10  septembre.  Convention  de  Closter-Seven , con- 
clue entre  le  maréchal  de  Richelieu  et  le  duc  de 
Cumberland , par  laquelle  ce  dernier  s'engage  à 
laisser  dissoudre  l’armée  alliée , et  à faire  retour- 
ner l'armée  anglaise  en  Angleterre.  Cette  capitu- 
lation, très-avantageuse  aux  Français,  fut  rom- 
pue le  décembre  suivant  parles  Hanovriens, 
aux  ordres  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick. 
— L'amiral  Hawke  s’empare  de  l’ile  d’Aix , près 
de  la  Rochelle  et  Rochefort,  et  se  relire  après  en 
avoir  fait  sauter  les  fortifications. 

i6  octobre.  Les  Autiichiens  pénètrent  dans  le  Bran- 
debourg , et  entrent  ensuite  dans  Berlin , qu’ils 
mettent  à contribution. 

2g  octobre.  Osman  U,  empereur  des  Turcs,  meurt 
dans  la  troisième  année  de  son  règne;  Musta- 
pha lU,  fils  du  sultan  Acbmet,  lui  succède. 

3 novembre.  Bataille  de  Rosbach , entre  l'armée 
Prussienne , commandée  par  le  roi  de  Prusse , et 
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l’armée  française,  aux  ordres  du  maréchal  prince 
de  Soubise,  qui  se  relire  après  ôvoir  essuyé  une 
grande  perle. 

La  bataille  de  Kosbacb  ayant  change  en  un  instant  la 
face  des  affaires  , les  Français  , commandés  par  le  prince  de 
Soubise , y furent  complètement  battus  , et  le  roi  de  E’russo 
vola  aussitôt  en  Silesie  , où  il  obtint  de  grands  avantages  sur 
les  Autrichiens  , etc. , etc. 

33  au.  novembre.  Bataille  et  prise  de  Breslau,  par 
les  Autrichiens,  commandés  par  le  prince  Charles 
de  Lorraine,  qui  battent  les  Prussiens. 

4 décembre.  Le  marquis  de  Caraman  bat  l'avant- 
garde  d’un  corps  hanovrien  près  d'Embeck,  aux 
environs  d'UlIzen.  Il  se  relire  sans  être  entamé, 
n’ayant  que  six  cents  hommes  contre  deux  mille. 

5 décembre.  Bataille  de  Lissa , près  de  Breslau , oèl 
les  Autrichiens,  commandés  par  le  prince  Charles, 
sont  battus  par  les  Prussiens,  qui  reprennent 
Breslau  et  une  bonne  partie  de  la  Silésie. 

a5  décembre.  Le  maréchal  de  Richelieu  force  l'ar- 
mée Hanovrienne,  près  deZéel,  à se  retirer,  et 
passe  l'Aller  devant  elle. 

4 janvier.  L’archévêque  de  Paris  n’ayant  pas  voulu  i ^SS.- 
lever  l’interdiction  des  religieuses  hospitalières  du 
faubourg  Saint-Marceau , est  exilé  en  Périgord. 

33  janvier.  Les  Russes  prennent  Kœnisberg  et  Cus- 
trin , après  une  bataille  où  la  victoire  fut  disputée 
pendant  deux  jours. 

a3 février.  Les  Hanovriens  s’emparent  d’Hoya , et 
les  Français  évacuent  Bremen,  et  trois  jours  après 
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*758.  iU  évacuent  pareillement  Zéel>  Brunswick  et 
Wolfembulel. 

i4  mars.  La  garnison  française  de  Minden  ayant 
capitulé,  après  huit  jours  de  tranchée > arrive  à 
Wezel  le  8 avril. 

ag  avnV.  Combat  naval  à Pondichéry , sans  avan- 
tage décidé,  entre  les  escadres  anglaise  et  fran- 
çaise. 

i«r  mai.  Une  escadre  anglaise  prend  le  Sénégal,  et 
assiège  Corée. 

3 mai.  Le  pape  Benoit  XIV,  Prosper  Lambertini, 
qui  avait  été  élevé  sur  le  Saint-Siège  le  1 7 août 
1 740 , meurt  à Rome,  âgé  de  83  ans. 

3 juin.  Les  Français,  dans  les  Indes-Orientales,  pren- 
nent le  fort  Saint-David  sur  les  Anglais. 

5 juin.hes  Anglais,  qui  étaient  débarqués  à Cancale, 
apprennant  la  marche  des  troupes  françaises  sur 
Brest,  se  rembarquent  le  ii  , après  avoir  brûlé 
quelques  vaisseaux  à Saint-Servan , près  Saint-  ' 
Malo. 

a3  yW/v., Bataille  deCrevelt,  gagnée  par  les  Hano- 
vriens , commandés  par  le  prince  Ferdinand  de 

• Brunswick  , sur  les  Français  , commandés  par  le 
comte  de  Clermont , qui  avait  remplacé  le  maré- 
chal de  Richelieu . 

/ 

a juillet.  Le  roi  de  Prusse,  qui  assiégait  Olmuiz  de- 
puis le  mois  de  mai,  est  forcé  de  lever  le  siège,  et 
est  poursuivi  par  le  maréchal  comte  de  Daiin, 
qui  lui  fait  perdre  dans  sa  retraite  plus  de  quinze 
mille  hommes. 
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6 juillet.  Charles  Rezzonlco  est  élu  pape  sous  le 
nom  de  Clément  XIII. 

8 juillet.  M.  de  Conlades  succède  au  comte  de 
Clermont,  et  prend  le  commandement  de  sou  ar- 
mée à la  hauteur  de  Cologne.  — Le  marquis  de 
Montcalm  ayant  battu  les  Anglais  àTicondérago , 
près  du  lac  Cliamplain,enCanada,  leur  t'ait  perdre 
quatre  mille  hommes. 

a3  juillet.  Combat  de  Sunders -Hansen,  près  Cas- 
sel  , où  les  maréchaux  de  Broglie  et  de  Soubise 
remportent  une  victoire  sur  les  alliés,  commandés 
par  le  prince  d’Issembourg. 

a6  juillet.  Les  Anglais  prennent  Louisbourg , dans 
nie  royale,  ou  du  cap  Breton,  en  Amérique. 

i5  août.  Les  Hanovriens  repassent  le  Rhin  à Emé- 
rick,  battent  M.  de  Chevert,  et  évacuent  Dussel- 
dorff.  — Les  Anglais  ayant  tait  une  descente  sur 
les  côtes  de  France,  le  7 , prennent  la  ville  de 
Cherbourg  , et  sont  obligés  de  se  rembarquer  la 
nuit  du  1 5 au  16. 

a5  et  26  août.  Bataille  de  Zomdorf , entre  les  Prus- 
siens et  les  Russes , qui , ayant  battu  à deux  re- 
prises l’armée  prussienne,  s’emparent  de  Custrin, 
qu’ils  réduisent  en  cendres. 

28  août.  Les  Anglais  s’emparent  du  fort  de  Fonte- 
■ac , sur  le  lac  Ontario. 

3 septembre.  Dom  Joseph,  roi  de  Portugal,  est  as- 
sailli la  nuit  en  allant  à Belem , par  des  assassins 
qui  lui  tirèrent  plusieurs  coups  de  fusil , dont  il 
fut  grièvement  blessé. 
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58.  4 septembre.  Les  Anglais  ayant  tenté  une  seconde 
descente  à Saint-Brieux,  près  de  Saint-Malo,  en 
sont  repoussés  le  1 1 à Saint-Cast,  par  le  duc  d'Ai- 
guillon , qui  les  force  à se  rembarquer,  avec  perte 
de  quatre  mille  hommes. 

13  septembre.  Déclaration  du  roi  de  Portugal,  qui 
promet  de  grandes  récompenses  à ceux  qui  dé- 
clareront les  complices  de  la  ronspiration  formée 
contre  sa  persoitne.  En  conséquence , ayant  été 
défendu  de  sortir  des  Etals  sans  passe -port,  dix- 
huit  personnes  des  plus  qualiGées  du  royaume 
furent  arrêtées , et  les  maisons  des  jésuites  inves- 
ties. 

10  octobre.  Combat  de  Lulternberg,  à l’entrée  du 
pays  de  Hanovre , gagné  par  M.  de  Chevert,  sur 
les  Ilessois  et  les  Hanovriens , commandés  par  le 
général  Iinhoif,  sous  les  ordres  du  prince  d’is- 
sembourg. 

14  octobre.  Le  maréchal  de  Daün  remporte  une 
grande  victoire  sur  le  roi  de  Prusse,  qu’il  déposte 
à Hohen-Kirken,  en  Lusace. 

10  novemb.  Embrasement  des  faubourgs  de  Dresde 
par  le  gouverneur  du  roi  de  Prusse,  qui  fait  mettre 
le  feu  d’une  manière  cruelle. 

Le  comte  de  Daün , qui  en  faisait  le  siège  , pour  ne 
pas  exposer  la  famille  royale  et  électorale  à quelque  fâcheux 
accident , lève  le  blocus  de  cette  ville  , et  se  retire  en 
Bohême. 

s4  novembre.  Les  Français  ayant  abandonné  le  fort 
Duquesne , sur  l'Ohio , le  font  sauter. 
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i3  janvier.  Dix  des  conjurés  de  la  conspiration  for-  175g, 
mée  contre  le  roi  de  Portugal,  le  3 septembre 
1758,  du  nombre  desquels  étaient  le  duc  d’A- 
veyro , le  marquis  et  la  marquise  de  Tavora , le 
comte  d’Atougia,  etc. , etc.,  sont  exécutés  à Lis- 
bonne. 

Les  jésuites  ay.int  etc  impliqués  dans  cette  procédure  , 
et  déclarés  puMiqiieinent  com]ilices  de  l’assassinat  du  roi , 
furent  poursuivis  comme  traîtres  et  comme  pertiubatcurs  du 
repos  public;  leurs  biens  conCsqiiés,  et  tous  les  individus  de 
l'Ordre  embarqués  à la  fois  dans  plusieurs  ports  du  Portugal , 
furent  transportés  à Civita-Ycccbia,  et  chassés  définitivement 
du  royaume,  le  3 septembre  suivant. 

17  janvier.  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  con- 
damne, par  contumace,  au  bannissement,  le  curé 
de  Saint-Nicolas-des-Champs,  et  quatre  ecclésias- 
tiques de  la  paroisse , pour  refus  de  sacremens. 

18  février.  Les  Anglais  , dans  les  Indes-Orientales,, 
forcent  les  Français  à lever  le  siège  de  Madras. 

I,«s  nouvelles  de  ce  temps  font  mention  d'un  exploit  des 
plus  surprenons.  Un  oflicier  nommé  de  la  Touche,  suivi 
de  trois  cents  Français  , entouré  d’une  armée  de  quatre-vingts 
raille  hommes  qui  menaçait  Pondichéri , pénétra  la  nuit  dans 
le  camp , et  en  ayant  tué  plus  de  douze  cent  san.s  perdre  plus 
de  deux  soldats , jeta  l’épouvante  dans  cette  grande  armée  , 
et  la  dissipa  toute  entière.  M.  Dupleix  , (|ui  à cette  é{KX|ue 
fut  chargé  de  l’administration  de  la  Compagnie  des  Indes , 

.s'étant  distingué  par  ses  exploits  contre  les  Nabads  , fit  des 
prises  d'une  valeur  immense  dans  le  pays  , et  y acquit  uu 
pouvoir  de  souverain  ; mais  vaincu  et  repoussé  par  les  An- 
glais, au  siège  de  Madurc,  il  fut  rappelé  en  France  , après 
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i^5g.  avoir  perdu  toute  son  année  et  ses  richesses.  En  l’annce 

I 758 , le  comte  de  Lally,  qui  avait  été  envoyé  à sa  place  , 
arriva  à Pondichcri  ; mais  sa  scvériic  et  son  peu  d'egards 
pour  les  principaux  olFiciers  lui  ayant  attiré  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  , toutes  les  opérations  de  la  guerre  en  souffri- 
rent. Cq>cndant  il  eut  le  courage  d’assiéger  Madras,  une  des 
plus  fortes  places  des  Anglais  dans  ce  pays.  Comme  il  n’y 
avait  plus  de  subordination  prmi  sestroups,  il  fut  obligé 
d’en  lever  le  siège  ; ce  qui  fut  cause  que  ses  autres  entreprises 
furent  encore  plus  malheureoses. 

i3  am/.  Bataille  de  Berghen , près  de  Francfort, 
gagnée  par  les  Françai.s , commandés  par  le  duc 
de  Broglie , sur  les  Hessois  et  Hanovriens , com- 
mandés par  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  j 
le  prince  d’isembourg  y est  tué. 
i'"'  mai.  Les  Français  , aux  ordres  de  M.  de  Lally  , 
prcnitent  la  ville  d'Arcatc , dans  l'Inde. 

Du  3 an  6 juillet.  Le.s  Anglais  bombardent  le  Ha- 
vre , où  l'on  construisait  de  grands  bateaux  plats 
pour  entreprendre  une  descente. 

I I juillet.  Louis  X'V  institue  l’Ordre  du  mérite  mili- 
taire en  faveur  des  officiers  qui  professent  la  re- 
ligion protestante. 

a3  juillet.  Bataille  de  Zulichan,  où  les  Russes,  com- 
mandés par  le  comte  Soltikofif,  poursuivit  et 
remportent  une  grande  victoire  sur  les  Prussiens. 
<?est  à cette  bataille  que  le  roi  de  Prusse  Frédéric,  qui 
commandai^  en  prsonne , fut  vaincu , et  fft  une  prte  con- 
sidérable en  hommes , en  drapeaux , en  artillerie  et  en  mu- 
nitions de  toute  espèce. 
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i‘r  août.  Bataille  de  Todenhaussen,  près  de  Min-  1759. 
den,  en  Weslphalie,  gagnée  par  le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunswick  sur  l'armée  française , com- 
mandée par  le  maréchal  de  Contades , qui  se  re- 
tire vers  Cassel.  — L’armée  de  l’Empire  reprend 
Leipsick  sur  les  Prussiens,  ainsi  que  Torgaw  et 
Wilteroberg. 

10  août.  Ferdinand  VI,  surnommé roi  d’Es- 
pagne , après  un  règne  de  treize  ans , et  avoir 
rendu  l'Espagne  florissante,  meurt  à Madrid,  sans 
enfans,  à l’ùge,  de  4^  ans;  son  frère  don  Carlos, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile,  lui  succède  à l’âge  de 

• 43  ans,  et  est  proclamé  roi,  sous  le  nom  de 
Charles  III. 

13  août.  Bataille  de  Kunesdorf,  près  Francfort-sur- 
rOder,  gagnée  par  les  Autrichiens  et  les  Russes, 
sur  les  Prussiens. 

l août.  Combat  naval  de  Langos , entre  quatorze 
vaisseaux  anglais,  commandés  par  l’amiral  Bos- 
cawen,  et  sept  vaisseaux  français  commandés 
par  M.  de  la  Cluë , qui  en  perd  cinq. 

1 0 septembre.  Combat  naval  près  la  côte  de  Coro- 
mandel , entre  l’amiral  anglais  Potock  et  une  es- 
cadre française  commandée  par  M.Dapché , qui , 
après  avoir  battu  les  Anglais,  va  débarquer  des 
troupes  et  des  munitions  à Pondichéry.  — Le 
même  jour,  les  Hanovriens  et  les  Hessbis,  en 
Allemagne,  reprennent  Marbourg. 

16  septembre.  Les  Suédois  s'emparent  de  file  de 
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i^5g.  Wollin,  et  ensuite  d’üseclam , en  Poméranie. 

i8  svpfeinhre.  A la  suite  de  la  bataille  de  Saint- 
Charles  , où  le  général  anglais  Wolf  avait  été 
tué,  les  Anglais  s’emparèrent  de  Quebec,  après 
soixante-quatre  jours  de  siège. 

3o  septembre.  Les  Prussiens , commandés  par  le 
prince  de  Deux-Ponts,  après  avoir  repris  Torgaii 
et  Leipsick,  sont  battus  à Meissen,  par  les  Autri- 
chiens. 

5 octobre.  L’incapacité  de  don  Philippe , prince 
ro}  al  des  Deux-Siciles  (fils  aîné  de  don  Carlos , 
roi  d'Espagne)  , ayant  été  décidée  , le  prince 
Ferdinand,  troisième  fils  de  ce  prince,  est  pro- 
clamé roi  de  Naples  et  de  Sicile,  à l'àge  de  8 ans, 
par  une  pragmatique  du  roi  d’Espagne  son  père , 
publiée  le  lendemain,  6 du  même  mois. 

20  novembre.  Bataille  de  Maxen,  en  Saxe,  où  les 
prussiens  sont  complètement  battus  par  les  Au- 
trichiens, aux  ordres  du  comte  de  Daün,  qui  leur 
fait  quatorze  mille  prisonniers. — Le  même  jour, 
combat  naval  à la  hauteur  de  Belle-Isle,  où  M.  de 
Contlans  est  battu  par  l’amii  al  anglais  Uavvke , 
ce  c|ui  lait  manquer  une  expédition  en  faveur  du 
prétendant. 

5 décembre.  Bolbec  et  Tripoly,  de  Syrie,  sont  dé- 
truits par  un  tremblement  de  terre. 
j'j6o.  a5  juin.  Bataille  de  Landshut,  en  Silésie,  gagnée 
par  le  comte  de  Laudon  , commandant  les  Autri- 
) chiens,  sur  les  Prussiens,  commandés  par  le  gé- 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  201 


nërâl  Fouquet , qui  est  fait  prisonnier  avec  neuf  1760. 
mille  hommes.  Un  mois  après,  la  ville  de  Glatz  se 
rend  aux  Autrichiens. 

10  juillet.  Affaire  de  Corbach , près  de  Waldeck, 
dans  la  V’éléravie,  où  une  partie  de  l'armée  fran-  - 
çaises,  aux  ordres  du  maréchal  de  Broglie , a 
un  avantage  sur  l’avant-garde  de  l'armée  Hano- 
vrienue,  commandée  par  le  prince  de  Bruns- 
wick. 

4 août.  Par  une  ordonnance  du  roi  de  Portugal,  il 
est  adjoint  à tous  les  sujets  du  pape  de  sortir  du 
royaume  dans  l’espace  de  deux  mois.  L’entrée 
des  marchandises  de  l’Etat  ecclésiastique  est  pro- 
hibée, et  il  est  défendu  de  solliciter  à Rome  au- 
cune bulle,  grâce,  dispense,  etc. 

J 5 août.  Bataille  de  Lignitz  , en  Silésie,  entre  le  gé- 
néral Laudon  et  les  Prussiens,  commandés  par  le 
prince  Henrj’  de  Prusse , qui  bat  les  Autrichiens. 

8 septembre.  Les  Anglais  s’emparent  de  Montréal 
et  de  tout  le  Canada. 

2 octobre.  Les  Hanovriens  passent  le  Rhin , et  s’em- 
parent de  Clèves. 

9 octobre.  Les  Autrichiens  et  les  Russes , com- 
mandés par  le  général  Totticben  , s'emparent 
de  Berlin , et  font  la  garnison  prisonnière  de 
guerre. 

ifi  octobre.  Bataille  de  Rhinberg , près  Wesel,  ga- 
gnée par  les  Français,  commandée  par  le  marquis 
de  Castries  , sur  les  Hanovriens , aux  ordres  du 
prince  de  Brunswick,  qui,  forcé  de  se  retirer 
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1760.  après  avoir  essuyé  une  perte  considérable , lève 
le  siège  de  Wesel  et  repasse  le  Rhin.  • 

a5  octobre.  Georges  II , roi  d’Angleterre , meurt 
d’apoplexie  à Kensington,  âgé  de  77  ans,  après 
en  avoir  régné  trente-trois.  Georges-Guillaume- 
Frédéric,  son  petit-fils,  lui  succède  à l’âge  de 
aa  ans , sous  le  nom  de  Georges  JH. 

_ T.e  règne  de  Georges  II , qui  mourut  au  milieu  des 
triomphes  de  sa  nation,  dont  il  fut  vivement  regretté,  quoi- 
qu’il n'eût  aucune  qualité  brillante  , fut  très-remarquable  ; 
on  le  vit  déclarer  à l’Espagne  une  guerre  dont  les  résultats  ne 
furent  que  des  prises  de  vaisseaux.  A la  mort  de  Charles  VI, 
il  prit  le  parti  de  sa  fille,  Marie-Therèse , déclarée  son  hé- 
ritière universelle  pour  la  succession  d’Autriche.  La  marine 
française  fut  détruite,  et  l’invasion  du  prétendant  en  Ëcosse 
échoua.  Louis  XV,  maigre  les  célèbres  batailles  de  Fontenoi 
et  de  Lawfeldt,  gagnées  jiar  le  maréchal  de  Saxe,  se  vit  obligé 
d’acheter  la  p;iix  des  Anglais , au  prix  de  toutes  ses  posses- 
•sions  dans  l’.\mériqi;e  septentrionale.  Tel  fut  le  résultat  du 
traite  d’Aix-la-Cha]>elle.  La  guerre  s’etant  rallumée  en  1756 
(guerre  qui  fut  ajqrelee  de  sept  ans),  et  dont  Georges  ne  vit 
jMS  la  lin  , fut  très-favorable  à l’Angleterre  , puisqu’elle  de- 
vint la  maîtresse  de  toute  l’Amérique  , jusqu’au  Mexique , et 
fit  encore  de  nouvelles  conquêtes  dans  l’Asie , et  surtout  dans 
le  Bengale. 

3 novembre.  Bataille  de  Torgau,  en  Sa.xe,  où  le 
comte  (le  Duiin  remporte  une  victoire  'éclatante 
sur  le  roi  de  Prusse. 

1761.  i5  janvier.  Pondichéri,  bloqué  par  mer  depuis  neuf 

mois , et  par  terre  depuis  deux , se  rend , faute 
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(le  sabsistances , au  colonel  Coote,  commandant  i-Go. 
l’armée  anglaise  dans  l’imle. 

Une  escadre  de  seize  yaisseaiix  , après  tin  combat  iné- 
gal , oblige  l'escadre  française  à quitter  la  rade  de  Fondi- 
chéi-y.  Les  Anglais  ayant  bloque  cette  place  par  mer  et  par 
terrc„  la  famine  se  mit  dans  la  ville  ; elle  fut  livrée  aux 
vainqueurs , et  le  comte  de  Lally,  gouverneur  de  la  place  , 
avec  deux  mille  prisonniers  , fiit  transporté  en  Angleterre. 

Pendant  ce  temps  , ses  ennemis  écrivaient  en  France  des  Mé- 
moires atroces  contre  lui.  Mais  étant  venu  .à  Paris  pour  sc 
justifier,  il  SC  constitua  prisonnier  à la  Hastillc , où  , après 
avoir  essuyé  un  très-long  procès  , il  lut  condamné  i avoir  ‘ 
la  tête  tranchée.  L’arrêt  fut  exécuté  le  9 mai. 

10 février.  Le.s.  Anglais  prennent  Malte,  sur  la  côte 
de  Malabar. 

^ mars.  Le  comte  de  Broglie , assiégé  dans  Cassel, 
depuis  le  mois  de  lévrier,  par  les  alliés,  tait  une 
sortie  vigoureuse  sur  les  assiégeans,  et  les  force 
à lever  le  siège  le  a8. 

ai  mars.  Les  Français,  commandés  par  le  maré- 
chal de  Broglie,  battent  l’arrière  - garde  Hano* 
vrienne  à Griinberg. 

17  avril.  L’abbé  Chauvelin  dénonce  au  parlement  de  1 761 . 
Paris  la  Société  des  jésuites,  et  leur  procès  com- 
mence. 

Le  parlement  de  Paris  ayant  ordonné  l'apport  au  greffe 
de  la  Cour  des  constitutions  de  celte  société  , cc  ne  fut  plus 
qu’une  cîiatne  d’arrêts  foudroyans  qui  se  succédèrent  avec 
rapidité , et  les  jésuites  furent  non  seulement  condamnes 
i acquitter  leurs  dettes , mais  même  aux  dépens , domma- 
ges et  intérêts , etc.  De  l'examen  de  leurs  constitutions , 
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il  réililu  un  tableau  tout  à la  fuis  admirable  et  effrayant 
de  cct  Ordre  , dont  tous  les  mcml)rcs  , unis  ensemble  par 
la  cuiiforiiiité  de  leur  morale , de  leur  doctrine  et  de  leurs 
nimurs,  ne  recevaient  de  lois  que  celles  de  leur  general , etc. 
Mais  il  résulta  des  titres  de  la  fondation  de  cct  Ordre  et  de 
son  claldissemcnt  dans  le  royaume , qu’il  en  avait  cté^exclu 
formellement  comme  Ordre  religieux , comme  Société  de  Jé- 
sus, et  que  s’il  y avait  été  admis  par  forme  de  college,  ce 
n’avait  été  que  provisoirement , et  à des  conditions  qu’il  n’a- 
vait jamais  remplies , et  auxquelles  le  général  avait  refusé  de 
souscrire  ; et  que  l'existence  des  jésuites  en  France  était 
plutôt  l'effet  d’une  tolérance , que  le  fruit  d'une  adop- 
tion , etc. , etc. 

l.’abbé  Chauvelin,  qui  avait  un  désir  extrême  le  la  cé- 
leTirité  , tourmenté  du  besoin  de  dominer,  entreprit  la  vi- 
site , l'examen  et  la  discussion  de  tous  les  titres  de  cct  amas 
indigeste  de  papiers  déjioscs  par  les  jésuites , il  en  forma  le 
tableau  de  la  naissance , des  progrès  et  de  l’état  actuel  de  cette 
Société  ; la  représenta  comme  un  colosse  redoutable , qui , de 
ses  deux  bras , embrassait  les  deux  mondes  ; et  ayant  entraîné 
les  Chambres  assemblées  par  l’éloquence  mordante  de  son 
compte  rendu  , décida  le  parlement  à frapper  la  statue  aux 
pieds  d'argile  ; et  k l'instant  cette  énorme  masse , qui  ef- 
frayait par  sa  puissance , bientôt  n’effraya  plus  que  par  ses 
débris,  ce  qui  donna  lieu  au  distique  suivant  : 

,Que  fragile  est  ton  sort,  société  perverse! 

Un  boiteux  t’a  fondée,  un  bossu  te  renverse! 

Juin.  Les  Anglais  ayant  ouvert  la  tranchée  dans 
Belle-Isle  le  i 7 mai , celte  ville  se  rend  le  7 juin. 
Il  Juin.  Bataille  de  Fillingshaussen. Les  maréchaux 
de  Souhisc  et  de  Bioglie  attaquent  le  prince  Fer- 
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dinand  de  Brunswick , et  l’armée  du  prince  de 
Broglie,  victorieuse,  se  relire  le  la  en  bon  or- 
dre. La  grande  armée  n’uyant  pas  pu  attaquer  en 
même  temps,  le  maréchal  de  Broglie  repasse  le 
, Weser,  le  i3,  avec  son  armée , et  se  porte  près 
d’Eimheck,  dans  le  pays  d’Hanovre, 
a août.  Déclaration  de  Louis XV,  qui  ordonne  que, 
pendant  un  an , il  ne  sera  rien  statué  sur  tout  ce 
qui  pourrait  concerner  les  établissemens  de  la  So- 
ciété des  jésuites , et  nomme  une  commission  des 
membres  du  conseil  pour  vériber  les  pièces  de 
ce  procès. 

i5  août.  Pacte  de  famille , ou  tra/té  d’union  signé  à 
Paris,  entre  les  rois  d’Espagne  et  de  France. 
i3  septembre.  Un  détachement  de  six  mille  Hano- 
vriens  est  surpris  dans  un  bivouac , dans  la  forêt 
de  Neuhans,  par  un  autre  détachement  français, 
aux  ordres  de  M.  de  Caraman,  qui,  quoique  in- 
férieur en  nombre , le  met  en  déroule , le  re- 
pousse au-delà  du  Weser  avec  perte  d’un  dra- 
peau , deux  pièces  de  canon , et  deux  cent  cin- 
quante prisonniers.  — La  ville  de  Schweidnitz  , 
en  Silésie,  est  prise  d’assaut,  dans  la  nuit  du  3o 
septembre  au  i*''  octobre  , par  les  Autrichiens, 
aux  ordres  du  comte  de  Laudon. 

3 octobre.  Le  prince  de  Condé  prend  Meppen,  après 
quatre  jours  de  tranchée,  et,  le  lo,  le  comte  de 
Lusace  prend  Wolfenbuttel. 

3o  novembre.  Assemblée  des  évêques,  relativement 
aux  affaires  des  jésuites^  elle  leur  est  favorable. 
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61.  décembre.  Le  général  russe  Roumiantsof , après 
un  long  siège,  s’empare  de  Colberg,  en  Pomé- 
ranie. 

62.  2 janvier.  L'Angleterre  déclare  la  gueire  à l’Es- 

pagne. 

s 

5 janvier.  Elisabeth  Pétrowna , impératrice  de  Rus- 
sie , qui  avait  usé  sa  santé  par  les  veilles , l’usage 
immodéré  des  liqueurs  fortes  et  des  plaisirs , elle 
qui  pouvait  espérer  une  plus  longue  vie,  n’ayant 
éprouvé , pendant  son  règne  , aucun  revers  ni 
aucun  chagrin  domestique  , meurt  h l'âge  de 
5a  ans , après  en  avoir  régné  vingt-un.  Le  duc 
de  Holstein-Gottorp,  son  neveu,  lui  succède  à 
l’âge  de  34  ans,  sous  le  nom  de  Pierre  lll. 

Cette  princesse , à qui  on  doit  l'établissement  de  l’A- 
«adémie  des  beaux-arts  de  Saint-Pétersbourg,  et  de  l'univer- 
sité de  Moscou  , sans  avoir  de  grands  talens , eut  de  grandes 
vues , et  laissa  , par  écrit , des  projets  dont  l’exécution  iUus- 
Ira  les  règnes  suivans.  Elle  combla  de  faveurs  son  favori 
Chouvalof  et  les  UazoumovsLi , de  meme  que  le  chancelier 
Bestouebef , homme  de  génie  , quelle  combla  de  bienfaits  , 
mais  qui , ayant  semé  la  division  h la  cour  par  scs  menées  se- 
crètes , devint  la  victime  de  scs  intrigues , perdit  sa  faveur, 
et  fut  exilé.  De  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Catherine  qu'on  le 
vit  reparaître  à la  cour. 

Pierre  lll,  qui  avait  reçu  une  éducation  très-négligée , 
avait  peu  de  talens  et  de  vertu , mais  il  avait  celle  qui  fait  le 
plus  d'honneur  à un  souverain  , la  clémence.  Il  pardonna  à 
bien  des  gens  dont  il  avait  eu  à se  plaindre  {lendant  le  règne 
d’Élisabeth,  rappela  les  exilés,  et  combla  de  bienfaits  tout 
ce  qui  pouvait  être  recommandable  par  des  services  rendus 


Digitized  by  Google 


DE  ^HISTOIRE  DE  FRANCE. 


207 

ou  ^ rendre.  Le  premier  soin  de  Pierre , en  montant  sur  le  1762. 
trône  (comme  admirateur  z(ÿ  des  qualités  guerrières  de  Fré- 
déric) , fut  de  terminer  la  guerre  que  lui  faisait  la  Russie.  Il 
envoya  des  troupes  auxiliaires  en  Prusse  , rendit  les  prison- 
niers , et  donna  des  dédommagemens  à la  Poméranie , comme 
ayant  été  loug-temps  le  théâtre  de  la  guerre. 

février.  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  con- 
damae  le  sieur  Truchs  Deladiaox,  gaide-du- 
corps  de  Louis  XV,  à être  pendu. 

Le  6 janvier,  jour  des  Rois , Louis  XV  soupant  à 
son  grand  grand  couvert , éprouva  une  frayeur  qui  fut  pres- 
que semblable  à celle  que  lui  causa  Damien  en  1757,  mais 
qui  heureusement  ne  produisit  pas  le  même  effet.  Le  monar- 
que était  à table  au  milieu  de  .sa  famille  et  d’un  nombre 
considérable  de  spectateurs  ; son  coeur,  exempt  d’inquiétu- 
de , se  livrait  entièrement  an  plaisir  de  la  paternité,  quand 
tout  â coup  un  bruit  sourd  se  répand  au  dehors  de  la 
salle.  On  demande  ^ce  que  c'est  ; 9 en  est  instruit  ; on 
se  le  communique  dans  l’assemblée  ; Falarme  paraît  sur 
tous  les  visages.  Le  roi  s’en  aperçoit  ; il  demande  le  sujet 
de  cette  rumeur;  on  veut  le  tranquilliser,  mais  c’est  en  vain. 

Sa  Majesté  , qui  lisait  dans  les  yeux  des  spectateurs  une  in- 
quiétude qui  ne  s’accordait  |>as  avec  les  plaisirs  qu’on  se  pro- 
mettait , soupçonna  qu’on  en  x'oulait  encore  à sa  vie.  Il  in- 
terrogea les  princes  qui  l'approchaient  le  plus  ; mais  leur  air 
déconcerté  et  leur  réponse  vague  lui  donnèrent  à penser 
que  ses  soupçons  étaient  confirmés,  u Qu’ai-je  fait,  dit-il  en  se 
levant  brusquement  de  table  , arrachant  violemment  sa  ser- 
viette, qu’ai-je  fait  pourhvoir  de  jiai-eiLs  ennemis?  » Après  ces 
mots,  qui  laissèrent  l'assemblée  dans  la  consternation  , le 
inonanjue  se  retira  dans  son  appartement , et  au  moment  de 
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1"63.  SC  coucher,  il  voiJu't  savoir  au  juste  le  sujet  de  ce  désordre 
inopiné.  <■  Ne  m'en  imposez  pas,  ÿt-il  à ses  gens , développez- 
moi  ce  mystère. » — oSirc , lui  répondit-on  , voici  l'exacte  vé- 
« rite.  M.  Truchc-Dcbchaux , l’un  de  vos  gardes,  vient 
« d'etre  assassiné  coups  de  couteau  dans  un  des  escaliers, 

« par  deux  scélérats  qui  en  voulaient  à votre  personne.  Ces 
« deux  monstres  ont  pris  la  fuite , et  votre  gardi;  est  presque 
« expirant.  » A ces  mots,  le  roi  pâlit,  et  son  cœur,  qui  ne 
méritait  pas  d'être  trahi  , sentit  la  plus  vive  émotion. 
« Qu'on  ait  bien  soin,  dit-il,  de  mon  pauvre  garde;  s'il  en 
« revient  je  récompenserai  son  zèle.  » Quoique  le  monarque  fût 
éloigné  de  présumer,  dans  ce  moment , que  cette  alarme  était 
l'effet  de  l'iuiame  stratagème  conçu  par  Truchc,  il  passa  la 
nuit  dans  une  inquiétude  .accablante. 

Cependant  tout  Paris  , à qui  le  bruit  de  ce  fâcheux 
evènemeut  était  incontinent  parvenu,  cherchait  à en  décou- 
vrir les  auteurs  ; et  comme  l'un  des  prétendus  assassins  était 
supposé  hal)illé  eu  ecclésiastique,  on  ne  manqua  ps  de  dire 
que  c’était  encore  un  i^entat  des  jésuites,  et  qu’il  fallait  ab- 

' solument  les  chasser  du  royaume , sousquelqu'liabit  qu'ils  fus- 

sent. Le  préjugé  ne  réfléchit  pint , l'evidetice  seule  est  cap- 
blc  de  le  détruire.  Le  puplc  prsista  dans  cette  opinion 
jusqu'au  lendemain,  où  la  vérité  se  manifesta  dans  tout  son 
jour  ; et  l'on  fut  convaincu  que  le  garde  qui  se  disait  vic- 
time de  son  attachement  pur  le  roi , n'était  qu'un  fourbe  ré- 
fléchi, un  lâche  impsteur. 

L’.nrtificc  de  M.  Truche-Delachaux  n’était  ps  l’ou- 
vrage d'un  moment.  Il  voulait  obtenir  une  pnsiou  du  roi, 
à quelque  prix  que  ce  fut  ; il  lui  fallait  un  prétexte  ; il  l’a- 
vait conçu  des  le  mois  d’octobre  1 761 , l’avait  combine  pn- 
dant  trois  mois  , et  l'exécuta  lorsqu’il  crut  sou  succès  infail- 
lible. * 
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En  effet , le  6 janvier,  M.  Truche-Delachaux  étant  de  j-Cn, 
garde  dans  le  château,  se  retira,  entre  neuf  et  dix  heures 
du  soir,  sur  un  des  escaliers , où , après  avoir  éteint  la  lu- 
mière qui  aurait  pu  flairer  ses  démarches , il  cassa  son 
épée,  mit  bas  son  habit,  le  perça,  ainsi  que  sa  veste,  en 
plusieurs  endroits;  ensuite  il  jwrta  lui-même,  sur  differentes 
parties  de  son  corps , des  coups  de  couteau  qu'il  avait  fait 
aiguiser  le  mois  précédent,  jjar  un  coutelier  de  Versailles  ; 
après  quoi  il  remit  son  habit , se  coucha  par  terre,  et  de- 
manda des  secours,  avec  ce  ton  de  voix  qui  annonce  le  dé- 
sespoir. A ces  cris,  deux  gardes  se  présentent,  a Mes  amis  , 

« leur  dit-il,  je  viens  d’étre  assas.siné;  que  la  garde  veille  i 
« la  sûreté  du  roi  ; les  deux  malheureux  qui  m’ont  frappé  en 
• veulcut  au  monarque  ; l'un  d’eux  est  vêtu  en  ecclesiastique , 

« et  l’autre  porte  un  habit  vert.  Ils  m’ont  prié  de  les  faire 
« entrer  au  grand  couvert , ou  de  les  faire  troiiver  sur  le  pas- 
« sage  du  roi,  sous  la  promesse  d’uue  récompense  considé- 
« rable.  Cet  app.*it  ne  m’a  jioint  tenté;  je  leur  ai  refusé  l’en- 
« trée.  C’est  alors  que , se  jetant  sur  moi  à coups  de  couteau , 

« ils  m’ont  déclaré  que  leur  intention  était  de  délivrer  le 
« peuple  de  l'oppression , et  de  donner  de  nouvelles  forces  i 
« une  religion  presque  anéantie.  » Ce  discours  fut  prononcé, 
par  M.  Truche-Delachaux,  avec  ce  ton  jwthétûjue  qui  en 
impose  toujours  à la  bonne  foi.  On  rcmjKnta,  et  on  eut  pour 
lui  toute  1 attention  qu’aurait  mérité  un  homme  vraiment  at- 
taché au  roi. 

.Malgré  toutes  les  précautions  que  peut  prendre  un 
fourbe,  il  est  ^quelquefois  des  objets  qui  décèlent  son  im- 
posture. Delachau.x  avait  beau  faire  des  cris  douloureux  ^ 
lorsqu’on  le  pansa  le  lendemain , le  chirurgien  connut  sa  per- 
fidie , et  lui  dit  avec  nue  fermeté  dédaigneuse  : «Monsieur, 

■O  vous  faites  bien  du  bruit  pour  peu  de  chose;  vous  criez 
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I ^6a.  « conunc  si  tous  étiez  bien  nui«de;  et  au  lieu  de  coùps , je 
« ac  vois  que  des  égratignures  ; n paroles  qui  dccoDcertérent 
le  garde.  , 

Le  chiMirgicn  n'en  resta  pas  là;  il  voulut  connaître  à 
fond  l'artifice.  Il  vûita  l’babit  de  Tniche-Delachaux  ; et 
d’après  ses  observations  , il  rapporta  que  ce  garde  ne  pou- 
vait avoir  été  assassiné  que  par  lui-même,  en  ce  que  tous  les 
trous  de  l’habit  et  de  la  veste  étaient  en  opposition  avec  les 
marques  qu’il  portait  sur  son  corps.  C’est  sur  cette  déclara- 
tion que  l’on  questionna  Tniche-Delachaux.  L’interroga- 
toire ne  fut  pas  long;  les  jdeurs  du  lâche  furent  les  avant- 
coureurs  de  sa  omviction,  et  quelques  instans  après  il  avoua 
sa  turpitude. 

Le  supplice  de  Truche-Delachaas  fut  aussi  ignomi- 
nieux que  son  crime  était  bas.  Le  parlement , par  arrêt  du 
l«r  février,  le  condamna  à être  mis  dans  un  tombereau , 
en  chemise  , la  corde  au  cou , une  torche  à la  main , ayant 
un  écriteau  devant  et  derrière , portant  ces  mots  : Fabri- 
cateur  d’impostures  contre  la  sûreté  du  roi  et  la  fi- 
dilité  de  la  nation,  pour  être  conduit,  en  cet  état,  dans 
dificrens  quartiers  de  Paris  , et  faire  amende  honwaUe  pen- 
dant cette  route , jusqu’à  la  Grève , où  ce  m^eureox  fut 
pendu  ; il  paraissait  si  repentant  de  son  crime , ses  pletars 
portaient  tellement  l’empreinte  de  la  sincérité,  que  les 
spectateurs  attendris  semblaient , par  les  larmes  qu’ib  don- 
naient à son  sort , partager  une  douleur  dont  iis  n’étaient 
témoins  qu’à  regret.  C’est  ainsi  que  termina  sa  carrièic  un 
homme  destiné , par  sa  naissance  et  par  son  état , à une  mort 
}>lus  glorieuse. 

\Jivrier.  Capitulation  du  Fort-Royal  de  la  Marti- 
nique , qui  ae  rend  aux  Anglais  j le  sieur  de  la 
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Touche,  qui  en  était  le  gouverneur,  d qui  s’é-  176». 
tait  retiré  au  fort  Saint-Pierre , se  rendit  le  i3. 

Le  résiiitat  de  ce  grand  nombre  de  combats  qui  se  li- 
vraient depuis  long  - temps , tant  sur  mer  que  sur  terre , 
fut  du  sang  inutilement  répandu  dans  des  pays  Incultes  et 
déserts , des  villages  ruines,  dis  familles  réduites  & la  men- 
dicité. L’État  perdit,  daâs  cette  funeste  guerre,  plus  de  k 
moitié  de  l'argent  comptant  qui  circulait  dans  le  royaume , 
sa  marine,  son  commerce  et  soc  crédit. 

4 mars.  Les  Français  s'emparent  de  la  Grenadé. 

5 mai.  Paix  entre  la  Russie  d le  roi  de  Prusse , si- 
gnée à Saint-Pétersbourg. 

as  mai.  Paix  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  signée  à 
Hambourg. 

%ojuiii.  La  France  et  l'Espagne  ayant  déclaré  la 
guerre  au  Portugal,  les  Espagnols , avec  quelques 
troupes  françaises , entrent  dans  ce  royaume , 
à cause  qu'il  voulait  conserver  son  ancienne  union 
, avec  les  Anglais , et  s’emparent  de  Miranda , 
Chavanes , Bragancc  , etc. 
ÿ fuillet.  Révolution  en  Russie  ; Pierre  III , après 
avoir  régné  six  mois , est  détrôné  par  l’impéra- 
trice sa  femme , qui  est  reconnue  souveraine  de 
Russie  , sous  le  nom  de  Catherine  11. 

C’est  à regret  que  îbistoirc  se  voH  forcée  de  dire  lin 
mot  de  la  conduite  privée  de  Pierre  IIÎ  ; mais  il  n’est  pas 
possible  de  taire  ce  qui  a donné  Ueü  è la  révolution  subite 
qui  a terminé  son  règne  et  sa  vie.  Pierre,  dont  l’éducatioa 
avait  été  tout  à fait  négligée,  s’était  insensiblement  plongé 
dans  tous  les  excès  de  la  débauche  ; son  intaition  éudt  de 
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1^61.  priver  son  fils  de  l'héritage  au  trône,  de  faire  retomber  sur 
l'enfant  la  haine  qu'il  portait  à la  mère , et  de  les  faire  enfer- 
mer tous  deux  dans  la  forteresse  de  Schlusselbourg.  Mais  la 
noblesse , qui  avait  à lui  reprocher  de  la  négliger,  et  de  lui 
préférer  des  étrangers  pour  occuper  les  places  de  l'Etat , 
voyant  avec  peine  le  traitement  odieux  et  injuste  que  ce 
prince  voulait  faire  éprouver  à l'impératrice , son  épouse , 
qui  était  justement  aimée  de  la  nation , résolut  de  la  sous- 
traire au  danger  qui  la  menaçait. 

Il  SC  forma  donc  une  conspiration , dont  les  principaux 
agens  étaient  Orlof  et  la  princesse  Dachkof.  Tandis  qu'on 
préparait  les  gardes  à l'exécution  de  ce  grand  dessein , k peine 
l'impératrice  (qu'on  avait  envoyé  chercher  à Péterhof,  otk 
elle  s’était  retirée)  eut-elle  paru  dev'ant  les  troupes  rassem- 
blées , que  tous  les  cœurs  lui  fuient  dévoués , et  quelle  fut 
reconnue  comme  souveraine  par  les  régimens  des  gardes  et 
l'artillerie , et  reçut  le  serment  des  grands  et  du  peuple , etc. 
, Tandis  que  tout  Saint-Pétersbourg  était  occupé  de  cette 

révolution , Pierre , qui  se  rendait  h Péterhof  pour  y célébrer 
> sa  fête  , y apprit  avec  surprise  l’évasion  de  son  épouse  ; et 

I ayant  reçu  en  même  temps  une  lettre  de  Saint-Pétersbourg  , 

' , qui  lui  annonçait  ret  événement , il  envoya  le  chevaUer  Vo- 

i-outsof  pour  négocier  une  réconciliation  avec  Cathe- 
rine ; mais  le  médiateur,  loin  d'être  écouté , fut  mis  aux  ar- 
rêts, etc. 

Il  n'y  a }>as  lieu  de  douter  que  si  ce  prince  eût  montré 
la  moindre  énergie , qu'il  eût  pris  la  noble  résolution  de  mar- 
' cher  avec  scs  soldats  à Saint-Pétersbourg , pour  y défendre 

scs  droits , il  eût  pu  , dans  un  instant , rétablir  ses  affaires. 
Mais  Pierre  , qui  n'était  que  voluptueux  et  timide , et  qui 
avait  .pris  la  fuite  avec  une  foule  de  femmes  et  de  jeunes 
débauchés , ayant  écrit  à son  épouse  qu’il  se  désistait  de 
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l'Empire , il  en  reçut  pour  réponse  l'ordre  dd  se  rendre  j 
auprè»  d'elle.  A peine  fut-il  arrivé  au  haut  du  grand  es- 
calier, qu'il  fut  dépouillé  de  ses  Ordres  et  de  ses  habits , 
et  enfermé  sous  bonne  garde , sans  avoir  pu  parler  i son 
épouse,  qui  sans  doute  ignorait  cet  indigne  traitement. 

Ce  souverain  , qui  avait  trop  peu  fait  pour  mériter  l'af- 
fection générale , ayant  été  oublié , après  quelques  jours 
d'entbousiasme  d'une  pareille  rét'olution,  on  s'aperçut  que 
plusieurs  régimens,  qui  éprouvaient  des  remords,  se  repro- 
chaient mutuellement  leur  défection  et  leur  jtarjure.  Quel-- 
ques  conjurés  qui  craignaient  les  suites  de  ce  refroidisse- 
ment , de  même  que  le  retour  et  la  vengrancc  de  l’ierrc , 
prirent , en  secret , la  résolution  de  se  délivrer  de  tonte 
inquiétude  à cet  égard , et  se  rendirent  dans  la  prison  de 
ce  malheureux  prince , qui , ayant  refusé  de  boire  du  viu 
empoisonné,  fut  étranglé , etc. 

6 août.  Arrêt  du  parlement  de  Paris , qui  supprime 
en  France  la  Société  dite  de  Jésus,  dissout  cette 
Société , fait  défense  aux  jésuites  d'en  porter  l’ha- 
bit , de  vivre  sous  l'obéissance  du  général  et  au- 
tres supérieurs  de  ladite  Société  , leur  enjoint  de 
vider  les  maisons  qui  en  dépendent , et  leur  fait 
défense  de  vivre  en  commun,  etc. , etc. 

30  août.  Affaires  de  Johanisberg , près  de  Fried- 
betg , où  les  Français,  commandés  par  le  prince 
de  Coudé,  avec  les  maréchaux  de  Soubise  etd'Es- 
trées  , remportent  une  victoire  sur  l’armée  alliée, 
commandée  par  le  prince  de  Brunswick. 

31  août.  Les  Anglais  s’emparent  de  la  Havanne  , 
dans  nie  de  Cuba , sur  les  Espagnols.  ' 

5 octobre.  Le  colonel  Adams  , ^ commandant  les 
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^6a.  Anglais  dans  l'inde  , rempoi  le  une  .victoire  sor 
Kossin-AUlian. 

3 novembre.  Préliminaires  de  paix  signés  k Fonlai- 
nebleau  , entre  la  France  , l'Espagne  et  TAn- 
glelerre , et,  le  i5  du  même  mois  , convention  en 
Allemagne  entre  l'armée  française  pour  cesser 
toute  hostilité. 

a3  décembre.  Après  la  cérémonie  du  couronnement 
de  l'impératrice  de  Russie,  qui  eut  lieu  à Mos- 
cou , une  conspiration  contre  cette  princesse 
ayant  été  découverte  , les  principaux  agens , sai- 
sis et  convaincus , furent  condamnés  à être  écar- 
telés. Mais  Catherine  ayant  commué  ce  sup- 
plice rigoureux  en  un  exil  perpétuel , on  con- 
duisit les  coupables  dans  une  place  publique,  où , 
après  avoir  été  dégradés  de  noblesse,  et  souffle- 
tés par  le  bourreau , ils  furent  transférés  en  Si- 
bérie. 

^63.  aa  janvier.  Ernest  - Jean  de  Biren  est  remis  par 
Catlierine  II , impératrice  de  Russie , en  posses- 
sion du  duché  de  Courlande,  qu’il  avait  perdu 
en  174^1  avec  sa  liberté. 

• i O février.  Traité  débnitif  de  paix,  signé  à Paris  , 

entre  l’Angleterre,  la  France,  l'Espagne  et  le 
Portugal  , par  lequel  les  Français  cèdent  aux 
Anglais  le  Canada  et  la  Louisiane  , et  leur  ren- 
dent nie  Minorque,  avec  leurs  conquêtes  au 
pays  d'Hanovre,  et  les  Anglais,  de  leur  côté, 
rendent  aux  Français  Belle-Isie,  la  Martinique, 
la  Guadeloupe,  file  de  Corée,  etc. 


Digilized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  aiS 

i5  février.  La  reine  de  Hongrie  et  le  roi  de  Prusse  i^63. 
signent  leur  traité  à Huberts-Bourg , en  Saxe;  le 
même  jour,  le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, 
y accède , et  la  paix  générale  répand  encore  une 
fois  le  calme  dans  toute  l’Europe.  — Grands 
troubles  dans  le  Mogol , qui  se  divise  en  deux 
Etats.  Icha-Zadah  est  reconnu  grand-mogol  dans 
les  provinces  septentrionales,  et  Kossin-Alikan 
est  reconnu  de  même  dans  le  Bengale. 

ï8  juillet.  Action  entre  les  rebelles  corses  et  les  Gé- 
nois, qui,  ayant  attaqué  leurs  retrancbemens  à 
Furiani , sont  repoussés. 

5 octobre.  Frédéric -Auguste  II,  roi  de  Pologne, 
électeur  de  Saxe,  meurt  à Dresde,  après  avoir 
régné  vingt-neuf  ans.  (Interrègne  de  i ^63  à 1 764» 
un  an.) — Le  même  }our,  le  colonel  Adams , dans 
le  Bengale,  remporte  une  victoire  sur  Kossin-Ali- 
kan , nabad  du  Bengale , etc. 

36  octobre.  Révolte  des  nègres,  dans  la  colonie  hol- 
landaise des  Berbices  ; le  général  Munro  défait 
Souja-Doulha , à Buxar. 

1 odécembre.  Le  sieur  Bigot , qui  avait  été  nommé  par 
lecomtedeMaurepas,  en  l'année  commis- 

saire ordonnateur  à Louis-Bourg , et  ensuite , à la 
paix,  intendant  du  Canada;  Varin,  commissaire 
ordonnateur  à Mont-Réal,  et  Bréard,  contrôleur 
de  la  marine  à Québec,  convaincus,  pendant  le 
temps  de  leur  administration , d'avoir  favorisé 
et  commis  eux-mêmes  les  abus , vexations  et  pré- 
varications dans  les  colonies  de  l’Amérique  sep- 
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Ï763.  tentrionale,  et  particulièrement  dans  celle  du  Ca- 
nada j d'avüir  causé  la  ruine  de  plusieurs  habi- 
lans,  etc.,  sont  condamnés,  par  des  commissaires 
du  Châtelet  de  Paris,  nommés  à cet  effet  par  le 
roi , à une  restitution  de  12  millions,  et  au  ban- 
nissement. 

j-64.  g mars.  La  mémoire  de  Jean  Calas,  marchanda 
, Toulouse  , qui  avait  été  rompu  par  arrêt  du  par- 
lement de  cette  ville,  est  réhabilitée  par  un  juge- 
ment souverain  des  requêtes  de  l'Hôtel, 
aÿ  mars.  L’archiduc  Joseph  , fils  aine  de  l’empereur 
d'Allemagne , est  élu  roi  des  Romains,  et  cou- 
, 'lonné  le  3 avril. 

16  août.  Le  prince  Ivan,  qui  avait  été  exclu  du 
• irôiip  de  Russie  en  , est  tué  dans  la  forte- 
resse (le  Schlusselbourg. 

Un  simple  oflicicr  de  I.1  garnison  de  la  forteresse  de 
Sclihis$eltx)urg  ( où  le  prince  Jv.m  était  toujours  détenu  ) 
ayant  conçu  le  projet  de  replacer  ce  prince  sur  le  trône , fut 
la  cause  de  L perte  de  ce  mallieureux  prisonnier.  Cet  ofUcier, 
qui  se  nommait  Mitxtwitch , et  qui  était  de  service  ce  jour- 
lù  auprès  du  prince  , pénètre  la  nuit  avec  cinq  ou  six  de  scs 
cqtnaradcs  dans  l’appartement  d’Ivan  , force  les  senti- 
nelles qui  n’étaient  point  du  complot  ; et  au  moment  où  le 
prisonnier  allait  être  délivré , les  deux  officiers  chargé.^  de  sa 
garde , voyant  que  leur  dépôt  va  tomber  entre  les  mains  des 
lactieux  , et  désespérant  de  le  sauver , lui  plongent  leur  épée 
dans  le  sein , etc. 

^ septembre.  Stanislas  Poniatowski  succède  à Au- 
guste II , et  est  élu  roi  de  Pologne  , après  plu- 
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sieurs  diètes  tumultueuses,  et  au  milieu  des  plus  1764. 
grands  troubles. 

La  oioi't  d'Auguste  II , roi  de  Pologne , ayant  excité  des 
troubles  dans  1 Liai , conune  il  arrivait  toujours  lorsqu’il  s’a- 
gissait de  clioisir  un  nouveau  roi , l'impcratricc  de  Russie  et 
le  roi  de  Prusse,  qui  avaient  fait  un  traité  d'alliance  défensive, 
ayant  manifesté  des  intentions  qui  gênaient  la  libellé  de 
l’élection  , on  exigea  que  le  choix  tombât  sur  un  Polonais 
et  non  sur  rdeclcur  de  Saxe  , ainsi  que  la  maison  d’Autriche 
le  désirait.  Il  s’éleva  à ce  sujet  une  guerre  civile  en  Pologne  , 
clans  la([uctlc  la  Russie  et  la  Prusse  avaient  un  puissant 
parti;  et  Poniatowski,  protégé  par  «ne  armée  russe  qui  était 
entrée  en  Pologne,  fut  élu  roi, sous  le  nom  de  Stunislas- 
Augiistc. 

JVoi'entùre.  Edit  de  Louis  XV  envoyé  à Ions  les 
parlemens , qui  supprime  la  Société  des  jésuites 
dans  toute  l'étendue  du  royaume  , permettant 
néanmoins  à ceux  qui  la  composaient  d’y  vivre 
en  particulier,  sous  l’autorilé  spirituelle  des  lieux, 
en  se  conformant  aux  lois. 

L’adoucissement  dont  était  tempérée  cette  loi  de  ri- 
gueur , prouvait  combien  la  politique  seule , ou  plutôt  la 
faiblesse  , dirigeait  les  démarches  de  la  cour , et  surtout 
qu’elle  ne  redoutait  rien  de  ces  assassins , de  ces  empoison- 
neurs , de  ces  régicides. 

Elle  fourmillait  de  jésuites  ; ils  étaient  toujours  restés 
confesseurs  du  roi , du  dauphin , de  la  reine  et  de  la  famille 
royale.  Il  était  ]>eu  de  courtisans  qui  n’en  eussent  retiré  chez 
eux  : c’était  la  mode  d’avoir  son  jésuite , etc. 

7 janvier.  Le  pape  Clément  XIII  confirme,  par  une  176$ 
bulle , l'institut  des  jésuites. 
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1 1 févritr.  Le  parlement  de  Paris  supprime  celte 
bulle. 

aa  mars.  Troubles  dans  les  colonies  anglaises  de 
l’Amérique  septentrionale  , occasionnés  par  quel- 
ques taxes  demandées  par  le  roi  d'Angleterre  , 
connues  sous  le  titre  d'acte  du  timbre,  ce  qui  donna 
lieu  à un  congrès  qui  se  tint  à New-Yorck , au 
mois  d’octobre  suivant. 

Ce  fut  dans  cette  assemblée  ( à laquelle  cinquante-un 
députes  représentant  les  diverses  colonies  de  l’Amérique 
septeutrionalc  assistèrent  ) que  fut  rédigée  une  pétition  au 
roi  d’Angleterre  , où  les  colons  demandaient  paix , Ubertc 
et  sûreté.  Cette  pétition  ayant  été  rejetée  par  le  parlement 
d’Angleterre , comme  provenant  d'une  assemblée  illégale , 
dès  ce  moment  les  Américains  se  préparèrent  à la  guerre , etc. 

i8  juillet.  Don  Philippe,  infant  d’Espagne,  duc  de 
Parme , Plaisance  et  Guastalla , meurt  à Parme , 
âgé  de  4^  ans  4 mois.  Son  Sis  Ferdinand-Marie- 
Louis  , âgé  de  >4  ans , lui  succède  daus  ses  prin- 
cipautés. ^ 

i8  août.  François -Étienne  de  Lorraine,  empe- 
reur d’Autriche  et  grand-duc  de  Toscane , meurt 
à Vienne.  Joseph  II,  son  Sis,  élu  roi  des  Romains,, 
lui  succède  à l’àge  de  s4  °ns , et  l’impératpce , sa 
mère , le  fait  co-régent  de  ses  Etats  héréditaires. 
Pierre  Léopold , son  second  Sis , conformément 
au  testament  de  son  père,  est  élu  g^and-duc 
de  Toscane^ 

Novembre.  Trois  conseillers  du  parlement  de  Bre- 
tagne, et  MM.  de  la  Chalotais,  père  et  Sis,  sont 
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arrêlés  la  nuit  du  lo  au  ii  de  ce  mois,  et  i 
mis  en  jugement.  — L’année  suivante  , fausse- 
ment accusés  d’avoir  excité  des  mouvemens 
séditieux  en  Bretagne,  ils  furent  exilés. 

Les  parlemens  étaient  dans  une  très-grande  fermenta- 
tion au  sujet  de  la  pomme  de  discorde  jetée  entre  eux 
par  la  prééminence  accordée  à celui  de  Paris  : la  destruc- 
tion totale  du  parlement  de  Pau , qui  fut  reconstruit  au 
gré  du  ministère , etc. , un  procès  qui  fut  appelé  iq^ire 
de  Bretagne , un  des  plus  incroyables  épisodes  du  règne 
de  Louis  XV. 

Les  jésuites  enfin  qui , pour  avoir  été  supprimés , n’en 
existaient  pas  moins  , et  qui  n’avaient  pu  pardonner  à M.  de 
la  Chalotais  ( procureur  - général  au  parlement  de  Rennes  ) 
ses  comptes  rendus , où  il  avait  dévoilé  si  éloquemment 
le  vice  des  constitutkms  et  du  r^ime  de  leur  Ordre , fu- 
rent les  motifs  qui  causèrent  la  disgrâce  du  parlement  de  Bre- 
tagne. Les  Etats  de  1762  leur  ayant  fourni  l’occasion  d’ex- 
citer des  troubles  dans  cette  province  , et  d’y  former  le  foyer 
de  leurs  intrigues , ù Taide  d’un  puissant  parti  qu’ils  y 
avaient , à la  tête  duquel  étaient  les  évêques , et  princi- 
palement celui  de  Rennes  (Desnos),  presque  tout  l’Ordre 
ecclésiastique  , une  partie  de  la  noblesse , soutenus  et  pro- 
tégés par  le  commandant  ( le  duc  d’Aiguillon  ) , qui  disposait 
du  tiers  , etc. , etc.  Voilù  quelles  furent  les  batteries  dont 
se  servit  ce  colosse  abattu  , mais  non  écrasé  , pour  perdre  ces 
respectables  magistrats , etc. , etc. 

Décembre.  Le  roi  de  France  envoie  encore  des 
troupes  en  Corse,  pour  combattre  les  rebelles, 
qui  avaient  à leur  tête  Pascal  Paoli. 
ao  décembre.  Louis,  dauphin  de  France,  fils  de 
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1^65.  Louis  XV,  meurt  à Fontainebleau,  à l’âge  de  36 
^ ans  3 mois  i6  jours. 

SiiÎTant  ses  dernières  disjwsilions,  le  cceurde  ce  prhiceful 
porté  à Saint-Denis,  et  son  corps  conduit  à Sens.  Entre  la  foule 
d’oraisons  funèbres  enfantées  en  sa  faveur , on  distingue  ce 
distique  de  Voltaire,  pour  être  mis  au  bas  de  son  portrait  : 

Connu  par  ses  verras,  pins  que  perses  travaux, 

Il  sut  penser  en  sage , et  mourut  en  hêrosi 

Los  étrangers  ayant  pleuré  ce  prince  , voici  ce  qu’ccri- 
vait  d’Angleterre  au  duc  de  Kivemais , le  docteur  Maty  , 
homme  de  lettres  distingué  , à portée  d'apprécier  les  senti- 
mens  de  ses  compatriotes  : 

« l’enncitcz  à un  étranger  de  mêler  scs  larmes  aux  vôtres 
n et  à celles  de  toute  la  France.  Germaniciis,  pleuré  des  Ro- 
« mains , le  fut  aussi  de  ses  voisins , des  ennemis  mêmes  de 

• leur  empire.  Si  M.  le  dauphin  jette  encore  les  yeux  sur  la 

* terre,  il  n'y  voit  plus  en  ce  moment  que  des  cœurs  français.» 
i"66.  1 *'■  yanr'i'er.  Jacques  Sluarl,  âgé  de  ^8  ans , fils  de 

Jacques  II,  roi  d’Angleterre,  meurt  â Rome,  où 
il  demeurait  depuis  près  de  cinquante  ans.  Char- 
les Edouard,  son  fils,  âgé  de  46  ans,  succède  aux 
mêmes  droits  que  son  père,  comme  prétendant. 
J 3 janvier.  Frédéric  V,  roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
vège , meurt  à l'âge  de  43  ans , après  un  règne  de 
vingt.  Son  fils  Christian  VII  lui  succède  à l’àge 
de  17  ans. 

a3  février.  Stanislas  Leezinski,  roi  de  Pologne, 
beau-père  de  Louis  XV,  meurt  à LunévBle  , âgé 
de  88  ans  6 mois. 

Comme  nons  l'avons  déjà  tait  remarquer,  ce  prince,  que 
famour  des  Lorrains  aurait  rendu  immortel , si  le  ciel  eût 
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exaucé  leurs  souhaits , en  bonne  santé  encore , se  trouvait 
seul  au  coin  de  son  feu  ; la  flamme  ayant  gagné  un  pan 
de  sa  robe  de  chambre , il  ne  put  être  secouru  à temps , 
et  périt  de  ce  cruel  accident. 

3 mars.  Séance  tlii  parlement,  tenue  par  Louis  XV. 

Cette  séance  fut  appelée  la  flagellation , parce  quelle 
ressemblait  à celle  où  Louis  XIV  y vint  le  fouet  ù la  main. 
Louis  XV  y proscrivit  solennellement  toutes  les  inno- 
vations prétendues  des  cours,  et  principalement  le  mot  de 
classe,  qui  choquait  l’oreille  des  ministres.  Non  content  de 
l’avoir  ainsi  promulguée  dans  la  capitale  , il  obligea  les  par- 
lemens  de  province  d’apporter  leurs  registres , pour  y ins- 
crire en  cérémonie  et  en  corps  la  même  déclaration , etc. , etc. 

8 mars,  Guillaume  V de  Nassau,  prince  d’Ornnge, 
ayant  atteint  sa  dix-huitième  année , est  déclaré 
majeur  par  les  Etats-généraux  de  Hollande,  qui 
l'installent  dans  les  dignités  et  fonctions  de  sta- 
thouder. 

i8  mars.  L’impôt  du  timbre,  établi  par  les  Anglais 
sur  les  Américains,  est  retiré. 

20  juin.  Traité  de  commerce  et  de  navigation,  si- 
gné à Saint-Pétersbourg , entre  l'Angleterre  et  la 
Russie. 

5 juillet.  Elisabeth  Farnèse  , princesse  de  Parme  , 
reine  douairière  d'Espagne,  meurt  à Madrid, 
âgée  de  78  ans  8 mois. 

Octobre.  Les  Hollandais  forcent  le  roi  de  Candie 
de  leur  abandonner  la  souveraineté  de  l’ile  de 
Ceylan. 

2 avril.  Les  jésuites  sont  cliassés  du  royaume  d’Es- 
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1^67.  pagne,  de  Gènes,  de  Vënise,  et  leurs  biens  con- 
fisqués. 

' 13  avril.  Traité  provisionnel,  signé  à Copenhague 

entre  la  Russie  et  le  Danemarck  , par  lequel  l'im- 
pératrice renonce , au  nom  de  son  6Is , à la  por- 
tion ducale  de  Slesvs’ick , en  échange  des  comtés 
d'Oldembourg  et  de  Delmenhorst. 

5 octobre.  Diète  extraordinaire  convoquée  àVarsovie. 

Les  séances  de  cette  dicte  , qui  commencèrent  le  5 oc- 
tobre , furent  des  plus  tumultueuses.  Les  Polonais  s’y  plai- 
gnirent amèrement  qu'on  employât  contre  eux  les  violences 
et  la  voie  des  armes  pour  régler  des  différens  d’opinions  et 
de  police  intérieure.  Sans  être  intimidés  par  la  présence 
d’une  armée  russe , qui  était  cantonnée  chez  les  princi- 
^ paux  propriétaires  de  campagne , où  elle  vivait  à discrétion  , 
l’évéque  de  Cracovie  et  ses  partisans  s’étant  abandonnés 
â la  fongue  de  leur  zèle  , dans  des  discours  qu’ils  pro- 
noncèrent à la  diète,  furent  arrêtés  par  ordre  de  l’impé- 
ratrice, et  conduits  dans  l’intérieur  de  la  Russie.  A la 
suite  de  cet  acte  tyrannique , qui  ne  fit  qu’angmenter  les 
troubles , on  établit  une  commission  pour  régler  â l’a- 
miable tous  les  différens.  Mais  cette  commission  n’ayant 
eu  aucun  succès , la  Pologne  fut  déchirée  plus  cruelle- 
ment qu’auparavant , le  sang  fut  répandu  sous  le  prétexte 
des  intérêts  du  ciel , et  au  nom  d’un  Dieu  qui  ne  veut  être 
honoré  que  par  un  culte  de  paix , etc. , etc. 

Un  grand  nombre  de  dissidens  , qui  furent  chercher 
un  asile  dans  les  Etats  du  grand-seigneur , y ayant  été  pour- 
suivis et  inquiétés , donnèrent  lieu  à la  Porte  de  déclarer 
la  guerre  à la  Russie , et  d’armer  contre  une  puissance  qui 
hii  portait  toujours  ombrage.  ' 
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Celte  année  commenc^ent  les  guerres  des  Anglais  i 
contre  Hyder-Aly,  souverain  de  Myssore. 

Janvier.  Le  pape  Clément  XIH  rend  un  bref  con-  i 
Ire  don  Philippe , duc  de  Parme , au  sujet  des  im- 
munités ecclésiastiques  ; les  cours  de  France, 
d’Espagne  et  de  Naples  s’intéressent  vivement  à 
cette  affaire,  qui  eut  de  grandes  suites. 

•4  février.  Traité  de  paix  signé  à Varsovie,  entre  la 
Russie  et  la  Pologne,  par  lequel  les  dissidens, 
c'est-à-dire  les  Grecs,  luthériens  et  calvinistes 
sont  admis  aux  mêmes  privilèges  que  les  catho- 
liques. 

i5  truù.  Cession  de  l’ile  de  Corse  à la  France,  par 
la  république  de  Gênes. 

Cette  cession  donna  lieu  à de  vires  réclamations  de 
la  part  des  Corses  , qui  se  préparèrent  à faire  une  rigou- 
reuse défense  ; la  première  campagne  ayant  tourné  à leur 
avantage,  coûta  à la  France  plusieurs  milliers  d’hommes  et 
30  millions  de  dépense.  Loin  d'êtie  découragé  par  ces  re- 
vers, le  duc  de  Choiseul  y fit  passer,  en  17G9,  des  forces 
plus  considérables , et  substitua  au  marquis  de  Chauvelin  le 
comte  de  Vaux,  qui,  pr  de  sages  dispositions,  se  trouva,  en 
moins  de  deux  mois,  maître  de  toute  la  Corse.  Les  insulaires 
n’ayant  pas  trouvé  en  Angleterre  les  secours  dont  la  pers- 
pective avait  soutenu  leur  courage,  regardèrent  comme  vaine 
et  téméraire  une  plus  longue  résistance.  Les  différentes  pro- 
vinces firent  successivement  leur  soumission  ; les  principux 
chefs  se  dispersèrent  dans  les  États  voisins , et  Pascal  Paoli 
se  réfugia  en  Angleterre  (1). 


(i)  Kock,  tome  III , page  84. 
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r68.  9 juin.  Arrêt  du  Parlement  Provence  , qui  réunit 
à la  couronne  de  Fiance  le  comtat  d’Avignon.  Le 
marquis  de  Rochechouart  entre  dans  cette  ville 
deux  jours  après , à la  tète  d’un  corps  de  troupes 
françaises. 

24  juin.  Marie-Charlotte  Sophie-Félicité  Leczinski, 
reine  de  France , meurt  à l'âge  de  65  ans. 
ai  octobre.  Chrisliern  VII , roi  de  Danemark,  dans 
le  cours  des  voyages  qu’il  taisait , arrive  à Paris 
sous  le  nom  de  comte  de  Trarendalh.  — Les  jé- 
suites sont  chassés  de  Naples,  de  Malte  et  de 
Parme. 

3o  octobre.  Les  Turcs  déclarent  la  guerre  k la  Russie. 
— Cette  année  commencent  les  troubles  de  l’A- 
mérique contre  l’Angleterre. 

[769.  janvier.  François  Chevert,  de  simple  soldat  par- 
venu au  grade  de  lieutenant-général,  et  qui  ne 
dut  son  élévation  qu'à  son  mérite  , meurt  dans 
la  74*  année  de  son  âge. 

François  Chevert , né  à Verdun  , le  21  février  1695  , 
d’abord  simple  soldat , devint , par  son  mérite , commandeur 
grand’eroix  de  l'Ordre  de  .Saint-Louis , chevalier  de  l’Aigle 
blanc  de  Pologne,  gouverneur  de  Givet  et  de  Charlemont , 
et  lieutenant-general  des  armées  du  roi.  Le  public  lui  désirait 
un  titre  de  plus  : eu  dcsir  même , son  épitaphe  le  lui  donne  ; 
on  y lit  ces  mots  : '• 

Sans  aïeux,  sans  fortune,  sam  appui, 

Orplii  lin  tlès  l’enfance. 

Il  entra  au  servire  ■■  l'A^e  de  onze  ans; 
n s’éle>a,  mal;;rc  l’envie,  à force  de  mérite;  • 
£t  chaque  grade  fut  le  prix  d’une  action  d’éclat. 
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Le  seul  litre  de  marichal  de  Fmnce 
A manqué,  lion  pas  à sa  {>loire , 

Mais  à l'cxenip!e  de  ceux  qui  le  prendront  pour  modèle. 

3 yè'mcr.  Le  pape  Clément  XIII , Clwiles  Rezzo- 
nico , qui  avait  élé  élevé"  sur  le  Saint-Siège  le  6 
juillet  1758,  meurt  à Rome.  Laurent  Ganga- 
nelli  lui  succéda , et  fut  élu  pape  le  19  mai , sous 
le  noîn  de  Clément  XIV. 

i3  juin.  Pascal  Paoli  abandonne  la  Corse,  ce  qui 
contribue  à soumettre  entièrement  cetle  ile  à la 
France. 

i3  juillet.  Les  Russes  prennent  Azof  et  Clioczin; 
après  avoir  défait  deux  corps  de  troupes  turques , 
ils  s'emparent  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie. 
— Ce  fut  dans  cette  année  que  Hyder-Aly,  sou- 
verain d^  Mysore,  s'avança  jusqu’à  sept  milles 
; de  Madras,  et  dicta  la  paix  au  gouvernement 
‘ anglais,  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  l’année 
précédente. 

4 avril.  Première  séance  de  la  Cour  des  pairs , à 
"Versailles , où  Louis  XV  étant  entré  seul  avec 
les  princes , toute  sa  garde  se  retira , et  les  huis- 

. siers  de  la  Cour  s’emparèrent  des  portes. 

Le  chancelier  de  Maupeou,  après  avoir  ouvert  rassem- 
blée par  un  discours  où  il  annonça  que  l’intention  de  Sa 
Majesté  était  que  la  liberté  des  suffrages  et  des  opinions  fût 
entière , on  lut  les  informations  prises  ]iai'  le  parlement  da 
Bretagne,  lesquelles  ayant  été  dé^iosées  au  greffe,  il  fut  arreté 
que  le  roi  serait  très-humblement  remercié  d’avoir  bien  voulu 
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770.  pennettre  qu'en  sa  présence  les  vrais  principes  de  la  pairie 
fussent  de  nouveau  consacrés  et  conserves , etc. 

Cette  séance  étant  une  suite  des  troultles  excités  dans  la 
province  de  Bretagne,  en  l’année  1662,  par  les  jésuites  et  le 
duc  d'Âiguillon,  pour  lors -commandant  de  cette  province , 
nous  croyons  devoir  revenir  sur  nos  pas , afin  de  faire  couuaî- 
tre  à nos  lecteurs  la  cause  d’une  procédure  dont  il  n’existe 
aucun  exemple  dans  les  fastes  de  la  justice. 

Nous  disons  donc  que  pour  mieux  tromper  le  roi,  et 
sauver  les  apparences , on  offrit  au  parlement  de  Bretagne 
de  lui  rendre  ses  démissions , et  de  lui  laisser  juger  ses  mem- 
bres arrêtés.  Le  parlement  ayant  délibéré  sur  les  ordres  du 
roi , décida  que  les  motifs  qui  avaient  déterminé  l’acte  de 
démission  subsistaient  dans  toute  leur  force,  y persista , et 
c’est  ce  qu’on  désirait.  Alors , encouragé  par  l’exemple  du 
parlement  de  Pau , il  fut  résolu  de  reconstruire  celui  de 
Rennes  sur  le  même  pied , et  provisoirement  on  le  fit  tenir 
par  le  conseil.  Le  36  novembre  1765,  dés  l’ourerture  de  ce 
conseil,  on  lui  adressa  des  lettres-patentes  qui  l’investissaient 
de  l’instruction  des  magistrats  accusés  ; puis  le  16  janvier 
1766,  après  avoir  réuni  quelques  officiers  démis,  et  rétabli 
le  corps,  on  lui  renvoya  la  connaissance  des  affaires.  Mais 
cette  manœuvre  , qui  était  concertée  avec  les  ennemis  des 
illustres  prisonniers , ayant  été  déjouée  par  leur  contenance  et 
leur  fermeté,  et  les  juges  s’étant  désistés  d’un  droit  dont  ils 
pouvaient  refuser  de  jouir,  il  fut  établi  à Saint-Malo  une 
commission  du  conseil  pour  y tenir  une  chambre  royale. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce  tribunal  postiche  éprouva  toutes 
les  révolutions , toutes  les  modifications  et  tous  les  change- 
mens  que  voulut  le  commandeur  de  la  province , instigateur 
secret  de  cette  machination  ; c’est  là  qu’avec  des  formes  nou- 
velles , créées  pour  l’aflaire , et  fabriquées  pr  l’accusateur,  fut 
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enfjDté  on  code  exprès  pour  noircir  les  accusés  et  opérer  leur 
condamnation.  Déjà  tout  était  prêt  pour  l’cxccution  d'un  ju- 
gement qui,  ayant  été  projeté  à Versaille<;,  devait  se  brusquer 
dans  la  citadelle  de  Saint-Malo , lorsque  les  vigoureuses  re- 
montrances du  p.arlcment  de  Paris  et  du  duc  de  Choiscul  vin- 
rent jeter  dans  le  coeur  du  monarque  un  remords  salutaire  , 
qui  fit  révoquer  l’arrêt  de  sang  déjà  signé.  Dès  cet  instant , 
l'aflaire  prit  un  autre  cours  : les  pouvoirs  de  la  commission 
cessèrent.  La  continuation  du  procès  revint  pardevant  les 
juges  naturels.  Mais  ces  juges  naturels,  qui  n'etaîeni  qu’en 
petit  nombre,  gagnés  par  faveur  ou  intimides  par  crainte, 
ne  pouvant  former  de  véritable  parlement , M de  la  Cbalotais 
et  ses  co-accusés  décimèrent  ce  tribunal , dans  l'etat  où  il 
était , comme  incompétent  pour  juger  les  membi-cs  d'une 
cour,  et  demandèrent  à être  renvoyés  devant  le  parlement 
de  Bordeaux  ; mais  ce  fut  en  vain  : l’instruction  n’en  continua 
pas  moins,  et  il  fut  ordonné,  par  un  aivét  du  conseil  du  11 
mars , que  les  procédures  faites  au  parlement  de  Paris  con- 
cernant les  premiers  troubles  de  la  Bretagne  , seraient  en- 
voyées au  greffe  de  celui  de  Rennes.  Après  cette  réunion , U 
y eut  encore  séparation , l’affaire  fut  portée  au  conseil , et  les 
prisonniers  traduits  à la  Bastille.  Mais  tandis  qu’on  exaltait 
à ce  sujet  la  sagesse , la  modération  et  la  bonté  de  I>ouis  XV, 
ce  prince  déclara  qu’il  n’avait  pas  besoin  d'en  savoir  davan- 
tage , ordonna , en  même  temps , l'extinction  de  tous  les  dciiu 
et  accusations  à cet  égard  ; et  par  une  conti-adictiou  mani- 
feste , les  magistrats  sortis  de  la  Bastille , loin  de  rentrer  dans 
leurs  fonctions,  furent  exilés  avec  une  excessive  dureté,  sans 
qu’on  leur  permît , en  partant , de  voir  ni  leurs  parens  m 
leurs  amis.  Le  21  janvier  1767,  le  parlement  de  Paris  ayant 
insisté  sur  cette  inconsé({uence  , de  laisser  planer  encore  des 
soupçons  contre  des  accusés  reconnus  innocens  des  maux  et 
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1 7^0.  des  opprobes  qu’on  leur  faisait  souffrir,  ils  ne  purent  obtenir 
■ aucun  moyen  de  justificition  légale , et  leurs  oppresseurs 
triomphèrent. 

Une  pareille  conduite  n'ayant  pu  rétablir  le  calme  dans 
la  province  de  Bretagne , comme  on  en  avait  flatté  le  roi , elle 
fut  en  feu  plus  que  jamais , et  la  cabale  jésuitique  continua 
d'y  souffler  la  discorde.  Dès  ce  moment,  le  parlement,  vain 
simulacre  , déchu  de  sa  première  splendeur,  ne  fut  plus  qu'un 
repaire  d'iniquités,  un  tribunal  dérisoire,  appelé  le  bailliage 
(T Aiguillon.  Heureusement,  pour  les  Bretons,  que  ce  fut  le 
dernier  terme  de  l’administration  de  ce  commandant , de  ce 
despote  absolu , entouré  d’espions , de  suppôts  de  ses  fureurs , 
qui , maître  des  lettres  de  cachet  que  décernait  te  comte  d« 
Saint-F*****,  son  oncle,  pour  lors  ministre,  dépeuplait  la 
province  de  ses  défenseurs , à force  d’exils  et  de  proscriptions. 
Le  duc  de  Choiseul , ennemi  personnel  du  duc  d’ Aiguillon , 
et  qui  craignait  le  désespoir  auquel  pourrait  se  porter  la  nation 
au  sujet  d’un  réglement  qui  avait  été  enregistré , et  qui  ten- 
dait k ériger  en  loi  toutes  les  innovations  et  tous  les  abus 
d’autorité  que  s’était  permis  son  ennemi,  ayant  fait  envisager 
au  roi  les  troubles  que  cela  pourrait  occasionner  dans  la  pro- 
chaine tenue  des  États , proposa  à ce  monarque  de  convoquer 
une  commission  extraordinaire,  qui , en  ne  compromettant 
point  son  autoi-ité , conserverait  les  dispositions  nécessaires 
pour  contenir  les  mou  vemens  trop  tumultueux  des  États.  Louis 
XV  se  rendit , ou  plutôt  se  laissa  entraîner,  et  la  commission, 
fut  nommée. 

J..e  duc  d' Aiguillon , qui  sentait  où  le  coup  devait  porter, 
ayant  dissimulé  son  ressentiment , mit  en  œuvre  scs  écrivains 
à gages  , fit  imprimer  et  distribuer,  an  mois  de  février  1 768 
(la  veille  de  cette  assemliléc),  un  écrit  intitulé  Entretiens , 
dans  lequel  il  inculpait  tout  l’ordre  de  la  noblesse , afin  d’en- 
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tretenir  1»  désunion.  Mais  les  Bretons  avaient  trop  à cœur  de  i 
voir  le  calme  succéder  k l’orage.  Jamais  plus  de  concert  ne 
régna  dans  les  assemblées , jamais  plus  d’union  entre  les  or- 
dres ; et  ce  que  le  duc  de  Clioiseid  avait  prévu  arriva.  Le 
monarque  fut  fléchi.  L’avis  dç  se  borner  k supplier  Sa  Majesté 
de  vouloir  bien  retirer  un  code  de  législation  monstrueuse 
dont  SC  plaignaient  les  États , cet  avis , fortement  soutenu  par 
les  partisans  du  commandant,  ayant  été  rejeté,  on  se  contenta, 
après  une  protestation  respectiicuse , de  l'examiner  article 
par  article,  et  le  président  Ogicr  forcé  de  faire  l’éloge  des 
Bretons , il  fut  décidé  que  le  duc  de  Duras  tiendrait  les  grands 
États.  Tous  CCS  ebangeraens  ayant  amené  un  an  apres  le  retour 
du  parlement,  auquel  furent  réunis  les  quatre  magistrats  im- 
pliqués dans  le  procès  des  procui'eurs-généraux  , ceux-ci  se 
prévalant  de  la  rigueur  avec  laquelle  ils  étaient  traités  par  le 
roi , qui , les  ayant  déclarés  inuocens , voulait  les  retenir  tou- 
jours en  exil , saisirent  cette  occasion  pom-  réclamer,  devant 
leur  coqis , une  justification  qti’ils  avaient  vainement  sollicitée 
auprès  des  autres  tribunaux.  Durant  le  cours  de  la  procédure, 
on  avait  trouvé  que  le  duc  d’Aigtiillon  était  prévenu  d’avoir 
sollicité  par  lui-meme  et  par  des  agens  subalternes,  des  té- 
moins pour  déposer  contre  les  magistrats  accusés,  on  découvrit 
même  , dans  les  dépositions  , des  indices  d'une  vexation 
inouïe , d’on  abus  énorme  de  pouvoir,  du  crime  le  plus 
atroce,  du  soupçon  d’empoisonnemement  prémédité  des. 
procureurs-généraux.  Le  parlement,  sur  cette  connaissance  , 
continua  les  informations  ; un  grand  nombre  de  témoins  fu- 
rent entendus , d’autres  indiqués  ; mais  au  moment  ou  la  pro- 
cedure allait  subir  un  examen  impartial,  un  arrêt  du  conseil, 
notifié  dans  la  forme  la  plus  illégale , défendit  aux  commis- 
sions du  parlement,  au  parlement  même  d’acbever  l’instruc- 
tion et  de  prononcer  un  jugement.  Ce.fuLcucore  le  fruit 'du 
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17^0.  crédit  du  diic  d'Aigiiillon  auprès  de  b favorite  du  motrar» 
que , qui  avait  exige  cette  complaisance  du  chancelier  ; et 
l'affaire  que  I.ouis  XV  se  flattait  de  voir  assoupie , renaissant 
avec  d'autres  branches  , {larut  si  compliquée  (surtout  par 
l’art  qu’oii  avait  d'j  faire  paître  pour  accusé  un  duc  et 
pair) , qu’elle  fut  sur  le  point  de  mettre  en  mouvement  le 
parlement  de  Paris,  comme  cour  des  pairs.  Le  chancelier  dé* 
tirant  marquer  son  avènement  à b tête  de  b magistrature 
par  quelqu’acte  imposant , et  jaloux  de  jouir  de  l'entière 
confiance  du  roi , qui  commençait  à se  lasser  de  b longueur 
de  cette  affaire , l’assura  qu'il  ne  connaissait  pas  d’autre 
moyen  pour  la  terminer,  que  d’en  saisir  b cour  des  pairs  et 
de  laver  b duc  d’ Aiguillon  par  un  arrêt  solennel.  lx>uis 
XV  consentit  à l’évocation  proposée  ; il  fut  convenu  que  Sa 
Majesté  assisterait  ellc-uième  aux  séances , qu’elles  auraient 
lieu  à Versailles  , afin  de  contenir  davantage  l'effervescence 
<t  la  trop  grande  ardeur  des  magistrats.  Enfin , après  quel- 
ques observations  faites  par  b parlement  sur  l'irrégularité  de 
cette  translation , tant  eu  ellc-méme  que  par  les  incoiivéuiens 
qui  pouvaient  en  résulter,  la  première  séance  fut  indiquée  et 
cul  lieu  à Versailles  le  4 avril,  etc. 

7 O ’/•//.  Seconde  séance  de  la  cour  des  pairs , oii  le 
procureur-général  y rend  plainte  contre  le  duc 
d’Aigiiillon  el  le  nommé  Audouard , major  des 
milices  de  Nantes , qui  paraissait  être  , dans  cette 
affaire,  l’agent  du  duc.  En  conséquence  de  celte 
plainte  , tonie  ki  procédure  faite  au  parlement 
de  Bretagne  fut  annulée  comme  illégalement 
drejisée  , puisqu’il  y était  question  d’un  pair,  et 
on  ordonna  'une  autre  instruction  , d'autres  in.- 
formatioDA,  etc. 


Digitized  by  Googl 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  a3i 
n avril.  Madame  Louise  de  France  se  retire  au  i 
couvent  des  Carmélites  de  Saint-Denis,  où  elle 
fait  sa  profession  l’année  suivante. 
i6  mai.  Le  dauphin  de  France,  depuis  Louis XVI, 
épouse  Marie-Antoinette  , archiduchesse  d'Au- 
triche. 

On  ne  finirait  pas  de  détailler  les  fêtes,  spectacles  et 
réjoubsances  qui  se  succédèrent^pendant  plus  d’un  mois  \ 
l’occasion  de  ce  mariage  ; mais  on  ne  peut  passer  sous  silence 
l’effroyable  catastrophe  du  30  mai , de  cette  nuit  désastreuse 
'où , au  sein  d’une  joie  tumultueuse , il  périt  ]>lus  de  monde 
qu'il  n’en  périt  souvent  dans  une  action  sanglante  ! C’était  le 
jour  où  la  ville  devait  faire  exécuter  son  feu  d’artifice  autour 
de  la  statue  de  Louis  XV,  dans  ce  vaste  emplacement  qui  a 
pliu  l’air  d’une  plaine  que  d’une  place , et  auquel  devait  suc- 
céder une  illumination  sur  les  boulevards , qui  devait  déter- 
miner la  foule  à déboucher  par  une  rue  fort  large  aboutissant 
au  rempart , que  se  passa  un  carnage  dont  il  n’y  a pas  d’exem- 
ple. Trois  circonstances  concoururent  à l'augmenter:  1°  un 
complût  formé  par  les  filoux  de  causer  un  engorgement,  un« 
piesse  et  un  tumulte  considérables , afin  de  pouvoir  faire  leurs 
coups  de  mains  et  voler  impunément  ; 2°  la  négligence  de- 
l’architecte  de  la  ville  ù faire  aplanir  le  terrain  , combler 
des  fossés  qui  se  trouvaient  dans  les  passages , et  ù écarter  les 
divers  obstacles  qui  pouvaient  gêner  la  circulation  ; 3°  l’in- 
sufltsance  de  la  garde  et  la  lésinerie  du  bureau  de  la  ville , de- 
n’avoir  pas  voulu  accorder  au  régiment  des  gardes  françaises 
une  gratification  de  mille  écus  pour  les  mettre  ce  joui^là  sur 
pied,  etc.  ’ 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  enleva  sur  le  champ  cent  trente- 
trois  cadavres  restés  sur  la  place , qui  furent  déposés  au  ci- 
metière de  la  paroisse  de  b Magdeleine.  Si  à ce  nombre  on  y 
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joint  les  estro]«iés  et  safibqués  conduits  dans  d<.’s  maisons  , 
voisines  ou  dans  des  hôpitaux , cl  tous  ceux  qui,  croyant  d’a- 
bord en  être  quittes,  et  crachant  le  sang,  moururent  dans  le 
cours  de  six  semaines,  on  peut  évaluer  à douze  cent  la  totalité 
des  personnes  qui  furent  victimes  de  leur  curiosité. 

2^  juin.  Lit  de  justice  tenu  h Versailles. 

Un  lit  de  justice , dans  son  origine  et  selon  sa  vraie 
nature,  était  une  séance  solennelle  du  roi  au  parlement,  pour 
y delü>ercr  sur  les  aOaires  importantes  de  l’État.  C’est  la  con- 
tinuation de  ces  anciennes  assembk^j  générales  qui  se  tenaient 
outrefois,  et  qu’on  connaissait  sous  le  nom  de  Champ  de 
Mars  ou  de  Mai,  nommées  ensuite  placités-généraux , 
cours  pCuières , plein-parlement , grand-conseil. 

Les  rois  y siégeaient  alors  sur  un  trône  d'or  ; mais  de- 
puis que  CCS  assemblées  se  sont  formées  dans  l'intérieur  d’uu 
palais,  on  y a substitué  un  dais  et  des  coussins.  De  là  le  nom 
de  lit  de  justice  , par  ce  que , dans  le  langage  antique  , un 
siège  couveit  d'un  dais  s’ap{)«lait  un  Ut , etc.  Les  rois  réunis- 
saient , dans  ces  assemblées  générales , tous  ceux  qui  avaient 
droit  de  suffrages , les  princes , les  pairs , les  barons , les  séna- 
teurs ou  gens  de  loL  Le  souverain  y faisait  profioser,  et  soua 
vent  proposait  lui-même , le  sujet  de  la  délibération , et:' 
chacun  opinait  tout  haut , afin  que  le  roi  pût  entendre  les 
avis  et  les  peser.  Â cette  époque,,  au  contraire,  un  lit  de  jus- 
tice b' était  qu'un  simulacre  des  anciens  : le  roi  ne  faisait  qu’y, 
répéter  ce  qu’il  avait  décidé  dans  son  conseil.  Tout  s’y  (tassait 
sans. examen  préalable,  sans  délibération  véritable. 

Tel  fut  celui  que  Louis  XV  tint  à Versailles  avec  le  cé- 
rémonial ordinaire.  Le  lhancelier  ayant  pris  les  ordres  du  roi, 
y prononça  un  discours  dont  le  résumé  était  que  Sa  Majesté 
, n'ayant  pas  voulu  admettre  la  demande  en  justification  par- 
devant  1a  cour  des  pairs , que  lui  avait  présentée  le  duc  d’Ai-* 
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guillon,  au  mois  de  janvier  17(39,  etc.;  que  depuis,  le  roi  i 
ayant  vu  que  ledit  commandant  de  Bretagne' se  trouvait  com- 
promis par  des  informations  laites  dans  cette  province,  et 
voulant  connaître  par  lui-même  la  nature  de  ces  accusations  , 
il. avait  rendu  des  lettres-patentes  pour  cette  instruction;  mais 
que  Sa  Majesté^  ayant  reconnu  dans  le  cours  de  la  procédure, 

1“  qu’on  se  permettait  de  s’ingérer  de  l’examen  tic  la  discus- 
sion d’ordres  émanés  du  trône , et  qu’on  avait  poussé  même  la 
témérité  jusqu’à  annexer  des  arrêts  du  conseil  aux  disposi- 
tions ; 2°  qu’il  régnait  dans  t|||te  cette  aflaire  une  animosité 
révoltante,  une  partialité  ina^picc,  etc.  ; il  lui  plaisait  de  ne 
plus  entendre  ^larlcr  de  ce  procès , d’arrêter  toute  procédure 
ultérieure , et  imposer  un  silence  absolu  sur  toutes  les  parties 
des  accusations  réciproques.  Après  ce  discours,  qui  fut  suivi 
de  l'enregistrement  de  nouvelles  lettres-patentes , tout  ce  qui 
avait  été  fait  jusqu’alors,  tant  contre  le  duc  d’Aiguillon  que 
contre  AI . de  la  Chalotais  et  ses  co-accusés , fut  annulé , et  le 
roi  ordonna  sur  cette  affaire  le  silence  le  plus  absolu.  Le  par- 
lement prévoyant  déjà  le  coup  d'autorité  qui  pourrait  se  frap- 
per dans  cette  séance  irrégulière , fit  passer,  en  présence  des 
princes  et  des  pairs , un  arrêté  où  il  déclarait  qu'il  ne  regar- 
derait jamais  comme  justifié , tout  accusé  qui  le  serait  dans  un 
lit  de  justice,  et  notamment  le  sieur  duc  d' Aiguillon.  Alais  le 
roi , en  ^rtaut  de  rassemblée , pour  empêcher  la  suite  de  cet 
arrêté,  intima  aux  princes  et  aux  pirs  (qui  le  reconduisaient) 
la  défense  de  se  rendre  le  lendemain  au  Palais , ainsi  que  de 
prendre  part  à aucune  délibération  concernant  l’ex-comman- 
dant de  Bretagne , qu’il  nomma  du  voyage  de  Marly,  et  admit 
à l’honneur  de  souper  avec  liù.  •' 

Le  chancelier,  toujours  rusé  , se  flattait , par  cct  inci- 
dent , de  donner  le  change  au  priement.  Mais  celui-ci  n’ayant 
ps  perdu  de  vue  sou  objet  principal , rendit , le  2 juillet , un 
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arrêt  h jamais  mémorable , où  il  déclara  que  le  du<i  d’AiguilIon 
était  prévenu  de  faits  qui  entachaient  son  honneur,  suspendit 
Ce  pair  des  fonctions  de  la  pairie , jtisqu^ù  ce  que , par  un  juge-' 
ment  rendu  eu  la  cour  des  pairs , dans  les  formes  prescrites 
par  les  lois , il  se  fût  pleinement  justifié  ; et  les  chambres  ne  se 
séparèrent  qu’après  qu'il  leur  eut  été  rendu  compte  de  l’exé- 
cution dudit  arrêt.  Dès  le  lendemain , cet  arrêt  ayant  été 
cassé,  le  clief  de  la  justice  en  fit  rendre  un  autre  par  le  conseil 
du  roi , et  il  fut  enjoint  à l'accusé  de  continuer  ses  fonctions 
de  pair.  Le  parlement,  ù qui  JÉ^t  signifié  d'uue  manière  mé- 
prisante, fit  de  nouvelles  rem^ranccs  qui  furent  portées  au 
pied  du  trône.  >'on  seulement  le  parlement  de  Paris  persista 
à s’occuper  des  suites  de  cette  affaire,  mais  plusieurs  classes 
de  province  fii-cnt  des  arrêtés  contre  le  duc  d' Aiguillon.  Celui 
de  Bordeaux  surtout  se  signala  par  une  délibération  qui  valut 
.vu  jeune  magistrat , son  auteur  (M.  Dupaty,  avocat-gcnéi-çl  de 
ectte  cour) , et  la  captivité  et  l'illustration.  Deux  magistrats  du 
parlement  de  Rennes  (5IM.  de  la  Noue  et  de  La'iac) , qui  n'a- 
vaient pas  voulu  souscrire  au  despotisme  du  chancelier,  furent 
arrêtes  ù Compiègne,  eu  soi-taut  de  l'audience  du  roi,  qui,  ne 
sachant  plus  comment  se  tirer  du  labyrinthe  où  il  s’était  jeté, 
résolut  de  s’en  confier  absolument  à M.  de  Maujieoii , en  lui  re- 
mettant son  autorité.  Le  chancelier,  dès  cet  instant,  quoiqu'il 
n’eût  aucun  plan  fixe , commença  par  un  coup  d’autorité  digne 
de  lui  et  de  tout  ce  qui  avait  précédé.  Il  mena  le  roi  au  parle- 
ment , qui  avait  eu  à peine  le  temps  de  s’assembler,  en  fit  en- 
lever du  greffe  toutes  les  minutes  de  ia  procédure  du  duc  d’ Ai- 
guillon, et  ayant  fait  défendre  par  Sa  Majesté  de  délibérer  sur 
cette  matière,  MM.  des  enquêtes  et  des  requêtes  eurent  ordre  de 
sort  i r de  la  grand'chamhre,  de  se  rendre  ù leurs  chambres  respec- 
tives ; et  par  plusieurs  petites  roses  déformé,  ayant  gagnéles  va- 
cances, il  se  donna  le  fomps  de  méditer  d’auU-es  entreprises,  etc. 
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r juillet.  La  flotte  ottomane  commandée  par  le  ca-  1770; 
pitan*pacha,  est  défaite  dans  la  baie  de  Tchesmé 
par  l’escadre  russe,  commandée  parl’amiial  Spi- 
ridof,  et  le  contre-amiral  anglais  Elphinston. 

Ce  fut  dans  ce  combat,  où  les  deux  flottes ‘ennemies 
s’étaiit  rencontrées  entre  Hle  de  Scio  (l’ancienne  Cliio)  et  le 
golfe  dcSroynic,  que  le  Taisseau  amiral  russe  et  la  Sultane, 
vaisseau  de  quatre-vingt-dix  canons , monté  par  le  capitan- 
pacba,  et  qui  s’étaieiit  accrochés,  sautèrent  eu  meme  temps, 
par  l’effet  du  feu  qui  s’y  communiqua.  Les  Turcs , à la  suite  de 
cet  évènement , se  réfugièrent  dans  la  baie  de  Tchesmé , où  ils 
fiirent  poursuivis  par  la  flotte  russe,  qui  Icnr  en  ferma  l’entrée. 

Au  milieu  de  la  nuit , un  second  combat  s’étant  engagé , 
dans  un  instant  la  flotte  turque  fut  livrée  aux  flammes , et  en 
peu  d’heures  réduite  en  cendres. 

18  juillet.  Le  maréchal  comte  de  Roumiantsof , sur 
la  rivière  de  Prout , prëz  du  Largo  , bat  un  corps 
de  troupes  QjUomanes  ; et  puis , au  confluent  de 
cette  rivièft  avec  le  Danube , il  défait  complè- 
tement l’armée  turque,  forte  d’environ  trois  cent 
raille  hommes,  commandée  par  le  grand  visir, 
qui,  ayant  pris  la  fuite,  laisse  aux  vainqueurs 
tout  son  camp,  des  munitions,  cent  quarante- 
trois  pièces  de  canon , et  sept  miHe  chariots  de 
provisions  , etc. , etc. 

a8  septembre.  Aly-Bey  s’empare  de  l’Egypte , et  les 
Russes  prennent  Bender  et  Ismaël. 

7 décembre.  Lit  de  justice  ù Versailles. 

Le  chancelier,  à la  rentrée  du  parlement,  ayant  eu  re- 
cours k un  moyen qn’U  méditait  depuis  long-temps,  fit  porter 
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O.  un  édit  contenant,  dans  son  préambule,  les  ineuliMtiona  les 
plas  graves  contre  les  magistrats,  qui , ii’ayant  pu  l’enregistrer 
sans  sc  déshonorer,  donnèrent  lieu , jiar  leur  refus , à la  con- 
vocation d'un  lit  de  justice,  où,  malgré  leur  arrêt,  ils  eurent 
la  mortification  de  voir  siéger  le  duc  d’Âiguilloii  parmi  les 
|Kiü's,  etc.  Enfin , ce  fut  dans  cet  instant  que  commença  ce  com- 
bat étrange  dans  lequel  on  vit  le  roi  s’obstiner  à ne  (Ms  écouter 
son  i>arlcmcnt  q i’il  n’eût  repris  scs  fonctions , et  le  parlement 
à ne  jias  les  reprendre  que  le  roi  ne  l’eût  écouté.  Datis  cette 
crise  violente,  qui  durait  depuis  quinze  jours,  les  magistrats 
s’attendant  chaque  nuit  à se  voir  enlever  par  lettre  de  cachet, 
étaient  surpris  de  se  trouver  encore  libres  chaque  matin.  Mais 
le  moment  n'était  pas  arrivé  ; il  en  résulta  seulement  ce  que 
désirait  la  cabale , l’c\il  du  duc  de  Choiscul , ministre  des  af- 
faires étrangères , qui  reçut  sa  lettre  de  cachet  pour  Chante- 
loiq>,  le  24  du  niéiuc  mois,  etc. 

La  nuit  du  11)  au  20  janvier  1771,  et  à la  meme  heure, 
tous  les  membres  du  parlement  de  Paris  sont  éveillés  au  nom 
du  roi  : deux  mousquetaires  étant  entrés  dans  leur  chambre, 
leur  pioscntent  l’ordre  d?  reprendre  leurs  fonctions , de  ré- 
pondre par  écrit  à cet  ordre,  oui  ou  non , et  de  signer  ce  mot 
seul.  En  effet,  plusieurs,  meme  des  plus  fermes,  partageant 
Teffroi  de  leur  femme,  de  leurs  enfans  et  de  leur  maison  en 
pleurs,  eurent  la  faiblesse  de  se  rétracter;  mais  au  moment  où 
leur  ennemi  se  félicitait  du  stratagème , et  en  rendait  compte 
au  roi,  ranimés  par  leurs  confrères,  et  réunis  en  corps  le  len- 
demain , ils  désavouèrent  leur  erreur  de  la  nuit. 

La  nuit  suivante , tes  magistrats  sont  encore  éveillés , et 
un  huissier  de  la  chaîne  notifie  à chacun  d’eux  un  arrêt  du 
conseil  qui  déclare  leurs  charges  confisquées , leur  défend 
d’exercer  leurs  fonctions , et  de  prendre  même  la  qualité  de 
membres  du  parlement.  Un  moment  aprèsf  des  mousquetaii«& 
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Mirriennent  leur  apportant  des  lettres  de  cachet  qui  les  exi- 
lent tous  dans  des  lieux  trè>-diffcrcns  et  très-éloignës  les  uns 
des  autres. 

La  conduite  du  chancelier,  dans  cette  adaire,  parut  si 
étrange  et  si  odieuse,  qu'il  fut  pris  pour  dupe,  et  que  jias  un 
magistrat  ne  se  mit  en  devoir  de  subir  sa  punition.  Mais 
comme  c'était  un  homme  à ressoiUTcs , il  leva  cette  diflicultê , 
en  installant  lui-même  le  conseil  qui  devait  tenir  lieu  de  j)ar- 
lement.  Après  avoir  érige  ce  tribunal  fanta.stique , M.  de 
Maupeou  ne  craignit  plus  que  deux  choses  : que  le  Châtelet  de 
Paris  cessât  ses  fonctions  , et  que  les  parlemens  de  province 
en  lissent  autant,  l^s  membres  du  parlement , effrayes  des 
propos  insidieux  que  les  émissaires  du  chancelier  répandaient 
sur  leur  compte,  au  lieu  d'envoyer  leurs  démissions  à la  fois 
ou  de  rester  les  chambres  assemblées , se  réduisirent  à des  re- 
montrances multipliées  que  le  monarque  ne  lut  point , et,  par 
ce  moyen , donnèi-ent  le  temps  au  chancelier  d'exécuter  son 
plan  de  régénération  de  la  magistrature.  Dès  cet  instant,  il 
créa  six  conseils  supérieurs,  à Arras,  Blois,  Châlons,  Cler- 
mont, Lyon  et  Poitiers,  et  s’occuju  de  trouver  des  sujets 
pour  composer  un  nouveau  parlement , dont  il  réduisit  le 
nombre  à soixante-quinze , etc. 

Ce  grand  œuvre  du  chancelier  s’étant  effectué  dans  l’es- 
pace de  plusieurs  mois , et  ayant  assez  de  sujets  pour  l'érection 
de  son  parlement,  il  fit  tenir  un  lit  de  jiutice  (le  1.3  avril) 
où  il  n'assista  de  princes  que  les  enfans  de  France  et  le  comte 
de  la  Marche.  Dans  ce  lit  de  justice,  le  dernier  et  le  plus  mé- 
morable du  règne  de  Louis  XV,  furent  lus  trois  édits.  Le 
premier , de  cassation  de  l'ancien  parlement  ; le  deuxième , 
de  cassation  de  la  cour  des  aides  ; et  le  dernier,  de  transfu- 
sion du  grand  conseil  en  nouveau  parlement,  etc. 

i3  février,  Adolphe  - Frédéric  II , roi  de  Suède, 
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1771.  meurt  à Stolkholm  à l'nge  de  61  ans,  après  en 
avoir  régné  vingt;  son  fils  aîné , Gustave  111 , lui 
succède  à l’ûge-de  a5  ans. 

' 8 mai.  Le  Châtelet  de  Paris  cesse  ses  fondions.  — 
Emigration  de  cinq  cent  mille  Thongouts , des 
bords  de  la  mer  Caspienne  aux  frontières  dé  la 
Chine. 

3 seplembre.  Le  roi  de  Pologne  est  enlevé  de  Var- 
sovie , mais  les  ravisseurs  le  remettent  en  libérté. 

1772.  18  janvier.  Révolution  en  Danemarck , qui  cause  la 

chute  du  ministre  Struensée.  , 

17  février.  Convention  secrète  entre  l'impératrice 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse , sur  le  démembre- 
ment de  la  Pologne. 

i5  avril.  Le  général  Suvarow  prend  le  château  de 
Cracovie , où  MM.  deViomenil  et  deChoisy,  offi- 
ciers français,  sont  faits  prisonniers. 

28  avril.  Jugement  rendu  en  Danemarck  , qui  pro- 
nonce le  divorce  de  la  reine  Caroline  Matilde , 
d’Angleterre , avec  le  roi  ; cette  princesse  se  retire  , 
dans  les  Etats  d'Hanovre,  ou  elle  est  exilée,  et 
meurt  àZell,  le  12  février  1775.  — Le  comte 
Struensée,  ministre  du  roi,  accusé  de  liaisons 
coupables  avec  la  reine,  et  le  baron.de  Brandt, 
grand-maître  de  la  garde-robe  du  roi , sont  con- 
damnés à mort  et  exécutés. 

5 août.  Premier  traité  de  partage  de  la  moitié  de  la 
Pologne , entre  la  Russie , la  Prusse  et  l'Autriche  ; 
la  Prusse  polonaise  et  une  partie  de  la  Grande- 
Pologne  sont  adjugées  au  roi  de  Prusse  ; les 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  a3g 

royaumes  de  Galicie  et  de  Lodomirie,  à l'Autri- 
che ; la  Livonie  polonaise , avec  une  partie  de  la 
Lithuanie,  à la  Russie. 

19  août.  Révolution  en  Suède  , où  Gustave  III 
ayant  cassé  une  diète  qui  ordonnait  que  les  affaires 
de  l'Etat  seraient  décidées  à la  pluralité  des  voi.t 
des  sénateurs,  et  que  le  roi  serait  obligé  de  s'y 
conformer,  rétablit  l'autorité  royale,  et  détruit 
l’anarchie. 

Le  régime  aristocratique  qui  en  Suède  prévalait  de- 
puis les  changcmens  que  la  révolution  de  1720  avait  intro- 
duits dans  la  forme  de  son  gouvememeut , le  principal  {Hiuvuir 
résidant  dans  le  corps  du  sénat , l'autorité  royale  se  trouvant 
réduite  à rien,  et  les  factions  appelées  tics  chnprauæ  et  tirs 
bonnets,  qui  depuis  très-long-temp  agitaie  it  continuelle- 
ment l’État,  furent  les  motifs  qui  engagèrent  Gustave  à se 
présenter,  dans  la  matinée  du  19  août,  aux  compagnies  qui 
montaient  la  garde  à son  palais  , où , après  avoir  convot]uc 
les  officiers , et  leur  avoir  exjMjsé  le  malheureux  état  du 
royaume,  leut  démontra  la  nécessité  d'abolir  cette  orgueil- 
leuse aristocratie  , et  de  rétablir  la  constitution  telle  qu'elle 
était  avant  1680.  Aussitôt  que  ce  prince  sc  fut  assuré  de  scs 
gardes  (qui  s’empressèrent  de  lui  prêter  serment  de  fidelité), 
il  commanda  un  dét.icbcment  pour  investir  la  Chambre  du 
conseil , où  les  sénateurs  se  tit)uvaicnt  réunis  , et  fit  mettre 
aux  arrêts  les  princi]>aux  chefs  du  parti  dominant , et  les  ba- 
taillons qui  avaient  été  mandés  par  les  États , reçurent  l’or- 
dre de  rétrogader.  Ces  mesures  et  quelques  autres  furent 
exécutées  avec  tant  d'intelligence  et  de  ponctualité , que  l’or- 
dre public  ne  fut  point  troublé,  et  que,  sans  verser  une  goutte 
de  sang , cette  révolution  parut  terminée  sur  les  cinq  heures 
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I '73.  du  soir  de  la  même  journée , et  l'assemblée  des  États  fut  in- 
diquée pour  le  21.  Ce  jour-là,  le  roi  ayant  fait  investir  le 
palais  par  ses  troupes , et  braquer  des  canons  dans  la  cour 
qui  faisait  face  à la  salle  des  États,  assis  sur  ton  trône , et  en- 
vironné de  ses  gardes,  ce  prince  lit  l'ouverture  de  l'assem- 
blée |>ar  un  discours  très -énergique,  où,  ayant  peint  avec 
les  couleurs  les  plus  vives  l'état  déplorable  du  royaume , et 
la  nécessité  d’y  apporter  un  prompt  remède,  la  nouvelle 
forme  du  gouvernement  qu'il  avait  préparée  fut  lue  par  ses 
oi-dres,  et  adoptée,  sans  réclamations,  par  le  concours  des 
quatre  Ordres  du  royaume.  En  vertu  de  cette  nouvelle  forme 
de  gouvernement,  toutes  les  luis  fondamentales  introduites 
depuis  1680  furent  abolies  et  annulées.  La  succession  au 
trône  fut  restreinte  aux  mâles;  l'ordre  linéal,  avec  le  droit 
de  primogéniture  et  de  représentation  , arrête  }>ar  la  conven- 
tion de  1745,  et  par  la  diète  de  1750,  fut  confirmé.  Le  loi 
seul  gouverna  le  royaume  selon  les  lois , et  le  sénat  lui  tint 
lieu  de  conseil,  etc. 

I 

décembre.  Première  insurrection  en  Amérique  , 
qui  commence  à Boston  par  le  pillage  de  trois 
vaisseaux  anglais  chargés  de  thé.  — Xly-Bey,  dé- 
fait en  Egypte  par  Aboudaal,  est  obligé  de  se  re- 
tirer en  Palestine  ; et  dans  les  Etats  du  Grand- 
Mogol , Scha-Alum  est  remis  sur  le  trône  de  ses 
pères. 

17^3.  ao  /anwer.  Charles-Emmanuel  III,  roi  de  Sardaigne, 
meurt  à Turin , après  avoir  régné  quarante-trois 
ans;  son  (ils  aîné  lui  succède  è l'âge  de  4;  ans  , 
sous  le  nom  de  Victor-Amédée  IJI. 

Juillet.  Le  pape  Clément  XIV  supprime  définitive- 
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tnent  l’Ordre  des  jésuites,  par  une  bulle  du  ai  du  i 
même  mois. 

i8  septembre.  Traités  définitifs  tle  Varsovie,  relatifs 
au  premier  démembrement  de  la  Pologne , entre 
le  roi  et  la  république  de  Pologne  ^et  les  trois 
cours  co-partageantes. 

%i  janvier.  Le  sultan  Mustapha  III  meurt  ^ Cons-  i 
tantinople,  après  avoir  régné  dix-sept  ans;  son 
frère  Abdoul  - Achmet  lui  succède  à l’âge  de 
49  ans. — La  récolte  du  maïs  ayant  manqué  cette 
année  dans  1rs  Indes  - Orientales  , y occasionna 
une  famine  qui  fit  périr  environ  trois  millions 
d’individus. 

lo  mai.  Louis  XV  meurt  à Versailles,  à l'âge  de  64 
ans , après  en  avoir  régné  cinquante-neuf  ; Louis 
XVI , son  petit-fils , lui  succède  à l'âge  de  ao  ans. 
— Troubles  dans  les  colonies  anglaises  de  l’Amé- 
rique , occasionnés  par  un  impôt  de  i o sous  ster- 
ling par  livre , que  le  parlement  d’Angleterre  mit 
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sur  tous  les  thés  importés  en  Amérique. 

3i  yui'//e/.  Traité  de  paix  de  Koutschouc-Kaynardgi , 
entre  la  Russie  et  les  Turcs;  en  conséquence  de 
ce  traité , la  Crimée  est  déclarée  indépendante , 
la  navigation  de  la  mer  Noire  est  libre  aux  Russes, 
qui  restent  maîtres  des  villes  de  Keretsch  et  de 
Jenikalé,  et  ils  rendent  aux  Turcs  la  Moldavie, 
la  Valachie,  etc. , à condition  qu’elles  ne  seront 
plus  assujetties  au  tribut  des  filles  et  des  jeunes 
garçons  pour  le  sérail. 

u6  août.  M.  Due  de  Miroméoil  est  nommé  garde 

i6 
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i7^4‘  sceaiix,  Louis  XVI  ayant  fait  redemander 

les  sceaux  au  chevalier  de  Maupeou,  qui  se  retira 
dans  ses  terres.  — Le  même  jour,  M.  Turgot  est 
nommé  contrôleur  - général  des  finances , sur  la 
^ démission* de  M.  l’abbé  Terray. 

ai  septembre.  Le  pape  Clément  XIV  (Laurent  Gan- 
ganelli)  meurt  à Rome,  dgédeOpans , après  avoir 
occupé  le  Saint-Siège  pendant  cinq  ans  et  quatre 
mois. 

■ a Roventére.  Lit  de  justice  tenu  à Paris , où  Louis 
XVI  rétablit  les  anciens  membres  du  parlement 
dans  leurs  fonctions , supprime  les  nouveaux 
conseils  supérieurs , et  rétablit  le  grand  conseil. 

5 décembre.  Congrès  de  Philadelphie,  où  tous  les 
représentens  des  colonies  anglaises  de  l'Amérique 
arrêtent  de  ne  point  se  soumettre  aux  actes  du 
parlement  anglais  iaits  sans  la  participation  des 
colonies , ce  qui  décide  le  gouvernement  britan- 
nique à soumettre  par  la  force  les  Angio  -A^aé- 
ricains.. 

i4  décembre.  Louis  XVI  pose  la  première  pierre  du 
bâtiment  de  l’Ecole  de  chirurgie  à Paris. 

1775.  i5  février.  Le  cardinal  Braschi  est  élu  pape,  sous 
le  nom  de  flfe  VI. 

19  ovni.  Les  hostilités  commencent  à Lexington , 
en  Amérique,  entre  les  Anglais  et  les  Anglo- 
Américains,  qui  confient  le  gouvernement  de 
leurs  troupes  à Georges  W'ashington. 

Le  congrès  s’étant  assemblé  de  nouveau , et  ayant  pris 
des  mesures  efficaces  pour  epÿostt  k plus  vigoureuse  résis- 
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tance  au  gouvernement  britannique , une  armée  fut  levée  en  i 
papier-monnaie  établi,  et  le  gouvcmcnicnt  prit  le  uom  de 
Colonies-V  nies  de  F Amérique.  Tous  approvisionnemens 
et  exportations  pour  les  colonies , îles  et  jilaces  appartenan- 
tes à l'Angleterre,  furent  sévèrement  prohibés.  Le  congrès 
prit  aussitôt  le  titre  de  représéntans  des  Colonies- Unies, 
publia  uue  proclamation  dans  laquelle  il  déclara  que  s’étant 
armé  pour  la  défense  de  la  liberté  , il  ne  déposerait  les  ar- 
mes que  lorsque  le  gouvernement  anglais  aurait  fait  droit  aux 
griefs  dont  il  avait  à se  plaindre , et  rota  ensuite  une  nou- 
velle pétition  ô (îeorges  III.  Mais  le  roi  ayant  refusé  d’y  ré- 
pondre , ce  refus , en  irritant  les  esprits , redouUa  le  cou- 
rage des  insurgés , et  la  guerre  se  pouxsuivit  de  part  et 
d’autre  avec  la  plus  vive  ardeur,  etc. , etc. 

i*'  mut.  Emeute  à Paris  et  aux  environs , au  sujet 
du  prix  des  grains , appelé  guerre  de  la  farine , 
qui  occasionna,  deux  jours  après,  un  pillage  tant 
chez  les  boulangers  de  Paris  que  dans  la  ban- 
lieue. 

t 

19  mai.  Fia  des  émeutes  et  de  la  guerre  de  la  fa- 
rine, ce  qui  donne  lieu  à l'exécutioa  d'un  évea- 
tailliste  qui,  ayant  été  arrêté,  fut  pendu. 

7 juin.  Confédération  entre  les  provinces  améri- 
caines ; bataille  sanglante  de  Bonkershiil , entre 
les  Anglais  et  les  Américains , qni  ont  l'avantage. 
La  ville  de  Boston  est  évacuée  j>ar  les  troupes  an- 
glaises , et  le  congrès  déclare  les  colonies  amé-' 
ricaines  indépendantes. 

Il  juin,  Louis  XVI  est  sacré  à Rheims. 

3i  juin.  L’empereur  d’ÂUemagse,  Joseph  U,  qui 
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était  arrivé  à Paris  le  >5  avril , part  pour  voyager 
dans  l’intérieur  de  la  France. 

6 août.  Naissance  de  M.  le  duc  d'Angoulême,  fils 
aîné  de  M.  le  comte  d’Artois. 

A la  naissance  de  son  premier  enfant,  M.  le  comte 
d’Artois  maria  vingt  filles  ; il  leur  donna  50  louis  de  dot , 
im  trousseau,  l'habit  de  noce  complet,  et  une  couronne  de 
fleurs.  Chacune  d’elles  devait  choisir  et  amener  son  futur. 

Qn  avait  placé  au  milieu  de  l’égUse  les  bancs  destinés  aux 
mariés.  Une  jeune  fille  de  17  ans,  d’une  beauté  remarqua- 
ble, y prit  sa  place  ; et  comme  elle  était  seule,  on  en  laissa 
une  vide  a côté  d’cllc.  Le  concours  était  immense  dans  l’é- 
glise. Souvent  la'^jeune  fille  levait  des  yeux  sereins  sur  la 
foule  qui  l’entourait  ; on  y eût  démêlé  avec  peine  une  légère 
expression  de  curiosité;  elle  semblait  plutôt  attendieque  dé* 
sirer,  et  son  regard  virginal,  après  avoir  erré  quelques  instans 
autour  d’elle,  retombait  avec  calme  sur  sa  robe  ou  sur  son 
bouquet,  qui  n’était  ni  plus  blanc  que  sa  peau , ni  plus  frais 
que  sou  teint. 

Enfin  , son  tour  étant  arrivé  d’être  conduite  li  l’autel , 
elle  s’y  présenta  seule  ; l’évêque  qui  officiait , étonné , lui  de-  * 
manda  oû  était  son  futur.  Je  croyais,  dit-elle  modestement , 
qu’on  en  fournissait  aussi. 

M.  le  comte  d’Artois , instruit  de  cette  preuve  singu- 
lière de  simpbeité  et  4e  confiance,  se  chargea  de  lui  fournir 
un  mari  ; il  en  choisit  un  dans  sa  maison , et  doubla  la  dot. 

Cet  heureux  couple  existait  encore  à Yersaille  le  21  juil- 
let 1802.  La  femme  est  devenue  mère  d’une  nombreuse  fa- 
mille, qu’elle  a gouvernée  avec  vigilance  et  sagesse.  Scs  deux 
filles , moins  belles  qu’elle , mais  fort  jobes , n’ont  point  es- 
péré qu’on  leur  fournirait  un  bon  mari , elles  en  ont  pris 
un  du  choix  de  leur  mère. 
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M.  Houdon,  célâ>re  sculpteur,  qui  se  tsouvait  présent 
aux  dix-neuf  mariages,  frappé  de  la  ligure  de  M™"  ***,  et  plus 
encore  de  l'ingéniûté  de  sa  démarche , obtint  d’elle  de  iaire 
son  buste.  Son  aimable  et  savant  ciseau  nous  a transmis  toute 
la  naïveté  qui  caractérisait  sa  réponse , sans  rien  faire  per- 
dre de  l'expression  touchante  de  sa  beauté  et  de  ses  traits. 

37  août.  Madame  Clotilde,  sœur  de  Louis  XVI, 
part  pour  épouser  Charles-Emmanuel , prince  de 
Piémont. 

13  mars.  Second  lit  de  justice  tenu  par  Louis  XVI,  1776. 
où  le  Monarque  fait  enregistrer  cinq  édits , prin- 
cipalement celui  qui  supprimait  les  corvées  pour 
les  grandes  routes , fardeau  terrible  pour  les  cam- 
pagnes , qui  fut  remplacé  par  un  impôt  qui  se 
distribua  sur  toutes  les  classes  de  la  société, 
et  dont  les  privilégiés  mêmes  ne  furent  point 
exempts.  * 

4 juillet.  Congrès  générai , où  les  représentons  des 
Elats-Unis  d’Amérique  déclarent  l'indépendance 
de  leur  pays,  confirment  ainsi  leur  révolte  contre 
le  gouvernement  anglais,  et  rédigent  ensuite,  le 
4 octobre  suivant,  un  acte  de  confédération  per- 
‘ pétuelle. 

L’acte  d’indépendance  ayant  été  accueilli  avec  les  plus 
grandes  acclamations  par  les  troupes  américaines,  la  statue 
équestre  de  Georges  III  fut  abattue  par  le  peuple,  brisée  en 
morceaux , et  convertie  en  balles  de  fusil. 

i3  septembre.  Les  Anglais  , sous  les  ordres  du  com- 
modore sir  Peter  - Parker,  ayant  tenté  de  réduire 
Charles-Town,  dans  la  Caroline  méridionale , sont 
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1^76.  repoussés , et  échoumt  totalement  dans  cette  en- 
prisc  ; mais  plus  heureux  à New-Yorck , ayant  à 
leur  tête  le  général  Howe , ils  s’emparent  de  cette 
place,  ainsi  que  de  tous  les  forls  qui  étaient  au 
pouvoir  des  Américains,  prennent  le  fort  Was- 
hington le  T6novenibre, -et  occupent  Rode-Island 
le  8 décembre. 

a5  septembre.  Affaire  deTreuton , sur  la  Delaware , 
où  les  Anglo -Américains  , commandés  par  le 
général  Washington , remportent  de  grands  avan- 
tages sur  un  corps  de  Hessois  au  service  de  l'An- 
gleterre. 

17^-.  fwn'er.  Joseph  l",  roi  de  Portugal,  meurt  à 
l'âge  de  tia  ans  et  9 mois , après  en  avoir  régné 
vingt-sept;  sa  fille,  Marie  Françoise-Elisabeth  , 
lui  succède  conjointement  avec  don  Pëdre,  son 
*mari  et  son  oncle. 

x8  mai.  l'raité d'alliance  de  cinquante  ans,  entre  la 
Fiance  et  les  treize  cantons  suisses. 

6 juillet.  Le  général  anglais  Burgoyne  s’empare  de 
Ticondérago,  sur  les  AmériBiins. 

3o  août  Bode-lsland  se  rend  aux  Anglo -Améri- 
cains , après  vingt-un  jours  de  siège. — Le  général 
Howe,  qui  s’était  embarqué  le  a4  juillet  pour  re- 
tourner en  Angleterre , débarque  dans  la  baie  de 
Chésapéack , et  son  commandement  passe  entre 
les  mains  du  général  Clinton. 

30  septembre.  Les  Anglais  reprennent  Philadelphie, 
qui  leur  avait  été  enlevé  par  les  Américains. 

1*^  octobn.  Traité  de  préliminaires  de  paix  et  de 
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limites  conclu  à S«int-lldefonse , entre  l'Espagne  i 
et  le  Portugal. 

i6  octobre.  Le  général  anglais  Burgoyne  se  rend 
prisonnier,  avec  toute  son  armée,  aux  généraux 
américains  Gates  et  Arnold , par  une  capitula- 
tion signée  à Saratoga , en  Canada. 
io  décembre.  Maximilien-Joseph,  dernier  électeur 
de  Bavière , de  la  branche  cadette  de  Wilteisbach , 
meurt  à Munich  ; Charles-Théodore,  électeur  pa- 
latin, chef  de  la  branche  aînée  de  Wilteisbach , 
lui  succède. 

Ce  prince , qui  avait  pour  lui  le  droit  féodal  germa- 
nique, la  bulle  d’or,  la  paix  de  Westphalie,  et  les  pactes 
de  faille  renouvelés  plusieurs  fois  entre  les  deux  branches 
de  cette  maison , ne  lui  permettaient  pas  de  douter  que  ses 
droits  d’électeur  seraient  hors  de  toute  atteinte. 

Cependant  l’électeur  Maximilien  eut  à peine  les  yeux 
fermés,  que  plusieurs  prétendans  se  mirent  sur  les  rangs 
pour  disputer  la  succession  è son  héritier  présomptif. 

L’empereur  Joseph  II  réclama  tous  les  tiels  de  l’Em- 
pire , que  ses  prédécesseurs  avaient  conférés  séparément  k 
la  branche  de  Bavière. 

L’impératrice  Marie-Thérèse  répétait , outre  les  fiet 
du  Haut-Palatinat , tous  les  pays  et  districts  de  la  basse  et 
haute  Bavière,  que  la  ligne  de  Bavière-Straubingent , éteinte 
déjà  en  1425,  avait  possédés,  etc.,  etc. 

L’électrice  douairière  de  Saxe , soeur  du  dernier  électenr 
' de  Bavière , se  crut  fondée  à réclamer  la  succession  allodiale , 
à laquelle  elle  donnait  une  très-grande  extension. 

— Enfin,  en  ne  connaissait  pas  encore  ces  diverses  préten- 
tions, qu’immédiatement  après  U i^qrt  dis  dernigir  électeur» 
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les  troupes  autricliiemics , étant  entrées  dans  la  Bavière,  se 
mirent  en  posMCsMOn  de  tous  les  pays  et  districts  réclamés  par 
l’emj)erciir  » I par  l’inipératricc-reine  ; ce  qui  donna  lieu  à 
l'electenr  Palatin  (intimide  par  la  cour  de  Vienne)  de  recon- 
naître la  légitimité  de  toutes  ses  prétentions,  par  une  con- 
■ vention  qui  fut  signée  à Vienne  , le  3 janvier  1778,  mais  à 
laqui-lle  le  Inc  de  Deux-Ponts,  son  successeur  et  héritier  pré- 
somptif, reCisa  de  donner  les  mains. 

Le  roi  de  Prusse  étant  intervenu  dans  cette  affaire,  en 
qualité  de  garant  de  la  paix  de  Westphalie , et  comme  ami 
et  allie  des  parties  interessees , ayant  traité  les  prétentions 
autrichiennes  de  chuneriques  , exigea  que  la  cour  de  Vienne 
retirât  ses  troiip  -s  de  la  Bavière,  et  qu'elle  rendît  à l’électeur 
les  pays  dont  elle  l’avait  dépouille.  Une  négociation  s’ouvrit 
i ce  sujet  entre  les  deux  cours;  mais  les  propositions  du  roi 
■ de  Prusse  n’ayant  pas  été  du  gré  de  la  cour  de  Vienne,  les 
confer  uces  furent  rompues  à la  fin  de  janvier  1778,  et  dès 
ce  moment  on  ne  s’occupa  plus  que  des  moyens  de  se  faire  la 
guerre,  etc.  (l). 

6 févriee.  Traité  d’allianct*  et  de  commerce  entre  la 
France  et  les  treize  colonies  de  l'Amérique  sep- 
tenlrionare , ce  qui  donna  lieu  à une  guerre  entre 
ta  France  et  l'Angleterre , qui  dura  cinqan.s. 

Ce  fut  en  conséquence  de  ce  traité  que  la  cour  de  Ver- 
sailles fit  passer  aux  Américains  des  secours  d'hommes  et  de 
munitions  de  toute  espèce,  et  reconnut  l’indépendance  ab- 
solue et  illimitée  des  État-Unis,  sous  les  rapports  politiques  et 
commerciaux , s’engageant  en  outre  à les  protéger  et  à les 
maintenir. 
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4 avril.  Frédéric II,  roi  de  Prusse,  partdeBerlia  177®* 
pour  se  mettre  à la  tête  d’une  armée  de  cent  mille 
hommes , et  soutenir  sa  négociation  avec  la  cour 
devienne,  relativement  à la  succession  de  l'élec- 
teur de  Bavière , et  le  prince  Henri  de  Prusse 

se  prépare  à entrer  en  Bohème  par  Maæn  et 
Gobel. 

18  Juin.  Les  Anglais  évacuent  Philadelphie. 

5 juillet.  L’armée  prusienne  étant  entrée  en  Bo- 
hême, campe  à Kramolin , devant  Nachad  , et , le 
7,  les  hostilités  commencent  entre  les  Prussiens 
et  les  Autrichiens. 

g Juillet.  Nouveau  traité  de  confédération  et  d’u- 
nion perpétuelle  entre  la  France  et  les  Etats-Unis 
d’Amérique  , qui  ne  fut  définitivement  ratifié 
qu’en  1781. 

27  août.  Combat  naval  d’Ouessant , entre  les  flottes 
combinées  de  France  et  d’Espagne  commandées 
par  M.  d’ürvilliers , et  la  flotte  anglaise  com- 
mandée par  l’amiral  Keppel. 

Ace  combat, qui  suivit  de  prés  les  hostilités conimenoces, 
et  qui  dura  trois  heures,  se  succédèrent  les  prises  de  Pondi- 
chéri  et  de  Sainte-Lucie  par  les  Anglais,  et  celle  de  la  Do- 
minique , de  Saint-Vincent  et  de  la  Grenade  par  les  Français. 
L’Elspagne  s’étant  unie  alors  avec  la  France  contre  l’Angle- 
terre, les  flottes  combinées  de  ces  deux  puissances  eurent, 
pendant  quelque  temps , toutes  les  apparences  d’un  triomphe 
dans  la  Manche.  |l 

Août.  C'est  dans  ce  mois  que  le  prince  Henri  de 
Prusse,  par  des  marches  savantes , passe  l’Ëlbe  h 
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J778.  Maxen , entre  en  Bohème  par  Gobel,  et  se  place 
entre  ce  fleuve  et  l’Iser. 

i4  août.  L’armée  du  roi  campa  à Burgersdorf,  et 
le  aa  à Léopold. 

a8  août.  Camp  de  Bayeux , aux  ordres  du  maréchal 
< deJBroglie , ou  l'on  essaye  l'ordre  profond. 

Octobre.  L’armée  prussienne  prend  ses  canlonne- 
mens  le  1 4 > et  entre  dans  ses  quartiers  d'hiver  en 
novembre. 

1779.  a5  janvier.  Clôture  de  la  diète  de  Suède,  qui  sié- 
geait depuis  trois  mois , et  qui  avait  établi  dans  ce 
royaume  le  libre  exercice  de  toutes  les  religions, 
la  avril.  Convention  particulière  signée  èAranjuez, 
entre  l’Espagne  et  la  France,  par  laquelle  cette 
dernière  puissance  stipule,  entr’autres  choses, 
l'entière  liberté  du  port  de  Dunkerque , la  posses- 
sion des  îles  de  Terre-Neuve  et  de  la  Ddminique , 
avec  la  liberté  absolue  du  commerce  dans  les 
Indes -Orientales;  et  l’Espagne  la  restitution  de 
Gibraltar,  du  fort  de  la  Mobile , de  Pensacola , de 
Pile  Minorque',  etc.  , et  s’engage,  en  outre,  à 
• prendre  part  à la  guerre  d'Amérique  contre  les 
Anglais. 

i3  mai.  Paix  de  Teschen , dans  la  Silésie  autri- 
chienne, conrlue  par  l'intervention  de  la  France 
et  de  la  Russie , entre  l’Autriche  et  la  Prusse. 

La  médiation  de  ces^eux  cours  ayant  e’ic  acceptée  par 
tes  puissances  belligérantes,  on  indiqua,  à Teschen,  un  con- 
grès, dont  Fouverture  avait  eu  lieu  au  mois  de  mars  précé- 
dent. L’inqtératrice  de  Etissie,  peur  donner  plus  de  poids  à 
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son  intervention,  fit  marcher  un  corps  de  troupes  destiné  à i ’j'jg. 
agir  dans  le  cas  où  la  guerre  viendrait  à se  renouveler.  La 
France  y envoya  le  baron  de  Breteuil , sou  ambassadeur  à la 
cour  de  Vienne.  Tout  ayant  été  prépré  d’avance,  on  prvint, 
en  moins  de  deux  mois,  à aplanir  les  principlcs  difiicultés, 
et  la  pix  fut  signée. 

Par  ce  traité,  la  convention  du  3 janvier,  arrêtée  entre 
la  cour  de  Vienne  et  l’électeur  platin,  fut  annulée.  L’Au- 
triche rendit  à l'électeur  tout  ce  qu’elle  avait  pcenp  en  Ba- 
vière, et  conserva  seulement  les  districb  situés  entre  le  Da- 
nube, l’Inn,  la  SaUa,  etc.,  etc. 

L’électeur  palatin  s’engagea  à pyer  à l’électeur  de  Saxe 
la  somme  de  6,000,000  de  florins , pur  ses  droits  à la  suc- 
cession allodiale.  L’impératrice -reine  aliandonna  au  meme 
prince  les  droits  de  la  couronne  de  Bohême  sur  differentes 
seigneuries  enclavées  dans  la  Saxe,  et  pssédées  par  les  comtes 
de  Schœubourg  ; et  les  traités  exisiaus  entre  la  cotirde  Vienne 
et  le  roi  de  Prusse , ceux'  de  Westphalie , de  Breslau , de 
Berlin  et  de  Dresde  ayant  été  renouvelés  et  confirmés , etc. , 
les  deux  puissances  médiatrices  se  chargèrent  de  la  garantie 
du  traité , et  la  guerre  pur  la  succession  de  la  Bavière  fut 
ainsi  terminée. 

/ 

Juillet.  C’est  dans  ce  mois  que  les  Espagnols  com- 
mencent par  terre  le  siège  de  Gibraltar. 

8 août.  Eruption  du  “Vésuve,  qui  détruit  en  cendres 
la  ville  d'Otlojano,  et  couvre^de  pierres  et  de 
matières  sulfureuses  la  plaine  de  Cacisbella. 
sa  septumbre.  Les  flottes  françaises  et  espagnoles, 
après  avoir  tenu  long-temps  la  mer  dans  la  Man- 
che, sont  forcées  de  rentrera  Brest , à cause  d’une 
maladie  épidémique. 
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1 779.  décembre.  Le  marquu  de  S^gur  est  nommé  nû- 
nisti  e de  la  guerre , après  la  retraite  du  prince  de 
iVlonibarrey. 

1780.  16  janvier.  Combat  naval  près  du  cap  St.-Vincent, 

où  l'amiral  Roilney  bat  la  flotte  espagnole,  et  lui 
enlève  onze  vaisseaux. 

1 7 avnl.  Combat  naval , sans  avantage  décidé , entre 
les  flotte»  française  et  anglaise  près  de  la  Marti- 
nique : la  première  commandée  par  M.  de  Gui- 
chen , et  la  seconde  par  l’amiral  Rodney. 

1*''  août.  Confédération  des  puissances  du  Nord, 
connue  sous  le  nom  de  neutralité  armée,  à la- 
quelle accédèrent  la  Suède , le  Dannemarck  , la 
Russie,  la  Prusse,  l'Autriche  , le  Portugal  et  le 
roi  des  Deux-Siciles,  neutralité  qui  fut  en  partie 
renouvelée  en,  3800. 

Un  évènement  mémorable , et  qui  se  rapporte  à la 
guerre  d'Amérique , est  cette  confédération  qui  fut  suscitée 
par  la  Russie  coutre  les  Anglais , Icsrjuels  profitant  de  leur 
supériorité  sur  mer,  se  permettaient  de  visiter  et  de  saisir 
indistinctement  tous  les  bâtimens  marchands  à pavillon  neu- 
tre , pour  confisquer  les  effets  appai-tenans  à des  sujets  enne- 
mis, et  trouvés  à bord  de  ces  bâtimens,  etc. , etc. 

La  France  et  fEspgne  ayant  applaudi  à ces  mesures, 
FAngleterre  s’y  opposa  ; et  pour  empêcher  les  Hollandais  de 
se  couvrir  de  l'egide  de  la  neutralité  armée,  déclara  la 
guerre  k cette  république  , avant  que  son  acte  d’accession 
k cette  neutralité  eût  été  ratifié  par  les  puissances  du  Kord. 

16  août.  Combat  de  Cambden,  dans  le  sud  de  la 
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Caroline,  oii  les  Américains  sont  battus  par  les  J780. 
Anglais  , aux  ordres  du  général  Cornwallis. 
noi/embre,  Marie  - Thérèse , impératrice  d’Alle- 
magne , meurt  à Vienne,  à l’âge  de  63  ans,  après 
en  avoir  régné  quarante.  Joseph  II , son  fils , lui 
succède,  à l’âge  de  3g  ans. 

janvier.  Assemblée  à Versailles  du  comité  de  la  1-81. 
guerre,  composé  de  quatre  lieutenans- généraux 
et  vingt>quatre  inspecteurs , présidée  par  le  maré- 
chal de  Contades. 

3 février.  L’amiral  Rodney  prend  Saint-Eustache  et 
Saint-Martin  aux  Hollandais. 

15  mars.  Milord  Cornwallis  bat  les  Américains  à 
GuilFort,  dans  la  Caroline  septentrionale  : il  y 
perd  beaucoup  de  monde. 

16  avril.  Le  bailli  de  Suffren  ayant  attaqué,  avec 
une  escadre  française , le  coidmodore  Jonhston , 
à la  baie  de  Proya,  dans  l'île  Saint- Jago,  le  met 
hors  d’état  de  tenir  la  mer,  et  sauve  le  cap  de 
Bonne-Espérance. 

ai  mai.  M.  Necker,*qui,  en  l’année  1777,  avait 
succédé  à M.  Taboureau,  contrôleur -général 
des  finances,  sous  le  titre  de  directeur  du  trésor 
royal,  donne  sa  démission;  M.  Joly  de  Fleury  le 
remplace. 

8 juin.  Incendie  de  la  salle  de  l'Opéra,  située  au 
Palais-Royal,  à Paris. — La  ville  de  Cagli,en  Italie, 
est  renversée  par  un  tremblement  de  terre. 

a3  juin.  Le  bailli  de  Suffren  débarque  au  cap  de 


a54  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

I . Bonne-Espérance , et  consene  cette  colonie  abx 
Hollandais. 

5 tioûl.  Gxnbat  naval  de  Do;;gersbank , entre  le» 
Anglais  et  les  Hollandais  , l'amiral  Parker  com- 
mandant les  Anglais , et  l’amiral  Zoutman  les 
Hollandais  : Parker  a l'avantage. 

19  août.  Le  duc  de  Grillon  débarque  à Mahon , et 
investit  le  fort  Saint -Philippe  avec  une  armée 
franco- espagnole . 

16  août.  Combat  naval  dans  la  baie  de  Chésapéack , 
entre  l’escadre  française,  aux  ordres  de  M.  de 
Grasse,  et  l'escadre  anglaise  , aux  ordres  de  l'a- 
miral Hood,  qui  est  forcé  de  se  retirer;  ce  qui 
empêche  la  flotte  anglaise  de  porter  du  secours 
à lord  Cormvallis. 

^septembre.  Combat  à Enfowts-Springs , dans  la 
Caroline,  entre  Içs  Anglais  et  les  Américains  , qui 
ont  l’avantage. 

Après  plusieurs  succès  remportés  tour  à tour  par  les 
puissances  belligcrantcs , les  Français  se  rendirent  maîtres 
de  nie  de  Tabago , et  les  Espagnols  de  Fensacola  , de  même 
(pie  de  toute  la  Floride  occidentale.  Mais  le  moment  appro- 
chait où  les  AmériCaiDs  allaient  sortir  avec  gloire  de  la  lutte 
dans  lai|uelle  ils  s’etaient  engagés.  Battus  à GuiUord , dans 
la  Çaj'üline  septentrionale,  ils  surent  faire  tourner  leur  dé- 
faite à leur  avantage.  Le  général  anglais  lord  CoruwaUis , 
apres  s'etre  empai'c  des  deux  Caroliiics  et  d’une  partie  de  la 
Virginie,  fut  envclopi>é , le  18  octobre,  par  tes  troupes 
franco-américaines  , aux  ordres  du  manpiis  de  Rochainiieau 
ri  de  Washington  , à Torck-Town  et  à Glocester,  qui  le 
forcèrent  de  capituler  après  quinze  jours  de  trancUto  ou- 
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T*rM;  et  le  19,  la  ville  de  New-Yorck  s’ôtant  rendue,  la 
guerre  fut  finie,  et  l’Ainérique  libre,  etc. , etc. 

a6  novembre.  M.  le  marquis  de  Rouillé  surprend 
Saint -Eustache,  et  fait  prisonnier  le  gouverneur 
(anglais)  Cook-Burn  et  sa  garnison. 

4 Jévrier.  Le  marquis  de  Rouillé  s'empare  de  Saint- 
Christophe  dans  les  Antilles  ; le  même  jour,  prise 
du  fort  Saint-Philippe,  Mahon  et  Minorque,  par 
les  Espagnols  et  les  Français,  aux  ordres  du  duc 
de  Crillon , que  le  roi  d’Espagne  créa , à cette 
occasion , duc  de  Mahon.  ' 

^février.  Combat  naval  entre  les  flottes  anglaise  et 
R-ançaise,  à Trinquemale , près  de  Ceylan,  dans 
rinde;  cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais. 
a5  Jevrier.  La  ville  d'Ortona  et  son  territoire,  dans 
l’Abbruse,  est  précipitée  dans  la  mer  par  un  trem- 
blement de  ferre. 

la  amV.  Combat  naval  près  de  la  Martinique,  entre 
les  îles  Dominique  et  Saintes,  où  M.  de  Grasse 
est  fait  prisonnier  par  l’amiral  Rodney,  avec  le 
vaissean  amiral  la  Ville  de  Paris , de  no  canons , 
et  quatre  autres  vaisseaux  de  ligne. 
i8  mai.  Le  grand-duc  de  Russie,  Paul  Petrowits, 
fils  de  l'impératrice  Gaiherine  II,  et  son  éponase, 
arrivent  à Paris,  sous  le  nom  du  co/n/e  et  de  la 
conUesse  du  Nord. 

U mai.  La  ville  de  Formose,  en  Chine , est  renversée 
par  un  tremblement  de  terre. 

Septembre.  Second  combat  naval  dans  l’Inde,  où  les 
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Français,  aux  ordres  de  M.  le  bailli  de  Suffrea,  ■ 
remportent  une  victoire  sur  les  Anglais, 
id  septembre.  Echec  des  batteries  flottantes  em- 
ployées par  les  Espagnols  et  les  Français  contre 
Gibraltar:  ce  lut  la  dernière  tentative  contre  cette 
place. 

IjCs  Espagnols  s’éunt  rendus  maîtres  des  forts  que  les 
Anglais  occupaient  sur  le  Mississipi , de  même  que  du  fort 
Mobile  ou  Condc,  dans  l'ancieiuie  Louisiane  française,  et 
ayant  soumis  toute  la  Floride  occidentale  avec  la  ville  de 
Pensacola,  aidés  par  les  Français,  ils  reconquirent,  en  Eu- 
rope , l’ile  de  Minorqiie , avec  le  port  Mali  on  et  le  fort  Saint- 
Philippe.  Mais  les  forces  réunies  des  deux  nations  échouè- 
rent dans  l'entreprise  qu’elles  formèrent  sur  Gilbraltar.  Celte 
place , après  avoir  été  défendue  courageusement  par  le  géné- 
ral Éliot,  ayant  été  ravitaillée  par  les  flottes  anglaises,  anx 
ordres  des  amiraux  Kodney  et  Howe , les  batteries  flottantes, 
de  l’invention  de  M.  Darçon,  dirigées  contre  la  place  assié- 
gée , forent  détruites  par  des  boulets  rouges  que  le  comman- 
dant anglais  lança  avec  profusion  ; et  ce  fut  principalement 
l'opiniâtreté  des  Espagnob  à vouloir  reprendre  le  rocher, 
qui  priva  long-temps  la  France  et  l’Espagne  des  avantages 
que  devait  leur  procurer  la  réunion  de  leurs  forces  navales 
contre  la  Grande-Bretagne. 

3o  novembre.  Préliminaires  de  paix  signés  à Paris, 
entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Américains  : leur 
indépendance  est  reconnue. 

9 décembre.  Hyder-Aly,  souverain  du  Mysore, 
l’ennemi  le  plus  redoutable  des  Anglais  dans  les 
Indes,  étant  mort,  son  fils  Tippoo-Saïb  lui  suc- 
cède. 
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20  janvier.  Traité  de  préliminaires  de  paix  signé  1783. 
h Paris,  entre  la  France  , l'Espagne  et  l’Angle- 
terre. 

5 février.  Tremblement  de  terre  de  la  nature  la  plus 
sinistre,  qui  bouleverse  la  Calabre  et  la  Sicile. 

La  commotion  de  ce  tremblement  de  terre  fut  si  forte , 
qu'on  vit  les  fleuves  rétrograder  vers  leurs  sources,  les  mon- 
tagnes s’abaisser  en  vallées,  et' les  vallées  s'élever  en  monta- 
gnes \ les  secousses  tour  à tour  horizontales  , concentriques  , 
excentriques  et  perpendiculaires , déroutèrent  la  raison  des 
physiciens.  11  y eut  des  villes  assez  populeuses  , telles  que 
Messine , Casai  et  Huovo , qui  se  renversèrent  avec  une  telle 
rapidité,  qu'il  ne  se  sauva  pas  une  seule  personne. 

20  février.  Le  comte  de  Vergennes  est  nommé  chef 
du  conseil  royal  des  finances. 

3o  mars.  M.  Joly  de  Fleury  donne  sa  démission  du 
contrôle  général  des  finances;  il  est  remplacé  par 
par  M.  d'Ormesson,  qui,  peu  de  temps  après, 

' eut  pour  successeur  M.  de  Galonné  , homme 
d'Etat , mais  peu  délicat  sur  les  moyens  de  res- 
taurer les  finances. 

Calonnc  , homme  à talcns , ayant  le  travail  facile,  mais 
à la  fois  homme  de  plaisir  et  homme  d’État , sachant,  quand 
il  était  appuyé,  imprimer  à ses  opérations  un  grand  carac- 
tère; déprédateur,  moins  pour  s’enrichir,  que  pour  donner 
l’essor  à ses  idées  grandes  et  libérales;  Galonné,  dis-je,  qui 
entra  au  ministère  des  finances  sous  les  plus  sinistres  aus- 
pices, qui  avait  présidé  la  fameuse  commission  de  Saint- 
Malo,  qui  avait  jugé  à mort  l'infortune  La  Chalutais,  et  qui , 
affichant  une  morale  épeurienne  incompatible  avec  la  di- 
gnité dont  ime  vie  piüdique  doit  s’environner,  ne  désavouait 
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83.  même  pas  un  mot  coupable  qui , dit-on  , lui  échappa  dans 
un  épanchement  de  l'amitié , que  pour  sauver  un  grand 
Etat,  il  fallait  savoir faire  une  grande  banqueroute. 

C’est  d’après  une  pareille  renommée  que  le  premier  pré- 
sident de  la  Chambre  des  comptes , M.  de  Mcolaï,  eut  le  cou- 
rage de  lui  dire  en  le  complimentant  à la  tête  de  sa  compa- 
gnie ; « Vous  entrez  dans  le  ministère  contre  le  vœu  des  ma- 
o gistrats  et  contre  la  voix  publique  ; vous  avez  contre  vous 
U la  prévention  générale  ; c'est  une  grande  et  belle  tâche  que 
« d’avoir  à la  calmer  ^>ar  des  opérations  de  sagesse  et  de 
« bienfaisance.  » 

u8  juin.  Abdication  du  kan  de  la  Crimée,  Sahin- 
Guerai , qui  se  démet  de  la  souveraineté  en  faveur 
de  la  Russie , laquelle  entre  en  possession  de  la 
Crimée , de  l'Ile  de  Taman  et  du  Kuban. 

28  août.  Premiers  essais  des  ballons  ou  globes  aéros* 
tatiques,  par  Montgolfîer  d’Annonai. 

3 septembre. 'Tïaiyié  de  paix  définitif  signé  àParis  et  à 
' 'Versailles,  entre  l'^gleterre,  l’Espagne, laFrance  * 
et  les  Etats-Unis,  par  lequel  l’indépendance  de 
l’Amérique  est  reconnue , le  port  de  Dunkerque 
est  rendu  libre;  la  France  acquiert  les  îles  de 
Sainte -Lucie  et  de  Tabago  ; la  Floride  et  l’Ile  de  , 
Minorque  sont  cédées  à l'Espagne. 

Novembre.  Discussion  entre  l’empereur  Joseph  II  et 
les  Etats  de  Hollande  sur  la  liberté  de  la  naviga- 
tion de  l'Escaut. 

22  novembre.  M.  Amelot,  ministre  de  l’intérieur, 
donne  sa  démission  ; M.  le  baron  de  Bceleuil  le 
remplace.  ^ 
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6 janvier.  Par  un  traité  signé  à Constantinople,  les 
Turcs  renoncent  k la  Crimée , à l'île  del’aman , et 
à une  partie  du  Kuban , qu’ils  cèdent  à la  Russie , 
qui,  d’un  autre  côté,  leur  abandonne  la  forte- 
resse d’Oczakow  et  son  territoire. 

Mars.  Traité  de  paix  signé  à Mangalore,  entre  les 
Anglais  etTipoo-Saïb,  fils  et  successeur  d’il3'der- 
Ali,  dans  la  souveraineté  du  Mysore. 

Avril.  Conférences  Ji  Bruxelles  , au  sujet  des  difféi- 
rehsqui  s’étaient  élevés  entre  l’empereur  Joseph  II 
et  la  Hollande,  relativement  à là  navigation  dë 
l’Escaut  et  aux  limites  de  la  Flandre.  Mais  ces 
conférences  aj’ant  été  infructueuses,  lâ  guerre  se 
déclara  entre  l'empereur  et  la  Hollande  : la  France 
prit  le  parti  de  celte  dernière  puissance. 

8 mai.  Fin  du  comité  de  la  guerre,  présidé  par  le 
maréchal  de  Contades.  — Ce  comité , qui  était 
chargé  de  refaire  l’ordonnance  militaire , avait 
commencé  le  a6  janvier  1^81. 

ao  mai.  Traité  de  paix  débnitif  signé  à Paris  , entra 
l’Angleterre  cl  la  Hollande,  par  lequel  les  Hollan- 
dais cèdent  Nagapalnam  aux  Anglais,  et -leur  assu- 
rent la  libre  navigation  dans  les  mers  de  l’Indé. 

12  juin.  Gustave  III,  roi  de  Suède , arrivé  à Paris. 

8 octobre.  Les  Hollandais  tirent  un  coup  île  canon 
sur  un  vaisseau  impérial  d'Anvers , qui  iroulait 
sortir  par  l'embouchure  de  l’Escaut.  — L’empe- 
reur d’Allemagne  fait  marcher  des  troupes  contre 
la  Hollande;  et  la  France  ayant  armé  pour  s'y  op- 
poser, celle  affaire  ne  fut  terminée  qu’en  i^83. 
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1^85.  4 yanwcr.  M.  Blanchard  el  le  docteur  JeflVeys  tra- 
versent la  Manche  en  ballon  aérostatique,  entre 
Douvres  et  Boulogne. 

i3  janvier.  Traité  signé  à Munich , par  lequel  l'élec- 
teur palatin  consent  à échanger  avec  l'Autriche 
son  électorat  de  Bavière  contre  les  Pays-Bas. 

La  maison  d’Autriche , qui  avait  échoué  dans  ses  pro- 
jets de  conquête  sur  la  Bavière , ayant  essayé  de  se  pro- 
curer ce  pays  par  voie  d’échange  libre  contre  les  Tays-Bas , 
et  l'elccteur  palatin  y ayant  consenti , il  u’en  fut  pas  de  même 
du  duc  des  Deux-Ponts  ; ce  prince  s’y  opposa , et  le  roi  de 
Prusse,  qui  le  soutenait,  s’étant  efforcé  de  démontrer  qu’un 
pareil  échange  était  inadmissible,  la  cour  de  Vienne  aban- 
donna alors  ce  projet  ; mais  les  alarmes  qu’il  avait  causées 
dans  tout  l’Empire  donnèrent  lieu  à un  traité  d’association 
connu  sous  le  nom  de  confédération  gennanique,  qui  fut 
conclu  à Berlin , le  23  juillet  suivant , entre  les  électeurs 
de  Saxe , de  Brandebourg  et  de  Brunswick-Lmicbourg , 
et  auquel  plusieurs  princes  et  États  de  l’Empire  adhérè- 
rent , etc. , etc. 

37  avril.  Fin  malheureuse  du. duc  Léopod  de  Bruns- 
vt'ick,  qui^h  l'àge  de  33  ans,  est  englouti  dans 
les  eaux  de  TOder,  en  voulant  secourir  des  mal- 
heureux entraînés  par  les  débordemens  de  ce 
fleuve. 

i5  juùt.  MM.  Pilatre-des-Rosiers  et  Saint-Romain, 
qui  avaient  voulu  faire  le  voyage  de  Boulogne  en 
Angleterre,  tombent  d’environ  mille  six  cents 
toises  de  hauteur,  par  l'effet  de  l’explosion  du 
ballon , qui  prit  feu. 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  261 

août.  Deux  vaisseaux  français,  r Astrolabe  et  la  i'85. 
Boussole , sous  le  commandement  de  M.  de  la 
Peyrouse,  moulés  par  un  grand  nombre  de  sa- 
vans,  partent  de  Brest  pour  le  tour  du  monde  et 
faire  des  découvertes. 

i5  août.  Le  prince  Louis  de  Rohan,  cardinal,  évê- 
que de  Strasbourg,  grand -aumônier  de  France 
enfin  le  plus  grand  seigneur  du  royaume,  après 
les  princes  du  sang , est  arrêté  dans  la  galerie  de 
Versailles , orné  des  habits  pontificaux  dont  il 
venait  de  se  revêtir. 

Le  roi  lui  ayant  adressé  la  proie  , lui  dit  d’un  ton 
sévère  : « Une  accusation  grave  est  portée  contre  vous;  choi- 
« sissez  de  ma  clémence  ou  de  ma  justice.  » A quoi  le  prélat 
répndit  avec  une  dignité  calme  : « Sire , je  ne  demande  que 
« la  justice , qui , en  confondant  mes  accusateurs  et  mes  enue- 
« mis,  me  rendra  mon  honneur.  » Ayant  été  de  suite  conduit 
à la  Bastille , alors  commença  le  fatal  et  humiliant  procès  du 
collier,  où  l’on  vit,  avec  plus  de  douleur  que  de  surprise, 
une  foule  de  personnes  qui  n’étaient  nullement  apjrclces  à se 
rencontrer  sur  la  même  ligne,  confondues  et  luuniliecs  de  se 
trouver  compromises  avec  une  dame  de  la  Motte , ûitrigantc 
consommée,  et  qui  se  donnait  pour  un  rejeton  du  sang  des 
illustres  Valois  ; un  Beth  - d’Ëtienville , chevalier  d’indus- 
trie , avec  une  étonnante  adresse  ; une  demoiselle  Oliva,  cour- 
tisanne  recherchée  pour  sa  beauté,  qui  avait  porté  l’effron- 
terie jusqu'au  point  de  se  faire  passer  pour  la  reine  ; plu- 
sieurs militaires  qui  se  rcconiuirent  ' bientôt  extrêmement 
déplacés;  enfin,  un  comte  de  (Jagliostro,  charlatan  très-cé-  , 
lèbre,  qui,  s’etant  maintenu  dans  celte  affaire  dans  une  at- 
titude imposante , se  présenta  comme  un  agent  supérieur  à 
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85 . U tourl)«  siü>nlternc  c]u'il  üù.sait  mouvoir  au  gre  de  soe  dé- 
sirs, çtc. 

Dés  ce  moment,  la  majesté'  qui  depuis  tant  de  siècles 
investissait  le  IrôiiC  , ne  parut  plus  qu’une  vaine  cbimcrc. 
Le  cardinal  de  Kohan  , jusqu’à  ce  jour  imlilférent  au  jiu-  ' 
Mic,  ayant  obtenu  son  e:>time  et  captive  son  interet,  éprouva 
le  Iraiteuicnt  qui  ne  devait  être  résen'é  qu’à  un  criminel.  Il 
fut  déjKiuille  de  la  dignité  de  grand-aumônier;  les  vœux  des 
liabitons  de  son  diocèse  , qui  le  réclamaient , furent  rejetés , 
et  ou  l'cuvova  eu  exil  à l'abbaye  de  la  (^Ivaisc-Uieu. 

Il  était  question  d’un  collier  de  1,700,000  liv. , qui 
appartenait  à M.  Bossange,  joaillier.  M™'  de  la  Motte, 
à l'aide  de  quckjues  coniplice.s , persuada  au  cardinal  de 
I\olun  que  la  leine  désirait  avec  ardeur  cette  riclie  j>a- 
rure  ; mais  que  son  achat  rencontrerait  un  obstacle  dans 
réconomic  du  roi.  l.a  légèreté  du  cardinal  prévint  toute 
réflexion  à cet  égard,  et  lui  lit  oublier  le  fruit  de  son  long 
usage  du  monde.  Il  se  persuada  que  s’il  facibtait  à la  leinc 
une  pareille  empiète,  il  s’ouvrait  par-là  la  roule  do  la  place 
de  premier  ministre. 

8 novembre,  l’railé  de  paix  signé  à Fontainebleau  , 
par  l’enlrcmisc  de  la  France  , entre  l’Autriche  et 
la  Hollande. 

Par  ce  traité , celui  de  Munster , des  30  janvier  et 
24  octobre  1C48,  bit  rcuouvelé;  mais  on  ne  |>arlcra  ni 
du  traité  de  la  Barrière,  de  1715,  ni  de  celui  de  Vicnac, 
de  1 7.3 1 . On  convint  de  la  fermeture  de  l’Escaut , depuis 
Sallingen  ju^u’à  la  mér,  ainsi  quedes  canaux  du  Pas-dc-Swia 
et  des  autres  Itouchcs  de  la  mer  y aboulissaïU.  Les  ctats-gc- 
néraux  .s’engagèrent  à payer  à l'empereur  dMllemagne  la 
somme  de  500,000  florins  pour  ses  prétentions  sur  Maës- 
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trickt  et  le  pays  d’outre  Meuse,  et  la  Fi-anee  se  chargea  de  là  i '^65. 
garantie  de  ce  traité,  qui,  immédiatement  après  qu’il  fut  si- 
gné , ne  s’occupa  plus  que  de  terminer  celui  d'alliance 
quelle  projetait  depuis  long-temp  avec  cette  républùjue , 
et  qui  fut  conclu  deux  jours  après  ù Fontainebleau. 

Décembre.  Le  maréchal  de  Soubise  quille  Je  conseil. 

Il  mai.  Madame  l’archiduchesse  de  Milan  arrive  à i'^86> 
Paris. 

Il  juin.  Madame  de  la  Molle- Valois  esVfouetlée  el 
marquée,  pour  avoir,  au  nom  de  la  reine,  acheté 
et  gardé  un  collier  de  diainans  d'un  très  - haut 
prix. 

21  juin.  Louis XVI part  de  Paris  pour  visiter  le  port 
de  Cherbourg  et  en  accélérer  les  travaux. 

2 août.  Acte  de  confédération  à Amsterdam,  pour 
la  réforme  du  gouvcrneinenl. 

Depuis  long-temps  il  y avait  des  germes  de  dissension 
civile  dans  la  république  de  Hollande,  à cause  de  l'opposition 
marijuéc  des  États  au  despotisme  toujours  croissant  du  sta- 
tliouècr  et  de  scs  pai-tisans.  Le  parti  républicain  reprochait 
à Giillaumc  Y son  devoûment  aux  intérêts  de  l'Atigleterre, 
qui  en  sa  qualité  d’amiral- général  des  forces  navales  de  la 
rc]ublique , lui  avait  fait  négliger  la  marine  , et  manquer 
à la  protection  qu’il  devait  au  commerce  hollandais.  On 
s'en  prenait  nommément  au  duc  Louis  de  Brunswick,  qui, 
comme  gouverneur  du  stathouder , avait  eu , pendant  sa 
«ûnoritc , la  principale  direction  des  affaires  , et  continuait 
encore  à l'aider  de  ses  conseils.  Ce  fut  la  ville  d’Amsterdam, 
toujosirs  distinguée  par  son  opposition  au  statiioudérat , 
qui  la  pl^ière  ayant  demandé  l’éloignement  du  duc,  força 
ce  prsnGc , en  1 784 , de  donner  sa  déraisnou,  et  de  sortir 
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1 -86.  même  du  teiTÎtoip  de  la  république , retraite  qui  ne  üt 
qu’itnliardir  le  pai'ti  auli-stathoudérieu , qui  bientôt  ne  garda 
plus  de  niesu  c. 

Une  cueiite  |K>pulaire  qui  eut  lien  à La  Haye,  le  8 
septembre  1785  (à  la  tête  de  laquelle  était  Van-Berkil,  Gis- 
laër  et  Zeeberg;  le  premier,  pensionnaire  de  la  ville  d’Ams- 
terdam , le  second,  de  Dort , et  le  troisième  de  Harlem),  four- 
nit le  prétexte  aux  États  de  Hollande  d'enlever  au  stathouder 
le  cuimnaiidcment  de  cette  résidence,  et  de  le  conGer  à un 
couseil.  Guillaume  Y,  humilie  de  la  décision  des  États, 
ayant  quitté  sou  miiforme  de  capitaine-général , partit  en- 
suite pour  Bréda  , où  il  alla  se  conGuer  à son  château  du 
1.00,  dans  la  province  de  Gucldre,  attendu  que  les  États  lui 
étaient  plus  particidièremeut  dévoués.  Mais  l'attaque  diri- 
gée |)ar  ce  prince  contre  les  villes  d’Elbourg  et  de  Hatten, 
qui  refusaient  d'exécuter  les  ordres  qu'il  leur  avait  intimés  au 
nom  des  Ét.its  de  Gueldre , ayant  exaspéré  tous  les  esprits  , 
donna  un  accroissement  de  forces  au  jiarti  |iatriotiquc,  et  en- 
couragea les  États  de  Hollande  à attaquer  directement  le  sta- 
thouderat,  et  à suspendre  même  le  prince  de  ses  fonctions 
de  capitaine-général  de  la  province,  etc. , etc. 

août.  FrédéricII,  roi  de  Ptoisse , surnommé  le 
grand  Frédéric , meurt  dans  sa  -5*  année , e.  la 
quaranle-septicme  de  son  règne.  Son  neveu  ’ui 
succède  sous  le  nom  de  Frédéric-Guillaume  11 , 
à l'âge  de  4^  ^ns. 

Ce  monarque , Frédéric  II,  qui  mourut  en  philosophe 
paisible,  après  avoir  vécu  eu  guemer,  laissa  â son  successeiu- 
ime  puissance  consolidée,  une  armée  formidable  , d’habiles 
généraux , un  trésor  rempli  de  manière  à jwuvoir  faire  trois 
cani^Mgncs  sans  impôts  ; mais  il  lui  laissa  eu  même  temps  le 
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rôle  le  plus  difficile  à remplir  : On  succède  à de  tels  hé-  1^86. 
ros,  on  ne  tes  remplace  pas.  Frédéric,  craint  par  ses  en- 
nemis et  par  ses  officiers,  était  aimé  par  scs  soldats  et  par  le 
peuple  ; nul  mieux  que  lui  ne  sut  créer  et  encourager  les  ta- 
leiis  ; ennemi  du  iasiè , scs  imi>ûts  pnircnt  moins  insuppor- 
tables , puisqu’ils  furent  toujours  employés  à accroître  la  gloire 
et  le  territoire  de  la  Prusse , ô augmenter  sa  population  et  a 
récompenser  des  sers'ices  utiles.  On  lui  reproche  d’avoir  fal- 
silîé  les  monnaies,  et  d’avoir  gêné  le  commerce  par  des  pio- 
liibitions  mal  entendues  ; les  crises  de  la  guerre  lui  firent  par- 
donner le  premier  tort.  Le  second  prouve  que  personne  ne 
peut  que  rarement  réunir  toutes  les  qualités  d’un  homme  d’É-  , 
tat.  Frédéric,  comme  philosophe , comme  guerrier  et  comme 
politique,  illustra  son  pays,  éclipsa  ses  rivaux,  et  méritait 
peut-être  qu’on  donnât  son  nom  au  siècle  qui  le  vit  naître, 
régner  et  mourir. 

1*^  janvier.  Edit  de  Joseph  II,  empereur  d’AUe- 
magne,  qui,  ayant  introduit  un  nouvel  ordre 
d’administration  dans  les  Pays-Bas,  fut  la  cause 
de  l'origine  des  troubles  qui  agitèrent  ces  pro- 
vinces. 

aa  février.  Ouverture  de  la  première  assemblée  des 
notables  à Versailles,  qui  se  sépara  le  a5  mai  sui- 
vant, sans  avoir  rien  fait. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  la  dette  de  la  France  ne 
remonte  aux  beaux  jours  du  règne  de  Louis  XIV,  sous  lequel 
se  prépara  un  abîme  qui  se  referma  en  apparence , lors  du 
.sy:>tème  de  Law,  par  le  remède  de  la  banqueroute;  mais  on 
avait  calculé,  â la  paix  de  1 783,  que  le  trésor  pubUc,  grâce 
aux  depréditions  des  finances  sous  les  deux  derniers  règnes, 
était  grevé  d’un  nouveau  déficit  de  753,000,000.  Mecler, 
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1 ^S'j.  ^ous  (>rc(exle  de  l'étciudre , ayant  eu  recours  à des  emprunts, 
l'augmenta  de  4t>0.  L’iidiabile  Fleury  en  ajouta  200  ; et  d’Or- 
messon , qui  ne  fît  que  passer,  1 72  ; et  trois  ans  d'adminisr- 
traliun  de  Galonné , coûtèrent  encoi'e  à la  France  épuisée 
275,000,000.  Toutes  lesfjucllcs  sommés  réunies,  portèrent 
la  totalité  de  la  dette  à 1,040,000,000.  Il  fallut  donc, 
])Our  arrêter  la  marclie  rapide  de  la  monarchie  vers  sa  dé- 
cadence , imaginer  une  nouvelle  théorie  de  l'impôt,  et  trou- 
ver la  jmssibilité  de  combler  ce  déficit  |iar  des  efforts  surna- 
turels ; mais  la  crainte  de  Galonné  de  se  charger,  s’il  ne 
réussissait  pas , de  la  plus  terrible  des  responsabilités , lui  fit 
ûnagincr  de  transpoiler  ce  fardeau  sur  les  têtes  les  plus  émi- 
nentes du  clergé , de  la  noblesse  et  du  tiers  ; telle  fut  l'origine 
de  la  première  assemblée  des  notables  , qui  fut  composée  de 
sept  archevêques,  sept  évêques,  trente-six  gentilshommes, 
huit  coriscillors  d'Kl.it,  quatre  maîtres  des  rwjuêles,  le  pre- 
mier président,  trois  presidens  à mortier,  et  le  pirociircur- 
général  du  piaricment  de  Paris , les  premiers  présidens  et 
jirocurcurs-géncraiix  des  autres  parleraeiis  et  cours  souve- 
raines , les  premiers  présidens , les  procureurs-généraux  de 
' la  chambre  des  comptes  et  cour  des  aides  de  l’aris;  trois 
déjMités  de  chaque  pKiys  d'Flat , les  jirévôts  des  marrhands 
de  Paris  et  de  Lyon , le  lieutenant  civil  de  Paris  , le  pré- 
fet de  Strasboui^ , et  vingt-trois  maires  des  principales  villes 
du  royaume.  Les  notables  y furent  dislrilniés  en  sept  bu- 
reaux , que  |irésidètent  94M.  le  comte  d'Artois , le  duc 
d'Orléans,  le  prince  de  Gomlé,  le  duc  de  Ilourboa , lepcinee 
da  Gonti  et  le  duc  de  Peiitbièvre  ; mais  ces  diviskau  apnt 
clé  influencées  par  les  ptutisaus  de  Nccfcr,  et  le  contrô- 
leur-général Galonné  ayant  reuconUré  tant  d'obstacles  à vain- 
cre au  inouMiMt  où  il  [iropiosa , pour  combler  le  déficit , le 
sccovs  d'un  inqiôt  sur  le  iimbre  et  d'un  impôt  tcrritoiiol. 
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4jue  ne  pouvant  tenir  tête  à l’orage  qui  s’était  formé  contre  i 
lui , il  se  vit  forcé,  peu  de  temps  après,  de  donner  sa  dé- 
mission. 

’j  avril.  Disgrâce  de  M.  de  Galonné , conlrôleur- 
gcncral  des  finances , à qui  Louis  XVI  fait  de- 
mander la  démission  de  sa  place  : il  est  remplacé 
par  M.  de  Fourqueux. 

• 5 mai.  Le  cardinal  de  firienne,  archevêque  deTou- 
louse,  est  nommé  chef  du  conseil  royal  des  fi- 
nances; et  le  9 du  même  mois,  M.  Laurent  de 
Villedeuil , intendant  de  Rouen,  remplace  M.  de 
Fourqueux  au  contrôle-général  des  finances. 

Louis  XVI,  sans  consulter  personne,  avait  choisi  dans 
son  conseil  un  magistrat  vertueux  autant  que  modeste , l’an- 
cien procureur  de  la  chambre  des  comptes , Founjucux , ex- 
cellent homme,  mais  sans  génie,  qui,  ayant  eu  le  courage  de 
ne  pas  se  h:  dissimuler  à lui-même , rési.sta  long-temps  au 
ministre  des  affaires  étrangères,  Montmorin,  qui  venait  lui 
apporter  son  brevet  de  nomination.  Cependant,  voulant  $c 
dévouée  à la  chose  publique , U accepta  use  place  qu'il  ne 
garda  que  quelques  semaines,  et  la  joie  qu’il  témoigna  en 
quittant  un  poste  au-dessus  de  ses  moyens , couvrit  sa  dis- 
grâce de  quelques  rayons  de  gloire. 

3o  mai.  Emeute  populaire  à Amsterdam , à la  suite 
de  laquelle  il  y eut  beaucoup  de  morts  et  de  bles- 
sés ; dans  le  même  temps , l’insuneclioa  des  pcQr 
vinccs  bclgiques  continue. 

Les  divisions  qui  existaient  depuis  hmg-temps  entre  le 
parti stathoudcricn  et  l.-  parti  patriote,  principoiement  depuis 
faction  qui  avait  eu  lieu,  le  9 du  même  mois,  au  viUage 
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8^.  d«' Juphalz,  entre  le»  bourgeois  et  les  troupes  réglées,  qui  y fu- 
rent lattues,  donnèrent  lieu  ù une  émeute  très-violente,  qui 
relata  à Amsterdam,  et  où  la  ]>opulace  statlioudérieiinc , qui 
avait  commence  à atta(picr  les  patriotes  dans  les  rues,  fut  vive- 
ment lepoussec,  et  obligée  de  se  replier  sur  le  quartier  de  la 
ville,  ajipcic  le  Catlemhourg , qui  est  le  séjour  des  matelots, 
des  ouvriers  de  l'amirauté,  etc. , et  où  était  le  grand  foyer  de 
l'insurrection.  Lù  , ayant  levé  le  seul  ]K)Ut  qui  établissait  la 
communication  avec  la  ville , et  s’étant  mis  en  devoir  de  le  dé- 
fendre, en  un  instant  les  cordes  qui  le  tenaient  suspendu  furent 
coupées,  le  pssage  fut  forcé,  et  les  patriotes  s’étant  jetés  dans 
des  barques,  descendirent  le  canal,  attaquèrent  leCattembourg 
d’un  autre  côté , ce  qui  fit  que , dans  un  instant , les  stathoudé- 
riens,  rais  en  pleine  déroute , se  voyant  envclojqiés , se  sauvè- 
rent de  toutes  parts,  et  l enlrèrent  dansleurs  foyers,  après  avoir 
éprouvé  une  très-grande  perte , tant  en  tués  qu’en  blessés , etc. 

'j  juin.  Commission  appelée  de  défense,  composée 
de  cinq  membres  et  d'un  secrétaire , établie  à 
, Amsterdam,  contre  le  gouvernement  hollandais. 

La  ville  d’Amsterdam , intéressée  plus  que  toute  autre  au 
succès  de  la  cause  républicaine , cl  cliercliant  un  moyen  de 
remédier  au  mal , fit  aux  États  la  proposition  d'établir  une 
commission  indépendante  de  celle  de  La  Haye  et  de  Woër- 
den,  qui  serait  corojtoscse  de  cinq  membres  au  plus,  à qui  on 
donnerait  le  pouvoir  illimité  de  prendre  telles  mesures  qu’elle 
jugerait  convenables  au  salut  de  la  patrie,  afin  d’en  détourner 
toute  attaque  et  invasion  hostile , etc. , etc.  Cette  proposition 
ayant  été  agréée  sans  diilicullé , il  fut  procédé , .sans  delai , à 
sou  organisation , et  le  choix  des  membres  de  cette  commis- 
sion étant  tombé  sur  des  })crsonnages  distingués,  autant  par 
leurs  vertus  que  par  leurs  lumières , nous  croyons  devoir  les 
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faire  connaître  à nos  lecteurs.  Ce  furent  MM.  Cammerlingen , 
pour  la  ville  d’Harlem;  Bios,  pour  celle  de  Leyde;  Dewilt, 
pour  Amsterdam;  Toulon,  pour  Gouda,  et  Van-Foeest, 
pour  Alcmacr. 

28  juin.  La  princesse  d’Orange  est  arrèlée  près 
Schoonoven  , en  allant  de  Niinègue  à la  Haye. 

Ce  fut  le  28  juin  qu’on  vit  arriver  du  côté  de  la 
Gueldre , sur  les  frontières  du  canton  de  Hollande , ap- 
pelé Krimpener-  fV aard  , entre  Haasdrccht  et  Shoono- 
ven,.à  une  porte  nommée  Gowcr-VeUche-Sluys , un 
train  composé  de  plusieurs  voitures  qui  paraissaient  vou- 
loir avancer  dans  l’intérieur  de  la  Hollande.  Le  poste  se 
trouvant  alors  occupé  par  un  détachement  dont  le  capi- 
taine , par  hasard , était  absent , le  lieutenant , qui  com- 
mandait à sa  place  , fit  mettre  sa  petite  troupe  en  ordi*c  , 
et  s’avança  pour  reconnaître  les  équipag  ;s  , ((u’il  reconnut 
pour  être  ceux  de  la  princesse  d'Orange , qui  était  partie  de 
Nimègue,  et  s’acheminait  vers  La  Haye,  accompagnée  seu- 
lement d’une  de  ses  dames  d'honneur,  et  des  comtes  de 
Randwyck  et  de  Bentinck.  Mais  cet  officier  ayant  témoi- 
gné à la  princesse  les  regrets  qu’il  éprouvait  d'interrompre 
sa  marche,  et  d’être  obligé  d’exécuter  sa  consigne,  qui  lui 
défendait  de  laisser  passer  aucun  équipage  considérable  sans 
en  donner  avis  à la  commission  souveraine , expédia  de 
suite  un  exprès  è Woerden  , pour  demander  les  ordres  de 
son  général , etc.  Cette  princesse  , extrêmement  contrariée 
de  retourner  à Nimègue,  ou  de  choisir  le  lieu  qui  lui  con- 
viendrait le  mieux  , ayant  demandé  d'aller  à Lccrdam  , elle 
y fut  accompagnée  pr  une  garde  d'honneur  composée  d'uu 
détachement  de  cavalerie  de  Hesse  Philippstat  ; mais  ne 
trouvant  pas  ce  château  convenable  , elle  se  retira  dans  U 
ptite  ville  de  Schoonoven. 
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. 20  juillet.  Le  roi  de  Prusse  ordonne  qii'nne  armée, 
commandée  par  le  duc  de  Brunswick,  marclie 
en  Hollande. 

6 août.  Lit  de  justice  à Versailles,  qui  a pour  objet 
l’impôt  du  timbre  et  l'impôt  territorial  , et  où 
Louis  XVI  prononce  le  discours  suivant  ; « Mes- 
u sieurs,  il  n’appartient  pas  à mon  parlement  de 
(I  douter  de  mon  pouvoir,  ni  d'abuser  de  celui 
<•  que  je  lui  ai  confié.  C’est  avec  peine  que  je 
n me  décide  à faire  usage  de  la  plénitude  de  mon 
U autorité , et  à m’écarter  des  formes  ordinaires  ; 
« mais  mon  parlement  aujourd’hui  m’y  contraint , 
U et  le  salut  de  l'Ëtat , qui  est  la  première  des 
U lois  , m’en  fait  un  devoir,  etc.  » 

i5  août.  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  à Troyes 
en  Champagne , pour  avoir  protesté  contre  l’en- 
registrement d’un  nouvel  impôt  ; et  il  est  rappelé 
le  20  septembre  suivant. 

Le  conseil  du  roi  ayant  pense  que  l'exil  du  parlement 
imprimerait  assez  de  crainte  ]Hiur  ramener  le  c^ilme , la 
conrulsion  que  produisit  cette  mesure  en  démontra  la  faus- 
seté. L’animadversion  générale  fut  même  si  fortement  pro- 
noncée . que  les  cours  souveraines  demeurées  à Paris , imi- 
tèrent res  mêmes  parlcmcns  , dont  la  supériorité  avait  si 
souvent  blessé  l'amour  pro[>re.  Monsieur  rt  le  comte  d’ .Ar- 
tois ayant  rencontré  la  même  résistance  à vaincre  h la  cham- 
bre des  comptes  et  i la  cour  des  aides,  fetiregistrcmeni  forcé 
par  la  présence  des  j)rinccs,  fut  suivi  d’énergiques  protesta- 
tions , et  les  jsarlemcns  de  provinces  semblèrent  sc  di.‘puter 
rnlr’eux  le  triste  avantage  de  tracer  des  tableaux  affligeans  du 


Digitized  by  Google 


■ DE  LHTSTOraE  DE  FRANCE.  571 

royaume,  d’exagérer  les  maux  de  l’État , et  d’outrager  le  roi  1 

dans  la  personne  de  ses  ministres , etc. 

i%aoûl.  Le  comte  d’Artois  est  insulté  par  le  peuple, 
en  sortant  de  la  Chambre  des  comptes.  — Le 
même  jour,  il  s’élève  des  troubles  dans  la  Fran- 
che-Comté, et  deux  jours  après  il  y eut  une 
émeute  des  clercs  de  procureurs  à Paris. 

a5  août.  Le  maréchal  de  Castries  donne  sa  démis- 
sion de  la  place  de  secrétaire  d'Etat  de  la  marïne; 
il  est  remplacé  par  le  comte  de  la  Luzerne. 
août.  M.  Lambert , conseiller  d'Etat,  est  nommé 
contrôleur -général  des  finances,  à la  place  de 
M.  Laurent  de  Villedeuil,  qui  donne  sa  démis- 
sion; elle  lendemain,  l’archevêque  de  Toulouse 
est  nommé  principal  ministre. 

13  sepiemùre.Yiogt  mille  Prussiens  rassemblés  près 
deWésel,  entrent  en  Hollande , et  le  lendemain , 
deux  divisions  campent  près  d’Amheim. 

14  septembre.  Le  comte  de  Brienne  est  nommé  se- 
crétaire d’Etat  de  ta  guerre,  à la  place  de  M.  de 
Ségur,  qui  avait  donné  sa  démission. 

16  septembre.  Le  ringrave  de  Salm  ayant  aban-  , 
donnéUtrecht,  le  prince  d’Orange  y entre  le  même 
jour,  et  le  duc  de  Brunsv\'ick  s'empare,  le  17,  de 
Gorcum , de  Newport  et  de  Schoonpven.  .1.. 

J 7 septembre.  Un  congrès  général  des  Etats-Unis 
d'Amérique , tenu  à Philadelphie , arrête  un  nou- 
veau plan  de  constitution  fédérale;  en  consé^ 
quence , les  pouvoirs  du  congrès  et  celui  du  pré- 
sident sont  augmentés. 
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1787.  ai  septembre.  Le  stalhouder  est  rappelé,  et  arrive 
à la  Haye. 

6 octobre.  La  ville  d'Amsterdam  ayant  capitulé  , 
l'armée  prussienne  entre  dans  ses  cantonnemens. 
novembre.  Louis  XVI  lient  une  séance  royale 
, pour  la  création  d’un  emprunt  de  4?o,ooo,ooo. 

L’heure  critique  des  emprunts  était  arrivée,  et  le  mi- 
nistre principal  s’était  proposé  d’en  établir  cinq , qui , dans 
l’espace  de  cinq  années,  devaient  rapporter  420,000,000. 
On  se  détermina  pour  lors , d’après  le  refus  que  fit  le  parle- 
ment d’enregistrer  aucun  impôt,  quel  qu’il  fût,  au  moyen  ex- 
trême d’indiquer  une  séance  royale  qui  eut  lieu  à Paris , et 
où  le  roi  se  montra  entouré  de  ses  frères , des  princes  du  sang 
et  des  ducs  et  pairs. 

Le  plus  grand  nombre  des  orateurs  se  réunit  à deman- 
der les  Ëtats-géuéraux  , et  le  conseiller  d’Espréménil , jeune 
homme  doué  d’une  brillante  imagination,  ayant  saisi  sur  les 
traits  du  monarque  des  signes  d' émotion , lui  dit  : « Sire , je 
« le  vois , ce  mot  désiré , près  d’échapper  de  vos  lèvres , pro- 
« nonceï-le,  et  .votre  parlement  souscrit  à vos  édits.  » Louis 
XVI,  plus  sensible  aux  prières  que  blessé  des  manques  de 
respect,  sur  le  point  de  céder  ù ce  dernier  vœu,  s’étant  re- 
tracé dans  son  esprit  l’exhortation  du  ministre  princi^ial,  qui 
' avait  pour  princi^tc  que  partout  ou  le  roi  est  présent  sa  vo- 
lonté faitloi,  s’armant  d’une  .ipparcnce  d’énergie,  prononça: 
« J’ai  entendu  vos  opinions, et  je  persiste  dans  mon  sciitinieut. 
« J’ordonne  que  mes  édits  soient  enregistrés.  » Au  meme 
instant  qu’on  obéissait,  le  duc  d'Urleans  prit  la  parole,  et 
dit  : K Sire,  je  demande  à Votre  Majesté  la  permission  de 
« déposer  à ses  pieds , et  dans  le  sein  de  la  cour,  ma  décla- 
» ration,  que  je  regarde  cet  enregistrement  comme  illégal, 
K et  qu’il  serait  necessaire,  pour  la  déchargé  des  personnes 
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« qui  seront  ceusccs  avoir  délibéré,  d'ajouter  qu’il  est  lait  du  i 
« très-exprès  commandement  de  Votre  Majesté,  n 

Le  roi  jetant  un  regard  du  mépris  sur  son  cousin,  garda 
Je  silence  , et  sortit  avec  scs  frères,  etc. 

Jjt  lendemain  d'une  scène  si  orageuse,  le  duc  d’Orléans 
fut  exile  à Villers-Cotterêts.  Les, deux  magistrats  qui  s’etaient 
montrés  les  plus  turbulens,  Freteau  et  Sabattier,  furent  rcn-  * 
fermés , l'un  au  château  de  Ham , et  l'autre  au  mont  Saint- 
Michel. 

décembre.  Iaü  parlement  d’Âix  enregistre  les  deux- 
vingtièmes. 

3i  décembre.  Les  grands  Etats  de  Provence,  après 
cent  quaranle,-sept  ans  d’interniplion,  sont  réta- 
blis par  le  comte  de  Caraman , commandant  en 
chef  de  celle  province. 

Il  /anv/er.  Etal  civil  accordé  aux  non-calhoUques,  1^88. 
enregistré  au  parlement  de  Paris  le  29  novembre 
1787. 

9 février.  L’Autriche  , comme  alliée  de  la  Russie , 
ayant  déclaré  la  guerre  à la  Porte , perd  dans  cette 
campagne  (tant  par  les  combats  que  par  les  ma- 
ladies) cinquante-huit  mille  hommes,  et  les  Turcs 
ravagent  la  Hongrie. 

16  avril.  Le  duc  d'Orléans  est  rappelé  de  son  exil. 

6 mai.  MM.  Desprétnénil  et  Monsabert,  conseillers 
au  parlement  de  Paris , sont  arrêtés  et  exilés,  le 
premier  aux  îles  Sainte-Marguerite , et  le  second 
à Pierre-Encise , comme  coupables,  par  leur  élo- 
quence fougueuse,  d’avoir  donné  le  signal  de  la 
rébellion. 

I.  18 
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8 mai.  Lit  de  justice  à Versailles  , dans  lequel 
Louis  XVI  fait  enregistrer  de  nouveaux  édits  qui 
diminuaient  l’autorité  du  parlement , et  ordon- 
naient rétablissement  d'une  cour  plénière. 

La  cour  plénière  devait  être  composée  des  grands  of- 
ficiers de  la  couronne , des  généraux  d'année , des  pirs , des 
magistrats  choisis  par  le  roi  dans  ses  conseils,  et  de  la 
grand'cliambre  du  priement.  Cette  réunion  était  impsantc 
sans  doute  ; mais  l'idée  en  étant  présentée  par  un  homme 
justement  odieux , le  tribunal  invisible  des  mœurs  pbliques 
en  fit  justice;  elle  fut  révoquée  le  8 août  suivant,  par  un 
edit  de  Louis  XYI. 

23  juillet.  Aï.  le  baron  de  Breteuil,  ministre  de  l’in- 
térieur, ayant  donné  sa  démission,  est  remplacé 
par  M.  de  Villedeuil. 

6 août.  Les  ambassadeurs  indiens  de  Tippoo  - Saïb 
ont  une  audience  publique  de  Louis  XVI , à Ver- 
sailles. 

a5  août.  Le  principal  ministre  ayant  donné  sa  dé- 
mission, est  remplacé  par  M.  Necker,  qui  prend 
le  titre  de  directeur- général  des  finances-,  et  le 
lendemain,  le  peuple  se  rend  autour  du  Palais 
de  Justice  , infeste  les  lieux  publics,  menace  les 
chefs  de  la  police,  et  brûle  en  effigie  le  portrait 
de  l’archevêque  de  Sens  (M.  de  Brienne). 

1 4 septembre.  M.  de  Lamoignon , garde  des  sceaux , 
donne  sa  démission,  et  est  remplacé,  huit  jours 
après , par  M.  de  Barentin. 

a4  septembiv.  Le  parlement  de  Paris  et  les  autres 
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cours  souveraines  sont  rappelés,  et  repreoneat  1788. 
leurs  places. 

24  octobn.  On  apprend  h Paris  que  le  roi  d’Angle- 
terre, Georges  III , est  attaqué  d’une  maladie  qui 
lui  trouble  le  cerveau. 

6 novembre.  Ouverture , à Versailles,  de  la  seconde 
assemblée  des  notables,  qui  se  sépare  le  12  dé- 
cembre. 

10  novembre.  Le  roi  d’Angleterr,e  ayant  éprouvé 
dans  sa  maladie  une  crise  très -violente,  on  s’oc- 
cupe de  nommer  pour  régent  son  fils  aîné,  le 
prince  de  Galles. 

1*''  décembre.  Le  comte  de  Brienne  quille  le  minis- 
tère de  la  guerre  j il  est  remplacé  par  le  comte  de 
Puységur. 

i4  décembre.  C\^ax\es  III,  roi  d’Espagne,  meurt  à 
Madrid  , à l’âge  de  72  ans,  après  en  avoir  régné 
vingt-six  à Naples  et  vingt-neuf  en  Espagne.  Son 
fils , Charles  IV,  lui  succède  à l’âge  de  4o  ans. 

27  décembre  Louis  XVI  prend  la  résolution  d’as- 
sembler les  états-généraux  à Versailles  , pour  le 
mois  de  mai  suivant.  \ 

Janvier.  Il  s’établit,  au  commencement  de  cette  an-  1 789. 
née,  des  clubs,  tant  àParis  que  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  F rance , et  on  commence  à faire  usage  des 
qualifications  à’ aristocrates  et  de  démocrates. 

2‘7  avril.  Insurrection  à Paris  ; le  peuple  se  porte  au 
faubourg  Sl.-Antoine,  et  pille  la  maison  du  sieur 
Réveillon,  fabricant  de  papiers. 

A la  suite  d’im  hiver  rigoureux  qui  avait  porté  fat  dsseda- 
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1 789.  tioaet  la  misère  dans  les  classes  infcrieiircsdu  peuple,  on  avait 
vu  M***,  se  couvrant  du  masque  de  l'iiyjjocrisie,  lui  prodi- 
guer des  secours  et  des  consolations,  donner  des  ordres  pour 
que  des  feux  fussent  allumés  dans  les  carrefours  , et  que  des 
agetis  adroits  se  répandissent  dans  les  réduits  les  plus  obscurs 
• de  la  pauvreté,  etc. 

Par  ce  mo^  en,  quelques  modiques  sommes  ayant  suffi  pour 
multiplier  les  atlroupcmens  et  s’assurer  de  la  faveur  jx>pu- 
laire,  plusieurs  chefs  de  cette  faction  hasardèrent  differentes 
tentatives,  dont  rimpunité  ne  fit  qu’accroître  l’audace  de 
leurs  partisans.  L’effroi  que  répandaient  plusieurs  bandes  de 
ces  brigands , en  parcourant  les  rues , armés  de  bâtons , et 
traînant  avec  eux  un  mannt'quin  sur  lequel  on  lisait  le  nom 
de  Réveillon , fit  fermer  les  boutiques  dans  toutes  les  rues  par 
où  ils  passèrent  ; enfin,  après  avoir  fait  leur  première  station 
à la  place  Royale,  et  avoir  promené  long-temps  ce  manne- 
quin, ib  se  rendirent  à la  place  de  Grève , où  ils  le  pen- 
dirent. Ils  sc  dispersèrent  ensuite  dans  differens  cabarets , 
où  ib  passèrent  la  nuit  dans  les  orgies  les  plus  bruyantes. 

Mais  cette  insurrection  ne  fut  rien  en  comparaison  dt 
celle  qui  eut  lieu  le  lendemain  (28  avril).  Dès  la  pointe  du 
jour,  un  vit  une  multitude  immeuse  d’hommes  mai  vêtus  et 
d'une  figure  sinistre,  jxircourir  les  rues,  entrer  dans  les 
boutiques,  dans  les  manufactures  , y distribuer  de  l’argent, 
et  en  emmener  tous  les  ouvriers.  Quand  ib  se  virent  en  force 
suffisante,  ib  coururent,  en  poussant  des  hurlemens affreux  , 
au  faubourg  Saint- Antoine , pour  attaquer  la  maison  de  Ré- 
veillon, qu’ils  trouvèrent  défendue  par  un  détachement  de 
la  garde  de  Paris.  Une  poition  considérable  de  ces  révoltés 
attaqua  en  meme  temps  celle  d’un  autre  particulier  nomme 
Ilenriot,  voisin  et  ami  de  Réveillon,  qui, n’étant  point  gar- 
dée , fut  forcée  dans  un  instant  ; les  meubles , jetés  par  les 
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fenêtres,  et  entassés  au  milieu  de  La  cour,  furent  aussitôt  livrés  1 
aux  flammes.  La  mai.son  de  Réveillon  offrait  le  même  spec- 
tacle, lorsqu’on  vit  arriver  dans  le  faulmurg  toute  la  garde 
de  Paris , le  guet  à pied  et  à cheval , le  régiment  de  royaJ- 
cravatte,  les  gardes-françaises  et  les  gardes-suisses,  tr.aînant 
apres  eux  quelques  pièces  de  canon , et  marchant  en  bon  or- 
dre, t.ainbour  battant,  mèche  allumée.  Lorsque  cette  petite 
armée  fut  en  présence  des  brigands , l’officier  qui  la  com- 
mandait leur  fit  déclarer  qu'il  avait  ordre  de  repousser  la 
force  par  la  force,  et  leur  enjoignit  de  .se  retirer.  Cet  ordre 
ayant  etc  réitéré  trois  fuis  inutilement,  celui  de  préparer  les 
armes  fut  donné  : on  eut  l'air  de  vouloir  titrer  sur  eux;  mais 
loin  de  s’effrayer  de  cette  menace,  les  rebelles  firent  pleuvoir 
une  grêle  de  pierres , d’ardoises  et  de  tuiles  sur  les  troupes; 
plusieurs  soldits  et  un  officier  de  roval-rravatte  avant  été 
blessés , alors  il  fut  ordonné  aux  Gardes  françaises  d’entrer 
dans  les  maisons  par  toutes  les  issues.  Le  régiment  étant 
parvenu  dans  la  cour,  se  rangea  eu  bat.tille  , et  essaya , afin 
d’effrayer  la  multitude  (qui  gamisait  toutes  les  fenêtres» 
les  toits  et  les  hauts  ^cs  murs) , de  tirer  ijiieiqucs  coups  de 
fusil  en  l'air,  mais  ce  fut  en  vain  ; tous  ces  inéuageinens.etant 
devenus  inutiles,  et  les  gardes  françaises  ayant  etc  de  nou- 
veau assaillies  par  une  grêle  de  tuiles  et  d’ardoises  dont 
quelques- uns  furent  blessés  et  d’autres  écrasés,  alors  il  se  fit 
un  feu  roulant  sur  les  quatre  faces , qui  fut  très  -meutrier.  . 
Après  cette  première  déchaîne,  les  soldats,  obligés  d’entrer 
dans  la  maison , trouvèrent  dans  tous  les  appartemens  une' 
telle  résistance,  qu’ils  ne  parvinrent  à chasser  les  brigands 
qu’en  marchant  sur  eux  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  lU, 
ru  blessèrent  un  très-grand  nombre  : mais  les  caves  de  la 
maison  offraient  le  plus  horrible  spectacle  ; la  terre  y était 
jonchée  de  ces  malhcuieux , les  uns  ivres-morts  de  vin  et  de 
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1789.  liqueun  dont  ils  s'étaiont  gorgés,  les  antres  mourant  dans 
des  convulsions  affreuses , par  l'effet  des  préparations  em- 
poisonnées destinées  pour  la  teinture,  et  que  h ur  aridité , 
trompée  par  les  bouteilles  qui  les  renfermaient , leur  avait 
fait  prendre  pour  des  vins  étrangers. 

l.a  nuit  vint  enfin  mettre  un  terme  au  carnage  et  <1  Tin- 
surreclion  ; les  diilércns  régimens  y perdirent  en  tout  doue 
soldats  et  quatre  - vingt  blessés.  La  perte  des  rebelles  fut 
beaucoup  plus  consider.<ble  ; deux  cent  restèrent  morts  sur 
le  champ  de  bataille , et  environ  trois  cent  Curent  blessés. 
On  vit  quelques-uns  de  ces  derniers,  qu’on  portait,  soit 
dans  les  hôpitaux , suit  dans  les  prisons , avouer,  au  moment 
de  leur  moi1,  qu’ils  avaient  reçu  douxe  francs  pour  cette 
journée , sans  que  jamais  on  ait  pu  savoir  qui  avait  pu  Caire 
ks  fonds  d’une  dépensé  si  considérable. 

a mai.  Les  dëpulës  des  trois  Ordres  sont  présentés 
à Louis  XVI.  — Deux  jours  après  eut  lieu  la  pro- 
cession des  états-i'éuéraux , qui  firent  leur  ouver- 
ture le  5 à Versailles. 

Cette  assemblée  ayant  été  installée  avec  pompe  dans  une 
saHe  qu’on  avait  construite  à cet  effet  dans  Versailles,  le 
roi  y parut  sur  son  trône  , ayant  autour  du  lui  la  reine , les 
princes  du  sang,  les  pairs  de  France  et  les  grands  officiers 
•de  la  couronne;  et  ayant  ouvert  la  séance  par  un  discours 
plein  de  dignité  et  siulout  d’abandon , il  se  déclara  le  pre- 
mier ami  de  son  peuple,  remercia  le  clergé  et  la  no- 
blesse d'avoir  renoncé  à leurs  privilèges  pécuniaires  pour 
éteindre  la  dette  publique. 

Ce  disemirs , écouté  avec  un  silence  religieux , fut  suivi 
de  ees  longs  appLiidissemens  qui  prient  du  cœur,  et  qui 
provoquent  les  larmes  de  tout  ce  qui  est  digne  d’en  virser  de 
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vertueiues.  Personne  dans  l'assemblée  ne  manifesta  la  plus 
légère  opposition.  Louis  XYI , qui  déposait  sa  couronne  pour 
consulter  scs  sujets,  semblait  plus  roi  que  Charlemagne  et 
Louis  XIV. 

Le  garde  des  sceaux  Barentin  et  le  ministre  des  finances 
IN’ccker  ]>arlèrent  ensuite,  et  le  discours  du  dernier,  qui  dura 
trois  heures,  termina  la  séance. 

Le  lendemain  , les  divisions  commencèrent.  Le  clergé 
et  la  noblesse , suivant  uu  usage  antique , s'étant  réunis  cha- 
cun à part  dans  une  salle  particubère  qu'un  leur  avait  pré- 
parée, le  tiers,  qui  siégeait  daus  la  SJÜle  commune,  invita 
les  deux  Ordres  à se  réunir  avec  lui  pour  la  vérification  des 
pouvoirs.  Ce  fut  une  première  pomme  de  discorde  jetée  au 
milieu  de  l'assemblée.  Il  était  incontestable  que  cette  opéra- 
tion avait  dû  précéder  la  fameuse  séance  du  5 , et  que , d'après 
les  formes  anciennes , la  vérification  légale  des  (louvoirs  de 
tous  les  députés  était  une  attribution  du  garde  des  sceaux  ; si 
les  Ordres  u'étaient  pas  légalement  constitués , le  tiers  n’était 
rien  et  n'avait  rien  à demander  ni  au  clergé  ni  à la  no- 
blesse. 

Ix;  comte  de  Mirabeau  était  un  des  promoteurs  les  plus- 
violens  de  ces  premières  hostilités.  Personne  uc  mettait  plus 
d'énergie  à défendre  les  mauvais  principes,  et  ne  possédait 
à un  plus  haut  degré  le  génie  de  la  perversité.  Il  composait 
alors  contre  le  trône  un  journal  incendiaire  , ipi’un  arrêt  du 
conseil  fut  oblige  de  supprimer.  Le  tiers  s'éleva  par  un 
arrêté  signé  de  tous  ses  membres , contre  cette  lui  pleine  de 
sagesse,  la  prétendant  attentatoire  à la  libellé  de  la  presse, 
ba.se  de  la  nouvelle  législation  des  Étatsï  Le  trône  plia;  il  ne 
révoqua  pas  son  arrêté,  mais' il  le  laissa  sans  exécution , ce 
qui  enhardit  Mirabeau  à de  nouveaavexcès,  dont  tout  lui  assu- 
rait l'iinpiuiité. 
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789.  6 mai.  Le  cardinal  de  la  RochefoucauU  est  clu 
président  de  la  Chambre  du  clergé.  Les  députés 
du  tiers -état  se  réunissent  à la  salle  de  l’assem- 
blée, et  chargent  M.  Leroux,  doyen  d’.îge,  de 
rappeler  à l'ordre. 

1*''  juin.  M.  d’Ailly  est  nommé  doyen  de  la  Chambre 
des  communes. 

8 juin.  M.  Bailly  succède  à M.  d'Ailly  dans  ses 
fonctions. 

17  juin.  Décret  qui  met  la  dette  publique  sous  la 
garantie  de  l'honneur  et  de  la  loyauté  nationale. 

17  juin.  Le  tiers-état  des  États-généraux  de  France 
se  constitue  en  Assemblée  nationale,  et  prête 
serment  en  celte  qualité;  et  le  ao , Louis  XVI 
ayant  fait  fermer  la  salle  de  l’Assemblée , les  dé- 
putés du  tiers  se  rendirent  au  Jeu  de  Paume,  où 
ils  se  constituèrent  sans  l’ordre  du  roi  , et  sans 
l’aveu  des  deux  premiers  Ordres , sous  le  nom 
à'yissemblâe  nationale,  ef  jurèrent -de  ne  se  sé- 
parer qu’après  avoir  donné  une  Constitution  à la 
France. 

as  juin.  Séance  de  l’Assemblé  nationale,  dans  l'église 
de  Saint  - Louis  de  Versailles.  Cent  cinquante 
membres  du  clergé  se  réunissent  aux  communes. 

a3  juin.  Séance  royale  des  États- généraux  , où  le 
roi  casse  les  arrêtés  du  tiers , qui  n'en  persiste 
pas  moins  dans  son  opposition , et  qui  déclare 
inviolables  les  députés  de  la  nation. 

a5  juin.  Quelques  députés  de  la  noblesse  et  do 
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clergé  se  joignent  au  tiers-état;  et  le3o,  la  réii-  i 
nion  des  trois  Ordres  a lieu  dans  une  seule  assem- 
blée , d'après  le  désir  du  roi  et  le  vœu  du  tiers. 

Les  prnnières  discussions  qui  eurent  lieu  aux  États- 
gencraux  eurent  pour  objet  la  réunion  des  trois  ordres;  le 
clergé  et  la  noblesse , fidèles  aux  principes  constitutifs  de 
la  raoiiarcbic , x’oulaicnt  que  chacun  d’eux  délibérât  sépa- 
rément, suivant  les  anciens  usages;  le  ti-rs-état,  dont  la 
représentation  était  double  de  chacun  des  deux  autres,  vou- 
lait que  les  trois  Ordres  fussent  comptés  par  tête.  I.e  roi , 
guide  par  M.  Ncckcr,  ordonna  la  réunion,  et  adressa, 
ce  sujet,  au  duc  de  Luxembourg,  président  de  la  noblesse, 
le  discours  suivant: 

« M.  de  Luxembourg,  dit  le  monarque,  j’attends  de 
« la  fidélité  et  de  faffection  pour  ma  personne  de  l’Ordre 
« que  vous  présidez , sa  réunion  avec  les  deux  autres.  Les 
et  réflexions  sont  faites  , dit-il  avec  fermeté  ; je  suis  déter- 
« miné  a tous  les  sacrifices  ; je  ne  veux  pas  qu’il  pé- 
« risse  un  seul  homme  pour  ma  querelle.  Dites  donc  à 
« l’Ordre  de  la  noblesse  que  je  le  prie  de  se  réunir  aux  deux 
<r  autres;  si  ce  n’est  pas  assez,  je  le  lui  ordonne,  comme  son 
tt  roi  ; je  le  veux.  S’il  est  un  de  ses  membres  qui  se  croie  bé 
« par  son  mandat , son  serment  ou  son  honneur  â rester  dans 
« la  chambre , qu’on  vienne  me  le  dire , j’irai  m’asseoir  à 
K ses  côtés,  et  je  mourrai  avec  lui  s’il  le  faut.  » 

1 1 juillet.  M.  Necker  est  renvoyé  du  ministère,  et 
part  pour  la  Suisse. 

1 2 juillet.  Insurrection  à Paris  ; les  gardes-françaisea 
s’y  joignent. 

QueU&erreur  que  de  supposer  qu’une  révolution  telle  que 
la  nôtre  soit  entrée  dans  les  plans  de  régénération  d’un  peuple 
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doLI«  et  gcDcreuv  qui  portait  jusqu'à  l’idolâtrie  son  amour 
pour  ses  rois  ! Cette  idée  gigantesque  de  désorganiser  le 
monde  pour  le  rendre  libre , n'est  entrée  que  ^lar  degrés  dans 
quelques  cerveaux  propres  à s'exalter. 

Cette  insurrection  fut  préjiaréc  pendant  près  d'un  an  par 
lies  artisans  invisibles  des  discoi-des  publi(|uc8,  qui,  n'ayant 
]>oiut  d'existence  légale , avaient  tout  à gagner  et  rien  â perdre 
|iav  un  nouvel  ordre  de  choses.  Mirabeau,  le  duc  d'Urléans 
et  d'autres  factieux  du  secoud  oidre  s'attaclicrent  ces  instru- 
niens  du  crime , et  devinrent  [>ar-là  des  puissances  ; mais  la 
imiltiludc,  meme  celle  qui  partagea  les  attentats  publics,  ne 
servit  les  démagogues  que  par  terreur. 

L’insurrection  naquit  du  defaut  de  discipline  parmi  les 
gens  de  guerre.  Des  soldats  aux  gardes,  qui  habitaient  plus 
le  Palais-Uoyal,  alors  le  rc{>airc  du  crime,  que  leurs  caser- 
nes, apprenaient  au  café  de  Fuy  à conspirer.  Le  duc  du  Châ- 
telet, leur  colonel,  en  lit  saisir  deux  à une  heure  indue,  cl 
transférer  à la  prison  de  l'Abbaye  : une  jeunesse  indocile 
en  ayant  été  prévenue  par  les  démagogues , soit  à l'instant 
bien  armée  du  Palais-I\oyal , se  renforce  de  tous  les  novateurs 
qu’elle  rencontre,  et  vient , au  nombre  de  plus  de  quatre  mille 
hommes,  faire  le  siège  Je  l'Abbaye,  où  de  suite  les  jiortcs 
sout  enfoncées,  et  tous  les  prisonuiers,  même  les  assassins  , 
devenus  libres,  sont  conduits  en  triom|>bc  dans  les  rues  de  la 
capitale. 

IjC  lendemain,  la  nouvelle  du  renvoi  de  Necker  sc  ré- 
pandit au  Palais-Royal.  Camille  des  Moulins  annonça  que  cct 
évènement  était  le  tocsin  d'une  Saint-Barthélemy  contre  les 
amis  de  la  ]>atrie  ; et  tenant  deux  pistolets  â la  main , il 
amcuti  tous  les  éncrgtunèncs  qu'il  rencontra  : ainsi  commença 
la  guerre  civile. 

L’insurrection  était  à sou  comltlc  ; une  troupe  de  quatre 
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mtUt  brigands  en  guenilles,  mais  assez  bien  arasés,  se  battit  178g.' 
contre  les  troupes  de  ligne  ; et  quoique  protégée  par  les  gaitles 
françaises , elle  essuya  un  échec.  Le  régiment  de  royal-aik- 
mand,  posté  dans  le  jardin  des  Tuileries,  et  commande  par 
le  prince  de  Lambesc,  se  contenta  long-temps,  malgré  les 
pierres  qu'un  lui  lançait,  de  cunserrer  mie  attitude  respec- 
table de  deiease  ; mais  quand  on  roulut  lui  couper  sa  retraite 
du  côté  du  pont  tournant , il  repoussa  la  force  par  la  force , 
et  vint  se  cantonnera  la  place  de  Louis  XV. 

Pendant  ce  temps-lii  le  tocsin  sonnait  dans  toutes  les 
églises  de  Paris  : on  plaçait  des  canons  à la  tête  dés  ponts  de 
Sèvres  et  de  Saint-Cloud , et  toute  communication  était  in- 
terceptée entre  Versailles  et  la  capitale. 

Le  11  juillet,  à trois  heures  du  matin,  ces  brigands, 
sous  prétexte  d’une  disette,  soit  réelle  soit  factice,  pillèrent 
la  maison  religieuse  de  Saint-I.azare  et  y mirent  le  feu.  Heu- 
reusement que  la  troupe  arrêta  l’incendie,  ce  qui  empêcha  le 
faubourg  d’être  réduit  en  cyndres.  Mais  les  rebelles  ne  s’oii 
tinrent  pas  li  ; ils  se  rendirent  ensuite  an  garde-meuble , et 
enlevèrent  toutes  les  armes  riches  et  curieuses  rassemblées  de- 
puis tant  de  siècles  dans  ce  dépôt  de  la  couronne,  et  délivrè- 
rent les  prisonniers  de  la  Force.  '' 

Cependant , l’excès  du  mal  amena  une  sorte  de  remède. 
L’assembk-e  électorale  se  fit  souveraine  ; les  districts  de  Paris 
se  tirent  souverains,  et  le  seul  souverain  légitime  était  oublié. 
L’assemblée  nationale,  qui  depuis  long-temps  était  souve- 
raine sans  le  dire,  créa  une  milice  parisienne  qui  devait  s’é- 
lever à quarante-huit  mille  hommes  ; et  cette  même  assem- 
blée, à qui  il  eût  été  si  beau  de  maintenir  les  ]ioids  dans  la 
balance  polit i<pie,  coutiniia  à j»roféger  les  perturljateurs. 

La  milice  l>flurgeoise  fut  quelques  jours  à s’organiser 
sourdement;  mais  elle  était  sans  armes,  et  l'as«ciiibloc  elec- 
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89.  toralc  ne  sc  pressait  pas  de  lui  en  fournir.  Ayant  appris  qu'il 
en  existait  un  déjtôt  considérable  à l'hôtel  des  Invalides,  elle 
s'empressa  de  s'y  rendre , eu  força  l'entrée , et  s'empara  du 
dépôt  qui  était  sous  le  dôme , ne  laissant  pas  luênie  une  épé» 
aux  sentinelles. 

Çe  triomphe  facile  en  amena  un  autre  d'une  plus  grande 
importance.  Le  14,  les  insurgés,  qui  convoitaient  depuis  long- 
temps la  Bastille,  s’y  jtortèrent,  en  firent  le  siège,  et  prirent 
jMisscssion  de  cette  forteresse.  Le  malheureux  marquis  de 
l.aunay  (qui  en  était  le  gouverneur)  fut  traîné  à l'IIôtel-de- 
A ille  au  milieu  dea  vociférations  d'une  populace  de  canniba- 
les ; mais  arrivé  à la  place  de  Grève , il  fut  massacré  par  uii 
nommé  Denot,  cuisinier,  qui  lui  coupa  la  tête. 

On  l'cmarque,  an  sujet  de  cette  forteresse,  que  ce  fut 
en  l'année  1571 , d'apiès  le  dessein  du  sieur  d'Aubriot,  pré- 
vôt des  marchands  (qui  en  avait  posé  la  pi-cmièrc  pierre), 
qu'elle  fut  commencée  ^ et  que  ce  fut  lui  qui  y fut  eufermé  le 
premier,  pour  crime  de  juda'ûme. 

Lorsque  M.  de  Launay  eut  été  masacré,  il  praît  que  le 
projet  était  formé  de  faire  éprouver  le  meme  sort  à M.  de 
Flesselles.  Ce  magistrat , qui  présidait  l'assemblée  des  élec- 
teurs, et  qui  n’avait  ps  quitté  l'nôtel-de-Ville,  où  il  signait 
toutes  les  délibérations,  devint  tout  à coup  suspect  par  l'air  de 
consternation  qu’il  manifesta , et  que  le  spctacle  de  tant 
d'horreurs  était  bien  propre  à exciter.  On  l'accusa  vainement 
de  trahison , sans  piivoir  m ticnlcr  contre  lui  un  seul  fait  qui 
méritât  ce  rc])roche.  I.cs  électeurs  eux-mêmes  furent  les  prin- 
cipaux complices  des  projets  homicides  qui  sc  tramaient 
contre  leur  président.  « Il  court  sur  votre  compte  des  bruits 
a très-fàclieux , lui  dit  l'un  d'entr'eux;  je  vous  conseille  de 
« vous  justifier.  » M.  de  Flesselles  , profondément  absorbe 
par  la  douleur  que  lui  causait  le  massauc  de  M.  de  Lauuay, 
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DC  répondit  rien  à ce  propos,  qu’il  n'entendit  peut-être  pas.  t 
Un  autre  électeur  assez  connu,  prenant  son  silence  pour  un 
aveu , lui  adressa  avec  fureur  ces  paroles  de  sang  : a M.  de 
« Flessellcs,  vous  avez  ti'ahi  la  ]>alrie,  la  patrie  vous  aban- 
« donne.  » Indigné  de  cette  apostrophe , il  dit  en  se  levant 
brusquement  : « Je  vois  bien,  messieurs,  que  je  ne  vous  plais 
^>as , je  me  retire.  » Kn  sortant  de  la  salle , il  se  trouva  au 
milieu  d’une  troupe  de  forcenés  qui  se  pressaient  autour  de 
lui , l’accablant  de  questions  et  de  menaces.  « Je  ne  puis  pas 
« répondre  à tout  le  monde  à la  fois^  leur  disait -il  ; venez 
« chez  moi,  messieurs  , je  vous  ferai  connaître  ma  conduite, 

« mes  motifs;  je  vous  donnerai  toutes  les  explications  que 
« vous  pouvez  désirer.  » A peine  avait-jl  j>assé  l’arcade 
Saint-Jean  , qu’un  de  ces  scélérats,  nommé  iî/orci/re,  or- 
fèvre de  Cbarlcville  , lui  appliquant  un  pistolet  derrière  la 
nuque , lui  dit  en  le  tirant  : « Traître , tu  n’iras  pas  plus 
« loin.  » Il  tomba  mort  sur  la  place. 

i4  juillet.  M.  Foulon , conseiller  d’Etat , et  M.  Ber- 
thier,  son  gendre,  intendant  de  Paris,  tous  deux 
victimes  de  la  fureur  populaire , sont  assassinés 
devant  les  fenêtres  de  l’Hôtel-de-Ville,  où  siégeait 
le  corps  électoral. 

C’est  dans  cette  position  effrayante  que  Louis  XVI  se 
dévoua.  Ce  prince,  au  momentt  où  on  s’y  attendait  le  moins, 
se  rendit  à l’assemblée  nationale , dont  la  grande  majorité , 
pervertie  par  les  novateurs , était  contre  lui  ; et  avec  cet  abau- 
don  touchant  de  la  sensibilité  qui  caractérisait  son  âme  puiv, 
vint,  pour  ainsi  dire,  la  rendre  dépositaire  de  sa  couronne. 

« C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  mon  peuple,  dit-il  ; c’est 
« moi  qui,  plein  de  confiance  dans  ses  représentans , viens 
» les  prier  de  se  réunir  à moi  pour  opérer  le  salut  de  l’État  ; 
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8g.  « je  leur  annonce  que  Fordi-e  est  donné  aux  troupes  de 
« l’eloigner  de  Paru  et  de  Versailles.  • 

1 5 juillet.  Le  marquis  de  La  Fayette , maréchal-de- 
camp , est  nommé  commandant-général  de  la  garde 
nationale  de  Paris;  il  prête  serment  k Notre-Dame, 
assiste  au  Te  Deum  , et  M . Bailly  est  nommé 
maire  de  la  capitale.  Quatre-ving-huit  députés  se 
transportent  k Paris  pour  y rétablir  le  calme. 

16  juillet.  Sur  l'invitation  de  l’Assemblée  nationale , , 
le  roi  renvoie  tous  ses  ministres,  et  rappelle 
M.  Necker. 

C’est  dans  ces  circonstances  que  la  faction  dominante 
obtint  du  roi  qu’il  irait , escorté  de  cent  députés , sceller  sa 
rccoiiciliation  avec  les  insurgés  de  la  capitale.  Louis  \VI , 
égaré  à la  fois  par  les  agitateurs  et  par  sa  belle  âme,  vint 
donc , le  1 7 juillet , livrer  â ses  ennemis  triomphans  les  der- 
niers débris  de  sa  couronne.  Il  partit  de  Versailles  sans  ap- 
pareil et  sans  gardes  , précédé  de  canons  enlevés  aux  iDv.t- 
lides  et  à la  Bastille , obligé  de  ralentir  sa  marché  pour  ne 
SC  dérober  à aucun  des  regards  farouches  des  perturbateurs. 

U traversa  ainsi  une  triple  haie  de  deux  cent  mille  hommes 
armés  de  piques , de  pioches , de  faulx  et  de  fusils  surmontés 
de  leurs  baïonnettes,  qui  bordaient  les  quais,  de{iuis  la  bar- 
rière de  Passy  jusqu'à  l' Hôtel-de-Ville  , sans  qti’aucim  cri 
d’applaudissement , aucune  bénédiction  attestassent  la  recon- 
naissance d'une  multitude  dont  il  méritait  plus  que  jamais 
d’être  Fidole.  Le  malheureux  monarque  traversa  la  Grève , 
teinte  encore  du  sang  des  Launay  et  des  Flesselles  ; et  monta 
à l’nôfel-de-Ville , ofi  Bailly  l’attendait.  C’tst  lui  qui , en 
le  recevant  à la  barrière,  lui  avait  dit  cette  phrase  acadé- 
mique si  déplacée,  que  si  Henri  IV  avait  conquis  sa  ca~ 
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pitale,  celte  capitale , h son  tour,  venait  de  conquérir  i 
son  roi.  Ce  maire,  d’ailleurs  très  - instruit  et  surtout  tiès- 
vertueux,  couronna,  sans  s’en  douter,  le  triomphe  du  crime, 
en  faisant  prendre  à Louis  XVI,  en  cérémonie,  la  cocarde 
nationale,  qui  n’était  alors  que  la  livrée  de  l’insurrection,  et 
que  l’infortuné  monarque  reçut  sans  répugnance,  i>arce  que 
sa  réconciliation  avec  son  peuple  était  sincère. 

18  juillet.  Le  duc  de  Liancourt  est  élu  président  de 
l’Assemblée  constituante.' 

a3  juillet.  Formation  et  installation  du  premier 
corps  municipal  à Paris. 

3o  juillet.  Les  gardes-françaises  et  les  gardes-suisses 
quittent  Versailles  , et  se  rendent  à Paris.  — 
M.  Necker,  par  une  lettre  du  3i  juillet,  annonce 
à l'Assemblée  son  arrivée  dans  la  capitale. 

3 août  Chapelier  est  nommé  président  de  l’Assem- 
blée nationale. 

4 août,  L’Assemblée  nationale  abolit  tous  les  droits 
seigneuriaux  et  les  privilèges  de  la  noblesse.  Le 
même  jour  le  roi  annonce  à l’Assemblée  qu’il  a 
donné  les  sceaux  à M.  Champion  de  Cicé , arche- 
vêque de  Bordeaux , à celui  de  Vienne  la  feuille 
des  bénéHces,  le  département  de  la  guerre  au 
comte  de  Latour- du -Pin , et  qu’il  a appelé  dans 
son  conseil  le  maréchal  de  Beau  veau. 

9 août.  L’Assemblée  nationale  décrète  un  emprunt 
de  3o, 000, 000. 

10  août.  Une  insurrection  éclate  dans  le  Brabant 
et  la  Campine. 

1 1 août.  Les  droits  féodaux  sont  abolis. 
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30  août.  La  déclaration  des  droits  de  l'homme  est 
décrétée  comme  loi. 

a3  août.  Un  décret  établit  la  liberté  des  cultes. 

3o  août.  Décret  de  l’Assemblée  nationale,  pour  un 
emprunt  de  80,000,000. 

Le  premier  emprunt  de  30,000,000  n’ayant  présenté , 
au  bout  de  vingt  jours,  que  des  offres  pour  2,500,000,  et 
un  autre  de  80,000,000,  moitié  argent,  moitié  en  effets 
publics,  n’ayant  pas  mieux  rempb  l'attente  du  ministre  qui 
l’avait  proposé,  et  de  l'assemblée  qui  l'avait  sanctionné,  alors 
on  fut  obligé  de  recourir  à d'autres  voies  qui,  en  représentant 
la  disette  du  numéraire,  ne  servirent  qu’à  l’augmenter.  Le 
roi  envoya  sa  vaisselle  à la  monnaie,  quelques  membres  du 
clergé  l’argenterie  des  églises  ; ensuite  ou  décréta  une  contri- 
bution patriotique;  et  quand  toutes  ces  ressources  furent  épui- 
sées, on  fut  conduit  à la  désastreuse  création  des  assignats. 

5 septembi-e.  Les  gardes-suisses  sont  obligées  de 
prêter  le  serment  dit  national. 

1 1 septembre.  Bataille  de  Reymnick  ou  de  Marfisietli, 
gagnée  par  les  alliés , sur  les  Brabançons. 

14  septembre.  Le  comte  de  Clermont -Tonnerre  est 
nommé  président  de  l’Assemblée. 

15  septembre.  L’Assemblée  nationale,  dite  consti- 
tuante, décrète  l inviolabilité  de  la  personne  du 
roi , de  sa  couronne , l’hérédité  de  mâle  en  mâle , 
l’exclusion  des  femmes  et  de  leurs  descendans. 

33  septembre.  Bender  est  pris  par  capitulation , par 
les  alliés. 

s8  septembre.  Le  général  L^udon  prend  Belgrade. 
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29  septembre.  L’Assemblée  décrète  la  responsabilité  i';89. 
des  ministres. 

Du  5 au  6 octobre.  Mouvemens  populaires  à Paris, 
occasionnés  pour  une  disellc  factice. 

I)«s  le  14  sej>lenibre  on  avait  etc  prévenu  à Paris  qu’il 
y avait  un  complut  organisé  |)our  translércr  dans  cette  ville 
l’Assemblée  nationale,  et  forcer  le  souverain  à sanctionner 
toutes  les  luis  populaires;  ou  savait  meme  que  l'époque  Gxée 
pour  la  conspiration,  était  la  nuit  du  5 octobre.  Ç'est  pour- 
quoi on  ne  trouva  d’autre  moyen , j>our  déjouer  le  complot , 
que  de  faire  vetnr  le  régiment  de  Flandre  ü Versailles,  pour 
servir  de  sauvc-gardc  à la  famille  royale,  et  de  palladium  à 
la  monarchie. 

Cettearrivéedu régiment  de  Flandrefut  leprétexte  même 
dont  la  faction  perturbatrice  se  servit  pour  avoir  en  otage  le 
restaurateur  de  la  liberté  française.  Le  premier  octobre 
il  y eut  un  repas  donné  par  les  gardcs-du-corps  aux  officiers 
de  ce  régiment , ainsi  qu’à  ceux  de  la  milice  nationale  de  Ver- 
sailles. Le  nombre  des  convives  montait  à deux  cent  quarante. 

Le  roi  |>ermit  que  la  fête  eût  lieu  dans  la  salle  de  spectacle 
du  châficau.  Au  dessert , le  prince  s'y  rendit  avec  la  reine  et 
le  dauphin.  L’idolâtrie  pour  le  descendant  de  soixante- 
trois  rois  se  manifesta  alors  avec  une  espèce  d'ivresse , et  la 
musique  sc  ]>ennit  d'exécuter  le  fameux  air  de  Riehard- 
Cœur-de-Lion , qui  exprime  l’abandon  d’un  monarque  qui 
avait  tant  fait  pour  son  peuple , et  qui  avait  tant  à se  plain- 
dre de  son  ingratitude.  Tels  sont  les  faits  précis  sur  ce  repas 
très-mémorable  ; tout  ce  que  la  calomnie  contem^mraine  y a 
ajouté  est  indigne  d’être  transmis  à f histoire. 

Trois  jours  s’écoulèrent  entre  le  festin  des  Gardes-du- 
coips  et  l’orgie  sanglante  qui  devait  l’expier.  Dans  l'inter- 
valle on  fit  circuler  dans  Paris  les  hbclles  les  plus  odieux  ; on 
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acheta  au  poids  de  l’or  le  simulacre  menaçant 'd’une  disette , 
et  l'on  recommanda  la  chose  publique  aux  hommes  altères 
de  sang  et  aux  prostituées  du  Palais-Royal. 

Dans  la  matinée  du  5 octobre , on  vit  sortir  tout  à coup 
des  repaires  des  démagogues , une  foule  de  femmes  de  la 
dernière  classe , dirigées  par  des  sans-culottes , qui , le  blas- 
phème à la  bouche , se  répandirent  dans  les  rues  de  la  capi- 
tale. Il  était  difficile  de  voir  un  spectacle  plus  ^révoltant  : 
c'était  le  crime  associé  à l’opprobre.  Leur  premier  exploit 
fut  la  prise  de  l' Hôtel-de-Ville,  que  personne  ne  défendait , 
et  qui  fut  livré  au  pillage. 

Le  généralis-sime  de  l’armée  parisienne,  le  marquis  de 
La  Fayette , jiarut  eu  ce  moment  avec  quelques  bataillons 
jiour  rétablir  l'ordre  ; et  l’effroyable  armée  lui  commanda  d’un 
ton  impérieux  de  la  mener  à Versailles,. si  mieux  il  n'aimait 
être  entraîné  au  supplice.  Pendant  ce  temps  - là , le  tocsin 
sonnait  dans  Paris , et  l’on  battait  la  générale  pour  rassem- 
bler tous  les  agens  de  la  révolte  ; le  conseil  de  la  commune 
j)lia,  et  signa  l’ordre  au  général  de  se  rendre  avec  sa  petite 
armée  à Versailles. 

La  phalange  de  ces  femmes  immondes  arrivée-  à Ver- 
sailles, à trois  heures  après-midi,  voulut  pénétrer  toute 
cutière  à la  salle  de  r.\ssemblée  nationale  , menaçant , en 
cas  de  résistance , de  forcer  la  garde.  Les  portes  s’ouvrirent 
pour  quinze  d’entr’ elles,  qui  avaient  le  patriote  Maillard  {X)ur 
interprète.  Celui-ci  ne  dissimula  pas  qu’on  voulait  avoir  le  roi 
dans  Paris  pour  surveiller  son  civisme,  et  qu'on  avait  de 
grands  moyeus  pour  l’y  décider.  C’est  alors  que  des  hommes 
de  bien  (|ui  voulaient  sauver  l’honneur  de  la  couronne  , et 
protéger  les  jours  du  prince  qui  était  si  digne  de  la  porter, 
proposèrent  à l'assemblée  d’aller  en  corps  au  château  pour 
prévenir  un  grand  crime;  mais  Mirabeau  réfuta  insolem- 


Digitized  by  Coogle 


DE  L'HISTOraE  DE  FR/.NCE.  091 

ment  cette  motion,  en  disant  qu’il  n'était  pas  de  la  dignité  l'Sg. 
des  représentans  du  peuple  français  de  se  déplacer.  Le  pré- 
sident Meunier,  rpii  n’etait  point  du  secret  des  grands 
conspirateurs,  partit,  plein  d’unt?  douleur  majestueuse,  à la 
tête  d’une  députation  de  quinze  iiicirdircs  , auxquels  se  réu- 
nirent douze  des  héroïnes  de  la  faction  piq)ulaire , et  sïnt 
négocier,  malgré  lui,  la  capitulation  du  roi,  et  l'opprohre  de 
la  monarchie. 

Louis  XVI  avait  encore  le  temps  de  s’éloigner  avec  sa 
famille;  scs  gardes  rattendaient  à lu  grille  de  l’orangerie; 
mais  une  foule  de  timides  courtisans  qui  craignaient  jrour 
leur  propre  vie,  le  conjurèrent,  à genoux,  de  ne  pas  les 
abandonner.  Le  général  La  Fayette  lui  fit  dire,  de  son  côté, 

<ju’il  répondait  de  tout  sur  sa  tête  ; et  emporté  par  sa  futaie 
destinée , il  resta  dans  Versailles. 

D'un  autre  côté , ce  jirince  , à qui  le  sang  de  ses  sujets 
était  plus  cher  que  sa  propre  vie,  avait  défendu  aux  garde*- 
du-corps  de  tirer  sur  les  assaillans.  Les  brigands,  instruits 
de  cet  acte  d’héroïsme  , redoublèrent  d'insolence  ; ils  tentè- 
rent de  forcer  les  escadrons,  cassèrent  le  bras,  d’un  coup  de 
feu,  au  brave  Savonnières,  et  pointèrent  contre  cette  troupe 
magnanime  trois  pièces  de  canon  chargées  à mitraille.  L'iné-* 
branlabic  constance  des  gardes-du-corps  déconcerta  enfin 
les  chefs  de  la  sédition,  et  peu  à peu  la  place  d’Armes  se 
trouva  évacuée. 

A quatre  heures  du  matin  l’Assemblée  nationale  croyant, 
sur  la  parole  des  déinagognes  , que  tout  était  tranquille,  leva 
sa  séance  ; mais  ce  qui  fit  soupçonner  la  complicité  de  ceux 
qui  s’étaient  montrés  les  ennemis  du  trône  avec  la  horde  des 
régicides,  c’est  qu’ils  restèrent  dans  la  salle  après  le  départ 
de  leurs  collègues,  cntr’aiities  l’etion  , Rarnave  et  Mirabeau. 

Le  jour  ne  tarda  ]tas  i être  compLico  des  ciïuics  de  la 
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1 78g.  nuit.  A cinq  heures  et  demie  les  rebelles  fondent  de  nou- 
veau sur  les  gardcs-du-corps , pour  fiyrc  tomber  la  dernière 
barrière  qui  séparait  le  roi  de  scs  assassins;  deux  d'entre  ces 
derniers  sont  massacrés.  Â la  tète  des  brigands  était  une  es- 
pèce d’antropopliage  (1),  vêtu  comme  les  insulaires  de  la  nou- 
velle Zélande,  et  ayant  leur  férocité.  Il  lit  traîner  les  corps 
palpitansdeces  malheureuses  victimes,  sous  les  fenêtres  de  l’a})- 
partement  du  roi , et  se  plaignant  encore  avec  amertume  qu’on 
ne  l’avait  fait  venir  à Versailles  que  pour  couper  deux  têtes. 

Ce  triomphe  impuni  amena  de  plus  grandes  horreurs. 
Les  assassins  des  gardes  escaladèrent  en  tumulte  les  esca- 
liers du  château ,.  égoi^èient  les-  sentinelles  , et  demandè- 
rent avec  des  hmlemcns  sauvages,  la  tête  de  la  reine.  Déjà 
les  jportes  de  l'appartement  où  elle  reposait  étaient  enfon- 
cées , lorsqu’un  garde  généreux , l’immortel  Yarcourt , se  dé- 
voua ; violant  par  vertu  la  consigne  militaii-e  de  ne  pas  se  dé- 
fendre , il  mit  l’épée  à la  main  contre  les  assaillans,  et  les  con- 
tint, jusqu’au  dernier  soupir,  avec  une  intrépidité ‘qui  donna 
le  temps  à Marie-Antoinette  de  se  dérober  aux  régicides. 
Elle  s'élança  de  son  lit  à demi-nue , et  se  sauva , par  un  long 
défilé,  dans  l’appartement  du  roi,  a qui  elle  vint  appren- 
“dre,  sinon  à regiicr,  du  moins  à moiu'ir. 

Quand  la  horde  des  brigands  eut  souillé  quelque  temps 
de  ses  regards  rapprtcmcnl  soUtairc  de  la  reine  ; quand  ses 
V chefs  cnlr’ouvrant , avec  leurs  piques  ensanglantées,  le  lit 
auguste  où  était  né  l’héritier  présomptif  de  la  couronne,  elle 
se  fut  convaincue  que  sa  victime  lui  était  échapjiéc , elle  fon- 
dit vers  la  chambre  del^ouis  XVI  , sans  doute  pour  abat- 
tre, d’un  seul  coup,  le  monarque  et  la  monarchie.  Ici  l’ange 
de  la  destruction  jwrut  .s’arrêter  un  moment , et  il  faut  l’at- 
trdjiicr  au  courage  du  marquis  de  La  Favette. 

(1)  Un  nooMué  FournUr,  américain. 
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Ce  général  qui , toujours  préoccupé  de  sa  chimère  sur  ) 
la  légitimité  des  insurrections,  avait  osé  se  livrer  au  sommeil 
pendant  que  le  feu  de  la  révolte  couvait  encore  sous  Li  cen- 
dre , au  premier  bruit  de  la  seconde  invasion  du  château,  se 
précipite  vers  la  place  d’ Armes.  Là  il  découvre  sa  poitrine 
aux  chefs  de  la  milice  pirisienne  , et  interpellant  surtout  au 
nom  de  la  génciositc  française,  les  anciens  grenadiers  du  ré- 
giment des  gardes  qui  s’y  étaient  incorporés,  il  ne  leur  laisse 
que  l'alternative  de  |>oignarder  leur  gcnci'al , ou  d’arracher  la 
famille  royale  des  bras  de  ses  assassins.  Ce  beau  mouvement 
créa  tout  à coup  trois  cents  héros;  ils  dégagèrent  cpiinze  gar- 
des-du-corps  enfermés  dans  la  grille,  dont  on  pré]>arait  le  long 
supplice,  et  peu  à peu,  giâce  à leur  intiépiditc , tous  les  postes 
du  château  , qui  pouvaient  protéger  les  chefs  de  la  nation  , 
se  trouvèrent  occupés  par  l'honneur,  mot  qui , en  France  , 
est  synonyme  de  celui  de  courage. 

Ce  fut  en  ce  moment  que  les  ministres , appelés  par  le 
danger  de  Louis  XVI,  entrèrent  dans  le  cabinet  du  roi,  oïl 
la  famille  entière  de  l’infortuné  monarque  était  rass  mbiée. 

I.a  plupart  gardaient  le  silence.  Necker,  retiré  dans  un  an- 
gle de  la  pièce,  les  deux  mains  ,‘ur  son  visage  , oubliait  son 
ancienne  énergie.  Le  seul  La  I.uzcrnc,  ministi’C  de  la  ma- 
rine , se  montra  au  niveau  de  sa  place.  La  reine,  supérieure 
par  son  grand  caractère  à tous  les  évènemens  , s’était  avan- 
cée vers  une  des  croisées , au  moment  où  une  balle  de  fusil 
vint  siffler  à quelques  pouces  du  vitrage.  L’intrépide  minis- 
, Ire  se  glissa  , sans  affectation  , au-devant  de  la  fenêtre  pour 
s’inteiqioser  entre  la  princesse  et  la  mort.  Ce  mouvement  n’é- 
rhappa  pas  à la  reine , qui  le  regarda  avec  attendrissement , 
mais  lui  ordonna  de  se  retirer,  sous  prétexte  que  le  roi  avait 
besoin  de  la  vie  d’un  serviteur  aussi  fidèle. 

Quand  la  scène  des  dangers  fut  passée,  et  que  l’on  fut 
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I ^89.  enlitreraenl  rassmé  sur  le  wliit  Je  la  famille  royale,  on  s'em- 
pressa J'arra»  lier  des  mains  d'mie  borde  de  femmes  fiu'ibon- 
des,  «jiulfj'ies  (;ardcs  - du  - corps  quelles  as’aicul  saisis,  et 
qu’elles  tiaîaaient  |>ar  les  elicveiiK  jusque  sous  les  f<>nétres 
du  château  , où  sans  doute  elles  les  eussent  massacres  , sans 
la  conteiiaiice  ferme  et  imposante  de  la  garde  nationale  , et 
peut-être  un  reste  de  pudeur  <pii  ne  leur  permit  ps  d'ache- 
ver ce  forfait  à la  vue  du  roi  inênie,  qui , de  son  apparte- 
ment, était  le  témoin  de  cette  scène,  et  qui,  sc  précipitant 
sur  son  balcon,  s'humilia,  en  quehpie  sorte,  auprès  de  ces 
furies,  pour  obtenir  la  grâte  de  ces  iufortunés. 

Neanmoins  on  vit  praltrc  le  calme  si  désire  pr  la  masse 
des  individus  qui  s'etaient  trouves,  malgré  eux,  transportés 
do  Paris  à Versailles,  dans  une  ignorance  parfaite  des  inten- 
tions pi  (ides  des  meneurs.  Alors  le  caractère  national  brilla 
dans  toute  sa  pureté  ; les  soldats  prisions  et  les  gardes  du 
roi  s’cndirassèrcnt , et  le  roi  reçut  les  hommages  des  uns  et 
des  autres.  Dès  ce  moment  le  ai  de  vive  le  roi!  fut  unani- 
mement et  spontanément  répté.  On  accueillit  par  de  vives 
acclamations  le  monarque  et  son  epuse,  et  la  joie  reparut 
sur  tous  les  visages. 

Ce  fut  au  milieu  de  cette  scène  bniyantc  et  tumultueuse 
que  l'on  ejitcudit  ces  mots  : Le  roi  à Paris.  C'était  le  vœu 
général  des  Français;  aussi  fut-il  répété  avec  une  sorte  d’en- 
thousiasme à diverses  reprises.  Le  roi , qui  sentit  à l’instant 
qu’il  SC  rendrait  agréaldc  au  puple  en  allant  visiter  sa  bonne 
ville  (c'est  ainsi  qu’il  l'applait),  déclara  qu’il  iraitâ  Paris,  à 
condition  que  ce  serait  avec  sa  femme  et  scs  enfans.  Dès  cet 
instant  l’ivresse  dcviiit  générale.  Officiers,  soldats,  gardes 
nationaux , citoyens , tous  sc  réjouissent , sc  félicitent  et  s’em- 
brassent. Les  gardes  du  roi  changent  de  cocarde;  ils  jettent 
leurs  baudi'iers  au.\  gardes  nationaux , et  ceux-ci  les  reçoi- 
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rent  ; on  change  de  chapeaux  et  d’épées , et  la  confiance  re-  i 
naît.  Rien  ne  prouve  mieux  que  ce  n’est  pas,  comme  ou  a 
voulu  le  faire  croire , la  garde  uationalc  de  Paris  qui  en  vou- 
lait aux  gardes  du  roi , et  que  ceux-ci  ont  été  la  dope  d’une 
méprise  populaire , violente  à la  vérité , tuais  à laquelle  la 
saine  partie  de  ce  que  l’on  nomme  le  peuple , n’avait  nul- 
lement jurticipé.  Au  reste,  cet  évènement  malheureux  a 
donné  lieu  à une  foule  de  conjectures  plus  ou  moins  vrai- 
semhlahlcs,  sans  qu’on  en  ait  pu*  en  connaître  positivement 
la  véritable  cause  , et  encore  moius  les  auteurs.  . 

Quelques  persuiiucs  ont  {tensé  que  cette  sorte  de  cons- 
piration avait  eu  poiu-  objet  de  déterminer  le  roi  à se  jeter 
dans  les  bras  de  ceux  qui  avaient  des  intérêts  euticrement 
contraires  au  nouvel  onlre  de  choses  qui  paraissait  devoir 
s’établir;  de  ceux  qui,  n’ayaut  vécu  jusqu’alors  que  des  abus, 
voyaient  avec  peiue  que  l’on  se  proposât  de  détruire  la  source 
des  désordres  dont  ils  avaient  si  bien  tii'é  parti,  et  qui , pour 
les  perpétuer,  avaient  l’inteution  d’emmener  la  famille  royale 
dans  quelque  place  éloignée  de  Versailles  et  de  Paris,  etc. 

M . le  duc  d'Orléans,  dont  b faction  avait  conduit  la  traifie 
odieuseourdieà  \ ersaillcs  dans  les  joimnées  des  5 et  C octobre, 
ne  parut  sans  doute , dit  M.  Bertrand  de  MollevUle , dans  l’a{)- 
paitemcnt  du  roi,  dans  un  moment  aussi  critique,  que  pour 
épier  ce  qui  s’y  passait , et  en  birc  avertir  les  chefs  de  sa  cons- 
piration. Il  se  plaça,  à cet  effet , près  la  porte  du  cabinet  où 
le  roi  s’était  retiré,  et  y resta,  pendant  quelques  minutes, 
adossé  contre  le  mur.  La  reine  s’étant  avancée  pour  entrer 
dans  ce  cabinet,  il  eut  l’audace  de  faire  un  pas  vers  elle,  en 
lui  offrant  son  bras.  Sa  Majesté  , saisie  d'horreur,  le  re- 
poussa avec  un  regard  foudroyant , entra  .seule  dans  oc  ca- 
binet , et  en  referma  b porte  ; étant  sorti  enfin  de  l’apparte- 
ment du  roi , il  y laissa  la  famille  royale , et  les  zélés  ser- 
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y 

l^8q.  viteurs  dont  elle  était  entourée,  en  proie  aux  plus  vives  in- 
quiétudes. Le  président  de  Frondeville,  raenbre  del’Assem- 
blee  nationale  , était  du  nombre  de  ces  sen  itcurs  fidèles. 
Dans  un  moment  d’une  profonde  rêverie,  il  appuie  son  coude 
sur  une  ])ortc  masquée  qui  donnait  dans  une  arrière- petit 
cabinet  du  roi.  La  jwrtc  cède;  le  président  étonné,  regarde 
dans  ce  cabinet,  aperçoit  le  roi  et  la  reine,  et  s’empresse  de 
retirer  la  porte  sur  lui.  « Non,  non,  vous  pouvez  entrer, 

« lui  dit  la  reine.  » Elle  était  assise,  ayant  le  dauphin  à scs 
côtés,  et  It  roi  debout  devant  elle.  « Eh  bien!  M.  de  Frou- 
ville , reprit  la  reine , nous  allons  à Paris  » Le  roi , morne  et 
pensif,  ne  disait  pas  un  seul  mut.  La  reine,  après  un  moment 
de  silence  , dit  au  roi , en  lui  présentant  son  fils  : « Promet- 
B tez-moi  , je  vous  en  conjure,  promctlez-moi  que  si  jamais 
« une  pareille  cirroustance  se  présente,  et  que  vous  ayiez 
« les  moyens  de  vous  éloigner,  vous  n’en  laisserez  pas  échaj)- 
« per  l’occasion,  etc.  » 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  conjectures,  l’Assemblée  natio- 
nale , instruite  de  tous  les  péfils  que  le  roi  avait  courus  , et 
de  sa  résolution,  décréta  qu’une  députation  de  cent  de  ses 
membres  l’accompagnerait  à Paris , et  lui  servirait  de  sauve- 
garde. îtlirabcau  s’étant  fait  inscrire  sur  la  liste,  le  président 
Mounier  l’effaça.  Mirabeau  étonné , dit  qu’il  n’avait  solli- 
cité cet  honneur  que  pour  apaiser  le  peuple  en  cas  de  tu- 
multe. « Quand  on  a , répondit  Mounier,  assez  d'influence 
« sur  la  multitude  pour  calmer  scs  fureurs,  on  doit  en  avoir 
« aussi  porm  la  soulever.  » 

Louis  XVI  partit  de  Versailles,  accompagné  de  cent 
raembi'cs  de  l'assemblée  nationale , et  de  la  plus  grande  par- 
tie des  citoyens  qui  se  trouvaient  encore  à Versailles  au  mo- 
ment où  il  sortit  du  château.  L’armée  parisienne  ouvrait  la 
marche , et  protégeait  le  carrosse  dans  lequel  se  trouvait  la. 
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famille  royale.  On  voyait , à quelque  distance,  dcGler  lelta-  178g. 
laillon  des  femmes  qui  avaient  commencé  le  siège  du  cliàteau , 
et  qui  espéraient  que  la  présence  du  roi  dans  la  capitale  re- 
médierait à la  disette  factice  que  les  ennemis  de  la  chose  pu- 
blique y avaient  amenée.  Quelques-unes  étaient  sur  l'affût 
des  canons.  Non  loin  d'elles  marchaient  les  officiers  dont 
Louis  X\  I avait  acheté  la  grâce  par  rignominie  de  sa  cou- 
ronne. C'est  au  milieu  de  ces  groupes  de  brigands  et  de  cap- 
tifs, <pie  deux  bourreaux,  les  bras  nus  et  ensanglantés,  por- 
taient au  haut  de  leurs  piques  les  têtes  de  deux  gardes  qui 
s’étaient  laissé  tuer  avec  gloire  à leur  poste , au  lieu  de  se 
défendre.  Il  n’existait  qu’un  faible  intervalle  entr’eux  et  les 
cent  membres  de  l’assemblée , dont  quelques  démagogues,  qui 
en  faisaient  jiartie,  calomniaient,  par  leur  insolente  sécurité, 
l'effroi  eoncentré  des  gens  de  bien/ 

Le  maire  Bailly  vint  recevoir  son  roi  à la  barrière.  Le 
cœur  de  cet  homme  de  bien  dut  saigner,  qiiaud  on  lui  enjoi- 
gnit d’insérer  dans  sa  harangue  le  mot  de  beau  jour,  pour 
exprimer  la  satisfaction  des  Parisiens  en  le  recevant.  C’était 
une  ironie  atroce  de  duimer  un  pareil  nom  au  jour  où  le  mo- 
narque, arraché  de  son  palais  jwr  des  rebelles,  venait  sanc- 
tionner sa  captivité  dans  sa  capitale,  précédé  des  têtes  san- 
glantes de  ses  gardes,  et  traîné  dans  une  prison  royale  par 
leurs  assassins. 

Le  roi  descendit  à niôtcl-de-Ville , parla  avec  séré- 
nité à tout  le  monde,  et  s’alla  constituer  jirisonuier  dans  son 
palais  des  Tuileries.  11  termina  cette  scène  d'hiuniliation  en 
appelant  l'Assemblée  nationale  dans  cette  capitale,  siège  alors 
de  tous  les  crimes  , et  foyer  de  toirtes  les  insurrections. 

Cependant  Fopinion  publique,  plus  forte  que  les  jour- 
naux révolutionnaires  et  les  clameurs  des  démagogues,  de- 
mandait vengeance  des  attentats  des  5 et  G octobre.  Le  Châ- 
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89.  tclet  fut  chargé  de  la  procédure,  et  il  y mit  un  grand  zèle 
ainsi  qu’un  rare  courage.  Son  jugement,  qui  existe  encore,  et 
qui  est  fondé  sur  les  pièces  les  plus  antheutiques , atteste  à 
l'Eun'pe  que  riiuniicur  français  e.vistait  avec  toute  son  énergie 
dans  ce  coi  ps  de  magistrature. 

Les  pi  i-niieis  regaids  des  juges  se  poilèrcnt  sur  M.  le  duc 
«l'Orléans,  l .îine  invisil)le  de  tous  les  niouvcmens  perturba- 
teurs. Le  général  La  l'ajette,  t|ui  wpugiiait  à ce  qu’on  prît, 
dans  des  circonstances  aussi  délicates,  une  grande  victime, 
projxisa.à  Louis  XVI  son  éloignement.  Le  prince  adopta  son 
avis  : on  lui  doima  une  espèce  de  mission  secrète,  et  ü alla  ca- 
cher son  oppn  bre  en  Angleterj  c. 

Ce  procès  dura  très-long-teinps , parce  que  les  hommes 
puissans  qui  avaient  trame  la  conspiration,  avaient  un  grand 
intérêt  à étouffer  toutes  les  lumières.  Ce  ne  fut  que  le  l'c  dé- 
cembreqiie  le  procurciir-.syndic  de  la  comnnuie,  autorisé  par 
im  arrête  du  comité  des  recherches,  dénonça  juridiquement 
ce  grand  attentat  ; encore  ne  parla-t-il  que  de  la  matinée  du  G 
octobre,  prétendant  que  l’ordre  public  ti’clail  point  blcsse  par 
le  rassemblement  impur  des  femmes  et  leur  audace  impunie  , 
la  nuit  du  5 octobie. 

Kniln,  le  7 août  de  l’année  suivante,  une  déinitation  du 
Châtelet  vint  annoncer  la  clôture  du  procès  criminel  â J’As- 
serolilée  nationale.  « Mous  venons,  dit  le  rapporteur,  déchirer 
« le  voile  qui  couvre  des  attentats  malheureusement  trop  cc- 
« lèbi-cs.  Ils  vont  être  connus,  ces  secrets  pleins  d’homur... 
« Vous  nous  direz,  législateurs,  quels  forfaits  le  glaive  des 
lois  doit  venger  , quels  coupables  îl  doit  punir.  » Cet  exorde 
vigoureux  déplut  airv  facticiLx  qui  dirigeaient  la  masse  inerte 
de  l’assemblée.  Ils  fiu'cnt  encore  plus  soulevés  quand  on  an- 
nonça que  deux  des  grands,  coupables  étaient  dans  le  sein  de 
celte  assemblée.  Cepeudaut  l’opinion  publique  était  tellement 
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|U'ononcéc , que , dans  une  autre  st'auce , on  décréta  toit  l’ira-  1 
pression  du  ra]>port  du  Cliâtelet , soit  la  comparution  au  t(i- 
bunal , des  mciiilues  de  rAssemlilce  nationale  qui  se  mettaient 
à couvert  derrière  leur  inviolabilité. 

Qiiel(|iie  temps  après,  et  lorsque  les  démagogues  crurent 
l’intérêt  de  la  nation  refroidi  sur  les  malheurs  du  roi , le  dé- 
pute Cli.'.broiid  lut  ;i  rassemblée  une  défense  du  duc  d'Orléans, 
un  des  deux  députés  impliqués  dans  la  procédure  du  Châtelet. 
Cette  défense,  pleine  d'erreurs  et  de  jsaralogismc,  occupa  deux 
séances,  et  lorateur  conclut,  1"  à ce  que  faire  le  procès  au 
5 oclobi'c , é'etail  faire  le  procès  à la  révolution  ; 2"  à dé- 
charger de  toute  csjjccc  d'accusation  le  duc  d'Orléans  et  Mira- 
beau. Eu  conséquence  , l’osscmblec  décréta  ip’on  ne  duonerait 
aucune  suite  à l’instruction  criminelle  du  Châtelet.  Dans  le 
cours  du  procès , il  se  passa  un  évènement  qui  fit  grand  hon- 
neur à la  niagnauiniilc  de  la  reine,  hc  comité  des  recherclies 
ayant  envoyé  une  députation  à cette  princesse  pour  avoir  des 
lumières  sur  les  forhiits  impunis  du  6 oetobre  ; « Je  ne  sais 
« point,  dit-elle,  dénoncer  les  sujets  du  roi;  j'ai  tout  vu, 
ir  j’ai  tout  su  , et  j’ai  tout  oïdilic.  » 

lo  octobre.  M.  Freteau  est  noiamé  président  de 
l'Assemblée  constituante. 
octobre.  L’Assemblée  change  le  litre  de  roi  de 
* fronce  en  celui  de  roi  des  français.  Depuis  ce 
temps,  Louis  XVI  prit  ce  litre  dans  tous  les  actes 
subséquens. 

i5  octobre.  L’assemblée  abolit  la  distinction  des 
costumes  et  les  dilTéreuces  des  places  dans  son 
sein  et  dans  toutes  les  cérémonies. 
uj octobre.  L’Assemblée  nalionale,  ditecons//fuan/e, 
«ous  la  présidence  de  M.  Freteau,  tient  sa  pre* 
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89.  mière  assemblée  à l’archevêché  de  Paris , el  le 
• 21  , elle  décrète  la  loi  martiale  contre  les  attrou> 
pemens. 

s4'  octobre.  Insurrection  générale  dans  le  Brabant 
et  dans  les  provinces  de  la  Belgique.  Un  corps 
d’insurgés  belges  s'empare  de  Turnhout.  Les 
Autrichiens  se  retirent  à Luxembourg , el  les 
Etats  de  Brabant  proclament  leur  indépendance  à 
Bruxelles  le  26  décembre  suivant. 
a6  octobre.  M.  Camus  est  nommé  président  de 
L’assemblée. — M.  Crumpipen , chancelier  de  Bra- 
bant, est  enlevé  dans  son  château  de  la  Tamise, 
et  conduit  à Hoagsiratem. 

27  octobre.  Le  général  autrichien  de  Schrœder  est 
repoussé  à Turnhout  par  le  général  Wanders- 
merck. 

2 novembre.  Décret  de  l’Assemblée  nationale , qui 
met  tous  les  biens  du  clergé  à la  disposition  de  la 
nation. 

Les  eveuemens , depuis  la  translation  du  roi  et  de  l'as> 
semblée  à Paris,  se  succédaient  avec  une  effrayante  rapi- 
dité , et  tous  attestaient  les  usurpations  croissantes  des  re- 
presentans  du  peuple  sur  la  souveraineté.  Les  agitateurs 
commencèrent  par  rendre  suspect  à la  commune  le  beau  dc- 
voûment  des  gardes-dii-corps  à leur  monarque  ; et  celui-ci , 
pour  ne  point  aggraver  le  poids  de  ses  fers , fut  oblige  de 
consentir  que  le  service  intérieur  du  palais  se  fît  par  la  garde 
nationale.  Quand  on  vit.ee  qu’on  appelait  le  pouvoir  exécutif 
hors  d’état  de  se  défendre,  on  Tacciisa  de  fomenter  les  trou- 
bles dont  il  était  la  première  victime.  Le  garde-dcs-sceaux 
lut  mandé  à l’Assemblce  nationale , pour  venir  rendre  compte 
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de  sa  conduite,  et  il  fut  statue  que  les  ministres  viendraient  1^89. 
exposer  leurs  ressources  pour  l'approvisionnement  du  royau- 
me, et  surtout  de  la  capitale.  Le  silence  constant  du  mo- 
narque amena  d’autres  demembremens  cgidcmcnt  nuisibles  à 
la  chose  publique. 

Le  cierge , de  tout  temps , s'etait  montré  le  défenseur 
du  sceptre,  pourvu  que  celui-ci  ne  se  trouvât  pas  en  contra- 
diction avec  l’encensoir.  Pour  détruire  cet  arc-boutant  de  la 
monarchie,  on  commença  jiar  sonder  le  terrain,  par  déclarer 
que  les  biens  du  clergé  étaient  à la  disposition  de  la  nation. 

Ce  coup  d’etat  contre  le  clergé  en  amena  un  autre  con- 
tre les  corps  de  magistrature.  Ceux-ci , anciens  dépositaires 
des  lois,  n'avaient  pas  vu  sans  iad^gnatiou  tout  ce  que  les 
factieux  tramaient  dans  roml>re,  pour  propager  le  système 
de  l’anarchie  : on  craignait  leur  résistance.  Alexandre  La- 
meth  proposa  de  les  ensevelir  tout  vivans , c’rsi-à-dire  de 
les  retenir  eu  vacance  jusqu’à  la  nouvelle  organisation  du  ; 

pouvoir  judiciaire.  Le  décret  passa  le  3 novembre , et  quel- 
ques traits  de  plume  suflirent  pour  anéantir  les  parlemens  , 
un  des  boulevards  de  l’antique  monarchie. 

9 novembre.  L’assemblée  tient  ses  premières  séances 
aux  Tuileries,  dans  la  salle  du  Manège. 

Il  novembre.  LaFrance  est  divisée  en dépàrtemens, 

^ en  districts , en  cantons  et  en  municipalités  ; les 
noms  des  dépàrtemens  furent  tirés , la  plupart,  de 
ceu.x  des  rivières  principales  et  des  montagnes. 

la  novembre.  M.  Thouret  est  nommé  président  de 
l’assemblée. 

}6  novembre.  Les  patriotes  de  Brabant  s'emparent 
des  casernes  et  du  château  de  Gand  j le  ai , ils  I 
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1789.  s’emparent  de  Mons;  le  9.5,  deDinan,  dans  le 
pays  de  Liège. 

a3  novembre.  L'arclievèque  d’Ai^ , Boisgelin , est 
nummé  président  de  l’Assemblée  nationale. 

30  novembre.  Les  troupes  prussiennes  et  palatines 
entrent  dans  la  ville  de  Liège.  — La  Corse  , est 
déclarée  partie  intégrante  du  royaume. 

2 décembre.  Suspension  d’armes  de  dix  jours , entre 
les  généraux  autrichiens  et  les  patriotes  du  Bra- 
bant. 

Il  décembre.  Insurrection  générale  h Bruxelles  : les 
patriotes  attaquent  Ih  garnison,  commandée  par  le 
général  Dalton,  qui  évacue  cette  ville  le  12,  ainsi 
que  le  comte  de  Tiaümonsdorf}' , ministre  de 
l’empereur  d’Autriche. 

15  décembre.  La  diète  de  Pologne  accepte  les  arti- 
cles fondamentaux  d’une  constitution  nouvelle. 

16  décembre.  Louvain  est  évacué  par  les  impériaux: 
ils  évacuent  aussi  Matines  et  Namur. 

19  décembre.  Création  d’up  papier-monnaie,  sous  le 
nom  d^assignats. 

90  décembre.  Les  Pays-Bas , constitués  en  états-unis, 
donnent  par  un  décret,  le  titre  de  premier  mi- 
. nislra  à Vandernoot. 

31  décembre.  Serment  des  trois  Ordres  du  Brabant, 
qui  se  déclarent  souverains. 

1790.  a janvier.  L'abbé  Montesquieu  est  nommé  prési- 

dent de  l’assemblée. 

4 janvier.  Les  Etals  de  Flandre  et  de  Brabant  pu- 
blient un  manifeste  par  lequel  ils  déclarent  l'em- 
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pcreur  Joseph  II  déchu  de  la  souverainé  de  ce  i 
pays. 

g janvier.  Assemblée  à New-Yorck  du  congrès  des 
Etats-Unis  d’Amérique.  — Traité  conclu  à lîerliii 
entre  l’Angleterre , la  Prusse  et  la  Hollande , rela- 
tivement aux  Pays-Bas. 

Il  janvier.  Les  députés  de  toutes  les  provinces  de 
la  Belgique  et  de  la  Flandre  signent  à Bruxelles 
un  acte  de  confédération;  peu  après  la  désnnioii 
se  mit  entre  les  insurgés. 

i6  janvier.  L’avocat  Target  est  nommé  président  de 
l’assemblée. 

a Jévrier.  M.  Bureau  de  Puzy  est  nommé  président 
de  l'assemblée. 

4 Jévrier.  Louis  XVI  vient  Ü l’Assemblée  natio- 
nale. 

Cette  année  1790  s'oiivrit  snus  d'heureux  auspices. 
Louis  XVI,  instruit  par  tout  ce  qui  s'ét.ait  piussé,  sc  dé- 
termina de  son  propre  mouvement  à aller  offrir  à l’asscmLIec 
une  paix  cimentée  par  tous  les  sacrifices.  Ce  fut  le  4 février 
que  ce  prince  sc  rendit,  avec  tous  ses  ministres,  dans  la  salle 
des  réprésentans,  non  pour  se  plaindre  des  outrages  dont 
on  l’avait  abreuvé  le  G octobre,  non  pour  réclamer  contre 
la  capitulation  que  les  démagogues  lui  avaient  arrachée  , 
mais  pour  faire  ressortir  d'une  harmonie  entre  tous  les  partis, 
le  bonheur  des  pciqilcs  cl  la  restauration  générale.  Voici  le 
précis  du  discours  qu'il  prononya  debout,  cl  qui  obtint  tous 
les  suffrages  : 

a J’ai  sauvé  mes  peuples  de  leurs  propres  divisions  ; 

U j’ai  conservé  la  paix  avec  les  puissances  de  l’Europe.  Le 
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1 '90.  “ moment  est  arrive  de  m’associer  plus  intimement  à vos 
, ,«  travaux.  Vous  venez,  en  sul)divisant  les  provinces  et  nn 

U grand  noiid)re  de  départeniens  d'une  égale  étendue , d'éta- 
« blir  un  système  général  et  complet  d'équilibre  ; c’est  une 
« grande  idée  dont  je  favoriserai  le  développement  de  tout 
« mon  pouvoir.  Quand  au  bien  qui  résulte  de  la  refonte  des 
K lois,  il  est  encore  incertain,  tant  qu’il  y aura  destruction 
« sans  remplacement,  tant  que  la  plus  parfaite  concorde  ne 
« régnera  pas  entre  le  trône  et  la  masse  des  législateurs. 
U J'attends  donc  de  votre  dévoûment  à la  chose  publique  , 
n que  vous  continuerez  vus  travaux  sans  autre  passion  que 
a celle  du  bien  ; que  vous  étoufferez  les  semences  de  nos 
U divisions  ; que  vous  favoriserez  la  liberté  publique,  en 
« calmant  les  inquiétudes  de  tant  de  citoyens  qui  cherchent 
« hors  dé  la  patrie  nn  sol  plus  hospitalier  ; que  vous  n'ef- 
o frayerez  point,  par  des  proscriptions,  les  ministres  du 
« culte,  (pii  sont  sous  la  sauve-gardc  de  l'ordre  et  de  la 
U morale,  et  que  vous  ne  persisterez  pas  h vouloir  aiifautir, 
a dans  la  noblesse,  cette  transmission  de  titres  et  de  sou- 
• « venirs,  le  plus  beau  des  héritages  qu'on  puisse  transmettre 

U à sa  postérité.  Quant  à moi,  je  maintiendrai  la  liberté 
« constitutionnelle  ; je  préparerai  le  cœur  de  mon  fils  au 
H nouvel  ordre  de  choses  ; je  l'habituerai  à être  heureux  du 
■*  a bonheur  des  Fran<;ais.  Puisse  cette  journée  oii  votre  mo- 

« narque  vient  s’unir  h vous  de  la  manière  la  plus  franche  et 
O la  plus  intime,  être  une  epoipie  mémorable  dans  l'iiistoire 
« de  cet  empire  ! Que  ceux  (pii  s'éloignaient  encore  d'un 
« esprit  de  concorde  devenu  si  nécessaire,  me  fassent  les 
« sacrifice^  de  tous  les  souvenirs  qui  les  affligent , je  les 
K paierai  par  mon  amour  et  ma  reconnaissance.  » 

Ce  discours  fut  reçu  avec  des  applaudissemens  qui  te- 
naient du  délire.  Â jKiinc  Louis  XVI  fut-il  sorti  de  la  salle. 
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<|u'il  y eut  un  decret'  pour  la  prestation  du  serment  civique,  i 
conçu  en  ces  termes  ; Je  jure  tl'e'/re  fidèle  h Ui  HUlion  , 
a la  loi  et  au  roi , et  de  maintenir,  de  tout  mon  pouvoir, 
la  Constitution  déerétile  par  [Assemblée  nationale,  et 
acceptée  par  le  roi. 

4 février.  Prise  d’Anvers  par  les  paîiiotes  belges. 
i3  février.  Décret  qui  supprime  les  vceu.x  monasti- 
ques, et  abolit  les  Ordres  religieux. 
i6  février.  M.  de Talleyrand- Périgord  est  nommé 
président  de  l'Assemblée. 

20  février.  L’empereur  d’Allemagne , Joseph  II , 
meurt  sans  enfans,  à l’âge  de  49  ans  , et  la  vingt- 
cinquième  année  de  son  règne  ; son  frère , le 
grand-duc  de  Toscane,  lui  succède  à l’âge  de  43 
ans , sous  le  nom  de  Léopold  II , et  est  élu  empe- 
reur le  3o  septembre  suivant. 

25  février.  L’égalité  des  partages  dans  les  succes- 
sions est  décrétée  , les  substitutions  et  les  droits 

^ f * t I . I '‘O 

des  aines  sont  supprimes. 

26  février.  Décret  qui  abolit  les  droits  seigneu- 
riaux. 

3 mars.  L’Assemblée  nationale  abolit  toutes  les 
corvées, .excepté  les  corvées  réelles.  , .,j;.  -Iwi. 
8 mars.  Décret  portant  que  chaque  colonie  éinettô 
son  vœu  pour  la  Constitution  qui  lui  convient.  ; 
8 mars.  La  faction  démocratique  de  Vouk,  dans  le* 
Brabant,  est  rejetée  par  le  congrès,  à la  cérémonie' 
du  serment. 

i5  mars.  Rabaut  de  Saint-Etienne  est  nommé  prési- 
dent de  l'Assemblée. 
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i^go.  19  mars.  La  citadelle  d’Aavers  se  rend  aux  patriotes 
brabançons. 

la  avril.  Le  marquis  de  Bonnay  est  nommé  prési- 
dent de  l'Assemblée. 

i3  avril.  Le  général  Woukiste-Wandersmerck  est 
arrêté  par  ordre  du  congrès , et  conduit  au  châ- 
teau d’Anvers. 

1 5 avril.  L’Assemblée  nationale  décrète  que  la  dîme 
sera  abolie,  que  les  biens  du  clergé  sont  mis  à la 
disposition  des  départemens , et  qu'il  sera  prélevé 
une  somme  pour  les  frais  du  culte  et  l’entretien 
des  ministres  des  autels. 

ai  avril.  Bref  du  pape  sur  les  troubles  d’Avignon. 

3o  avril.  Révolte  à Marseille , où  la  populace  s'em- 
pare de  trois  forts  , et  massacre  le  chevalier  de 
Beaussct,  un  de  ses  commandans. 

Cependant,  malgré  la  réconciliation  des  deux  pouvoirs, 
Ir  4 février,  malgré  la  loi  contre  les  insurrections,  la  dis- 
corde agitait  toutes  les  provinces.  La  même  scène  qui  venait 
d’avoir  lieu  à Marseille  se  reproduisit  i Valence,  où  une 
populace  mutinée  fit  subir  le  même  sert  au  vicomte  de  Voisins, 
pour  avoir  fait  mettre  en  prison  un  sold.it  démagogue.  A 
Montauban , l'émeute  s'amionça  avec  le  fanatisme  d’une  guerre 
civile  entre  les  catholiques  et  les  protestans.  Le  peuple,  h 
Ëaâs  i SC  faisait  justice , et  pendait  les  ûloux  à des  réver- 
bères. Le  monarque,  en  qualité  de  chef  du  pouvoir  exé- 
Mitif,  n’osa  adopter  d’autre  mode  de  prévenir  ces  actes  d« 
violence , qu’çn  ordonnant  à tous  ses  sujets  d’arborer  la 
cocarde  nationale. 

Il  était  tout  simple  que,  daus  un  empire  (désorganisé 
par  la  force,  les  triomphes^e  cette  dernière  amenassent  tans 
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cpsse  de  nouveaux  désastres.  Deux  députés  anti-populaires  , i 
le  comte  de  Lautrec  et  le  vicomte  de  MiruJicau,  étaient  aliseus 
par  congé;  le  premier  fut  arrêté,  malgré  son  inviolabilité, 
jKir  la  municipalité  de  Toulouse,  comme  coupable  de  muii- 
vemens  anti-civiques  contre  la  fédération  qui  devait  avoir 
lieu.  Le  second,  colonel  du  régiment  de  Touraine,  jlors  en 
garnison  à Perpignan,  voulut  y éteindre  l'esprit  d'insubor- 
dination et  de  révolte;  mais  il  fut  insulté,  luaigré  le  courage 
qu’il  déploya,  par  une  partie  de  scs  soldats  en  insurrection  ; 
et  obbgé,  pour  éviter  l'effusion  du  sang,  de  revenir Ji  Paris, 
il  emporta  avec  lui  les  cravates  des  drapeaux  de  son  régiment  ; 
on  envoya  avee  diligence  à sa  poursuite,  et  il  fut  arrêté  à 
Castclnaudary.  L’  Assemblée  nationale  fit  élargir  les  deux  dé- 
putés, leur  rendit  une  justice  pcrsonmilc,  mais  se  garda 
bien  de  sévir’contre  les  clicfs  de  l’insurrection. 

Les  troubles  de  ce  genre  qui  s’annonycrent  la  manièie 
la  plus  sinistre  furent  ceux  d' .Avignon.  Cette  ville  appailcn,^ 
encore  au  souverain  Pontife  ; mais  les  démagogues  français 
qui  voulaient  s'en  emparer  égarèrent  tellement  les  esprits  par 
leurs  principes  anarchiques,  qu'il  y eut  une  affaire  sanglante 
entre  les  hommes  sans  propriété  et  les  riches  (mot  syno- 
nyme avec  aristocrate.)  A l’instant  les  armes  du  Saint- 
Siège  furent  brisées , et  aux  cris  mille  fois  répétés  de  t'iW 
la  nation,  la  loi,  et  le  roi!  on  y substitua  avec  popipe 
l'écusson  de  France. 

Tous  les  appuis  du  trône  avaient  disparu;  il  Uÿ  f es- 
tait plus  que  le  simulacre  de  la  noblesse  ; car  dans  la  nuit 
du  4 août  1 789 , elle  avait  renoncé  à tous  scs  privilèges. 
L'Assemblée  nationalc^lus  forte  que  jamais  de  la  faiblesse 
de  son  roi  constitutionnel , voulut  faire  disparaître  tout  à 
fait  ce  vain  simulacre.  Ce  fut  un  député  inconnu  , du  nom 
de  LaniM , qui  se  dévoua.  D’après  l’observation  (juc  les 


3Ô8  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

-go.  séances  les  plus  lumineuses  des  représentans  de  la  nation 
e'taient  celles  où  la  vanité  trouvait  sou  tombeau , il  demanda 
que  les  qualités  de  pair,  de  duc,  de  comte,  fussent  abolies, 
et  qu'il  n'y  eût  plus  de  noblesse  bcrcditairc.  Charles  Lameth 
appuya  la  motion  de  Lambel,  et  La  Fayette  l'euvenima  en- 
core, éh  enveloppant  dans  la  proscription  les  princes  du  sang, 
' sous  prétexte  que,  dans  un  État  libre,  il  n'y  avait  que  des  ci- 
toyens et  des  magitrats,  et  que  la  royauté  même,  considérée 
dans  son  acception  philosophique,  ne  désignait  qu’une  ma- 
gistrature héréditaire.  Tous  ces  raisonnemens , quoique  ré- 
futés par  les  orateurs,  du  trône , parurent  sans  réplique  à la 
masse  de  l’Assemblée,  composée  d'hommes  sans  litres,  ou  de 
transfuges  des  deux  coqis  du  clergé  et  de  la  noblesse , et  il 
Tut  statué  à une  immense  majorité,  1°  que  la  noblesse  héré- 
ditaire était  pour  jamais  abolie  ; 2°  que  personne  ne  pour- 
rait porter  d'autre  nom  que  celui  de  sa  famille , adopter  unO 
livrée  et  avoir  des  armoiries. 

6 mai.  Création  de  la  municipalité  de  Paris,  divisé 
en  quarante-huit  sections. 

8 mai.  Décret  portant  établissement  de  runiformilé 
' des  poids  et  mesures  en  France. 

9 mai.  Décret  portant  que  tous  les  domaines  de  la 
couronne  peuvent  être  vendus  ou  aliénés. 

ao  mai.  L'Assemblée  décrète  que  le  droit  de  paix 
ou  de  guerre  appartient  à la  nation. 
a5  mai.  Les  patriotes  belges  sont  battus  à Focaa 
par  les  Autrichièns  ; ils  y perdent  deux  mille 
liommes.  9 

l'j  mai.  M.  Briois  de  Beaumetz  est  élu  président 
de  l'Assemblée,  et  le8  juin,  l’abbé Sieyes  lui  suc- 
cède. 
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1 1 /SiVi.  Délibération  des  Avignonnais  pour  leur  réu-  i 
nion  à la  France. 

19  Juin.  L’Assemblée  abolit  la  noblesse,  les  Ordres, 
les  livrées,  les  armoiries,  les  litres,  foute  espèce 
de  distinction  et  de  qualification. 

Le  spectacle  qii’oITrit  cette  séance  à la  suite  de  ce  décret, 
étant  un  des  plus  ridicules  et  des  plus  grotesques,  nous  pci^ 
sons  que  nas  lecteurs  nous  saui'ont  gré  de  leur  en  faii-e  con- 
naître le  detail.  Nous  dirons  donc,  que  le  président  ayant  an- 
noncé qu’une  députatiou  composée  d’Anglais,  de  Prussiens  , 
de  Siciliens , de  Russes , de  Polonais , d’Allemands , de  Sué- 
dois , d’Italiens,  d'Espaguols,  de  Biabançous,  de  Suisses, 
d’Africains,  d'indiens,  d’Arabes,  de  Chaldéena,  de  Turcs, 
etc.,  demandait  à présenter  ses  hommages  à l'issemblée, 
et  qu’elle  fut  aussitôt  introduite  à la  barre.  Un  de  ces  soi- 
disant  députés  , qui  se  qualifiait  de  baron  de  Clootz  du  Val- 
de-Grâce , prussien-orateur  du  comité  des  étrangers , adressa 
à l’assemblée  une  harangue  aussi  violemment  démagogue  que 
celles  dont  les  orateurs  les  plus  forcenés  faisaient  quelquefois 
retentir  la  tribune  des  jacobins.  M.  Menou  , qui  présidait 
rassemblée  , répondit  à la  députatiou  qu’on  lui  permettait 
d'assister  à la  fédération  de  la  France  'armée , mais  à une 
condition , c’est  que  « lorsque , dk  - il , vous  retournerez 
« dans  votre  patrie , vous  raconterez  à vos  concitoyens  ce 
« que  vous  avez  vu.  » 1 

Un  fait  fpii  mérite  d’être  remacqué , c’est  que  M.  de 
Doulainvilliers,  qui  se  trouvait  ce  jour-là  à l’assemblée,  recon- 
nut , daàs  la  députation  , le  ucgrc  d'un  de  ses  amis,  ce  Ah  ! 

« te  voilà,  Azor,  lui  dit-il  ; que  viens-tu  faire  ici?  — Mon- 
« sieur,  je  fais  l’Africain,  » lui  répondit  le  nègre. 

Ou  apprit , le  lendemain , que  cette  ambassade  <fc  tout 
les  peuples  de  la  terre,  et  formaut  le  cortège  du  baron  do 
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go.  Cloolz  , n’êtail  eiiticrement  coinjwscc  que  de  vagal/biids  et 
de  doincsti([\ics  etrangers  payes  à 12  livres  jwr  tête.  Une 
faute  d’ortiiogi-aplic  lit  déeouvrir  le  secret  de  eetlc  myslili- 
cation.  Un  des  vagal)onds  de  la  députation  se  présenta  le  len- 
demain chez  le  marquis  de  Biancoiirt,  membre  de  rassem- 
blée, et  demanda  à êire  payé  de  ses  12  livres,  u Qu’est-ee 
' « donc  que  vos  12  bvres?  lui  dit  M.  de  Biancourt;  je  ne 

• T«i5  connais  point , comment  pourrais  - je  vous  devoir 
a quelque  chose?  — Monsieur,  c’est  que  c’est  moi  qui  faisais 
a hier  le  Cbaldcen  à l’Assemblée  ; on  nous  a engagés  pour 
« 12  livres,  et  on  m’a  adressé  k vous  pour  en  être  jwyé. — F.li 
U bien!  M.  le  Chaldéen,  on  vous  a très-mal  adressé;  je  n'ai 
« aucune  connaissance  de  l'engagement  dont  vous  me  parlez, 
•c  et  je  ne  me  mêle  point  de  cette  alTairc.  » M.  de  Biancourt 
n’ayant  point  fait  un  mystère  de  cette  visite;  les  détails  en 
furent  rap]iortés  dans  plusieurs  journaux , et  on  fut  ]>crsuadc 
assez  généralement  qu'une  L mal  faite,  ou  prise  pour  un  B, 
avait  causé  l'erreur  du  jKiuvre  Chaldéen;  ce  qui  fit  soupçon- 
ner le  duc  de  L'**  d’être  le  trésorier  de  l'ambassade. 

21  /ui/i.  Lepellffiler  de  Saint -Fargeau  est  nommé 
président  de  l’Assemblée. 

10  juillet.  Le  corps,  de  Voltaire  est  porté  au  Pan- 
tliéon. 

12  juillet.  Etablissement  de  la  constitution  civile  du 
clergé.  * 

i4  juillet.  Grande  fédération  au  Cliamp-de-Mars  j 
le  roi , l'Assemblée  nationale,  les  députés  de  tous 
, les  départemens  , ainsi  <jue  ceux  des  corps  mili- 
taires de  mer  et  de  terre  y assistent , et  y pronon- 
cent le  serment  civique.  La  messe  y fut  célébrée 
pontificalemeut  et  en  plein  air. 
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Lés  scnûmens  d’union  et  de  fraternité  qui  s’étaient  ma-  i nÿO. 
nifestés  dans  la  fédération  de  1790,  et  surtout  les  témoi- 
gnages d’amour  et  de  reconnaissance  qui  furent  prodigués  à 
la  famille  rople  par  les  fédérés  de  tous  les  départ emens , 
alarmèrent  tellement  les  jacobins , ip’ils  s’empressèrent  de 
répandre  les  soupçons  les  plus  injurieux  contre  le  roi.  Ils  fi- 
rent un  grand  crime  à ce  prince  de  n’avoir  pas  été , comme 
M.  de  La  Fayette,  prêter  son  serment  sur  l’autel  de  la  pa- 
trie. Ils  s'avisèrent  aussi  de  prétendre  que  la  nation  devait 
être  très-offensée  de  ce  que  le  fauteuil  de  Sa  Majesté,  à la 
fédération , était  de  trois  ou  quatre  pouces  aii-de.ssus  du  pré- 
sident. Ils  ne  parlaient  que  de  P insolence  du  trône , de 
l’arrogante  élévation  du  fauteuil  du  pouvoir  ejcécutif. 

Les  journalistes ^acobins  étaiént  plus  violens,  plus  incen- 
dfaires  que  jamais.  L'un  d’eux,  Camille-Desmoulins,  c'était 
à l’occasion  de  la  fédération , appelle  une  fête  vraiment 
nationale,  le  triomphe  de  Paul  Émile,  où  un  roi,  les  mains 
liées  derrière  le  dos , suivait  dans  l'iiumiliation  le  char  du 
triom]>bateur. 

Ou  lisait  dans  une  feuille  de  XAmi  du  Peuple  le  pa- 
ragraphe suivant , intitulé  : C’en  est  fait  de  nous,  rédigé 
par  le  cynique  Marat  : 

« Citoyens  de  tout  âge  et  de  tout  rang,  les  mesures 
« prises  par  l’Assemblée  ne  sauraient  vous  empêcher  de  périr  ; 

« c’en  est  fait  de  vous  jwur  toujours , si  vous  ne  courez  aux 
K armes  , si  vous  ne  retrouvez  cette  valeim  héroïque  qui , Je 
«14  juillet  et  le  ô octobre,  sauvèrent  deux  fois  la  France. 

« Volez  à Saint-Ctoud,  s’il  en  est  temps  encore;  ramenez  le 
B roi  et  le’  dauphin  dans  vos  murs,  tenez-les  sous  bonne 
« garde,  et  qu’ils  vous  réjwndcnt  des  évènemens.  Renfennez 
« r Autrichienne  et  son  beau-frère,  qu’ils  ne  puissent  plus 
« conspirer.  Saisissez-vous  de  tous  les  ministres  et  de  leurs 
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go.  «■  commis;  mcUiz-lcs  aux  fm;  assurez-vous  du  chef  de  la 
« iiiuiiicipalitc  et  des  licutenans  de  maire.  Gardez  à vue  le 
« général  ; arrêtez  l'elat-inajor  ; enlevez  le  poste  d’artillerie 
* de  la  rue  Verte;  emparez-vous  de  tous  les  magasins  cl  mou-  . 
« lins  à jK)udre  ; que  les  canons  soient  repartis  entre  tous  les  * 
« districts..,.  Courez  , com-cz , courez  , s’il  en  est  encore 
« temps  , ou  bientôt  de  nonibreuscs  légions  ennemies  fo'n- 
« dronl  sur  vous;  bientôt  tous  vcitcz  les  Ordivs  privilégiés 
« se  relever;  le  despotisme,  raffreux  desjiotismc  jraraîtra 
« plus  formidable  que  jamais.  Cinq  à six  cents  têtes  alial- 
u lues  vous  auraient  assuré  repos,  liberté  et  bonbeiu";  une 
« fausse  buraanitc  a retenu  vos  bras  et  susjrendu  vos  coups; 

« elle  va  coûter  la'vie  à des  millions  de  vos  frères  1 Que  nos 
O ennemis  triomphent  un  instant , et  le  s.a*g  coulera  à grand 
« flots;  ils  vous  égorgeront  sans  pitié;  ils  évcntrcronl  vos 
« femmes  ; et  pour  4^indrc  à jamais  jKirmi  vous  l'amour  de 
O la  liberté,  leurs  mains  sanguinaires  ebereberont  le  coeur 
« dans  les  entrailles  de  vos  cnf.ins.  » 

M.  Malouct  dénonça  ces  maximes  affreuses  à l’Assem- 
blee  ; mais  le  décret  qui  fut  rendu  à ce  sujet  fut  rapporte  le 
lendemain,  et  les  écrits  incendiaires  circulaient  comme  à 
l’ordinaire. 

20  juillel,  L’avocal  Tieillard  est  nommé  président 
de  l'Assemblée. 

24  juillet.  Décret  qui  ordonne  que  les  prêtres  jure- 
ront d’observer  la  nouvelle  Conslitulion. — Dans 
ce  mois,  il  éclate  une  révolte  à Ljon,  où  le  peu- 
ple, après  avoir  brisé  les  barrières,  disperse  les 
commis,  et  fait  entrer  dans  la  ville  des  marchan- 
dises de  contrebande. 
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i"'  août.  M.  Damlré  est  nommé  président  de  l'As-  i 
semblée  nationale. 

3 août.  Les  Belges  sont  battus  complètement  à 
Hervé. 

4 août.  M.  Bailly  est  nommé  maire  de  Paris  pour  la 
seconde  fois. 

5 août.  Création  des  juges-de-paix. 

i6  août.  Querelle  à Nancy,  entre  la  troupe  de  ligne 
et  la  garde  nationale. 

2")  août.  Le  mariage  est  déclaré  purement  civil. 

3i  août.  Guerre  civile  à Nancy  : trait  héroïque  du 
jeune  Desilles. 

La  fête  de  la  fédération  avait  si  {)cu  contribué  i réta- 
blir rharinonie  en  France,  qu’elle  devint  plus  que  jamais  le 
théâtre  des  insurrcctious._Cellc  de  Nancy  éclata  quinze  jours 
après.  Trois  régimens  qui  composaient  sa  garnison  forcè- 
rent l'arsenal,  le  magasin  à poudre,  s’emparèrent  de  dix- 
buit  canons  et  de  la  caisse  militaire.  L’officier  - général  Mal- 
seigne,  envoyé  par  f Assemblée  nationale  pour  apaiser  cette 
révolte,  ne  put  y réussir,  et  fut  même  sur  le  2wint  d'être 
égorgé  par  les  insurgés.  Ce  fut  dans  une  circonstance  aussi 
critique  que  le  marquis  de  Uouillc,  avec  trois  mille  soldats, 
marcha  au  secours  de  Nancy,  où , étant  arrivé , il  s’engagea , 
aiLX  portes  et  dans  la  ville,  un  combat  si  sanglant,  que  le 
regiment  de  Château-Vieux  i-esta  en  grande  partie  sur  la 
place.  Ce  fut  au  commencement  de  l’action  que  le  jeune  De  • 
silles  voyant  le  premier  coup  de  canon  prêt  à partir,  se  jeta 
sur  une  pièce  d’artillerie  pour  empêcher  l’effusion  du  sang, 
et  dont  il  ne  put  être  arraché  qu’au  quatrième  coup  de  fusil. 
L'ordre  ayant  été  rétabli , l’-Yssemblée  sc  réunit  au  roi  pour 
remercier  le  sauveur  de  la  Lorraine. 
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jjc'.  L'insiiirection’de  Brest  survit  de  près  celle  de  Pfanry,  et 
donna  de  grandes  inquiétudes , parce  qu'on  saisit  quatie  for- 
rats  (|ui  avaient  ordre  de  mettre  le  feu  à l’arsenal.  TjC  vais- 
se.nii  le  'Léopard,  c[ui  amenait  en  France  l’asseinldéc  fugi- 
tive de  Saint-Domingue,  venait  de  débarquer,  et  comimmi- 
qiiait  déjà  les  principes  d'insubordination  et  de  révolte  à 
toute  l’escadre,  l'nc  [wtencç  fut  plantée  à la  porte  du  major- 
général  de  la  marine,  et  on  fut  sur  le  point  de  jeter  dans  la 
mer  le  eanot  qui  portait  le  brave  d’Albert  de  Rioms,  com- 
mandant les  forces  maritimes  de  Brest.  Des  plaintes  furent 
portées  à l'Assemblée  nationale,  qui  osait  tout,  et  au  roi,  qui 
ne  pouvait  rien  ; on  ne  prit  que  des  mesures  insignifiantes 
pour  apaiser  le  désoidre.  Alors,  d'AlIrcrt  indigné  donna  sa 
démission,  et  quitta  le  serv'ice. 

Les  principes  perturbateurs  étaient  tellement  à l’ordre 
du  jour,  en  France,  qu’à  Paris  meme  on  en  dressait  un  code. 
Dupont  de  Nemours  dénonça  à cet  égard  àl’.Vsscmldée,  dans  la 
séance  du  7 septembre,  toute  Li  tactique  des  agens  de  la  dis- 
coïde. Ils  commençaient  par  sonderl’opinion  des  patriotes  exal- 
tes dans  des  journaux  révolutionnaires  ; ensuite  ils  affichaient 
clamlcstincmcut  des  placards  iucendiaiies  sur  les  arbres  des 
jardins  publics  et  dans  les  faulsourgs.  Ce  courageux  député 

en  lut  un  qui  portait  : Il  y aura  tel  jour dans un 

pillage  impoilaril , des  assassinats avec  une  dis- 

trihution  manuelle  pour  les  f;ens  surs,  etc.  L’Assemblée 
se  rnntenla  d'enjohhlre  aux  tribunaux  d’informer  contre  les 
auteurs  de  ces  jirovocatious.  Or,  ces  tribunaux  ou  étaient 
vendus  à la  démagogie , ou , qii,ind  à rexcinple  du  Châtelet 
ils  voulaient  dcjilover  quelque  courage  , Miralicau  les  accu- 
sait'à  La  tribune  de  vouloir  faire  le  procès  à ht  rèvolution. 

Il  faut  enfin  tarmiiicr  ce  tableau  douloureux  de  nos  san- 
glantes crrcui's  pr  l'ufïalre  du  marquis  de  Bouillé , le  libc- 
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latctir  de  Nancy,  (juc  les  dcmagogites  regardaient  comme  le 
fléau  des  insuiTectioiis.  Lurs<|ue  sa  prudence  et  son  courage 
eurent  rendu  La  jraix  à la  Lorraioc , les  jacobins  firent  ré- 
pandre , en  sous-œuvre,  l’cxamcn  des  causes  qui  avaient 
amené  la  sédition  des  réglmens  de  Nancy;  toute  la  procé- 
dure fut  envoyée  au  comité  des  ix-chcrclies , et  Sillery,  vers 
la  fùijde  décembre,  en  lit  le  rapport  à l’Assemblée.  Ce  rap-^ 
port , écrit  dans  l’esprit  des  nouvelles  maxiines^^endait  à 
rendre  les  insurgés  moins  coupables;  on  y disait^»  le  sang 
qui  avait  roulé  pouvait  servir  d’expiation  aux  fautes  dans 
lesquelles  tous  les  paitis  étaient  tombes,  et  l'un  ne  jtrouonça 
pas  même  le  nom  de  roincier-gcnéinl  Rouillé,  qui,  dans  cette 
circonstance  délicate,  s’était  couvert  de  gloire.  Après  ces  vio- 
Icns  débats  entre  les  orateurs  amis  des  principes  , et  ceux  qni 
en  provoquaient  la  destruction,  les  dcrniei's  remportèrent;  il 
fut  décrété  que  les ^lovons  , ainsi  que  les  soldits  emprison- 
nés à l’occasion  dnl^^rocédure  de  Nanev,  seraient  rcl'icbés, 
et  que  les  regimens  du  roi  et  de  mestrc-dc-camp  seraient  li- 
cenciés. 

3 septembre.  M.  Necker  donne  sa  démission , et  se 
retire  à Copet , près  Genève. 

4 septembre.  L'Assemblée  nationale  s’empare  de  la 
direction  du  trén>r  public. 

6 septembre.  i^’Assemblée  supprime  les  parlcmcns 
et  les  cours  de  juslice. 

Il  ne  restait  plus  au  trône,  contre  les  invasions  de 
1 Assemblée  nationale,  que  la  barrière  de  l’ancienne  magistra- 
ture, et  cette  barrière  était  bien  impuissante,  grâce  à l'a- 
dresse qu'on  avait  eue  de  réduire  les  parlcmens  à de  simples 
rUambres  de  vacations.  Celle  qui  représentait  le  parlement 
de  Toulouse,  malgré  le  danger  qui  la  men.tvait , doiuia  l'exeil 
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J -(JO.  à l’esprit  ptiMic,  par  deux  arrêtes  vigoureux  <pii  méritent 
d'être  transmis  à l'IiLstoirc. 

« La  cour  séante  en  vaeations , considérant  que  la  mo- 
« narcliie  fjanjaise  touclic  au  moment  de  sa  dissolution  ; 

« Considérant  que  les  députés  aux  Etats-généraux  n’ont 
« pu  (dianger  la  Constitution  de  lal'rancc  et  détruire  la  ma- 
« gistrature  sans  violer  leurs  mandats  ; 

« Considérant  enfin  que  le  clergé  a été  privé  de  ses 
« biens, «que  la  noblesse  s’est  vue  dépouillée  de  ses  titres 
« contre  tous  les  principes  constitutifs  d'une  véritable  mo- 
» narchie  ; que  le  nouveau  code  judiciaire  ne  fait  qu'aggraver 
■ sur  la  tête  des  peuples  le  fardeau  des  impositions  ; 

• K La  cour,  inviolablcment  attachée  à la  personne  sacrée 
« du  roi  et  aux  lois  aucicnnes,  proteste  contre  le  bouleverse- 
« ment  de  l'Etat,  l'anéantissement  des  Ordres  et  l’envahisse- 
« ment  des  propriétés.  » 

Deax  jours  après,  sur  la  préseq^ion  du  décret  qui 
supprimait  toutes  les  chambres  de  vacations,  celle  de  Tou- 
louse prit  un  second  arrêté,  où  , d'après  F impossibilité  où 
elle  était  de  se  détruire  elle-mrme , elle  déclarait  ne 
* pouvoir  procéder  h Fenregistremeiit  des  lettres-patentes 
çui portaient  sa  suppression. 

Le  5 octobic,  le  garde  des  sceaux  envoya  ces  deux 
arretés  à 1 Assemblée  nationale.  U<^rs]>ierrc  commençait 
alors  à jouer  le  rôle  fougueux  de  tribun  du  peuple.  « Voilà  , 
« dit-il  , un  reste  de  déliré  qui  ne  doit  inspirée  que  le  mépris  ; 
« décrétons  qu’il  est  permis  aux  membi-cs  du  parlement  de 
O Toulouse  de  se  déclarer  mauvais  citoyens.  » 

La  discussion  où  le  parti  des  démagogues^  fut  vainqueur, 
amena  le  decret  qui  portait  <pie  les  magistrats  qui  avaient 
signé  les  deux  arrêtés,  seraient  traduits  devant  le  tribunal 
qu’on  était  sur  le  point  d'ériger  pour  juger  les  crimes  de 
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lèze-nation , comme  accuses  de  rébellion  et  de  forfaiture.  Cet  j ÿgo. 
appel  à la  plus  atroce  des  tjra unies,  fut  le  germe  du  jugement 
du  tribunal  révolutionnaire,  cpii,  au  mois  de  juin  1793  , 
assassinant  eu  masse  les  restes  vénérables  du  parlement  de 
Toulouse,  flt  périr  à la  fois  vingt-six  de  ses  présidens  ou 
conseillers  sur  l'éobafaud. 


i4  septembre.  Le  costume  des  babils  religieux  esl 
aboli. 

aa  septembre.  Les  patriotes  brabançons  sont  atta- 
qués et  battus  partout;  ils  repassent  la  Meuse, 
abandonnent  Limbourg  et  Verviers,  etc. 

29  septembre.  L’Assemblée  décrète  la  fabrication  de 
800  millions  d’assignats. 

30  septembre.  Léopold  II  est  proclamé  empereur 
d’Allemagne,  et  est  couronné  le  9 octobre  à Franc- 
fort. 

9 octobre.  Les  Russes  prennent  Kilia,  Tuléca,  Isac- 

• cia,  et  lèvent  le  siège  d’Isinaëlovv.  Suvarow  re- 
prend ce  siège,  et  Ismaëlow  est  pris  d'assaut  le 
1 1 décembre , avec  perte  de  quarante  mille  hom- 
^mes,  femmes  ou  enfans;  et  la  paix  est  conclue 
avec  les  Turcs  à Jas.sy,  le  9 février  i Ç92 , par  le- 
quel traité  la  Porte  cède  à la  Russie  Oezakow,  et 
le  pays  entre  le  Bog  et  lé  Dniester,  qui  est  établi 
pour  limite  des  deux  Empires. 

x3  octobre.  Conférence  à Rome,  de  vingt-quatre 
cardinaux , au  sujet  des  allaires  du  clergé  de 
France. 

21  octobre.  Par  décret  de  l’Assemblée  nationale,  le 
pavillon  tricolore  est  substitué  au  pavillon  blanc. 
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90.  a3  octobre.  Les  jacobins  forcent  l'hptel  de  Castries  , 

I et  cassent  les  vitres. 

Lu  duc-1  proposé  à Charles  Lamcth,  et  ajourné  par  ce 
reprcseulaiit  jusqu'à  une  nouvelle  législatui-e,  amena  , par 
ses  suites,  dans  l’aris,  une  insurrection  d’un  ordie  particulier. 
Chai-h-s  1.;  nietli , qui  n’ctail  point  aimé  de  la  haute  noblesse, 
cul  riinprudencc  de  rejwndre  dans  rAsscrabIcc  que  l'athiii-c 
qu'on  lui  suscitait  était  l’effet  des  intrigues  de  son  collègue  le 
duc  de  Castries.  Ce  dernier,  indigné  de  l'inculpation,  proposa 
au  démagogue  un  cartel  de  nature  à n’être  pas  refusé.  Le 
combat  eut  lieu  le  lendemain  au  Champ  de  Mars,  et  Charles 
Lamcth  fut  blessé.  Cet  évènement  mil  en  rumeur  la  commune, 
les  clubs  et  les  groupes  du  Palais-Royal.  Une  populace  im- 
mense, qui  avait  à consoler  un  de  scs  chefs,  se  rendit  à l’hôtel 
de  Castries,  en  brisa  les  portes,  jeta  les  meubles  mutilés  par 
les  fenêtres,  et  se  retira  ensuite  avec  une  sorte  dettnaiiquillilé 
féroce.  Les  journaux  à l’ordre  du  jour  picscntèrent  cette  in- 
vasion comme  un  acte  auguste  de  vengeance  nationale. 

26  octobre. M.  île  liarculin , garde  des  sceaux;  M.  le 
comte  de  la  Luzerne,  ministre  de  la  marine;  et 
M.  le  comte  de  Latour- Dupin , ministre  de  la 
guerre,  se  retirent. — Le  même  jour,  M.  de  Flet^ 
rieu  est  nomme  ministre  de  la  marine,  M.  Dupin^ 
tail  ministre  de  la  guerre,  etM.  Duport  garde  des 
sceaux. 

20  novembre.  L'Assemblée  nationale  ajourne  indc-, 
finiment  la  réunion  d'Avignon. 

25  novembre.  Les  troupes  autrichiennes , aux  ordres 
du  maréchal  de  Bender,  entrent  dans  Namur, 
et  l'armée  belge  se  tend  prisonnière  sans  com- 
battre. 


Digilized  by  Google 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  319 
37  novembre.  L'Assemblée  exige  le  serment  des  1790. 
prêtres  pour  le  maintien  de  la  Constitution  civile 
du  clergé. 

Le  clergé,  déjMuillé  de  ses  propriétés,  n’ayant  pour 
perspective  que  la  misère  et  la  proscription,  réclamait  partout 
contre  le  pouvoir  qui  l’opprimait , et  de  temps  en  temps  était 
écouté.  L’Assemblée  croyant  anéantir  ce  germe  de  résistance, 
décréta  la  Constitution  civile  d'un  Ordre  qui  n'existait  plus, 
et  fit  prêter  à ceitx  de  ses  membres  qui  étaient  fonctionnaires 
publics  , un  serment  d'adbésion  aux  nouvelles  lois.  L’évêifue 
de  Nantes  protesta  contre  la  C(Sn$titution , et  fut  arrêté. 

Quant  au  serment , il  excita  une  vive  réclamaUon  dans 
l’Assemblée,  de  bi  part  du  haut  clergé.  L’évêqne  de  Clermont 
déclara  qu'on  pouvait  exiger  un  serment  d’un  fonctionnaire  qui 
entrait  en  place , parce  que  celui-ci  était  bbre  de  la  prendre  ou 
de  la  refuser  ; mais  qn’il  était  contre  tout  priiuipc  de  demander 
à un  lionune  vieilli  dans  sa  place,  un  nouveau  serment  qui 
contrariait  celui  qu’il  avait  déjà  prêté  : ensuite  il  eu  proposa 
un  qui  conciliait  le  civisme  et  la  conscience;  mais  la  formule 
fut  rejetée.  , 

!*'■  décembre.  Bruxelles  se  rend  aux  troupes  impé- 
riales j et  le  2 , les  troupes  autrichiennes  étant 
entrées  dans  celte  ville,  alors  les  troubles  des 
Pays-Bas  finissent  : l’empereur  Léopold  accorde 
amnistie  générale,  et  promet  de  respecter  les  pri- 
vilèges des  Belges. 

2 décembre.  Les  Autrichiens  entrent  à Mons  , et  le 
5 ils  reprennent  Anvers. 

jo  décembre.  Les  Pays-Bas  sont  garantis^  l'empe- 
reur par  l'Angleterre , la  Prusse  et  la  Hollande. 
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1790.  ï2  décembre.  La  ville  d’Ostende  est  prise  par  les 
Autrichiens  sur  les  Brabançons , et  la  Belgique 
est  de  nouveau  soumise  à la  maison  d’Autriche. 

21  décembre.  M.  Bureau  de  Puzi  est  nommé  prési- 
dent de  l’Assemblée. 

1-91.  4 yune/'er.  Le  clergé  refuse  de  prêter  le  serment 
ordonné  par  l’Assemblée. 

■ Le  4 janvier,  où  chaque  membre  du  clergé  devait  être  in- 
terpellé jwur  la  prestation  du  serment  , on  aflicha  dans  les 
carrefoiu-s  de  Paris  un  décret  falsifié , (]ui  mettait  les  ecclé- 
siastiques réfractaires  au  rang  des  perturbateurs.  On  remplit 
les  tribunes  de  patriotes  des  clubs,  qui  iucnaç.ilcut  de  la  lan- 
terne les  évêques  aristocrates. 

L’évêque d’.\gcn,  le  premier  appelé,  donna  sadémission. 
« Je  ne  donne,  dit-il,  aucun  regret  à ma  place;  je  n’cii  donne 
a aucun  à ma  fortune;  mais  j'en  donnerais  à la  perte  de  votre 
«estime,  si,  en  prêtant  le  serment , je  cessais  de  la  mériter. 

« J’ai  70  ans , dit  revêi(ue  de  Poitiers,  et  trente-cinq  ans 
« d’épiscopat;  je  ne  prêterai  point  un  serment  qui  déshon- 
« norerait  ma  vieillesse.  » 

Cette  résistance  courageuse  produisit  son  effet.  Le  prési- 
dent interpella  chaque  ecclésiastique  fonctionnaire  puldic  de 
prêter  le  serment.  Personne  ne  sc  présenta  plus,  ni  évêques, 
ni  curés;  et  tous  entendirent  avec  une  sécurité  religieuse  pro- 
noncer le  décret  qui  devait  les  destituer. 

U Eh  bien  ! dit  Montlozier,  si  vous  chassez  lespontifesde 
« leur  palais  épiscopal , ib  se  retireront  dans  la  cabane  du 
« pauvre  qu'ils  nourrissaient;  si  vous  leur  ôtez  une  croix  d'or, 
« iis  en  prendront  une  de  bois  : c’est  une  croix  de  bois  (pii  a 
« sauve  l^nonde.  » 

L’éveque  d’Autun,  Tallcyrand-Périgord,  était  instruit 
de  l’orage  contre  le  clergé , et  donna  sa  démission  la  veille  du 
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)our  où  l’on  devait  prêter  le  serment.  On  le  sonda  pour  l’ar- 
■cbevcchc  de  Paris  ; et  il  annonça  dans  les  papiers  publics 
qu’il  n’ accepterait  pas. 

L’assemblée  électorale  donna  pour  successeur  à son  res- 
pectable archevêque  Juigné , l’abbé  Gobel , évêque  de  Lydda , 
qui  SC  fit  jacobin  pour  être  quelque  chose , apostasia,  et  mourut 
sur  l’échafaud. 

Le  cardinal  de  Loraenie  prêta  le  serment , fut  nommé  à 
Sens , et  écrivit  au  pape  pour  justifier  celte  espèce  de  schbme 
avec  le  clergé.  Le  Saint-Père  lui  répondit  qu’il  était  surpris 
de  la  faiblesse  avec  laquelle  il  avait  pi'onoiicé  un  serment  que 
son  cœur  désavouait.  Celui-ci  renvoya  alors  son  chapeau  i 
Rome,  et  écrivit  sur  ce  sujet,  au  ministre  Monhnorin,  qu’il 
devait,  suivant  l’Evangile,  payer  le  tribut  ù César;  mais  qu’il 
n’avait  pas  juré  que  César  eût  raison  de  le  lui  demander.  C’est 
avec  ce  sophisme  du  jésuite  Escobar , qu’il  croyait  concilier  sa 
conscience  et  son  apostasie. 

Il  n’y  eut  que  quatre  évêques  qui  ]»rêtèrent  le  serment  ci- 
vique; tous  les  autres  se  montrèrent  les  martyrs  de  hr-morale , 
et  fuient  remplacés. 

S Jarwitr.  Création  d’une- haute-cour  nationale,  qui 
doit  siéger  à Orléans. 

a5  juwier.  Les  hnbitaus  de  Marseille  demandent 
que  les  rois  eje  France  ne  puissent  épouser  que 
des  F rançaises.  ^ 

39  janvier.  Mirabeau  est  nommé  président  de  l’As- 
semblée nationale. 

Mirabeau,  que,  dans  l’origine  des  Etats-généraux , tout 
homme  qui  se  respectait  lui-même  rougissait  d’aborder,  con- 
quit par  son  éloquence  ses  plus  fougueux  ennemis,  et  se  vit, 
ù une  très-grande  majorité  de  suffrages,  élevé  k la  pésideuce. 
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^ I . L'attente  des  hommes  d'État  ne  fut  pas  trompée  : le  noUTCaa 
président  brilla  au  fauteuil  comme  il  avait  brillé  à la  tribune. 
La  plus  haute  sagcs.sc  se  montra  dans  scs  discours.  Une  légère 
teinte  de  patriotisme  révolutionnaire  y était  répandue  : mais 
le  trône,  mais  la  morale  antérieure  à la  civilisation  y étaient 
toujours  respectés.  Pendant  le  cours  de  sa  présidence , le  bruit 
SC  répndit  que  Mesdames , tantes  du  Roi , voulaient  quitter 
un  sol  inhospitalier  qui  dévorait  ses  hahitans;  une  députa- 
tion de  la  commune  vint  l'cn  prévenir  et  souiller  ses  poisons  : 
l'habile  président,  pour  se  concilier  les  esprits,  commença  sa 
réponse  |iar  une  diatribe  virulente  contre  les  émigrés  ; ensuite 
revenant  ]>ar  une  gradation  insensible  i des  sentimens  plus 
modérés  : « Voyez,  dit-il,  notre  roi,  ce  loi  fait  |iour servir 
« de  modèle  à tous  ceax  du  globe  ; auû  de  vos  décrets , et 
« par  conséquent  de  la  libellé , il  ne  croit  pas  qu'il  lui  soit 
« permis  de  retenir  malgré  elle  une  famille  qui  lui  est  chère. 
a Souffrirez-vous  qu’on  échappe  à la  tendresse  qui  lui  est 
« due,  et  qu’on  le  piuisse  de  nous  rendre  heureux?  » 

9 février.  Mesdames , tantes  du  roi , partent  pour 
rilaüe. 

Le  départ  des  princesses  s'exécuta  ; mais  les  fils  de  la 
vaste  conspiration  qui  enveloppait  la  monarchie,  étaient  si 
liien  tendus,  quÈ  le  secret  de  leur  voyage,  exécuté  pendant 
la  nuit , fut  éventé  avant  qu'elles  eussent  fait  vingt  lieues. 
L'nc  populace  soudoyée  par  les  clubs  les  arrêta  dans  Amay, 
et  leur  donna  uue;garde  jusqu’à  ce  que  l'Assemblée  nationale 
eût  prononcé.  Mirabeau  maîtrisa  tous  les  suffirages.  Il  fit  dé<- 
ciéter , malgré  les  démagogues , qu’aucune  loi  existante  ne 
s'opposant  a la  liberté  de  voyager , l'affaire  des  princesses 
fût  renvoyée  an  pouvoir  exécutif  : et  le  voyage  de  Mesdames 
s’exécuta  malgré  les  agens  des  insurrections. 

Cette  séance,  qui  eut  lieu  le  28  février,  et  où  Mirabeau 
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!W  montra  (i  grand,  fut  contemporaine  d’une  nourelle  insnr-  i . 
rection  du  faubourg  Saint-Antoine.  Les  prétendus  vainqueurs 
de  la  Bastille  se  portèrent,  à la  tête  d’une  populace  iininense, 
au  donjon  de  Vinceiines  pour  le  renverser.  Le  généiul  La- 
fayette  s’y  rendit  stir  le  champ  avec  des  troupes,  et  força  les 
insurgés  à évacuer  la  foitercsse.  A son  retour  dans  Paris,  il 
trouva  la  barrière  fermée,  et  un  corjts  de  mécoiitcns  prêt  k 
soutenir  le  siège  du  faubourg  Saint-Antoine.  Cependant  sa 
contenance  fenne  empêcha  rcifusion  du  sang,  et  il  déposa 
soixante-quatre  prisonniers  qu'il  avait  laits  au  donjon , à la 
prison  de  la  Conciergerie. 

Cet  évènement  ayant  jeté  l’effroi  dans  la  capitale,  et 
forcé  les  habitans  à illuminer  les  tiçadcs  de  leurs  maisons , fit 
craindre , au  château , une  seconde  nuit  du  G octobre.  La  no- 
blesse s’y  rendit  à l’instant  avec  des  armes  cachées , pour  ne 
point  éveiller  les  inquiétudes  des  démagogues;  mais  le  secret 
transpira , et  la  garde  nationale,  qui  était  de  service  aux  Tui- 
leries, fit  demander  par  ses  officiers  le  désarmement  de  ce 
quelle  appelait  des  aristocrates.  Connne  un  refus  de  la  part 
du  roi  pouvait  être  le  signal  du  massacre  de  trois  cents 
gentilshommes,  Louis  XVI,  avec  l’accent  de  la  douleur  et 
de  l’attendrissement,  pria  ses  serviteurs  fidèles  de  le  rendre 
dépositaire  de  leurs  arme.s,  qui  devaient  leur  être  rendues 
le  lendemain.  Le  général  Lafuyette,  revenu  en  ce  moment 
de  r expédition  de  A incennes , fit  distribuer  ces  armes  à scs 
soldats , et  ordonna  li  la  garde  nationale  de  faire  évacuer  le 
château  à cette  noblesse,  qni  ne  se  retira  qp’cti  désordre  et 
an  milieu  des  outrages.  Co  trait  de  violonoe,  que  le  coeur  du 
monarque  désavouait , hii  rendit  pendant  quelques  jours  sou 
ancienne  popularité;  mais  dès  ce  moment,  le  château  des 
Tuileries  devint  une  prison  (TÉlat  qu’on  ne  pouvait  aboider 
qu’avec  la  permissioa  tacite  des  démagogues;  et  Louis  XVI, 
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obligé  de  céder  à l'impulsion  que  lui  donnait  la  faction 'dé- 
sofganisatrice,  se  laissait,  sans  se  plaindre,  abreiiTer 4’ou- 
trages. 

4 mars.  Décret  de  l’Assemblée  nationale , qui  sup- 
prime la  ferme  générale. 

i4  mars.  L’évêque  de  Lydda,  Gobel,  membre  de 
l'Assemblée,  est  nommé  évêque  constitutionnel 
de  Paris.  — Montesquieu  est  nommé  président 
de  l’Assemblée,  elle  3o,  l'avocat  Tronchet  lui 
succède. 

a avril.  Le  comte  de  Mirabeau , député  à l’As,sem- 
Liée,  meurt  à Paris  , à huit  heures  du  matin.  On 
lui  fait  de  magnifiques  funérailles  , et  son  corps 
est  dépe/sé  au  Panthéon. 

Toute  la  France  a su  quelle  influence  eut  le  famcn\ 
comte  de  Mirabeau  dans  les  délibérations  de  l'Assemblée  cons- 
tituante , et  quels  obstacles  il  eût  pu  opposer  à la  fureur  des 
factieux , si  la  cour  eût  eu  la  sage  politicpie  de  se  l’attadier  : 
mais  ce  que  tout  le  monde  nç  connaît  pas , c’est  le  motif  qui 
le  porta  ii  s’éloigner  du  parti  du  ministère.  Voici  une  anecdote 
rapportée  par  M.  Malouet , qui  jette  un  grand  jour  sur  la 
conduite  politique  de  ce  démagogue.  ^ 

« Je  ne  connaissais,  dit  M.  Malouet,  M.  de  Mirabeau  que 
« par  sa  réputation  , qui  m’avait  inspiré  un  grand  éloigne- 
« ment  de  lui.  Qlous  nous  étions  trouvés  en  opposition  dès  les 
« premières  séances  de  l’Assemblée , et  je  ne  m’attendais  point 
U à en  être  recherché,  lorsque  M.  de  Rouverai,  que  j’avais 
B connu  à Genève,  et  qui  était  alors  k Versailles,  me  témoi- 
•>  gna  de  sa  part  le  plus  grand  désir  de  conférer  avec  moi. 
« J'acceptai  on  rendez-vous  chez  M.  de  Rouverai,  où  se  trouva 
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■«  im  autre  Genevois , M.  Dumont  : c’était  dans  les  dentiers 
« jours  du  mois  de  mai  1/89.  J’avais  autant  de  défiance  que 
•>  de  prévention  contre  M . de  Mirabeau  ^ je  le  regardais  comme 
« un  des  plus  dangereux  novateurs  ; et  je  fus  très-ctonné  de 
« son  début  avec  moi.  « J’ai  désiré , me  dit-il , une  explication 
« avec  vous , parce  qu’au  travers  de  votre  modération , je 
« vous  reconnais  ami  de  la  liberté  ; et  je  suis  peut-être  plus 
a effrayé  que  vous  de  la  fermentation  que  je  vois  dans  les 
« esprits,  et  des  malbeurs  qui  peuvent  en  résidter.  Je  ne  suis 
« point  un  homme  à me  vendre  lâchement  au  despotisme;  je 
« veux  une  Constitution  libre,  mais  monarchique  ; et  si  l'on 
« ne  se  met  de  bonne  heure  en  mesure , j’aperçois  dans  notre 
O Asscmliléc  de  si  mauvaises  têtes,  tanttrinexpérieiice,  d’exal- 
« tation , une  résistance  et  une  aigieur  si  inconsidérées  dans 
« les  deux  premiers  Oidres,  que  je  crains  autant  que  vous 
« d'horribles  commotions'.  Je  m’adresse  donc  àyotre  probité. 
« V'ous  êtes  lié  avec^M.  Mcckcr  et  M.  de  Montmorin;  vous 
« devez  savoir  ce  qu^ils  veulent,  et  s’ils  ont  un  plan.  Si  ce 
• pbiiest  raisonnable,  je  le  défendrai.  » 

U Cette  déclaration  me  fit  grande  impression  ; elle  était  assez 
U raisonnable  pour  que  je  La  crusse  sincère.  Jemeliviaiduuc 
« à cette  explication  avec  une  sorte  de  confiance  ; je  lui  dis 
« franchement  que  je  pensais  comme  lui;  que  je  ne  doutais 
« pas  de  la  nécessité  d'un  pLin  arrêté  ; que  ce  que  j’avais 
« aperçu  de  leur  hésitation , m’avait  effrayé  autant  que  l’exal- 
« tation  de  plusieurs  de  mes  collègues.  » 

« lié  bien  ! me  dit-il , voulez-vous  1cm’  proposer  de  me 
■ voir  et  de  conférer  avec  moi?  s 

« J'y  consentis,  et  je  rendis  â M.  Necker  et  â M.  de  Mont- 
« morin  le  résultat  de  ma  conversation.  Je  trouvai  à l'un  et  à 
a l'autre  une  répugnance  extrême  à entrer  en  conespondance 
« avec  Mirabeau.  Son  immoralité , sa  léputation , le  peu  do 
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J . « confiance  qu’il  mLTÎ(ait ; je  combattit  teutet  ees.obje^ 

tt  lions  ; je  re|)i  (»enUi  que  l’iiominc  qui  avait  un  ('rand  talent , 
« annonçait  des  vues  honnêtes  ; ^ui , malf'ré  son  immoralité, 
« ne  paraissait  encore  engagé  dans  aucun  parti , et  mettrait 
« un  grand  poids  d.ins  celui  qu’il  embrasserait;  qui , loin  de 
« s’offrir  à la  comiption , s’expliqu.ait  de  manière  h ce  que 
■>  toute  espèce  de  rôle  et  de  condition  ne  pouvait  lui  être 
« proposée,  méritait  qu’ou  l’écoutât.  Il  fut  doue  convenu  que 
« M.  Ni'cker  le  recevrait  ; et  la  eonlerencc  eut  lieu  le  lende- 
« main  : mais  Mirabeau  voulait  qu’on  lui  parlât,  et  on  s’était 
r seulement  résigné  à l'écouler.  Il  s'attendait  à la  communi- 
B ration  d'un  plan  ; et  très-probabkment  il  n’y  on  avait  point 
« d’arreté.  La  conferênee  fut  donp  sèche  et  courte.  Il  sortit 
B mécontent , et  me  dit  en  entrant  dans  la  salle  : Je  n’y  re- 
« viendrai  plus , mais  ils  auront  de  mes  nouvelles;  et 
« il  n’a  tenu  que  trop  sa  jiarok  , etc.  » 

3 avril.  La  nouvelle  église  de  Sainle>Genevtève  est 
destinée  à recevoir  les  grands  hommes,  sous  le 
nom  de  Panthéon, 

4 avril.  Ouverture  des  Etats  de  Brabant , au  nom  de 
l’empereur. 

10  afn/.  .Organisation  du  ministère  en  six  déparle- 
mens,  la  guerre,  la  marine  et  les  colonies,  les 
contributions  publiques , rintérieur,  ta  justice  et 
les  affaires  étrangères. 

13  avril.  Le  peuple  de  Paris  s'oppose  au  voyage  du 
roi  h Saint-Cloud. 

. Louis  XVI,  après  avoir  été  malade,  se  disposait  à pro- 
fiter des  beaux  jours  du  printemps  pour  se  rcudix;  à Saint- 
Cloud  , dans  le  dessein  d'y  rétablir  sa  santé  affaüdie  jiar  des 
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chagrins  si  peu  mérités,  et  pour  y remplir,  dans  le  recueil-  i -gi 
lement  d'une  liberté  Gonvenable,  ses  exercices  de  piété. 

Comme  les  actions  les  plus  naturelles , et  surtout  les  plus 
louables , sont  toujours  mal  inteq)rctées  par  les  enuemis  de 
l’oidre  et  des  véritables  principes,  ou  ne  sera  pas  étonné 
d’apprendre  que  cette  résolution  fut  présentée  >ous  des  cou- 
leurs alarmantes  ; on  débita  bientôt  que  Sa  Majesté  ne  vou- 
lait pas  recevoir  la  communion  des  mains  d’un  prêtre  asser- 
menté, et  qu'enlin  , sous  le  prétexte  de  ce  voyage,  étaient 
cachés  des  complots  d’évasion. 

Il  n’en  tillut  pas  davantage  pour  mettre  en  mouvement 
des  esprits  déjà  disposés  à la  révolte.  Fn  effet,  la  place  du 
Carousel  fut  bientôt  rcmpljp  d’une  populace  effrénée  qui  me- 
naçait de  couper  les  traits  de  la  voiture  du  roi.  Cependant 
un  décret  formel , un  décret  inique,  permettait  à Sa  Majesté 
de  voyager  dans  un  rayon  de  quinze  lieues  de  sa  capitale  ; et 
les  choses  en  étaient  au  point  que , pour  ne  pas  déroger  de  sa 
puissance,  l’Assemblée  se  voyait  dans  Ui  nécessité  de  déployer 
la  force  nationale  contre  la  coupable  volonté  de  l’iosurrec- 
lion.  ' 

Fidèjc  à son  principe  de  modération , et  pour  éviter 
l’effusion  du  sang,  Louis  XVI  préfera  descendre  de  voiture 
et  ajourner  ce  voyage.  Ce  fut  pendant  cette  lutte  d’opinions, 
qui  dura  plus  de  deux  bcui'es , que  se  passa  une  action 
faite  pour  honorer  la  garde  nationale  parisienne  ài  cette 
épo<jue. 

M.  de  Gouguenot  , maître-d’hôtel  de  service  près  Sa 
Majesté  , était  allé  prendre  les  ordres  du  Roi , alors  dans  sa 
voilure  ; en  se  retirant , co  Adèle  serviteur  fut  assailli  pr  des 
misérables  qui  s’étaient  introduits  dans  la  conr  du  pavillon 
de  la  reine  ; et  sous  le  prétexte  qu’il  s'entendait  avec  Sa  Ma- 
jesté, il  allait  infailliblement  périr,  sans  le  dévoûmeut  hé-^ 
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gi.  roïque  de  SlanUlas  Cahé,  scr|;eDt-major  des  grenadiers^- 
du  batailluii  des  l’eùts-Augiistiiis,  qui  sc  jcla  dans  ce  groupe 
de  fui-ceuc»,  et  par  un  courage  et  un  caractère  au-dessus  de 
sou  âge  T sauva  ect  oÜicier  du  roi.  M.  Caltc  reçut  à cet  égard 
uue  litire  flatteuse  du  général  eu  chef,  et  me  pardonnera, 
sans  doute  d'ayuii'  trahi  sa  modestie  en  publiant  un  trait  aussi 
honorable. 

20  avrii.  Abolition  des  maîtrises  et  jurandes. 

2^  avril.  Les  Avignonais  font  le  siège  deCarpenIras. 

3 mai.  Révolution  en  Pologne  : les  Polonais  procla- 
ment ui>e  nouvelle  Constitution,  dont  la  base  prin- 
cipale est  riiërédité  de  la  couronne,  qui  était  au- 
paravant élective. 

4 mai.  L’Assemblée  déclare  qu’Avignon  et  leComtat 
ne  font  point  partie  du  territoire  français. 

10  mai.  Les  Avignonais  lèvent  le  siège  de  Carpen- 
tras. 

1 n mai.  Thévenard  -est  nommé  ministre  de  la  ma- 
rine. 

2g  mai.  Tarbé,  premier  commis  des  finances,  est 
nommé  mihistre  des  contributions  publique.s. 
i4  /uin.  Décret  portant  suppression  de  toute  espèce 
de  corporation  entre  les  citoyens  de  même  état  et 
profession. 

i8  /uin.  Alexandre  Beauharnais  est  nommé  présr* 
dent  de  IVVssemblcc. 

La  nuit  du  20  au  ai , le  roi  quitte  Paris  avec  la  reine, 
sa  sœur,  madame  Éli.sabeth  et  scs  enfans;  il  prend 
la  route  de  la  Lorraine.  Le  comte  de  Provence, 
WoKsiECR,  son  frère,  avec  Mad-ime,  s’enfuient 
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aussi,  et  prennent  la  route  des  Pa}’s-Bas , et  le  1791. 
22 , Louis  XVI  avec  sa  famille  ayant  été  arrêté 
à Varennes,  est  ramené  à Paris  par  les  gardes 
nationales. 

La  nouvelle  de  IVIoigncment  du  roi , parvenue  le  ma- 
tin meme  du  21  juin  à f Assemblée , avait  consterné  ceux  de 
ses  membres  qui  avaient  le  plus  à perdre  à un  nouvel  ordre 
de  choses.  Peu  à peu  les  esprits  sc  calmèrent.  On  chargea 
les  ministres  qui  étaient  venus  se  rallier  à l’Assemblée,  de 
réunir  le  pouvoir  exécutif,  et  plusieurs  decrets  furent  ren- 
dus pour  détourner  le  fléau  de  la  guerre  civile , qui  mena- 
çait d’incendier  les  départemens.  L'un  de  ces  décrets  susjien- 
dit  le  général  Rouillé  de  toutes  fonctions  militaires,  dé- 
fendit de  lui  olnür,  et  ordonna  de  le  Lire  arrêter.  Cn  autre 
décret  déclara  atteints  de  trahison  tous  ceux  qui  avaient  con- 
seillé ou  aidé  l’enlèvement  du  roi , et  cn  même  temps  enjoi- 
gnait à tous  les  dépositaires  de  la  foroe  publique , de  faire 
respecter  le  monarque,  et  de  repousser  tout  pciiurbatcur  qui 
tenterait  de  mettre  obstacle  à son  retour  dans  la  capitale. 

Trois  commissaires  furent  en  meme  temps  envoyés  à Varen- 
ncs  pour  protéger  le  prince  contre  les  malveillans.’C'élaieul 
Pétition,  Barnave  et  Latour-Maubourg;  les  denx  premiers 
avaient  défendu  la  cause  de  la  liberté  de  manière  à la  faire 
haïr;  mais  ils  n’avaient  pas  répudié  le  nom  d'itonneur,  et  ifs 
remplirent  leur  mission  avec  dignité  ; le  malheur  du  meilleur 
des  rois  parla  dans  leurs  cœurs  plus  haut  que  la  démagogie. 

Le  lendemain  du  retour  du  roi,  le  général  Rouillé,  re- 
tiré à Luxembourg , écrivit  une  lettre  plus  incendiaire  peut- 
être  (relativement  aux  circonstances)  que  courageuse  aux  re- 
présentans  "qui  l’avaient  provoquée^  Il  y déchira  le  voile 
étendu  sur  leiu's  machinations  depuis  deux  ans;  il  déclara 
que  c’était  à lui  seid  qu’on  devait  le  plau  d’amener  le  roi  à la 
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forteresse  ds  Mootmcdi , et  qu'aiiui  c’était  contre  loi  seul 
qu'on  devait  aiguiser  les  }X)iguards  et  préparer  des  poisons, 
c Vous  l'épondrcz , dit-il,  à tous  les  rois  de  l’Ëurope,  des 
« jours  de  Louis*\\  I ; et  je  vous  déclare  que  si  on  fait  tom- 
« ber  ün  seul  dicvcu  de  sa  tête , avant  peu  il  ne  restera  pas 
« pierre  sur  pierre  dans  votre  capitale.  » Cette  lettre , lue 
le  ÔO  juin  à l’Asscinblée,  y fit  naître  une  grande  fermenta- 
tion ; les  désorganisateurs  de  la  France  étaient  encore  dans 
Tivrcssc  de  leur  odieuse  victoire;  déjà  même  on  parlait  de 
porter  cette  victoire  jusqu’à  sou  dernier  période.  C’est  le  jour 
de  la  Ireturc  de  cette  lettre  qu’un  placard  rédige  par  un 
Condorcet  et  un  vicomte  du  Châtelet , invita , pour  la  pre- 
mière fois  , Paris  à changer  la  monarchie  eu  république. 

i5  juillcl.  Par  décret  de  l’Assemblée  nationale,  la 
• personne  du  roi  est  déclarée  inviolable  j et  le  i6, 
M.  de  Bouillé  est  décrété  d'accusalion. 

I-  juillet.  Attroupement  au  Champ-de-Mars,  à l’effet 
de  signer  une  pclition  pour  demander  que  le  roi 
soit  mis  en  jugement,  relativement  à sa  fuite  à 
Varennes.  Le  maire  de  Paris,  Bailly,  exécute  à 
cet  égard  les  dispositions  de  la  loi  martiale. 

Cette  démagogie  triomphait  plus  que  jamais  ; mais  les 
agitateurs  des  clubs , mécontens  d'un  décret  qui  leur  liait  les 
mains,  se  réunirent  au  Champ-dc-Mar$  pour  y signer  une 
pétition  séditieuse.  Le  coiimiandant  de  la  garde  nationale, 
La  Fayette,  s’y  rendit  à l'instant  avec  la  force  armée,  pour 
arrêter  les  progrès  de  celte  insurrection , qu'il  avait  osé  qua- 
Lficr  du  plus  saint  des  devoirs.  On  lui  tii-a  un  coup  de 
pistolet  qui  fut  sur  le  point  de  l'atteindre,  et  il  rut  la  gené- 
losité  de  ]>ardouncr  à l'assassin.  Comme  l’émeute  acquérait 
à chaque  instant  plus  de  l iulcncc,  le  maire  Bailly  partit  de 
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l'Hôtel-de-VUle  avec  le  drapeau  rouge,  accompagné  de  trois  1791. 
pièces  de  canon , et  proclama  la  loi  martiale.  On  lança  sur 
la  force  piblique  un  grand  nombre  de  pierres  ; alors  les  sol- 
dats firent  une  première  décharge  en  l'air,  qui  ne  produisit 
aucun  effet , parce  qu’on  ne  vit  touil>ei'  personne.  Provoqués 
par  de  nouveaitx  outrages,  ils  tirèrent  sur  les  groupes  qui 
semblaient  les  provocateurs  de  la  lévolte  ; vingt-quatre  des 
insurges  [lérircnt,  et  un  iustant  après  il  ii’y  eut  plus  d’in- 
surrection. 

3o  juillet.  L’Assemblée  abolit  tous  les  Ordres  de 
chevalerie. 

30  août.  Insurrection  des  noirs  à Saint-Domingue. 

37  août.  Vernier  est  nommé  président  de  l’Assem- 
blée.— Convenlion  dcPilnilz , entre  l'empereur  et 
le  roi  de  Prusse,  pour  le  rétablissement  de  l’an- 
cien ordre  de  choses  en  France. 

3 septembre.  L’Assemblée  décrète  la  Constitution 
dite  de  1791.  * 

Au  milieu  des  outrages  faits  an  roi , des  insurrections 
de  Paris,  et  des  malheurs  qu’une  disette  factice  et  In  dis- 
parution du  numéraire  acaimulaient  sur  la  France  , l’Assem- 
blée nationale  achevait  sa  Constitution.  I.c  3 septembre , 
il  fut  déclaré  , par  un  décret , qu’elle  était  terminée  ; qu’il  ‘ 
ne  pouvait  plus  y être  fait  de  changemens , et  qu’elle  se- 
rait portée  k l’acceptation  du  roi  par  une  députation  de 
soixante  memlires.  Le  Code  fut  en  effet  présenté  au  monar- 
que k neuf  heures  du  soir  ; celui-ci  laissa  entrevoir  qu’il 
l'accepterait , et  dès  le  lendemain , les  consignes  du  châ- 
teau , qui  l’avaient  changé  en  prison , furent  Icx'ées , et  les 
Tuileries , fermées  depuis  deux  mois , furent  ouveiies  â la 
multitude. 
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■jgi.  i3  septembre.  Le  roi  envoie  un  message  à l’Assem- 
blée nationale,  pour  lui  apprendre  qu’il  accepte 
l’Acte  constitutionnel,  et  vient  lui-même  le  lende- 
main à l'A-sscmblce  pour  signer  la  Constitution. 

, IxiuL  XVI  licsit.i  long-temps  à signer,  purement  et  sim- 

plement, une  Constitution  f.iile  au  milieu  des  orages,  et  qui 
devait  en  provoquer  (Tauti-cs;  mais  le  miiiLstèi-e  tout  entier, 
escepté  Moutmoriu,  fut  de  l'avis  de  plier.  Le  prince  de 
Kaunitz , qui  n’aimait  |K)int  la  démagogie  française,  mais 
qui  voyait  la  position  du  roi  en  homme  d'Ëtat,  partagea  la 
uicme  opinion  ; l'illustre  Malcshcrbes  lui-même  crut  qu  une 
prudence  qui  ne  faisait  (pi’ajounicr  un  nouvel  ordre  de  cho- 
ses, valart  mieux  qu’un  courage  déplacé  qui  amènerait  une 
guerre  civile.  Le  roi , qui  n'avait  jamaù  d’avis  à lui  quand  il 
se  trouvait  en  opposition  avec  la  vertu  ou  avec  les  lumières , 
consentit,  poin*  le  bien  de  la  paix,  à partager  arec  l’As- 
semblée nationale  la  toute-puissance , et  lit  annoncer,  par 
le  garde  des  sceaux  , qu’il  acceptait  l’Acte  constitutionnel 
dans  toute  son  intégrité , et  le  ferait  exécuter.  Louis  X'V’I 
vint  lui-même  le  lendemain  à rAsscmblée  donner  sa  signa- 
ture. On  le  reçut  avec  des  applaudissemens  qui  lui  firent  ou- 
blier les  amertumes  de  sa  longue  captivité;  on  le  recon- 
duisit en  masse  an  château  , et  dès  ce  moment  on  crut  la  rc-' 
Tolution  tenniiiée  en  France , et  suilout  dans  la  capitale. 

La  proclamation  de  ce  code,  sanctionné  ]>ar  le  roi,  se  fit 
sur  l'autel  de  la  patrie,  au  bruit  d'une  déchaige  de  cent 
trente  pièces  d'artillerie  ; ensuite  on  déci-éta  une  amnistie 
]iour  tous  les  délits  irlatifs  à la  révolution , et  le  tribunal  de 
la  baiite-coiir  nationale , établi  à Orléans,  devenu  inutile,  fut 
cassé.  Cette  générosité  était  illusoire,  comme  on  k verra 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  mais  on  ii’cn  prit  pas  moins  oc- 
casion de  faire  retentir  les  lieux  publics  des  cris  de  rive  le  roi! 
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vive  r Assemblée  nationale!  et  quelquefois  de  vive  P é-  f'gi. 
thion!  vive  La  Fajrette! 

septembre.  Avignon  et  le  Comtat-Venaissin  sont 
réunis  à la  France. 

• I 

19  septembre.  Proclamation  solennelle  de  la  Cons- 
titution. 

24  septembre.  "Les  nègres  révoltés  écrivent  àM.BIan* 
chelande , commandant  de  Saint-Domingue , pour 
lui  demander  que  les  blancs  évacuent  l’île. 

3o  septembre.  Dernière  séance  de  l’Assemblée  cons- 
tituante ; le  président  Thouret  en  fait  la  clôture. 
L’Assemblée  nationale  termina  sa  longue  canière  de  lé- 
gislation par  un  décret  qui  fut  sanctionné  dans  le  cœur  de 
tous  les  gens  de  bien,  quoique  regardé  comme  une  mons- 
truosité par  Roberspierre  ; c’est  celui  qui  regardait  les  clubs. 

U fut  statué  que,  vu  les  dangers  de  leur  fausse  popularité , les 
journaux  révolutionnaires  qu’ils  soudoyaient,  et  les  trouldes 
qu’avait  excités  leur  patriotisme  exagéré  , ils  étaient  dé- 
pouillés de  toute  existence  pobtique , et  on  les  mit  sous  la 
surveillance  immédiate  des  autorités  constituées  et  des  tri- 
bunaux chargés  de  punir  le  délit  de  leur  désobéissance. 

Louis  XVI  vint  lui-même  en  faire  la  clôture,  donner 
et  recevoir  des  éloges  que  l’histoire  n'a  point  sanctionnés. 
L’espèce  de  panégyrique  que  le  maire  Bailly  prononça  à la 
barre , s’est  conservé  seul  à cause  de  ses  ingénieuses  hyper- 
boles. « Que  de  jours  mémorables , dignes  législateurs , vous 
« laissez  airx  souvenirs  des  hommes  ! quels  joui-s  que  ceux  oîi 
n vous  avez  constitué  la  première  représentation  du  peuple 
O français  ; où  vous  avez  juré  d’avance  la  Constitution  qui 
« était  encore"  dans  l’avenir  et  dans  votre  génie  ! Mous  vous 
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^91.  * aonoDÇOBS  les  bénédictions  de  la  postérité  , qui  commence 
« aujoui-d'hui  pour  vous.  » 

Ainsi  se  termina  l'Assemblec  constituante,  apri-s  un  i-è- 
gne  de  vingt-huit  mois  ; jamais  on  ne  vit  une  plus  belle  réu- 
nion de  lumières , de  talcns  et  de  vertus  , et  jamais  l’andace 
' de  sCs  cheis  et  * la  faiblesse  de  sa  jnasse  n'amenèrent  plus 
d’erreurs , de  crimes  et  de  désastres , etc. 

i""  octobre.  Première  séance  de  l’Assemblc  légi-sla- 
tive,  qui  se  conslilue. 

La  position  de  la  France  à l'époque  de  la  dissolution  de 
rAssembléc  dite  constituante , était  plus  critique  que  ja- 
mais. Il  n’esistait  plus  ni  Ordres  privilégies , ni  corps  per- 
manens  de  magistratuie , ni  force  publique  en  activité.  Le 
roi , obligé  d’accepter  purement  et  simplement  le  plus  dé- 
fectueux des  Actes  constitmionncis , pour  sauver  quelques  dé- 
bris de  sa  couronne , ne  pouvait  marcher  à la  régénération 
de  la  monarchie  , sans  en  attaquer  les  bases  , et  ne  pouvait 
faire  le  bien  de  scs  peuples  sans  se  monti-cr  parjure.  Ira 
nouvelle  Assemblée , de  son  coté  , tenait  de  ses  élemens  des 
limites  si  vagues  et  si  faiblement  prononcées , qu’elle  pouvait 
les  circonscrire  ou  les  franchir  sans  délit  de  lèse-majesté  na- 
tionale. Tout  étant , dans  cette  nouvelle  organisation  de  gou- 
vernement, incertitude,  cahos  et  germe  d'anai-cbie,  il  fallait 
que  tut  ou  tard  la  grande  énigme  jioUtique  se  dénouât  par  un 
nouvel  ordre  de  choses  inattendues , et  elle  le  fut  par  le  ré- 
gicide. 

3 octobre.  Pasloret  es!  élu  président  de  l'Assemblée. 
6 octobre.  Le  roi  vient  à l'Assemblée,  cl  y est  reçu 
comme  l'exigeaient  et  sou  rang  et  ses  vertus.  Le 
président  Pastoret  lui  adressa  celte  phrase  : « Sire , 
vous  av62  dit  vous-mème  dans  ce  temple  de  la 
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patrie , que  vous  aviez  besoin  d’ètre  aimé  des  i 
Français;  et  nous  aussi  nous  avons  besoin  d'élre 
aimés  de  vous.  » Aussitôt  toute  la  salle  retentit 
d'applaudissemens  prolonges,  qui  firent  croire 
un  moment  que  l’harmonie  allait  régner  entre  deux 
puissances  essentiellement  rivales , pour  ?n  faire 
résulter  la  prospérité  de  l’Empire.  Mais  ces  espé- 
rances ne  durèrent  que  peu  de  jours;  une  lutte 
constante  avait  régné  dans  l’Assemblée  précé- 
dente, soit  entre  les  représentons  et  le  roi,  soit 
entre  les  représentons  eux-mèmes.  ^ 

Ob  vit  bientôt  le  Coips  legislatif  et  la  nation  française , 
partagés  de  sentimens , et  voulant  les  un.s  conserver  le  gou- 
vernement monarchique,  les  autres  établir  un  gouveme- 
inent  républicain,  état  de  choses  bien  peu  propre  il  conserver 
la  tranqiiillitc. 

La  première  discussion  importante  roula  sur  la  néces- 
site d’arreter  les  progrès  de  rémigration.  Il  régnait  en  France 
une  inquiétude  universelle  à cet 'égard  | et  r.\sscmblcc  témoi- 
gna bientôt  qu’elle  n’en  était  pas  exempte.  De  là  naquirent 
deux  décrets,  dont  l’un  prescrivait  à Louis-Sfanislas-Xavicr, 
prince  français  , de  rentrer  en  France  dans  le  delai  de  deux 
mois , faute  do  quoi  il  serait  censé  avoir  abdiqué  son  droit 
éventuel  à la  régence  ; le  second  déclarait  sus-pects  de  conju- 
ration contre  la  patrie,  les  Français  rassemblés  au-delà  du 
royaume , etc. 

7 oflobre.  M.  Bertrand  de  Moleville  est  nommé  mi- 
nistre de  U marine. 

La  tourmente  lévobitionnaire  était  tdlcmait  en  activité, 
que  les  ministres,  placés  entre  les  incertitudes  du  roi  eti’audacc 
iurbulcnU  des  démagogues,  Bcpournicnt  rester  long-tciaps  es 
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I . place  ; îLi  se  poussaient  les  uns  les  autres  comme  les  flots  au 
milieu  de  la  tempête  : et  les  mallieurs  de  ceux  ({u  op  sacrifiait , 
ne  doonaient  aucune  alarme  à ceux  qui  usaient  les  remplacer. 
Le  drjMrtemeiit  de  la  marine  fut  donné  à Bertrand  de  Mole- 
ville  ; celui  des  affaires  cliangcres  , que  la  retraite  de  M.  de 
Montmmin  laissait  vacant,  fut  offert  par  le  roi  à Fambas- 
sadeiir  Dumuustier,  ensuite  au  comte  de  Ségur.  Le  premier 
fut  dénoncé  par  les  factieux  de  l’AssembUe,  comme  ennemi 
de  la  patrie,  piree  qu’il  était  l’ami  de  son  roi  ; et  Louis  XVI , 
pour  faire  usage  de  ses  lumières,  sans  compromettre  sa  cou- 
ronne , fut  obligé  de  le  faire  passer  de  l’ambassade  de  Berlin 
ht  celle  de  Constantinople.  Le  comte  de  Segur,  La  veille  du 
jour  où  il  devait  entrer  au  conseil , alla  par  hasard  à l’Asscm- 
bléc  ; il  y vit  les  outrages  dont  les  démagogues  abreuvaient  le 
ministre  de  la  guerre  du  Portail , et  écrivit  au  Roi  pour  le  prier 
de  l’oublier  dans  sa  retraite.  Le  portefeuille  fut  remis  provi- 
soirement à M.  de  Less.art. 

16  octobre.  Massacre  de  la  Glacière  d’Avignon. 

17  octobre.\^es  factieux  de  Marseille  et  d'Aix  veulent 
massacrer  le  régiment  suisse  d'Ernest,  cjui  se  relire 
sans  armes  ù Berne. 

1"'  novembre.  L’Assemblée  législative  décrète  une 
^ émission  de  24  millions  d’assignats  ; ce  qui  porta , 

. à cette  époque,  la  somme  en  circulation  à i4oo 
millions. 

8 novembre.  Décret  qui  porte  la  peine  de  mort  et  la 
confiscation , et  qui  déclare  coupables  de  egns- 
piration  contre  l’Etat,  les  émigrés  qui  ne  seraient 
pas  rentrés  au  janvier  179*. 

Lorsque  le  garde  des  sceaux  alla,  le  12 novembre,  an- 
noncer au  Corps  legislatif  les  décrets  ^e  Louis  XVI  avait 
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saDCtionnù  ■,  arrivé  à celui  concernant  rémigration  , il  en-  i 
uoDça,  suivant  1a  formule,  que  le  monarque  examinerait , 
ce  qui  porta  à son  comble  la  fureur  des  dcimigogues. 

Pendant  ce  temps , les  clubs  anuoii^'aicnt  des  rassemble- 
njens  d’émigrés  k Cnblentz  et  sur  les  froutières.  Il  n’en  fallut 
pas  davantage  pour  exciter  les  mutions  les  plus  exaspérées, 
et  l’on  demanda  la  création  d’un  nouveau  comité , sous  le  nom 
de  Comité  de  sttn’eillancc.  Comme  les  électeurs  de  Trêves 
et  de  Cologne  étaient  accusés,  d’après  la  voix  publique,  de 
protéger  ces  rassembleraens , on  prit  occasion,  à la  tribune  , 
de  calomnier  le  roi , qui  n’armait  pas  pour  les  anéantir. 
Isnaid,  le  fougueux Isnard,  fut  celui  qui  se  permit,  àcct  egard, 
les  plus  violentes  pitilippiques.  « Songez,  disait-il,  que  la 
« volonté  d’un  seul  hoiiunc  peut  paralyser  ici  celle  de  toute 
« la  nation  ; d’un  homme  qui  dévoré  .10,000,000,  quand  des 

« millions  d'hommes  libres  meurent  de  faim Disons  aux 

K ministres  qui  l'entourent,  qu’ils  sont  responsables,  suivant 
« la  loi;  et  que,  par  ce  mot  de  résponsabilité , nousenten- 

« dions  la  mort Disons  à l'Europe  que  si  des  cabinets 

(I  engagent  les  rois  dans  une  guerre  contre  les  peuples , nous 

« engagerons  les  peuples  dans  une  guerre  contre  les  rois 

« Disons-lui  que  dix  millions  de  Français,  embrases  du  feu 
«de  la  liberté,  peuvent  seuls,  si  ouïes  irrite,  changer 
« la  face  du  monde , et  faire  trembler  les  tyrans  sur  leurs 

« trônes  d’argile a Eh  bien  ! ce  discours  fut  couvert  d’un 

délire  d’applaudissemens 

16  novembre.  Pélliion , député  à l’Assemblée  légis- 
lative, est  nommé  maire  de  Paris. 

2$  novembre.  ^'Assemblée  établit  un  comité  de 
surveillance. 

29  novembre.  L’Assemblée  députe  au  roi , pour  se 
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1^91  plaindre  de  rarnieinenl  des  émigrés;  elle  exige  le 
serment  des  prêtres  de  toutes  les  religions. 

I.a  religion  entrait  rotmnc  une  base  essentielle  dans  les 
anciennes  Constitutions  de  la  monarchie  ; et  ce  fut  le  motif 
qui  engagea  les  factieux  à l’anéantir.  ligne  de  démarca- 
tion, fortement  prononcée  contre  le  cierge  non  scrmentc  et 
le  clergé  constitutionnel,  était  ce  qui  entretenait  partout  le 
trotihlc  et  Li  discorde.  Une  insurrection  dans  la  ville  de  Caen , 
où  la  garde  nationale,  ivre  de  sang,  entra  dans  une  e'glisc , 
le  drapeau  ronge  à la  main,  blessant  on  tuant  des  bmnmes 
égarés.  Jusque  sur  les  inarcbes  de  l’autel,  fit  une  vive  sensa- 
tion dans  FAsscmblée  : clic  occasionna  l’arrestation  de  quatrq- 
vingt-dciLX  gentilshommes.  Le  fougueux  Isnard  jiarut  encore 
à la  tribune;  il  demanda  la  dejioi'tatioii  du  cleigé  en  nusse, 
et  la  mort  des  individus  2>erturbateurs.  Le  Corps  lég'islatif  dé- 
créta des  peines  pécimiaircs  contre  tout  membre  du  clergé  qui 
refuserait  de  prêter  le  serment  civi(juc,  et  l’exil  réuni  à la 
prison  , contre  tout  pretre  pcrtuilxiteur. 

Il  ne  sullisait  jias  de  lancer  des  décrets  d'inquisition 
contre  le  clergé , jxjur  le  mettre  sous  l’empire  de  la  loi  ; il 
fallait  cncoie  les  tiire  sanctionner  |>ar  le  pouvoir  executif. 
Les  cvû]ues  de  rancicnne  monarcbic , qui  se  faisaient  oublier 
au  sein  de  la  capitale,  firent  {wsscr,  par  l’entremise  de  l'é- 
vêque d’Uîès  , un  Memoiicà  ce  sujet,  pour  éclairer  la  religion 
du  niouarque.  Celui-ci , qui  était  bien  disposé  , déclara  avec 
une  sorte  d’encrgic  qui  ii’ctait  pas  dans  son  caractère , qu’il  ne 
sanctionnerait  jamais  un  pareil  decret.  Il  sc  l'rfusa  aussi  à 
l'invitation  du  ministre  de  l'intérieur,  de  comjwscr  sa  cba- 
jrellc  de  prêtres  constitutionneL.  Ccjrendant  la  fermentation 
deS  clubs  contre  cette  csj>êcc  de  i-eto  du  jrouvoir  exécutif, 
pouvait  avoir  les  suites  les  plus  funestes.  Un  arreté  infiniment 
sage  du  directoire  du  département  de  Paris , éteignit  ]>our  un 
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moment  ces  torehcs  du  fanatisme  révolutionnaire.  Scs  mcm-  i 
bres,  après  un  consitlcrant  où  la  meill 'uie  logique  était 
déployée,  conjuraient  ciLX-iuémes  l.ouis  XVI  de  rtTuser  sa 
sanction  à un  acte  aussi  immoral  de  la  puLsance  1(  gLlaîivc. 
Le  journaliste  Gainille-Desnioulins  eut  beau  dire  , à la  barre 
«le  l’Assemblée,  que  cet  aiTcté  était  le  premier  feuillet  d’un 
registre  de  contre-révolution  ; il  eut  beau  annoncer  aux  pères 
delà  patrie  que,  si  on  ne  leur  permettait  jkls  de  sanver  la 
nation,  elle  samaithien  se  sauver  elle-racinc;  le  plan  de 
faire  une  Saint-Bartbélemy  des  ministres  de  la  religion  fut 
ajourué  à une  nouvelle  législature. 

3 décembre.  Diplôme  de  l’empereur  d'Allemagne, 
concernant  les  princes  possessionnés  en  Alsace, 
et  lettre  de  Louis  XVI  telative  à l'Alsace. 
i4  décembre.  Louis  XVI  vient  l’Assemblée  pour 
prendre  des  mesures  sur  Trêves  et  sur  l’Alsace. 

16  décembre.  M.  Barthélemy  est  nommé  ambassa- 
deur du  roi  en  Suisse. 

16  décembre.  MM.  de  Rocliambcau  et  Luckner  sont 
nommés  au  commandement  des  armées  des  Pays- 
' Bas  et  du  Rhin;  et  le  27  du  même  mois,  ils  sont 
nommés  maréchaux  de  France, 
ï 7 décembre.  Decret  de  l’Assemblée  législative,  pour 
l'émission  de  5oo,ooo,ooo  d’assignats. 

3i  décembre.  Adresse  de  l’Assemblée  aux  Français, 
par  laquelle  elle  déclare  que  la  nation  française 
renonce  à entreprendre  aucune  guerre  dans  la 
vue  de  faire  des  conquêtes*  et  n’emploiera  jamais 
ses  forces  actuelles  contre  la  liberté  d’aucun  peu- 
ple. Tel  est  le  texte  de  la  Constitution , ajoute- 
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1791.  t-elle,  tel  est  le  vœu  sacré  par  lequel  nous  avons 
lié  notre  bonheur  au  bonheur  de  tous  les  peuples, 
et  nous  y serons  Bdèlcs. 

179».  i4  janvier.  L’Assemblée  jure  d'observer  la  Consti- 
tution de  179I- 

18  janvier.  Traité  offensif  entre  l’empereur  d’Alle- 
magne et  le  roi  de  Prusse , pour  le  rétablissement 
de  la  monarchie  française, 
ao  janvier.  Insurrections  partielles  dans  Paris , où 
le  peuple , sous  prétexte  d’accaparement  de  sucre 
et  autres  denrées  coloniales , pille  les  boutiques 
des  épiciers. 

9_/?rr/er.  L’Assemblée  décrète  que  tous  les  biens  des 
émigrés  appartiennent  à la  nation. 

1®'  mars.  Léopold  II,  empereur  d’Allemagne,  meurt 
à l’ûge  de  4^  ans , après  en  avoir  régné  deux  ; son 
fils  lui  succède  à l’âge  de  a4  ans,  sous  le  nom  de 
François  II  : il  règne  actuellement. 

6 mars.  Le  comte  d’Estaing  est  nommé  amiral. 

I o mars.  M.  de  Grave  est  nommé  ministre  de  la 
guerre,  à la  place  de  M.  de  Narbonne. 

■16  mars.  Dumouriez  est  nommé  ministre  des  affaires 
' étrangères,  et  M.  Lacoste  ministre  de  la  marine. 

Dumouriez , homme  instruit  et  très-versé  dans  Ja  di- 
plomatie , songeait  peu  à jouer  un  rôle  dans  une  révolution 
<{ue  les  désastres  de  1 789  lui  avaient  fait  apprécier.  Retiré 
dans  Niort , accalilé  de  cbafrins  et  de  dettes , il  n’aspirait  qu’à 
s«  faire  oublier,  quand  le  ministre  deLessart,  qui  avait  besoin 
de  l’appui  de  la  Gironde  daus  le  procès  que  lui  intentaient  les 
démagogues,  instruit  de  l’amitié  tendre  qu’avait  pour  lui  Gen- 
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sonne,  lui  adressa  une  lettre  ministerielle  pour  se  rendre  k i 
l'instant  à Paris , sous  prétexte  de  lui  donner  une  place  ho- 
norable dans  la  diplomatie , et  il  lui  fit  passer  en  même  temps 
6,000  francs  pour  payer  ses  dettes.  Arriré  dans  la  capitale, 
Gensonné  lui  fit  entendre  qu’avec  ses  talons  et  son  amour  pour 
la  libeité  publique,  il  serait  plus  aise  de  le  faire  succéder  à 
de  Lessart , que  de  soutenir  ce  dernier  contre  la  haine  gé- 
nérale. Dumoui'iez  se  laissa  tenter,  et  l’ambition  fit  taire  la 
reconnaissance.  Gensonné  conduisit  son  protégé  dans  les  as- 
semblées populaires;  et  celui-ci,  domptant  sa  répugnance 
naturelle , monta  à la  tribune  des  jacobins , coiffe  du  bonnet 
rouge.  La  Gironde  , les  clubs , le  Corps  législatif  prirent 
dès  ce  moment  Dumonriez  sous  leur  protection , et  forcèrent 
Louis  XVI  à lui  donner  le  departement  des  affiiires  étrangères. 

17  mars.  Le  roi  de  Suède,  Gustave  III,  est  assassiné 
dans  un  bal,  d'un  coup  de  pistolet,  pÉr  Anckars- 
troem. 

Quand  la  salle  où  s’était  commis  le  crime  fut  évacuée , 
on  y trouva  par  terre  un  poignard  et  deux  pistolets.  Le  poi- 
gnard , qui  avait  une  forme  particulière  , était  fiibriqué  de 
manière  que  les  moindres  blessures  qu’il  eût  faites , eussent  été 
mortelles. 

Les  deux  pistolets,  de  fabiique  anglaise,  portaient  des 
canons  de  cinq  pouces  de  long.  L’un  était  vide , et  l’autre 
chargé  de  vingt-huit  pièces,  soit  de  fer , soit  de  plomb.  Les 
armuriers  s'étant  rendus  à l’hôtel  de  la  police  (où  ils  avaient 
été  mandes) , l'un  d'eux  les  ayant  reconnus , déclara  les  avoir 
vendus  à M.  'Ânekarstroem , porte-enseigne  des  gardes 
bleues.  * 

On  arrêta  sur  le  cliamp  cet  oflicier.  Presque  tous  ceux 
qui  avaient  eu  des  liaisons  suspectes  avec  lui , sc  sauvèrent. 
Le  baron  de  Bielke  s’empoisonna,  un  notaire  de  btoclholm  se 
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(j5.  pendit,  et  on  s’assura  d’ime  vingtaine  de  personnes  pn’sn- 
mees  complices  de  cet  assassinat. 

Gustave , arrive  au  tmne  de  sa  vie , en  s’occupant  des 
intércts  de  son  royaume  , fit  son  testament  ; et  ayant  pris  les 
mesures  nrécssaircs  pour  assui'Cr  la  couronne  à son  fils,  nlonnit 
le  29  mars,  à dix  heures  du  malin. Gustave- Adolphe,  son  fils  , 
fut  reconnu  roi  ; le  dur  de  .‘^udcnnanic,  son  ourle,  fut  nommé 
régent , et  le  hamn  Annfeld  , gouverneur  de  Stoekolni. 

Les  aveux  d'Anckarstroem  n’ayant  laisse  aucun  doute  sur 
l'atrocité  de  son  crime  , il  eut  la  tête  tranchée  , et  ses  com- 
plices furent  chassés  du  royaume  .à  jieqietuité. 

19  mars.  Amnistie  pour  les  délits  révolutionnaires 
d’Avignon. 

ao  mars.  Commencement  de  l'usage  du  bonnet 
rouge  : ou  en  coiire  le  buste  de  Voltaire, 

. a4  "airs.  Clavière  est  nommé  ministre  des  contri- 
butions; Garnier  ministre  de  la  justice,  etiloland 
de  l'intérieur. 

6 avril.  L’Assemblée  législative  supprime  tout  à fait 
les  Ordres  religieux. 

g avril.  Les  soldats  révoltés  du  régiment  suisse  de 
CItàleau-Vieux , qui  avaient  résisté  aux  décrets  de 
l’Assemblée  nationale,  reçoivent  les  honneurs  de 
la  séance. 

i4  avril.  Duranton  est  nommé  ministre  de  la  jus- 
tice. 

20  avril.  Louis  XV’I , au  nom  de  l’Assemblée  lé- 
gislative, déclare  la  guerre  à l’empereur  d’Alle- 
magne. 

l,a  France  connaissait  les  élémen.,  de  Li  conx  cution  dû 
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Pilnitz.  Une  note  olliciflle  communiquée  parle  prince  de  lÿga. 
Kaunitz.à  runibas&adcur  de  France  à Vicune  , acheva  de  dé- 
chirer touü  les  voiles.  Dès  ce  moment  l’Assemblec  ahandouna 
ses  ti ihuncs i tous  les  démagu(,'ncs  (c’est-à-dire  canaille), 
afin  d’electriser  les  Français  à l'approche  d’une  guerre  de 
liberté  qui  menaçait  avec  raison  d'embraser  l’Eurojic.  Les 
Guadet  et  les  Gensonné  lépondirent  à cet  appel  ; ils  dé- 
ployèrent toute  l’cloquence  répiiblicainc  à appeler  la  guerre  sur 
la  monaichie  de  Louis  XVd;  et  la  guerre  fuldéeretée.  Brissot 
continua  l'ouvrage  des  démagogues  , [ur  ses  sorties  virulentes 
contre  Léopold  et  les  rois  de  l'Furopi'.  « Votre  Constitution  , 

« dit-il , est  un  anathème  éternel  aux  rois  absolus  ; elle  leur 
« fait  leurjirocès;  elle  prononce  leur  sentence  ; elle  semble 
B leur  dire  à chacun  : Demain  tu  ne  seras  plus,  ou  lu  ne 
a seras  rui  que  par  le  peuple.  » Le  fougueux  Isnard  entra 
aussi  en  lice.  « Le  sort  en  est  jvté,  dit-il  ; nous  voulons  i'éga- 
B lité,  dussiuns-iious  ne  la  trouver  que  dans  la  tombe  ; mais 
« avant  d’y  descendre,  nous  y précipiterons  tous  les  traîtres...» 

« Il  faut  la  guerre;  le  roi  est  juste,  son  cœur  est  bon,  et  il 
B la  fera;  il  doit  bien  voir  que  la  nation,  qui  a déjà  oublié 

B deux  de  scs  fautes,  n’en  oubliera  pas  trois Quant  aux 

B ministres  , le  premier  qui  voudra  nous  trahir  sera  dec.v- 
« pité.  » 

Le  roi  conservait  toujours  l’espérance  de  rompre,  s.ms 
effusion  de  saug  , la  convention  de  i’iluilz.  Enfin,  oblige  de 
céder  à Li  volonté  suprême  du  vénérable  tîorjis  législatif,  il 
X rendit  le  20  avril  dans  son  seia,  et  lui  annonça  qu’il  était 
décide  à décLai;0|-  la  guenc  à TEmpereur,  sous  prétexte  que  • 
ce  prina-  avait  violé  solennellement  la  piix  de  1 75G.  Les  ras- 
seinblemcns  des  troujics  de  ligne  se  formèrent  au  même  mo- 
ment que  la  déclaration  fut  signifiée.  Trois  corps  d’année 
couunaudes  par  le  générai  La  Fayette  et  les  inarécliaux  de' 
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J "92.  France  Lutkner  fl  Rochambc.ni,  devaient,  en  se  présentant 
devant  la  partie  du  Rrjbant  la  plus  disj>osce  à I insurrection, 
nifiti'c  suivante  lieues  d'iiilervalle  entre  le  théâtre  de  la  guerre 
et  nos  fi'onlièrcs,  lorsque  tout  à coup  on  appi  it  Li  mort  de 
l’emjK'reur  Ijcupold  : ce  qui  tommenra  à donner  gain  de  cause 
à la  France  dans  son  procès  contre  les  rob  de  l’Europe. 

ï8  amV.  Jourdan  couyoo/J/e,  Mainvicllc,  Dupral , 
et  autres,  anarchistes  auteurs  des  massacres  de  la 
Glacière  d’Avignon , rentrent  dans  cette  ville  à Va 
l'aveur  de  l’amnistie. 

29  avril.  Première  affaire  près  deTournay,  entre  les 
Autrichiens  et  les  Français,  à l'avantage  des  pre- 
mieis.  — Cusiine  s’empare  de  la  ville  et  des  gorges 
de  Porenlrui. 

30  avril.  Deuxième  affaire  près  de  Valenciennes,  où 
les  Français  sont  battus  par  le  général  Beaulieu. 

' TO  mai.  M.  Servan  est  nommé  ministre  de  la  guerre. 

i4  mai.  Les  partisans  de  la  Russie  signent  h Tar- 
govvicka  une  conlcdération  contre  la  nouvelle 
Constitution  polonaise  ; une  armée  russe  étant 
entrée  en  Pologne  pour  la  soutenir,  force,  le  24 
août  suivant , Stanislas  à y accéder. 

3o  mai.  Décret  de  l'Assemblée,  qui  casse  la  garde  du 
roi.  Le  duc  de  Brissac , qui  la  commandait , est 
décrété  d’accusation  , et  le  3i  elle  est  désarmée. 

Dcpiii.s  loiig-tcnips  il  exi.'lait  dos  dchaU  sur  un  prétendu 
comité  aulrirliien  ; les  cnncniis  du  trône  .iv.iicnt  auuoncé 
comme  une  démonstration  de  son  existence,-,  les  choix  qu’on 
avait  faits  des  parens  d’émigrés  jKiur  composer  la  g.iixlc  de 
Loui.s  XVI  : celte  iiiculpitioii , sortie  de  la  bouche  iuipiu-e 
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d’un  Basire,  excita  une  telle  fermentation  dans  l'Assemblée, 
qu’elle  se  déclara  en  jwnnanencc  , décréta  le  doublement  de 
la  garde  de  Paris,  et  voulut  meme  que  le  maire  vînt  tous  1^ 
jours  rendre  compte  de  l'état  de  la  capitale.  Ces  alarmes  feintes 
n’avaient  pour  but  que  de  fournir  un  prétexte  pour  violer  im- 
punément l'Acte  constitutionnel.  Enfln,  le  30  mai  , à trois 
heures  du  matin , après  quinze  heures  de  débats  dont  rien 
n'cgale  la  violence , la  garde  du  Roi , de  dix-buit  cents 
hommes  , pour  un  prétendu  délit  attribué  .à  sept  d'eutr'eux  , 
fut  solennellement  licenciée.  La  crainte  d’une  insuiTcetiou 
de  la  part  de  ce  corps  d’élite  contre  les  peitiirbateurs  éter- 
nels du  rejK)s  public,  empêcha  le  (îoqis  législatif  de  donner 
le  décret  d’accusation  contre  ces  dix-huit  cents  hommes  : le 
commandant  seul,  le  duc  de  Brissac,  fut  décrété.  Ce  loyal 
chevalier  français  }K)uvait  se  dérober  à sa  fatale  destinée;  le 
Roi  lui-mcinc  le  désirait  : mais  l’idée  de  fuite,  svnonyme  à 
celle  d'ignominie  , dans  une  maison  comme  celle  de  Brissac, 
l'empêcha  de  se  rendre  aux  instances  de  Louis  XVI. 

Il  ne  manquait  à cette  humiliation  du  trône,  que  la  sanc- 
tion du  roi  : le  prince  était  déterminé  à la  refuser  ; mais 
ht  lâcheté  du  ministère  rompit  toutes  scs  mesures.  L'infortuné 
monarque  avait  écrit  une  lettre  aussi  pathétique  que  raisonnée, 
pour  motiver  aux  législateurs  son  refus  de  smictiou  ; mais 
aucun  des  membres  du  conseil  ne  voidut  la  conti-csigner.  Il 
proposa  d’aller  lui-même  à l’Assemblée  plaider  la  cause  de  scs 
gardes  ; on  refusa  unanimement  de  l'accompagner.  Ce  fatal 
abandon  ayant  déterminé  Louis  XVI  à jeter  lui-même  la  cou- 
ronne aux  pieds  de  ses  ennemis , il  envoya  sa  sanction. 

2 juin.  Alliance  de  la  Russie,  l'Autriche  et  laPrusse 
contre  la  France. 

6 juin.  Custine  est  nommé  générai  en  chef  de  l’ar- 
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1792.  mée  du  Rhin. — L’Assemblée  législalive  rend  nn 
décret  pour  faire  arriver  vingt  mille  hommes  à 
• Paris. 

Aprvj  que  la  garde  constitutionnelle  eut  été  licenciée , 
pour  empêcher  la  garde  nationale  pansicnnc,  qui  devait  natu- 
rellement la  rcmjdacer , de  se  laisser  corrompre  par  les  vieax 
principes  de  fidelité  à ses  rois , les  républicains  firent  décréter 
in  formation  d'un  corps  de  vingt  mille  hommes,  de.stinés  à 
suiTciller  ce  qu'ils  appelaient  les  machinations  du  château. 
Le  décret  fut  très -mal  accueilli  par  la  garde  nationale. 
Elle  SC  rassemida  , et  souscrivit  une  jiétition  que  le  plus  grand 
nombre  signa  individuellement , et  demanda  que  la  loi  nou- 
velle, qui  avait  été  provoquée  contre  les  formes,  par  le 
ministre  seul,  fût  rapportée,  etc. 

1 1 juin.  Action  entre  le  général  Clairfail  cl  le  général 
Güuvion , au  village  de  Glisuelle , près  Maubeuge. 
Gouvion  y est  lue. 

i3  juin.  Dumouriez  est  nomme  ministre  de  la 
guerre , Neillac  ministre  des  all'aires  étrangères , 
etlVIourgue  de  rintéricur. 

16  juin.  Refus  de  Louis  XVI  de  sanctionner  le 
décret  contre  les  Ordres  religieti-x. 

Louis  XVI  n’ayant  voulu  sanctionner  ni  le  décret  du  càmp 
des  vingt  mille , ni  celui  contre  les  prêtres , les  jacobins  té- 
moignèrent leur  indignation  par  des  pamphlets,  dont  le  venin 
était  distillé  dans  les  JournaiLV  lévolutionnaircs.  Un  député  en 
dénonça  nn  dont  il  avait  entendu  la  leÉiw.  Nous  en  rappor- 
tons ici  quelques  phrases , pour  faire^gCT  de  ces  temps  d'anar- 
chie. « Ce  monstre  (ou  ne  se  dAflêriÜt  pa.s  qu’il  s’agit  ici  du 
« vertueux  Louis  XVI)  cmjiloie  son  pouvoir  et  scs  trésors  à 
« s’opposer  à la  régénération.  NtnMwau  Charles  IX,  il  veut 
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it  porter  à l.i  France  la  désolation  et  la  mort.  Va,  tes  for- 
« faits  auront  un  tenue.  IX-in'iirii.,  fui  moins coujmIiIc que  toi. .. 
« Tr(*tnlilc,  Ijian  1 il  est  p'.niii  nous  dos  Scevola...  Puisque  le 
« surccssoiir  de  tant  de  tyrau.s  .a  rompu  tous  les  liens  (pii  l’atta- 
« cliaieiit^  nous,  foulons  au\  pieds  ce  sinnil.icrc  de  rojauté.  » 

L’Assend)l(!c  montr.t  (pioliprindigiialion  ; mais  ce  meme 
corps,  qui  se  pnnettait  de  dévoiur  à la  captivité  et  à la 
mort  les  iMontmorin  et  les  Brissac,  se  contenta  de  leuvoyer 
l'auteur  du  liLellc  régicide  au  jiouvoir  executif. 

ï8  /'(//«.  M.  Terrier-Moncicl  est  nommé  ministre  do 
rinlcrieiir ; Lajard  ministre  de  la  guerre;  Cham- 
bonas  des  affaires  étrangères  , et  Beaulieu  des 
contributions. 

ao  /um.  Insurrection  à Paris,  où  quarante  mille 
individus  armés  de  piques,  de  sabres,  delatilx, 
de  haches  et  de  Iridens , ayant  à leur  tête  Santerre 
et  Saint-Huruge , entrent  aux  Tuileries,  se  répan- 
dent dans  les  appartemens,  et  forcent  le  roi, 
après  différens  outrages , à prendre  le  bonnet 
rouge. 

Nous  voici  arrives  à l’épo<|ue  la  plus  lirillantc  du  règne 
infortune  de  Louis  XVI  ; à celle  où  il  déploya  le  plus  de  sen- 
sibilité, d'abandon  poui'  ses  peuples,  et  surtout  le  plus  de 
courage  ; à celle  qui  réconciliera  le  plus  la  postérité  avec  sa 
vertueuse  faiblesse. 

Le  20  juin  était  jirépai-é  depuis  long  - temps  ; mais 
comme  on  se  déliait  des  lauboui-gs  Saint-Antoine  et  Saint- 
Marceau  , où  l’on  savait  mieux  vociférer  eu  faveur  des  jaco- 
bins que  couper  des  têtes,  ou  adjoignit  aux  agens  ortbnaires 
des  brigands  soudoyés,  connus  suiis  le  nom  de  patriotes 
marseillais. 
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Le  jour  fixé  pour  ce  grand  attentat , les  insurges  des 
faubourgs  et  de  Maiseille , grossis  pendant  leur  route  de  tous 
les  factieux  qui  partageaient  leur  doctrine , dcfîlci'ent  dès 
le  matin  dans  l'aris,  au  nombre  de  quarante  mille  hommes. 
Huit  mille  d’entr'eux  pcuétrèrent,  armes,  dans  FAssemblée 
nationale,  et  oblinrent  la  jieniiissiun  de  la  traverser  sous 
fegide  de  la  loi,  comme  le  dit  le  président , qui  voulait 
concilier  les  formes  tutélaires  de  la  justice  avec  la  plus  ef- 
froyable de  ses  infractions. 

Vers  quatre  heures  du  soir,  les  portes  de  la  cour  royale 
tomlierent  sous  les  coups  des  rébelles,  qui , par  un  prodige 
de  force  que  le  Canalisine  de  la  bbeité  seul  pouvait  rendre 
possible,  transportèrent  à bras  une  pièce  de  canon  jusque 
dans  la  salle  des  gardes.  L'intérieur  du  palais  étant  fermé, 
des  leviers  et  des  haclies  firent  les  ouvertures  aux  panneaux. 
On  menaça  de  briser  la  porte  de  la  salle  du  conseil  ; et  à 
l'instaut , de  l’ordre  du  roi,  elle  s’ouvrit  .à  deux  battons. 
Pendant  que  quelques  officiers  généraux  accoutumés  à par- 
tager les  dangers  du  roi  , et  un  petit  nombre  d'individus 
de  la  garde  nationale  fidèle , formaient  un  cercle  autour  du 
monarque,  pour  empêcher  que  les  jmignards  des  assassins 
pussent  fatteindre,  les  brigands,  à demi -ivres,  défilaient 
devant  lui.  L’un  lui  enjoignit  de  crier  vive  la  nation  et  les 
sans-culottes l l'autre  lui  mit  le  bonnet  rouge  sur  In  tête. 
Louis  ne  démentit  pas  un  seid  moment  la  douce  séi'énilc  qui 
était  dans  son  âme  et  sur  son  visage.  Un  grenadier  lui  ayant 
dit  qu’il  devait  avoir  bien  pciu'  ; Pose  la  main  sur  mon 
cœur,  lui  répondit  le  prince,  et  vois  si  ce  sont  les  batte- 
mens  de  la  crainte.  La  reine  ne  sf  départit  point  non 
plus , dans  cette  circonstance  terrible , de  son  grand  ca- 
ractère , et  clic  affronta  le  danger  au  lieu  de  s’y  sous- 
traire. 
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Le  député  Dumas , témoin  de  cet  attentat  unique  dans  i 
les  annales  françaises  , vint , avec  la  p'us  vive  émotion , en 
faire  part  à l’Assemblée;  on  l’accueillit  avec  des  huées  et  des 
murmures.  Il  dit  aux  législateurs  qu’ils  étaient  responsables 
devant  la  postérité , et  les  murmures  recommencèient.  Le 
député  Lassource  rassura  ceux  de  scs  collègues  qui  annon- 
nonçaient  quelqu'effmi , en  disant  que  le  peuple  n’était  pas 
coupable  pour  avoir  vu  le  roi , et  avoir  défilé  dans  ses  ap- 
partemens. 

Péthion , sur  qui  reposait  la  siu-eté  de  Paris,  n’arriva 
au  château  qu’à  six  heures , quand  l’insurrection  touchait  à 
sa  fin.  Il  monte  sur  un  siège,  et  dit  aux  brigands  : « Jus- 
«qu’à  ce  moment  votre  conduite  a été  conforme  à la  loi , 

« c’est  en  son  nom  que  je  vous  invite  à vous  retirer.  » 

Dès  le  lendemain,  le  député  Daverhoult  a^ant  dénoncé 
à l’Assemblée  l’attentat  du  20  juin  , demanda  que  le  ministre 
de  l’intérieur,  le  directoire  du  département  et  le  comman- 
dant de  la  garde  nationale  comparussent  à la  barre,  ]>our 
motiver  leur  inaction,  tandis  que  le  ministre  informerait 
contre  les  auteurs  et  instigateurs  d’un  pareil  crime  de  lc>c- 
najesté.  Couthon,  de  sou  côté,  prétendit  que  cet  attentat 
(supposé  qu’il  y en  eût  un)  n’était  dû  qu’au  renvoi  injuste 
des  trois  ministres  patriotes.  L’Assemljlée  était  partagée  ; 
mais  la  proclamation  suivante  , adressée  par  le  roi  au  peuple 
français , fut  accueillie  avec  le  plus  grand  enthousiasme  dans 
la  capitale. 

« Les  Français  n’ont  pas  appris  sans  doulclir  qu’une 
« multitude  égarée  est  venue , à main  année , dans  l’habita- 
tt  tion  du  roi , a traîné  du  canon  jusipie  dans  la  salle  des 
* gardes , et  a enfoncé  à coups  de  hache  la  porte  de  son 

« appartement Le  roi  n’a  opposé  aux  insultes  de  ces 

« factieux , que  sa  ponscience  et  son  amour  pour  le  bien  pu- 
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« blic Comme  repre.scntant  de  ]a  nation  française  , il  a 

« des  devoirs  à remplir  ; et  s'il  peut  faire  le  saerillcc  de 
« son  repos , il  ne  fera  pas  du  moins  le  sacrifice  de  scs 
« devoirs.  Si  ceux  qui  veulent  renverser  la  nionaivhie  ont 

a besoin  d'un  crime  de  plus,  ils  |>cuvciit  le  commettre ; 

a le  roi  donnera  jusi|u’au  dernier  moment , aux  autorités 
« constituées , l’exemple  du  courage , qui  seul  peut  sauver 
« l’empire.  » 

sa  jtii/i.  Décret  qui  ordonne  que  dorénavant  l’état 
civil  sera  constaté  par  les  officiers  municipaux. 
Les  registres  tenus  par  les  curés  et  autres  eccle- 
siastiques, sont  supprimés. 
a3  /tu».  Par  un  décret  de  l’Assemblée  législative , 
les  ministres  sont  déclarés  responsables  du  refus 
de  la  sanction  des  ilccrcts  sur  les  troubles  reli- 
gieux, et  sur  le  camp  de  vingt  mille  hommes. 

Ce  fut  à cette  époque  que  le  ministre  de  l'intérieur  dé- 
nonça à r.\ssemblée  un  placai-d  afiiehé  au  faiibuiirg  Sainl- 
Auloine,  où  il  était  dit  que  les  boinmcs  du  14  juillet  se  le- 
vaient pour  la  seconde  fois  contre  un  roi  imiignr  d’oevu/wr 
le  trône  plus  long-temps , et  deinamLit  que  le  glaive 
. frappât  sa  tete.  La  crise  ledoubla  , quand  on  a|>prit  <jue 
l'armée  avait  fait  éclater  l'indignation  la  plus  violente  au 
récit  de  l’attculat  du  20  juin  , et  que  le  general  La  Fajetle 
venait  eu  laire  jiai't  à l'Assemblee.  En  effet , ce  dernier  se 
présenta  le  28  au  Corps  legislatif,  coulinna  sa  lettre  du  IG, 
qu'oi^  avait  assuré  ùlix  d’un  faussait  e , et  demanda  , 1 " qu'un 
punît  comme  ci  iminrls  de  lèse-uatioii,  les  promoteurs  des  vio- 
lences du  20  juin  ; 2°  qu’on  anéantît  la  secte  des  jacobins, 
qui  menaçait  d’envahir  la  souveraineté.  Cette  dcmaichc  fut 
tatts  effet , parce  que  les  mminurcs  qu'elle  excita  parmi  les 
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Jrère.f  et  amis  clubistes  lui  firent  craindre  d’être  décrété  i 
d'accusation  ; et  que  croyant  voir  mille  {wignarcU  diriges 
contre  son  sein , au  lieu  de  faire  tête  à l’orage,  et  d’aller 
protéger  le  roi  au  château  (ainsi  cpie  son  devoir  l’y  obligeait) 
avec  la  partie  de  la  garde  nationale  dèvouce,  U partit  clan- 
destinement la  nuit  pour  se  rendre  à son  armée. 

3o  juin.  Evacuation  de  la  ville  de  Coartray  par  les 
Français.  Le  général  Jarry,  en  abandonnant  la 
ville,  brûle  le  faubourg,  et  se  relire  à Lille. 

4  juillet.  Contre-déclaration  de  guerre  de  la  cour  de 
Vienne,  à celle  que  la  France  lui  avait  faite  le  20 
avril. 

4 juillet.  M.  de  Joly,  avocat  au  conseil  royal  des 
finances,  est  nommé  ministre  de  la  iustice. 

5 juillet.  Décret  de  l’Assemblée  législative,  qui  porte 

l’armée  française  à quatre  cent  cinquante  mille 
hommes. 

6 juillet.  Péthion,  maire  de  Paris,  est  suspendu  de 
ses  fonctions. 

, 7 juillet,  L'Assemblée  législative  voue  haine  et  exé- 
cration aux  projets  et  système  d'une  république  ou 
de  deux  Chambres.  Les  membres  de  l’Assemblée 
s'embrassent  en  signe  de  réunion.  I.Æ  roi  vient 
applaudir  à cette  réunion. — Aubert-Dubayel  est 
nommé  président  de  l’Assemblée. — Borie  rem- 
place par  intérim  Pétliion  dans  la  place  de  maire 
de  Paris. 

Le  directoire  du  département  de  la  Seine , plus  jnste 
que  l’Assemblée,  ayant  su.-jiendii  provisoirement  le  maire  Pé- 
tbion  et  le  procureur  de  la  commune  .Manuel,  de  leurs  fenc- 
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8y.  tions,  comme  prcveniu  d’avoir  favorise , par  la  désobéissance 
à la  loi,  les  attentats  du  20  juin,  il  y eut  un  moment  où  cette 
coupable  Assemblée,  mesurant  d’un  coup-d’œil  toute  l'étendue 
du  danger  qu’elle  avait  couru  en  protégeant  les  régicides,  et 
électrisée  tant  par  la  présence  de  ce  bon  roi,  que  par  une  espece 
d'homélie  évangélique  de  l’cvcquc  constitutionnel  Lamourette, 
déposa  toutes  scs  Laines  sur  l’autel  de  b patrie.  Alors  on  vit 
le  côté  droit  et  le  côté  gauche  se  confondre , et  les  chefs  du 
parti  royaliste  embrasser  les  chefs  de  démagogues  : mais  cet 
boinmage  rendu  ù la  morale  publique  ne  fut  pis  de  longue 
durée  ; le  démagogue  Brissot  redevint  impunément  incen- 
diaire à la  séance  du  lendemain.  « l.c  château , dit  le  fougueux 
a ligueur,  est  le  point  où  tous  les  fils  de  la  grande  conspira- 
« tion  aboutissent  : frappeasur  la  cour  des  Tuileries,  et  vous 
« frappcrcî  d’un  seul  coup  tous  les  traîtres...  Voyez  la  pro- 
a clamatiou  calomniatrice  du  roi  contre  le  jieuplc  : n’a-t-cllc 
Cl  pas  été  envoyée  par  milliers  à nos  armées?  Déclarez  la  jiatrie 
« en  danger;  et  si  Louis  est  coupable  d’avoir  été  infidèle  à la 
« Constitution,  qu’il  soit  censé  avoir  abdiqué.  » 

A ce  discours  forcéne  succédèrent  les  mutions  les  plus 
violentes  sur  la  suspension  du  maire,  u Si  Péthion,  disait  un 
c député , n’est  pas  un  homme  de  bien , il  n’y  a plus  de  vertu 
B sur  la  terre.  » Et  tout  le  monde  applaudissait  à ce  certificat 
de  vertu  donné  à un  des  provocateurs  du  20  juin. 

• 

10  juillet.  Tous  les  ministres  déclarent  qu'ils  ne 
peuvent  répondre  du  salut  de  l’Elat.  Ils  donnent 
leur  démission , motivée  sur  ce  que  les  malheurs 
publics  de  leurs  départemens  respectifs,  avaient 
pour  cause  la  protection  accordée  aux  clubs. 

1 1 juillet.  L’Assemblée  décrète  que  la  patrie  est  en 
danger. 
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Âu  milieu  des  orages  (jiii  s'élevaicut  dans  le  sein  du 
Çorps  législatif,  on  apprenait  les  nouvelles  les  plus  alarmantes 
sur  les  progi'ès  des  ennemis  vers  les  frontières.  Ypres,  Menin 
et  Courtray  étaient  évacués,  et  le  marcclial  Luelner  oblige  de 
se  replier  sur  Lille.  C’est  alors  que  Vergniaud , déployant 
toute  féloquence  dont  Mirabeau  avait  fait  usage  à la  tribune 
avant  lui,  lit  passer  une  loi  sur  le  mode  de  déclarer  la  palriè 
eu  danger,  mode  qui , en  coucenirant  tous  les  pouvuils  dan.s 
les  mains  du  Corps  législatif,  lui  permettait  de  mettre  dans 
le  danger  le  plus  imminent  le  monarque  et  la  monarchie. 

L’oi'ateur  qui , après  Yergniaud,  mit  le  plus  de  virulence 
dans  la  discussion  du  décret,  fut  l’abbé  Torné",  évêque  cons- 
titutionnel. Il  lui  échappa  de  dire  que  la  Constitution  , dans 
des  temps  d’orage  , ne  pouvait  être  sauvée  que  par  des  me- 
sures inconstitntionnclles  ; et  il  finit  son  discours  Cn  proposant 
la  création  d’.unc  espèce  de  dictature  supérieure  à tous  les 
pouvoirs  mis  en  action 'jiar  la  loi,  dont  il  faudrait  investir  le 
Corps  législatif.  . i...-  j. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  anxiétés  qu'eut  lieu  la  fédération 
du  14  juillet.  On  y cria  plus  souvent  vh>i’  Pélhiort!  que  uiVe 
le  roi!  Ce  fut  pareillement  cette  soi-disant  fête,  qu’oti 
brûla  eta  cérémonie  les  armoiries , les  cordons  bleus,  les  rnan- 
teaux  d'hermine  , et  tous  les  emblèmes  de  la  féodalité.' 
L’acte  le plus^ coupable , dans  cette  occasion,  fut  une  pétition 
présentée  au  Corps  législatif,  de  la  part  d’un  grand ’noinbre 
de  fédérés,  j^u'r  demander  la  déchéance  du  roi.  Cette  pétition 
fut  couverte  d'apphudissemens.  Ccti.x  qui  la  présènlaicnt  oh- 
tWirent  les  honneurs  de  la  séance  ; niais  cependant , sur  lés 
instances  de  quelques  honnêtes  gens , on  passa  à l’ordre  du 

, • ^ . J ' I ■ ^ i»  . 

jour.  • 

Peu  de  Jours  après  la  fédération , Louis  XVI  sanctionna 
le  décret  qui  mettait  la  pitrie  eu  danger; 

I.  aJ 


et  les  agitateurs 
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mirent  ù sa  proclamation  le  plus  grand  appareil , afin  d’elec* 
triser  une  multitude  inerte  et  passive.  Quinze  mille  honunes 
cédèrent  à cette  impulsion  : décores  de  lauriers  et  du  titre 
d'eiifans  de  la  patrie,  ils  jiartirent  pour  les  frontières.  Quand 
ces  cpiinze  mille  hcro^  des  cluLs  allèrent  sauver  la  patrie, 
on  ignorait  encore  (|uel$  étaient  ses  dangers.  Ils  partùcnt  la 
et  le. 23  juillet. 'Lassourçe,  un  des  orateurs  de  la  Gironde , 
fit  adopter  le  renvoi  an  comité  des  douze , de  Tezamen  d’une 
question  de  séries  politiques  dont  voici  l’énoncé  : Quels  sont 
les  dangers  de  la  pairie  ? Quelles  sont  les  causes  de 
ses  dangers?  Faut-il  des  moyens  extraordinaires  pour 
les  faire  cesser?  etc,  ^ 

l.>a  nouvelle  imptdsiou  donnée  par  le  décret  de  la  patrie 
en  danger , ne  pouvait  avoir  de  résultats  , tant  que  le  roi 
ne  céderait  pas  à l’invitation  impérieuse  de  la  faction  de  la 
Gironde  , de  rappeler  les  ministres  populaires  qui  avaient 
emporté  ses  regrets.  Le  monarque  se  croyant  assez  fort  pour 
tenirtête  à l’orage,  renouvela  ainsi,  le  16  juillet,  son  ministère  : 
l’intérieur,  administré  par  Muiiceil,  fut  donné  à Cbanqnon; 
et  la  marine,  régie  par  Lacoste  , confiée  à Duboucliage ; 
Leroux  de  la  Ville  obtint  les  contributions  publiques  à la 
place  de  Beaulieu  ; Lajard  céda  la  guerre  à d’ Abancourt  ; et 
Bigot  de  Sainte-Croix  reçut  le  jiortcfeuille  des  affaires  étran- 
gères. Cet  acte  de  vigueur  n’ayant  lait  qu’irriter  les  factieux , 
le  conseil  de  1a  commune  et  les  sections  de  Paris  se  décla- 
rèrent en  permanence , et  formèrent  autant  de  foyers  d’in-, 
surrection.  Le  maire  Pétbion  vint  à l’assemblée,  au  nom  de 
la  commune,  demander  aux  législateurs  la  déchéance  du 
roi , la  nomination  d’une  Convention  nationale , et  l’éta- 
blissement d’un  nouv^u  pouvoir  exécutif,  composé  de  mi- 
ifistres  choisis  par  le  puple , et  sur  la  tête  desquels  reposerait 
la  plus  imposante  responsabilité,  etc. , etc.  Pendant  tous  ces 
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débats  (très-scandaJeiLv  .sans  duutc) , une  seconde  Lande  de  j 
Marseillais,  qu’on  avait  envoyés  i Paris  pour  y organiser  mie  ' 
nouvelle  (ouinée  du  20  juin,  désarmait  ou  cgurgeail  les 
grenadiers  de  la  garde  nationale  qai  avaient  1e  courage  de 
crier  vtW  /e  roi.'  Enfin , la  feimentalion  était  |>ortcc  à uii 
tel  point,  que  M.  de  VauLlanc,  alors  président  de  r.\ssein- 
blée  législative,  déclara  que  si  on  ne  revenait  pas  aux  prn- 
cipes  constitutionnels,  il  ferait  la  motion  de  ((uitter  Pans  à 
l’instant,  le  seul  parti,  suivant  fiii,  du  courage  et  du  de- 
voir, etc.,  etc. 

17  juillet.  Luckner  est  nommé  générali.ssime  des 
armées  françaises. 

•s6  juillet.  Le  maire  Péthion  donne  im  grand  repas 
au.x  troupes  qui  avaient  pris  le  nom  de  .il/n/sc/'/é 
lais. 

5 août.  BombarJcineut  de  Thiouvllle  par  les  Prus- 
siens. 

La  première  place  assiégée  par  les  puissances  coalisées 
contre  la  France,  fut  TLionville,  petite  ville  fortifiée  au  nord 
de  la  lau'raine.  Insvestie dès  le  24  août  pr  les  Prussiens,  le 
duc  de  Brunswick  Li  somma  de  se  reudiu.  L’ennemi  occupait 
toutes  les  positions , s’étendant  de  Casteuone  à iUcLemont. 
M.  de  44'imphen,  commandant  de  la  place,  se  contenta 
de  répondre  aux  menaces  du  duc  : u Vous  pouvez  tout 
« mettre  à feu  et  à sang  dans  TLionville;  vous  pouvez 
<i  même  y commettre  toutes  les  hoiTeurs , mais  vous  ne  ferez 
a faire,  ni  à moi  ni  à ceux  que  je  commande,  uue  lâcheté.  » 
Cependant  cette  place , mal  approvisionnée  , n’avait  qu’une 
garnison  de  cinq  mille  Lommes  ; mais  cette  garnison  et 
ses  LaLitaus  (fanati.ses) . étaient  dévoués.  La  ville  fut  Lom- 
hardée  .sans  rciàcLc  jiendant  quinze  Leures.  I.e  sang-fioid 
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1^92.  des  habitans  était  extrême  au  milieu  d\mc  pluie  de  Immbcs 
et  de  feu.  Aiicim  incendie  n'éclata , malgie  les  nombreux  • 
artiliccs  que  rennemi  lança  sur  Tinonrillc.  Les  mèches  des 
obus  et  des  l>omlK‘s  furent  éteintes  si  à }iru]io.s , que  ces 
projectiles  causèrent  peu  de  dommages.  Le  7 scptembi'e , 
il  la  pointe  du  jour,  le  général  VVimphen  (qui  avait  pris 
le  parti  d'une  défense  active)  enleva  aux  Pnissiens  quatre 
cents  hoimnes  d'infanterie  et  cent  de  cavalerie  , en  lace 
de  sou  camp  de  Riebemopt.  L’ennemi  crut  que  le  général 
^ allait  l'attaquer  avec  au  moins  dix -huit  mille  combattans , 
parce  que,  débouchant  par  des  bois,  il  avait  divisé  sa  petite 
troupe  en  quatre  colonnes  d'infanterie,  deux  de  cavalerie,  et 
garni  les  éminences  de  façon  que  l’on  ne  pouvait  en  recon- 
naître la  profondeur.  Aussitôt  tout  le  camp  des  Prussiens  est 
en  mouvement.  Pendant  «pi’ils  cherchent  à prendre  imc  po- 
sition, les  Français  les  attaquent  par  une  fusillade  très-vive; 
et  jwr  cette  opération  (qui  fut  terminée  en  moins  de  deux 
heures) , ils  enlèvent  à l'ennemi  un  magasin  tellement  fourni , 
qu'il  fallut  cent  trente  chariots  pour  le  fairr  rentrer  dans  la 
ville,  etc.', 'etc. 

()  aoûl.Unc  troupe  de  jacobins  vient  au  Corps  légis- 
latifdemander  que  Louis  XVI  soit  détrôné.  L’As- 
semblée leur  accorde  l’honneur  de  la  séance. 

10  août.  Seconde  révolulion  à Paris;  une  troupe  de 
factieux  assiège  le  château  des  Tuileries,  massacre 
les  Suisses  et  la  garde  dû  roi  ; I.ouis  XVI  se  réfugie 
avec  sa  famille  au  sein  de  l’Assemblée.  Mandai , 
commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris,  est 
massacré. -T— jServan  est  de  nouveau  charge  du 
ministère  de  la  guerre  ; Monge  est  nommé  à la 
marine;  Clavicre  aux  contributions;  Roland  à 
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i'inlérieur;  Danton,  ex-arocat  au  conseil  du  roi, 

à la  justice  , et  Lebrun  aux  affaires  étrangères. 

Tant  que  la  nation  française  subsistera , elle  se  rappel- 
lera avec  douleur  de  la  journée  du  lOaoût,  et  des  mor- 
tifications qti’éprouva  la  famille  royale , dont  la  perte  avait 
été  dès  lors  jurée  par  les  factieux,  qui  se  promettaient  d’en 
partager  les  dépouilles.  A cinq  heures  du  matin  , le  roi , dont 
l’asile  était  menacé  par  les  brigands  marseillais , conduits  h 
Paris  par  Barbaroux , fit  la  res’uc  des  différens  ]>ostes  de 
la  garde  nationale,  distribués  dans  le^ jardin  des  Tuileries. 
liCs  témoignages  d’amour  et  de  soumission  d’une  ]>art,  et,  de 
l'aiitce , les  apostrophes  humiliantes  qu’il  reçut  de  quelques 
bataillons,  lui  firent  apercevoir  la  division  qui  régnait  dans' 
les  opinions , et  les  suites  funestes  que  pourrait  avoir  la  ré- 
sistance que  l’on  ferait  aux  efforts  des  factieux.  Rentré  au 
château  , au  milieu  de  sa  famille,  le  roi  reçut  la  visite  d’un 
officier  municipal.  M.  de  Joly,  alors  garde  des  sceaux  , lui 
demanda  : Eh  bien!  que  vetilenl-ils7  Le  municipal  lui 
répondit  : La  déchéance.  M.  de  Joly  répartit  brusquement 
à cela  ; Eh  bien!  que  V Astemblée  la  p^nonce  donc . J,a 
reine  prit  alors  la  parole;  et  s’adressant  au  mimicijfal,  elle 
lui  demanda  : Mais  que  deviendra  le  roi?  Le  municipal 
se  courba  sans  rien  répondre.  Ce  fut  en  cet  instant  que 
M.  Roederer  entra,  en  échaïqw,  à la  tête  du  directoire  du 
département.  Ses  premières  paroles  furent  : Personne  ne 
doit  inters-enir  entre  le  roi  et  le  département.  Il  s’aperçut 
que  plusieurs  personnes  se  disposaient  à écouter  ce  qu’il  allait 
dire.  Il  leur  dit  tout  haut  qu'il  avait  â parler  au  roi  et  à la 
reine  seuls.  Alors  ils  pas.sèrent  dans  l’intérieur. 

I.eroi,  la  reine,  le  département,  avec  M.  Rœdbrer  à 
sa  tête , étant  entrés  dans  la  chambre  de  l’intérieur  dti  roi , 
6(1  SC  trouvaient  aussi  les  ministres,  M.  Rœdêrer  déclar.x  à 


’ 358 


« 

TABLIJAU  SYNOPTIQIE 

Leurs  Mâjc'itcs  ; « Que  le  dauger  était  à ton  eomLle;  qu’ii 
B était  au-dessus  de  toute  expre-ssion  ; que  la  garde  nationale 
« fidèle  était  en  petit  nombre;  que  les  autres  étaient  cor- 
« rompus  et  tireraient  même  sur  le  château  ; que  le  roi , la 

V reine,  leurs  enfinis  et  tous  ceux  qui  elaicut  auprès  d'eux, 
« seraient  iufaillibkuient  égorges , si  le  roi  ne  prenait  sur 
« le  eliamp  le  parti  de  se  rendre  à l'Assemblée  nationale.  » La 
reine , qui  avait  pénétré  quelques  tnoniens  auparavant  rc 
système  d'isoler  le  roi,  et  de  le  livrer  à l'Assemblée,  était 

' résolue  de  s'y  opposer,  et  avait  même  dit  à deux  personnes 
en  qui  elle  avait  ronfiance , a qu'elle  préférerait  se  iàire 
« clouer  aux  murs  du  château , plutôt  que  d'eu  sortir.  Elle 
s'éleva  avec  beaucoup  de  liorcc  contre  la  proposition  de  M.  Rce- 
derer  ; mais  celui-ci  lui  répartit  : « Madame,  vous  vuuler. 
« donc  vous  rendre  responsable  de  la  mort  do  roi , de  votre 

V fils,  de  Madame,  de  voiis-mcme,  et  de  toutes  les  personnes 
B qui  sont  iu  pour  vous  deféndre!  » A ces  mots,  ils  s'écrièrent 
tous  unanimement  : « .\b  ! puissions -nous  être  les  seules 
B victimes!  » l.c  roi  et  sa  fiimille  se  détrmiinèreut  donc  à 
partir,  et  à co  u%r  ainsi  le  sort  de  leurs  personnes  et  de  la 
loonarchie  à ceux  qui , dans  leurs  conciliabules  au  Cadran 
bleu , claienl  résolus  de  détruire  tons  les  principes  de  l'ordre 
social. 

En  allant  à k Convcniioti,  le  roi  traversa  les  Tuileries 
sans  obstaric,  jusqu'à  l'escalier  de  la  terrasse  des  Feuillans, 
au  milieu  de  deux  colonnes  armées , composées  de  grenadiers 
suisses,  des  grenadiers  nationaux  des  Pctits-I’ères  , des 
Filles-8aint-Tlioma$,  etc.  Arrivé  à l’cscaiier  de  la  terrasse, 
qui  était  inondée  de  peuple,  on  lui  refusa  le  passage.  Il  y 
fut  arrêté  pendant  plus  d'un  quart  d'heure.  La  populace 
qui  y était  rassemblée  criait  : Nous  ne  voulons  plus  de 
tyran  : ta  mort!  la  mort!  Un  homme  à figure  honiblc. 
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ayant  raoiibrme  de  sapeur , nommé  Rochft,  et  connu  n 
pour  un  maniaque , chef  des  insurrections  précédentes , ac-^ 
cabia  particulièrement  le  roi  des  injures  les  plus  grossières. 
Enfin  le  département  obtint  qn’on  laisserait  le  passage  otmm , 
et  que  le  roi  pounait  se  rendre  dans  le  sein  de  l’Assemblée, 
pourvu  qu'il  consentît  à laisser  toute  son  escorte  à la  porte. 

Ce  même  sapeur,  qni  avait  tant  insulté  le  roi,  arracha  le 
dauphin  des  mains  de  la  i-eine , et  le  porta  sur  ses  bras 
dans  l’Assemblée.  Dans  le  trajet , le  roi  fut  couché  dca\  iois 
en  joue. 

Les  jiersonnes  qui  acoom|>agncfent  le  roi  dans  ce  trajet 
furent,  outre  les  six  ministres,  MM.  de  Montmorin,  gou- 
verneur de  Fontainebleau , de  Poix , d’Evilly,  de  Tou#el , 
de  Briges,  deux  autres  personnes  attachées  à son  service, 
et  l'o^icr  mtmicipal  Leronix,'  M.  Borie  étant  resté  an  châ- 
teau par  prudence.  • 

L’officier  municipal  annonça  que  le  roi , la  reine , sa  fa- 
mille , les  administrateurs  du  département  demandaient  â se 
présenter  à l’AssemUée  nationale.  On  nomma  une  députation 
pour  aller  au-devant  de  Leurs  Majestés. 

' I>e  roi , la  reine  et  leur  famille , accompagnés  de  deux 
ministres , étant  entrés , et  ayant  dirigé  leurs  pas  vers  les 
sièges  destinés  anx  *adfflinistrateurs , le  roi  dit  : « Je  suis 
« venu  ici  pour  éviter  un  grand  crime  qui  allait  se  commet- 
« tre,  et  je  pense  que  je  ne  saurais  être  plus  en  sûreté  qu’au 
U mibeu  de  vous,  messieurs.  » 

M.  Guadet , président  en  l’absence  de  M.  Meilet , ré- 
pondit : tt  Vous  pouvez,  sire,  compter  sur  la  fermeté  de 
« l’Assemblée  nationale  ; ses  membres  ont  juré  de  mourir 
« en  soutenant  les  droits  du  peuple,  et  les  autorités  cons- 
V tihiées.’» 

Le  roi  s'assit  alors  à côté  du  président;'  mais  d'apres 
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1 ^()a.,rob(ccr4tion  de  quelques  membi'cs,  que  la  CotistitutÎDn  in- 
terdisait au  Corps  législatif  toute  délibération  en  présence  du 
roi,  r Assemblée  décida  que  Leurs  Majestés  et  leur  famille 
se  placeraiiuit  dans  une  loge  située  derrière  le  iâuteuil  du 
president. 

Ce  fut  dans  cette  prison  de  dix  pieds  carrés , sur  six. 
pieds  d'élévation  , et  dout  les  murs  blancs  réUeebissaient 
les  rayons  du  soleil , <|uc  le  roi  et  sa  famille  ]>assèreiit  qua- 
torze heures  consécutives  pendant  une  journée  brûlante.  Si- 
tuation d’autant  plus  pénible,  que  le  roi  resta  découvert,  sans 
se  lever  de  sou  fauteuil , pendant  toute  lu  séance , et  sans 
prendre  d’aiUre  nourriture  qu'une  pêche  et  un  verte  d'eau. 

Quoique  l' Assemblée  eût  ouvert  ses  séances  à deux  heu- 
res du  matin  , l'agitation  n’admit  aucune  délibération  suivie 
^ avant  midi.  Le  députe  Veigniaud,  chargé  par  une  commis- 
sion de  faire  un  rapjmrt  sur  les  ptitiont  qui  sollicitaient  la 
déchéance  du  roi , proposa  qu’une  Convention  nationale  fût 
formée  pour  piendre  les  mesures  convenables,  et  que  le  roi 
I fût  suspendu  jirovisoirenicnt  de  ses  fonctions.  ' 

L'Assemblée  se  sépara  jHiur  qutilques  heures,  à une 
Lcurc  après  minuit.  On  avait  préparé,  peudant  la  journée, 
un  petit  appartement  aux  Feuillans  ; la  famille  royale  y passa 
le  reste  de  Li  nuit.  Elle  reviut  le  1 1 dans  la  tribune  occupée 
par  elle  la  veille  , et  ayant  assisté  de  la  même  manière  aux 
séances  du  12  et  du  là,  elle  fut  conduite  au  Temple  dans  • 

des  voitures,  le  l.s  , à trois  beurcs  après-midi. 

1 1 ooiîL  Décret  portant  que  les  statues  des  rois  seront 
renversées , et  qii’ou  érigera  la  statue  de  la  liberté 
à leur  place. 

12  août.  La  commune  de  Paris  est  chargée  de  la 
garde  du  roi. — Décret  pour  la  convocation  d'une 
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Convention  nationale.  — L’armée  prussienne  pari  i ^ga. 
du  camp  de  laChartreii.se,  et  va  camper  à Faux. 

août.  Le  roi  et  sa  famille  sont  enfermés  au 
Temple. 

Quoique  échapjK*  au  canon  du  10  août,  Louis  XVI  n’en 
était  pa.s  jilus  heureux.  On  l’as'ait  conduit  dans  un  petit  ap- 
partement, aux  Feuillans,  jiiscpi'à  ce  qu’il  pût  être  transféré 
au  Luxembourg,  et  là  il  s’entretenait  iamilièremrnt  avec  les 
chefs  de  son  ancienne  noblesse , qui  ^^aient , pour  ainsi 
dire , soulcx  cr  ses  fers  pour  lui  en  adoucir  le  faideau , lorsque; 
tout  à coup  les  commissaires  de  la  commune  vinrent  annoncer 
qu’on  tramait  une  conspiration  pour  enlever  au  Corps  Ic’gis- 
ktif  son  otage;  et  à l’instant  il  fut  statué  que  tant  qùe  le 
monaïqiie  re.slerait  dans  son  enceinte , il  y serait  gardé  par 
qmnze  gaides  nationaux , et  autant  de  gendarmes  ; et  à cet 
effet , le  commandant  de  la  force  armée  de  Paris  ne  manqua 
pas  de  choisii',  pour  s’assurer  de  la  personne  du  prinee,  des 
plus  forcenés  de  ses  démagogues.  Louis  XVI , instruit  de 
cette  violence  par  les  commis.saires-inspecteurs  du  manège, 
se  contenta  de  leur  dire  : « Je  suis  donc  en  prison.  Ch.ir- 
a les  I"  fut  plus  heureux  que  moi  ; il  conserva  scs  amis  jus- 
« qu’à  l’échafaud...  » 

Le  13,  -sur  la  proposition  de  Manuel,  convertie  à 
l’instant  en  dticret , le  roi  et  .sa  famille  furent  conduits  dans 
la  tour  du  Temple.  Le  trajet  dura  deux  heures  ; et  quoi- 
que ce  démagogue,  ainsi  que  Péthion  , eussent  promis  d’a- 
voir pour  le  prince  les  égards  dus  au  malheur , ils  u’arrê- 
tèreut  pas  les  vociférations  de  la  populace  , qui  annonçaient  à 
son  souverain  détrôné,  que  cette  tour  du  Temple  était  l’anti- 
chambre de  l’échafaud. 

i4  août.  La  Fa3'ette  fait  arrêter  à Sedan  los  com- 
iTilssalres  de  l’Assemblée. 
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1791.  i5  août.  Le  pouvoir  exécutif  est  délégué  aux  six 
• ministres  nommés  par  l’Assemblée  législative, 

sùus  le  titre  de  conseil  exécutif  provisoire. 

J 7 ood/.  Etablissement  d’un  tribunal  extraordinaire, 
pour  juger  les  personnes  incarcérées  à la  suite  de 
l’affaire  du  10 août. 1 

18  août.  Dumouriez  est  nommé  général  en  chef  de 
l’armée  des  Ardinnes. 

19  août.  La  Fayette  quitte  l’armée  avec  MM.  Ale- 
xandre Larneth,  Latour-Maubourg,  Bureau  de 
Puzy  et  plusieurs  autres;  ils  sont  arrêtés  à Ro- 
chefort,  prèsNamur,  par  les  Autrichiens , la  nuit 

. du  ao  an  21. 

• ao  août.  L'Assemblée  licencie  les  Suisses. 

aa  août.  Les  colonies  sont  appelées  par  un  décret  à 
concourir  à la  formation  de  la  Convention  natio- 
nale. 

a3  août.  Longwy  est  pris  par  les  Prussiens , h dix 
heures  du  malin  ; il  est  occupé  par  les  troupes 
prussiennes  le  même  jour. 

rx^août.  L’intendant  de  la  liste  civile'  M.  de  La- 
porte, est  condamné  à mort  par  le  tribunal  extraor- 
dinaire, et  exécuté. 

a8  août.  Dumouriez  prend  le  commandement  de 
l’armée  de  La  Fayette. 

ap  août.  Thionville  est  investi  par  le  prince  de 
Hohenlohe. 

y 29  août.  On  ferme  les  barrières  de  Paris  ; on  arrête 

les  prêtres  et  les  personnes  désignées  ; le  3o,  on 
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continue  le«^  arrestations , et  le  3i , on  rouvre  les  i 
barrières. 

i"sep/e/»6re.  Verdun,  qui  avait  demandé  à capituler,' 
se  rend  le  2,  à neuf  heures  du  matin,  au  duc  de 
Brunswick. 

2 septembre  et  jours  suivans  jusqu'au  6 , des  mas- 
^sacres  ont  lieu  à la  Force,  au  Châtelet,  h l'Ab- 
baye, aux  Carmes,  au  château  de  Bicètre,  etc. 
Dès  ce  moment  commencèrent  les  deux  années 
de  la  révolution  française  les  plus  fécondes  en 
calamités  et  en  crimes;  la  France  entière  fut  cou- 
verte d’échafauds,  où  le  sang  innocent  coula  en 
abondance. 

Quelque  douloureux  que  soient  les  momens  des  2 et 
.)  septembre,  quelqu’inlérct  qu’aurait  la  France  de  les  eüâ-^ 
cer  des  pages  de  l’histoire  , ils  occuperont  une  place  trop 
marquée  dans  les  annales  de  notre  révolution,  pour  qu’on 
doive  en  négliger  les  moindres  détails.  L’abbé  Sicard  , le 
précieux  instilutetir  des  sourds-muets , qui  a failli  être  la 
victime  de  ces  fatales  journées,  nous  a transmis,  sur  les 
forfaits  de  ces  momens  de  deuil , des  anecdotes  dont  lui- 
incme  a été  témoin , et  qui  méritent  d'être  recueillies.  Ren- 
fermé d'abord  k la  mairie,  il  avait  été  transféré  à l’Abbaye, 
on  il  devait  être  égorgé.  Ayant  eu  le  bon  esprit  de  se  recom- 
mander â la  Convention , celle-ci  s’empressa  de  donner  ordre 
à ses  satellites  de  ménager  le  successeur  de  l’abbé  de  l’Épée  ; 
et  lorsque  son  décret  d'absolutiod  arriva,  le  comité  de  la 
section  était  assemblé  â l’Abbaye. 

« On  massacra , dit-il , sous  ses  fenêtres , dans  la  cour 
<le  l'Abbaye  , tous  les  prisonniers  qu’on  allait  chercher 
dans  la  grande  prison  ; et  les  membres  du  comité  dchbe- 
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1~()2.  raient  tranquillement,  et  sans  se  troubler,  sur  les  affaire» 
publiques,  et  sans  faire  aucune  attention  aux  cris  des  rie- 
<imes  dont  le  sang  ruisselait  dans  la  cour.  On  apportait  sur 
la  table  du  comité , des  bijoux,  les  portefeuilles,  les  mou- 
choirs dégoûtans  de  sang  , trouves  dans  les  poches  de  ces 
infortunés.  J'étais  assis  autour  de  cette  meme  table  ; on 
me  vit  fi'émir  à celle  vue.  Le  président  (le  citoyen  Jourdau) 
témoigna  le  meme  sentiment.  Un  des  commissaires  ndns 
adressant  la  parole  : « Le  sang  des  ennemis,  nous  dit-il, 
« est,  pour  les  yeux  des  patriotes,  l'objet  qui  les  flatte  le 
« plus.  » Le  président  Jourdan  et  moi  ne  pûmes  retenir  un 
mouvement  d'horreur. 

« LTn  de  ces  bourreaux  , les  bras  retroussés  , armé  d'un 
sabre  fumant  de  sang,  entre  dans  l'enceinte  où  délibérait 
ce  comité  : « Je  viens  vous  demander  pour  nos  braves  frères 
U d'armes  qui  égorgent  tous  ces  aristocrates  , s'écrie-t-il, 
» les  souliers  que  ceux-ci  ont  à leurs  pieds.  Nos  braves  frères 
* sont  nus-pieds,  et  ils  partent  demain  ]X)ur  les  frontières.  » 
Les  delibérans  se  regardent,  et  ils  répondirent- tous  à la 
fois  : « Rien  n’est  plus  juste  ; accordé.  » 

» On  annonce  un  commissaire  delà  commune,  qui,  par 
ordre,  parcourait  les  differentes  sections.  Il  entre  ot  adresse 
ces  mots  au  comité  ; u ]^a  commune  vous  lait  dite  que  si 
K vous  avez  besoin  de  secours,  elle  vous  en  enverra.  — Non, 
U lui  lépondirent  les  commissaires,  tout  se  passe  bien  chez 
« nous.  — Je  viens,  répliqua-t-il,  des  Carmes  et  des  autres 
« prisons  ; tout  s'y  passe  également  bien,  n > 

« A celle  demande  cd  succède  une  autre. 

« Nos  braves  travaillent  depuis  lung-tcmjis  dans  la 
« cour,  s’écria  un  autre  égorgeur,  qui  entra  au  oomitc,  tout 
<•  essoufflé!  Ib  sont  fatigués,  leurs  lèvres  sont  sèches;  je 
» viens  vous  demander  du  vin  |)our  eux.  » ' . 


Digitized  by  Google 


DE  LHISTOIRE  DE  FR^XE.  365 

« Le  comité  arrêta  qu’il  leur  serait  déliTré  un  bon  pour 
ringt-quatre  pots  de  vin. 

U (^hiclqiies  minutes  après , le  même  homme  vient  re- 
nouveler la  même  demande.  Il  obtint  encore  un  autre  bon. 
Aussitôt  entre  un  marchand  de  vin  de  la  section,  qui  vient 
se  plaindre  de  ce  qu’un  donne  la  pratùpic  aux  marchands 
étrangers , quand  il  y a bonne  fête.  On  l'apaise , eu  lui 
promettant  d’envoyer  aussi  du  vin  aux  braves  frères  qui 
travaillaient  dans  la  cour. 

« La  nuit  étant  déjà  fort  avancée , je  demandai  au 
comité  la  permission  de  me  retirer.  On  ne  savait  trop  où 
m'envoyer.  ]>e  concierge  de  l’Abbaye  m’offrit  de  me  doimer 
. un  asile  chez  lui.  Je  préférai  d’être  mis  dans  une  petite 
prison , qu’on  nommait  violon , qui  était  à côté  de  la  salle 
du  comité.  Ce  fut  encore  ici  une  manpe  signalée  de  la  pro- 
tection divine;  car  si  je  m’étais  retiré  chez  le  concierge, 
j’aurais  péri,  comme  deax  autres  infortunés  qui,  y étant 
allés  sur  mon  refus,  y furent  massacrés. 

O Quelle  nuit  que  celle  que  je  passai  dans  cette  prison! 
Les  massacres  se  faisaient  sous  ma  fenêtre.  Les  cru  des  vic- 
times, les  Coups  de  sabre,  les  hurlemens  des  égorgeurs,  les 
applaudissemens  des  témoins  de  ces  scènes  d’horreurs,  tout 
retentissait  jusque  dans  mon  cœur.  Je  distinguais  la  voix 
même  de  mes  camarades  qu’on  était  venu  chercher  la  veille  à 
la  mairie;  J’entendais  les  questions  qu’on  leur  faisait  et  leurs 
réponses.  On  leur  demaudait  ‘s'ils’ avaient  fait  le  serment 
civique.  Aucun  ne  l'avait  fait;  tous  pouvaient  écbappr  à la 
mort  par  un  mensonge , et  tous  préférèrent  la  mort.  Toiu 
disaient  en  mourant  ; «.Nous  sommes  soumis  à toutes  vos 
« lois;‘nous  mourons  tons  fidèles  à votre  Constitution;  nous 
« n’ea  exceptons  que  ce  qui  legacdu  la  religion  et  qui  inté- 
« reste  notre  conscience.  > 
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1^9^.  « Us  étaient  aussilôt  percés  de  mille  coups,  an  milieu 

des  vociférations  les  pins  Lorribles;  les  sjtcctateurs  criaient, 
en  applaudissant  : f^ive  la  nation!  et  oes  cannibales  fai- 
saient des  danses  abominables  autour  de  chaque  cadavre. 

H Vers  les  trois  heures  du  malin,  quand  il  n'y  eut  plus 
personne  à égorger,  les  meurtriers  se  ressouvinrent  qu'il  y 
avait  quelques  prisonniers  au  violon.  Ils  vinrent  frapper  à 
la  petite  porte  qui  donnait  sur  la  cour.  Cliaqueicoup  était 
pour  nous  une  annonce  de  mort.  Nous  nous  rrîunes  peidus. 
Je  firappai  doucement  à la  porte  qui  communiquait,  à la  salin 
du  oomité;  et,  en  frappant,  je  tremblais  d'étre  entendu  des 
massacreurs,  qui  menaçaient  d’enfoncer  l'autre  porte.  Le.s 
commissaires  nous  ayant  répoudu  brutalement  qu'ils  n’avaieut 
point  de  clef,  il  fallut  nous  résoudre  à attendre  patiemment 
notre  affreuse  destinee. 

V Nous  étions  trois  dans  cette  prison.  Mes  deux  cama- 
rades enuent  apercevoir,  au-dessus  de  notre  tête,  un  plan- 
cher qui  nous  offrait  un  moyen  de  salut.  Mais  oe.  plancher 
était  très-haut;  un  seul  pouvait  y atteindre,  eu  montant  siur 
les  épaules  des  deux  autres.  L’un  d’eux  m’adressa  ces  }w- 
roles  : « Un  seul  de  nous  peut  se  sauver  là-haut  ; vous  êtes 
n sur  la  terre  plus  utile  que  nous,  il  faut  que  ce  soit  vous;  et 
« nous  allons  de  nos  deux  corps  vous  former  une  echelle.  a 

« Non,  disr-ie  à ces  généreuses  victimes,  je  ne  profiterai 
U pas  d’un  avantage  que  vous  ne  pourriez  partager  : il  faut 
« ou  nous  sauver  ensemble,  ou  mourir  tous  ensemble.  » Ce 
combat  de  générosité  et  de  devoûment  dura  quelques  mi- 
nutes; ils  me  rappelèrent  les  sourds-muets,  que  ma  mort 
rendrait  orphelins,  et  me  forcèrent  à profiter  du  stratagème 
innocent  que  leur  amitié  généreuse  avait  imagine.  <1  &llut 
enfin  céder  à de  si  pressantes  sollicitations,  et  consentir  à leur 
devoir  la  vie,  sans  pouvoir  contribuer  à sauver  la  leur.  Mais 
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le  ciel  ne  voulut  pas  me  rendre  la  vie  au  prix  de  celle  de  179^. 
mes  deux  sauveurs;  )'aurais  été  trop  malheureux.  Au  mo- 
ment où  j’allais  les  voir  périr  sous  mes  jeux,  on  entend  dans 
la  cour  les  cris  accoutumés  de  vive  la  nation!  cl^le  chant 
de  la  carmagnole.  C’étaient  deux  prêtres  qu’on  était  allé 
arracher  de  leurs  lits,  et  qu’cm  amenait  dans  cette  cour,  jon- 
chée de  cadavres.  Les  égorgcurs  se  ralliaient  tous  à ce  signal 
de  meurtre  et  de  carnage , Us  voulaient  avoir  part  au  mas- 
sacre de  chaque  victime , ce  qui  fut  cause  que  notre  prison 
fut  oubliée. 

B Je  descendis  alors  du  haut  de  mon  plancher,  pouf 
associer  de  nouveau  mes  craintes  et  mes  espérances  à celles 
de  mes  généreux  compagnons.  Quelle  fut  longue  cette  nuit 
qui  vit  couler  tant  de  sang  innocent  ! 

U La  troupe  effrénée  des  massacreurs  interrogeait  les 
deux  victimes  amenées  sur  ce  théâtre  de  c<ruage.  « Vois, 

B leur  disait-oü,  cette  montagne  de  cadavres  de  ceux  qui 
« n’ont  pas  voulu  se  soumettre  à nos  lois  ; fais  le  serment, 

B ou  tu  vas  à l’instant  en  augmenter  le  nombre. — Doiinez- 
B nous  le  temps  de  nous  préparer  à la  mort;  permettex- 
B nous  de  nous  confesser  entre  nous,  voilà  la  seule  chose  que 
B nous  vous  demandons.  » 

B £h  bien!  qu’ils  se  confessent  ces  sc^érats,  répondi- 
B rent  tout  d’une  voix  les  égorgeurs.  Aussi  bien  n’en  avons- 
B nous  aucun  autre  pour  amuser  aujourd’hui  les<  voisins. 

B Qu’ils  se  confessent;  ils  donneront  le  temps  aux  curieux  du 
« quartier  de  se  lever,  et  de  venir  noos  voir  faire  justice 
B de  ces  coquins.  En  attendant , nous  déblaierons  la  cour. 

B Allez  chercher  des  charretiers;  envoyons  à la  voirie  tous 
« ces  #istocrates^ls  nous  infecteraient.  • 

B Aussitôt  l’ordre  est  donné  ; des  c^rretiers  arrivent  ; 
on  chaige  les  voitures  de  tous  l«n  cadavres,  et  on  les  em> 
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porta  hors  la  porte  Saint-Jacques,  bien  avant  dans  la  cam> 
pagne,  où  l'on  creusa  une  large  fusse  poui-  les  enterrer  tons. 

U ]Uais  la  cour  de  l'Abbave  se  trouvant  ruisseler  de 
sang,  il  fallut  la  laver.  La  peine  fut  extrême.  Pour  ne  pas  j 
revenir,  (|ucl(pi’un  projKisa  de  faire  a])portcr  de  la  ]iaille,  de 
faire  dans  la  cour  une  sorte  de.  lit,  au-dessus  diupiel  on  met- 
trait tons  les  habits  de  ces  infortunés,  et  qu'on  les  ferait 
venir  là  pour  les  y égorger.  L’avi.s  fut  trouvé  lM>n.  Mais  un 
autre  se  plaignit  que  ces  aristocrates  mouraient  trop  vite  ; 
qu'il  n’y  avait  que  l'es  premiers  qui  eussent  le  plaisir  de  les 
frapper;  et  il  fut  ai-rêté  qu’on  ne  les  frapperait  plus  qu'avec 
le  dos  des  sabres;  qu’on  les  ferait  courir  entre  deu.\  haies 
d’égorgeurs,  comme  cek  se  pratiquait  jadis  avec  les  soldats 
qu’on  condamnait  à passer  aux  verges.  Il  fut  arrêté  pareil- 
lement qu’il  y aurait  autour  du  lieu  des  bancs  pour  les 
dames  et  des  b.mcs  pour  les  messieurs  (car  il  y avait 
alors  des  messieurs  et  des  dames),  et  une  sentinelle  fut  mise 
à ne  poste,  pour  que  tout  se  passât  dans  l'ordre. 

K Tout  ceci,  je  l'ai  vu  et  je  l'ai  entendu;  j'ai  vu  les 
dames  du  quartier  de  l'jU>baye  se  rassembler  autour  du  lit 
qu’on  préparait  pour  les  victimes , y prendre  place  comme 
elles  l’auraient  fait  à un  spectacle. 

a Enfin,  vers  les  dix  heures,  les  deux  prêtres  disent 
qu'ib  sont  prêts  à mourir.  On  les  amène.  Ici  je  n’ai  plus 
rien  vu.  Elh  ! comment  aurais-je  eu  le  courage  de  ]>orier  mes 
regards  sur  une  scène  aussi  déchirante! 

« Pour  terminer  le  detail , déjà  trop  long,  de  touteirccs 
scènes  d'horreur,  il  suffira  de  dire  que  toute  cette  'joiiriicc 
(qui  fut  la  dernière,  et  à laquelle  j’eus  le  bonheur  d'echap- 
]ier)  se  passa  à aller  chercher  dans  la  vj|^  les  })rétfts  que 
des  scélérats  venaient  dénoncer,  et  à les  massacrer.  Toujours, 
autour  de  ces  victimes,  les  mêmes  hurlcmens,  les  mêmes 
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citants,  les  mêmes  danses;  et  que  la  nuit  que  je  passai  dans  l 'jQi. 
les  memes  craintes  qui  m’araient  agité  les  jours  précédeus, 
ne  fut  pas  plus  calme  , etc.  » 

« 

9 septembre.  MM.  de  Montmorin  et  Delessart , avec 
cinquante  autres  prisonniers  venant  d’Orléans, 
sont  massacrés  à ’V^ersailles. 

1 1 septembre.  La  cavalerie  des  princes  marche  à 
Aumetz  et  à Etain. 

13  septembre.  Affaire  de  la  Croix,  près  de  Vouziers 
(Ardennes) , entre  l’avant-garde  du  général  Clair- 
fait  et  celle  de  Duniouriez. — L’armée  des  princes 
arrive  près  de  Verdun. 

14  septembre.  Le  duc  d’Orléans  change  son  nom  en 
1,  celui  d’Égalité. 

16  septembre.  On  pille  à Paris  le  Garde-Meuble  de 
la  couronne. 

19  septembre.  L’Assemblée  décrète  la  vente  des 
biens  de  l’Ordre  de  Malte. 

ao  septembre.  Victoire  de  Valmy,  remportée  par  le 
général  Kellermann  sur  les  Prussiens , qur,  après 
avoir  essuyé  une  canonnade  de  treize  heures , 
sont  forcés  de  se  retirer. 

ai  septembre.  Fin  de  l'Assemblée  législative  ; la 
Convention  nationale  la  remplace. 

L’élection  des  membres  de  la  Convention  coïncide  pré- 
cisément avec  le  jour  du  massacre  des  prisonniers  d’Orléans,' 
et  se  ressent  des  auspices  sinistres  sous  lesquels  elle  commeuca.' 

Le  p-céner  nom  qui  sortit  de  l’ume  funeste , fut  celui  de 
finfâme  Roberspierre , dont  le  nom,  en  lui  appliquant  les 
vers  de  Racine,  est  devenu,  pour  les  plus  crueb  tyrans,  la' 
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1792.  plus  cruelle  injure.  C’est  à lui  qu’on  dcTait  la  création  de  la 
trop  célèbre  commune  de  Paris  , qui  organisa  les  meurtres  et 
les  proscriptions  dans  la  capitale.  Ce  fut  lui  qui,  sourdement, 
faisait  agir  et  parler  Marat,  ce  iaroucbc  brigand  qui  n’était 
que  son  écho.  Ce  fut  enfin  lui,  ce  grand  scélérat,  qui  ima- 
gina ces  absurdes  conspirations  des  prisons , qui  servirent  de 
prétexte  pour  faire  périr  des  milliers  de  personnes  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe. 

Le  corps  électoral  de  Paris  choisit  le  plus  grand  nom- 
bre de  ses  députés  parmi  les  membres  de  cette  commune  per- 
verse , qui  avait  organisé  le  20  juin  et  le  10  août.  C’étaient 
presque  tous  des  hommes  inconnus  avant  qu’on  eût  créé  un 
art  d’organiser  les  crimes;  et  parmi  ceux  qui  marquaient 
daus  cette  liste  ténébreuse  , se  trouvaient  des  hommes  flétris 
depuis  long-temps  daus  l’opinion , tels  que  le  féroce  ministre 
Danton  et  le  duc  d’Orlcans,  qui , en  prenant  le  nom  à' Ega- 
lité, couvrait  à jamais  d’oppitdirc  le  plus  beau  titre  dont 
s’honorent  les  républiques. 

32  septembre.  Première  séance  de  la  Convention 
nationale.  Péthion  est  élu  président.  — La  Con- 
vention déclare  qu’il  ne  peut  y avoir  de  Consti- 
tution que  lorsqu'elle  est  acceptée  par  le  peuple  ; 
elle  décrète  l’abolition  de  la  royauté  et  l'etablis- 
sement delà  république  françai.se. 

Les  premiers  présidens  de  l’Assemblée  constituante  et 
de  la  législature,  Sylvain  Bailly  et  Pastoret,  avaient  etc  des 
hommes  de  mérité,  du  nom  desquels  uue  grande  nation  pou- 
vait s’honorer.  Celui  de  la  Convention  fut  le  fiiclieux  sans 
génie  qui  avait  joué  un  rôle  si  'odieux  dans  les  épouvantables 
joimiées  du  20  juin  et  du  10  août,  le  maire  de  Paris  Pé- 
thion : il  fut  élu  à la  prestjue  uuauimité. 
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A peine  fut-il  installé  sur  le  fauteuil,  que  Manuel,  son  1 
ami,  ou  plutôt  son  complice,  voulut  lui  U'ecr  une  csj>èce  du 
trône,  en  proposant  que  les  attributs  de  la  force-armee  et 
-ceux  de  la  loi  fussent  sans  cesse  à ses  côtes;  il  ajouta,  ]>our 
le  rendre  toul  à fait  égal  h Louis  XVJ , quant  au  cérémo- 
nial , que  rAsscmbléc  se  levât  toute  entière  quand  il  ouvri- 
rait la  séance.  Cette  busse  adulation  fut  repoussée  par  un 
autre  démagogue,  l’cx-capuciu  Chabot,  sous  prétexté  que  le 
president  d'un  corps  législatif,  devenu  essentiellement  po- 
pulaire, ne  devait  rechercher  d'autre  dignité  que  celle  (piî 
l'assimilait  aux  sans-culottes.  Toutes  ces  mutions  n'elaient 
que  ridicules;  celle  qui  la  suivit  fut  atroce,  et,  par  cette 
raison , fut  adoptée. 

Ce  fut  le  comédien  Collot-d'IIcrbois,  un  des  plus  vils 
scélérats  qu’on  ait  jamais  vu»  prétendre  à la  célébrité  odieuse 
des  Érostrates,  qui  se  perjnit  la  motion  que  je  viens  de  ca- 
racteiiser.  Sans  préaiiibulu,  sans  discussion  prcpar.itoire  : 

« Il  est,  dit-il,  une  deliberation  majeure  que  vous  ne  pouvez 
« renvoyer  â demain,  que  vous  ne  pouvez  .«jouincr  à ce 
« soir,  que  vous  ne  pouvez  différer  une  seule  minute,  sans 
« être  inlidclesaux  vœux  de  la  nation  : c’est  l'aboLtion  irre- 
« vocable  de  la  royauté.  « 

La  Couvcutioii  toute  entière,  par  le  délire  de  ses  ap- 
plaudissemens , et  runanimité  avec  laquelle  elle  adopta  ce 
blasphème  dans  l’ordre  politique,  se  montra,  aux  yeux  de 
l’Europe,  fletrie  de  ce  délit  de  lèse-mijeste  ; et  dès-lors, 
n’offiant  à la  saine  morale  et  à la  raison  qu’une  bande  de 
conjurés,  elle  ne  put  constituer  un  véiitable  gouvernement. 

Un  seul  député  que  la  démagogie  n’avait  pas  rendu 
tout  à fait  insensé,  proposa  de  discutei-yla  question  avant 
d'en  faire  la  base  de  nouvelles  luis;  mais  l'abbe  Grégoire, 
cvêqiie  constitutionnel  de  Blois,  s’y  étant  opposé,  le  prési- 
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1^93.  dent  Pétition  ferma  la  disciusion  avant  qu’elle  fût  ouTCrte, 

et  le  décret  qui  abolissait  la  royauté  fut  rendu. 

37  septembre.  Les  Fiançais  s'emparent  de  Saint- 
Amant  , dans  la  Belgique.  k 

18  septembre.  Prise  du  fort  de  Montalban  par  le 
général  Anselme.  — Le  duc  de  Brunswick  com- 
mence sa  retraite. 

ag  septembre.  Lille  est  sommé  par  les  Autrichiens , 
aux  ordres  du  duc  de  Saxe -Teschen;  et  sur  le 
refus  du  commandant , la  ville  est  bombardée. 

3o  septembre.  Les  armées  combinées  quittent  leur 
camp  vis-à-vis  Sainte-Menehould , et  commencent 
leur  retraite.  ' 

1"  octobre.  Les  Prussiens  campent  à Grand-Pré , les 
Autrichiens  à Falaise,  et  les  princes  àVouziers. 

3 octobre.  Pache  est  nommé  ministre  de  la  guerre. 

5 octobre.  Canonnade  de  Scy  par  les  gardes  natio- 
nales de  Sedan,  sur  l'armée  des  princes  en  retraite, 
qui  vont  camper  à Stenay. 

7 octobre.  Les  Prussiens  canapent  à Verdun  , et  le 
lendemain  , les  Autrichiens  lèvent  le  siège  de 
Lille. 

1 1 octobre.  Garat  est  nommé  ministre  de  la  justice , 
à la  place  de  Danton,  qui  avait  donné  sa  démis- 
sion , aBn  de'pouvoir  faire  briller  ses  talens  déma- 
gogiques à latribune  de  la  Convention. 

1 1 octobre.  Barrère  de  Vieuzac . Sieyes  , Thomas 
Payne,  Brisson,  Pétliion , Vergniaud , Gensonné, 
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Danton  et  Condorcet  sont  nommes  membres  du  i 
comité  de  Constitution. 

12  octobiv.  Fin  de  la  campagne,  qui  dura  soixante- 
douze  jours , dont  quarante-quatre  de  pluie  : l'ar- 
mée pi'usienne  se  sépare,  celle  des  princes  se 
dissout , excepté  (telle  de  Condé  ; l'armée  des 
alliés  se  retire  au-delà  du  Rhin  et  dans  les  Pays- 
Bas. 

14  octobre.  Verdun  est  repris  parles  Français. 

1 5 octobre.  La  Convention  supprime  l’Ordre  de  Saint- 
Louis. 

Ce  fut  Robcrsplerre  et  les  autres  partisans  que  la  com- 
mune avait  à la  Convention , qui , à la  vue  du  général  Du- 
mouriez  et  du  comte  de  Chabrillant , qui  déposèrent  leurs 
croix  de  Saint-Louis  sur  le  bureau,  comme  un  monument 
d’esclavage , firent  décréter  l'abolition  de  cette  décoration 
militaire  qui  avait  créé  tant  de  héros  à la  monarchie. 

21  octobre.  Custine  prend  Mayence,  et  son  armée 
s’empare  de  Francfort. — Le  x3,  il  prend  Franc- 
fort, et  met  la  ville  à contribution. — Décret  qui 
condamne  à mort  tous  les  émigrés , même  ceux 
' qui  rentreraient  en  France. 

24  octobre.  Une  assemblée  à Chambérj',  influencée 
parles  démagogues  de  Paris,. émet  son  vœu  pour 
la  réunion  de  la  Savoie  à la  France. 

3 novembre.  La  ville  de  Lahnoy  est  reprise  par 
Beitrnonville. — HerauU-de-Scchelles  est  élu  pré- 
sident de  la  Convention. 

3 novembre.  Les  Français  entrent  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens. 


3:4  TABLEAU  SYNOPTIQUE 
1:92.  6 novembre.  Bataille  de  Jenimappes , gagnée  par  le* 
Français  sur  les  Aiitricliiens. 
novembre.  Les  Français  occupent  Mon*. 

10  novembre.  La  commune  de  Paris  déclare  que  les 
ministres  ont  perdu  la  confiance  de  la  nation. 

A peine  la  Convention  nationale  était -elle  formée  y 
qu’on  vit  éclater  les  divers  partis  dont  elle  était  composée, 
et  dont  cliacim  voulait  s’emj>arcr  des  débris  de  la  monarchie. 

^ On  commença  par  accuser  Uul>erspterre  de  prétcndi'e  à la  dic- 
tature ; et  ce  monstre  , dont  les  sublimes  taiens  ne  puuraieut 
tout  au  plus  conduire  «pi’à  la  place  de  procureur-liscal  de 
vilKipC , se  défendit  de  son  mieux  de  ceUc  ridicule  accusa- 
tion. Plusieurs  inembr.  s de  cette  assemblée  prouvèrent  alors, 
par  la  récapitiilati<ui  de  tons  les  actes  de  despotisme  exercés 
par  la  commune  de  Paris,  depuis  le  10  août,  que  le  projet 
d'établir  une  dictature  ou  un  triumvirat , avait  non  scule- 
* ment  existé,  mais  qu’il  avait  été  réalisé,  et  qu’il  n’était  pas 
encore  a))andfliuié,  pnisijiie  celte  commnue  usurpatrice,  et» 
éludant  tons  les  decrets  qui  avaient  ordonné  son  renouvelle- 
ment , s’obstinait  encore  dans  son  refus  d’obéir  à la  loi.  On 
rappela  la  lettre  circulaire  qu’elle  avait  adressée  aux  munici- 
palités, poiu:  les  inviter  à se  rallier  à elle,  et  û massacrer 
comme  elle  tous  les  prisonniers  ; les  commissaûcs  qu  elle  avait 
envoyés  dans  tout  le  royaume  et  aux  armées , et  qui,  en  vertu 
des  jmiivoirs  qu’elle  leur  avait  duuiiés,  destituaient  les  ds- 
partemens  , les  municipalités  , doniiaicnt  des  ordi’cs  aux 
,:;énéraux  , s’immisçaient  dans  la  comptabilité  des  caisses 
l'iibliqiies,  y mettaient  les  scellés;  scs  déuuiiciatious , ses 
mandats  d’arrêts  contre  plusieurs  députés,  contre  les  minis- 
Ues;  le  ton  impératif  et  menaçant  avec  lequel  elle  venait 
commander  (^es  décrets  au  Coqis  Icffislatif  ; l’audace  avec 
bqucllc  elle  allaitdaus  tous  1rs  cdifiei'S  nationaux  s’emparerdes 
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effets  précieux  qu’ils  contenaient,  sans  dresser  aucun  procès-  1 792 
verbal  de  leur  enlèvement , et  sans  tenir  aucun  compte  des 
décrets  qui  lui  ordonnaient  de  les  apporter  II  la  trésorerie 
nationale,  etc. 

Un  des 'membres  les  plus  remarquables  de  cette  com- 
mune et  de  son  comité  de  surveillauce  (Panis,  beau-frère  de 
Santerre),  osa  entreprendre  de  justifier  tous  ces  attMtats, 
en  leur  donnant  pour  motif  les  impostures  les  plus  atroces. 

« J’étais , dit-il , à la  mairie  avec  .Sergent  ; les  citoyens 
U venaient  à chaque  instant  nous  rendre  compte  de  leurs 
« craintes  sur  le  château  des  Tuileries  ; ils  nous  annonçaient 
•c  que  le  projet  était  formé  d’égorger  tous  les  patriotes  dans  la 
« nuit  du  9 au  1 0 août  ; ils  nous  en  donnaient  non  seulement 
« des  indices,  mais  les  preuves  les  plus  claires.  Nousenten- 
tt  dîmes  les  dé]>ositions  d’un  nombre  immense  de  citoyens  : ces 
«t  preuves  subsistent  encore,  et  nous  les  produirons  (1).  Je 
« m’adressai  donc  à Barbaroux , pour  le  prier  d'engager  les 
K Marseillais  à venir  à la  caserne  des  Cordeliers.  Je  lui  dis  : 

« Si  les  Marseillais  sont  là , il  sera  possible  de  sortir  de  notre 
« situation  ; elle  est  terriblA  Nous  sommes  perdus , si  nous  un 
« parvenons  à vider  le  cheval  de  Troye  (c'est  ainsi  que  ce 
« brigand  appelait  alors  le  château  des  Tuileries  ).  Quinzet 
« mille  aristocrates  soudoyés  sont  prêts  à nous  égorger... 

« Que  faire  dans  de  pareilles  conjonctives  ?...  La  bombe  allait 
» éclater  : nous  étions  perdus  si  nous  n’avions  l'adresse  de 
K prévenir  le  coup.  Beaucoup  d’excellens  citoyens  étaient  trop 
« confians  : ils  voulaient  des  preuves  judiciaires  ; mais  les 
« preuves  politiques  nous  suffisaient  (c’est-à-dire  les«onjec- 
« tures  les  plus  vagues) . Nous  résolûmes  de  tout  tenter  seuls. 


(il  l/im[>n«il)ilitë  dc  produire  cm  engagement  fnt  cause  qu'il- 
n’a  jamais  été  rempli.  " < 
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1 792.  « Nous  nons  réunîmes  donc  un  certain  nombre  de  citoyens  aux 
« Cordeliers,  ^oMry'  tramer  patriotiquement  le  siège  des 
• Tuileries  ; et  si  notre  insurrection  n*eût  pas  été  £ûte, 
« nous  serions  tous  égorgés.  Vous  en  verrez  les  preuves  ; elles 
e sont  immenses  , mathématiques  , évidentes  (la  belle  chose 
tt  que  lecalcul  ! ) .Vous vous  rappirlez  notre  positionà la  mairie  ;• 
« nou^'y  étions  que  deux  chauds  {tatriotes , Sergent  et  moi. 
« Nous  étions  environnés  d’espions  et  de  l’aristocratie  de  nos 
« bureaux...  Nous  résolûmes  donc  de  fonner  un  comité  secret 
« pour  recueillir  les  renseignemens  que  venaient  nous  ap- 
«f  porter  les  l«)ns citoyens.  Les  Marseillais  brûlaient,  comme 
« nous,  du  désir  d'ab.ittre  le  despotisme.  Ils  allèrent  l(^r 
« aux  Cortleliers,  et  vinrent  le  lendemain  nous  demander  des 
« cartouches.  Nous  ne  jwuvions  leur  en  délivrer  sans  la  si- 
« giiature  du  maire;  mais  nous  craignions  de  lui  en  parler, 
« parce  qu’il  n’elait  pas  assez  defîant.  Un  jeune  Marseillais 
« se  roetuint  le  pistolet  sur  bi  gorge,  s'écria  : Je  me  tue,  si 
« vous  ne  me  donnez  pas  les  moyens  de  défendre  ma 
« patrie.  Il  uousarraclia  des  larmes,  et  enfin  nous  signâmes 
« seuls  l’ordre  de  délivrer  des  cartouches.  » 

aveux  précieux  , faits  par  un  homme  qui  avait 
partagé  le  fardeau  de  ces  grands  evènemeos  politiques,  ré- 
pandirent le  plus  grand  jour  snr  la  catastrophe  du  lO  août  : 
et  ce|)cndnnt  le  sang  répandu  dans  cette  journée  fut  con- 
signe dans  l’acte  d’accusation  de  Louis  XVI. 

Dans  une  des  séances  précédentes,  aux  différentes  pé- 
titions que  l’ Assemblée  recevait  des  clubs  des  jacobins  et  de 
qnelqiiet  communes,  relativeme'nt  au  procès  du  roi , on  vit 
se  mêler  des  caresses  et  des  approliations  de  quelques  Anglais 
cl  IrlaiKlais  qid  se  trouvaient  alors  à Paris,  et  de  deux  cluba 
nouvellement  établis  à Londres  : l'un  sous  le  titre  de  société 
constitutionnelle , l’autr^hus  celui  de  société  des  amis 
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de  la  révolution  de  1788.  L’objet  de  ces  députations  était  1 
de  célébrer  le  succès  des  arroécs  françaises , et  de  féliciter 
la  Convention  nationale  sur  les  évènemens  d’un  aussi  favo- 
rable augure  pour  les  peuples  qui  voudraient  devenir  libres, 
et  dont  l'espcrauce  était  que  les  soldats  du  la  liberté  ne 
poseraient  les  armes  que  lorsqu'il  n’y  aurait  plus  de  tyranj 
ni  d’esclaves  sur  la  terre.  L’orateur  de  la  société  consti- 
tutionnelle annonça  que  de  pareilles  sociétés  se  formaient 
actuellement  dans  toute  l’Angleterre  ; quelles  s'occupaient  & 
rechercher  les  abus  du  gouvernement,  et  les  moyens  d’y 
remédier  ; que , d'après  l’exemple  <|ue  venait  de  donner  la 
France',  les  révolutions  allaient  devenir  faciles,  et  qu’il  ne 
serait  |vi$  extraordinaire  que,  dans  un  court  espace  de  temps, 
il  arrivât  aussi  des  félicitations  à une  Convention  nationale 
d’Angleterre.  « Nous  sommes  chargés  aussi  de  vous  informer 
« que  la  société  que  nous  représentons,  a envoyé  â Calais  mille 
« paires  de  souliers , qu'elle  adresse,  en  don  patriotique,  aux 
« soldats  de  la  liberté  , et  qu'il  cp  sera  de  plus  envoyé  mille 
« paires  par  semaine  pour  la  même  destination , au  moins  peu- 
• dant  six  semaines  de  suite.  » Ces  homÉlages  et  ces  envois  de 
souliers  excitèrent  dans  les  tribunes  et  dans  l'Assemblée , 
les  transports  de  joie  les  plus  vifs.  !.«  citoyen  Gregoire,  qui 
présidait  ce  jonr>-lâ,  fit  à ces  députations  des  réponses  qui 
ne  furent  pas  moins  applaudies  que  leur  harangne.  Je  n'en 
citerai  que  les  traits  les  plus  remarquables  : « Vous  êtes  ici 
« au  milieu  de  vos  frères.  La  royauté  est , en  Europe,  dé- 
« truite  on  agonisante  sur  les  décombres  des  droits  féodaux  ; 

U la  déclaration  des  droits  de  l’homme , placée  à côté  des 
« trônes , est  un  feu  dévorant  qui  va  les  consumer.  Esti- 
R mables  républicains , félicitez-vous , en  pensant  que  la  fête 
« que  vous  avez  célArée  en  l’honneur  de  la  revolut  on  fran- 
■ çaise,  est  le  début  de  la  fête  des  nations! Vous  nous 


378  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

1793.  « apportez  pliu  ({ue  dej  vœux,  puisque  le  sort  de  nos  guer- 

« riers  a mérité  votre  sollicitude  ; les  défenseurs  de  notre 

« liberté  le  seront  un  iour  de  la  vôtre.  » 

i4  novembre.  Prise  de  Bruxelles  par  Dumouriez. 

j6  novembre.  Les  Français  occupent  Malines. 

ï 7 novembre.  Combat  de  Tirlemonl , livré  par  les 
Français  à l'arrière  - garde  des  Autrichiens , qui 
sont  battus. 

18  novembre.  Prise  d'Ypres  par  les  Français. — Prise 
d’Anvers  par  le  général  la  Bourdonnaye.  — Une 
flotte  française,  commandée  par  M.  delaTouche, 
entre  dans  le  port  de  Naples. 

19  novembre.  La  Convention  déclare  la  liberté  de 
tous  les  peuples  de  la  terre,  et  accorde  sa  puis- 
sante protection  à ceux  qui  se  déclareront  ou 
voudront  se  déclarer  contre  leurs  souverains  !! 
novembre.  Combat  de  Varoux,  près  Liège,  où 

les  Français  soat  battus  par  les  Autrichiens.  — 
Réunion  de  la  Savoie  à la  France,  sous  le  nom  de 
département  du  Mont-Blanc. 

28  novembre.  Entrée  des  Français  dans  Liège. 

29  novembre.  Suppression  du  tribunal  extraordinaire 
, du  17  août. 

i'"  £?cce/ni/c. Les  Français  sont  chassés  deFrancfort 
par  les  Prussiens.  — Barrère  est  nommé  président 
de  la  Convention,  etChambon  maire  de  Paris. 

3 décembre.  Décret  portant  que  Louis  XVI  sera  jugé 
par  la  Convention. 

,)  décembre.  Autre  décret  prononçant  la  peine  de 
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mort  contre  quiconque  tenterait  de  rétablir  la  1792. 
royauté!!! 

5 On  plante  à Genève  l’arbre  de  la  liberté. 

7 décembre.  Les  Français  entrent  à Aix-la-Chapelle. 

— Les  Français  établis  à Constantinople  recon- 
naissent la  république. 

La  diplomatie,  jusqu'à  ce  moment,  avait  été  dirigée 
par  les  rois,  et  éloignait  la  propagation  des  nouveaux  prin- 
cipes ; la  république  française  imagina  de  faire  servir  la  di- 
plomatie même  à la  chute  des  rois.  A cet  effet,  elle  destitua 
la  noblesse , qui  représentait  le  souverain  dans  toutes  les 
résidences , et  la  remplaça  par  des  plébéiens  qui , dans  Toc-, 
casion  , sauraient  surveiller  des  monarques  ennemis  , ou 
mésie  conjurer  contr’eux,  pour  donner  de  la  stabilité  à sa 
nouvelle  doctrine.  L’éseneraent  de  ce  genre  qui  fit  le  plus 
de  bruit  après  la  mort  du  roi , fut  la  destitution  du  comte 
de  Clieiseul-Coufiier , ainbft>sadeur  auprès  de  la  Porte- 
Ottomane,  qui  mettait  beaucoup  de  sagesse  dans  ses  opé- 
rations diplomatiques , n’entrant  dans  aucune  queivOe  de 
factions,  et  ne  faisant  servir  son  influence  que  pour  le  pro- 
grès des  lumières.  Des.députés  qui  le  craignaient,  parce  qu’il 
était  noble  et  philosophe , le  firent  dénoncer  à la  Convention 
par  Hérault  de  Sechellcs , noble  aussi , et  affectant  de  la 
philosophie.  Çelisi-ci  présenta  l’ambassadeur  comme  suspect 
de  manœuvties  contre-révolutionnaires,  et  le  fit, décréter 
d'accusation.  Dans  l'intervalle,  on  avait  envoyé  à Constan- 
tinqple  des  hommes  ardens  pour  les  opinions  nouvelles,  qui 
égarèrent  tellement  l’opinion  dus  négocians  français,  qu’ils 
se  réunirent  en  assemblées  primaires,  déposèrent,  sous  un  v 

terme  inusité,  l’ambassadeur,  et  le  remplacèrent  par  un 
nommé  Soulon,  qui  se  trouvait  simple  conseiller  d’ambas- 
sade. L’insurrection  de  ces  nouveaux  souverains  reçut  de 


« 


Digitized  by  Google 


38o  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

1^92.  grands  applaudUsemens  à rAssctnbiéc  nationale  de  Paris; 
et  le  comte  de  Choiscul-CouiriiT,  qui  vit  sa  tête  menacée, 
alla  demander  un  asile  à la  cour  de  Saint-Pétersbourg. 

J I décembre.  Louis  XVI  est  traduit  à la  barre  de  la 
Convention. 

12  décembre.  Target  refuse  son  ministère  à Louis 
XVI.  Malesherbe,  Tronchet  et  Desèze  accep- 
tent. 

i4  décembre.  Custine , attaqué  à Hokeim  par  les 
Prussiens,  se  replie  sur  Cassel,  faubourg  de 
Mayence. 

20  décembre.  Le  roi  de  Prusse  emporte  le  retran- 
chement de  Biberik , près  de  Mayence. 

26  décembre.  Louis  XVI  paraît  une  seconde  fois  à 
la  barre  de  la  Convention  ; Desèze  le  défend  avec 
éloquence.  • 

La  séance  commença  par  le  plaidoyer  de  Desèze  ; plai* 
doyer  sage  et  sans  vcbéracnce,  parce  quo  l'orateur  cs^iérait, 
à force  de  prudence,  sauver  Louis  XVI.  U démontra  que  la 
Convention  ne  pouvait  prononcer,  faqte  de  pouvoirs,  parce 
que  des  accusateurs  ne  sauraient  être  des  juges;  il  feignit 
d'ignorer  que  l'Assemblec  recélait  dans  son  sein  les  provo- 
c-tteurs  du  20  juin,  du  10  août  et  du  2 septembre;  et  que 
ceux-ci  ne  s’étaient  créés  les  juges  de  leur  auguste  victime 
que  pour  être  légalement  ses'  assassins. 

I7;)3.  i®'  janvier.  La  Convention’  crée  dans  son  seiil'un 
comité  de  sûreté  générale. 

4 janvier.  Le  général  français  Dampierre  est  battu 
. près  d’Ai.x-]a-Chapelle , par  le  général  autrichien 
de  Clairfait. 
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5 janvier.  Trailé  d’alliance  offensive  et  défensive 
entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Londres  contre  la 
France. 

6 janvier.  Le  département  du  Finistère  demande  que 

Marat , Roberspierre  , Danton , Chambon , Ba- 
zire , etc. , etc. , soient  expulsés  de  la  Convention. 

13  janvier.  Soulèvement  à Rome  contre  les  démo- 
crates. 

14  janvier.  Manuel  réclame  l’appel  au  peuple  sur 
le  jugement  de  Louis  XVI  ; n’ayant  pu  l’obtenir, 
il  donne  sa  démission. 

l'j  janvier.  Après  un  appel  nominal,  la  Convention 
condamne  Louis  XVI  à avoir  la  tête  tranchée, 
ao  janvier.  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  est  tué  chez 
un  Restaurateur. 

Saint-Fargcan,  un  des  membres  de  l’ancien  parlement, 
qui  siégeait  à la  Convention,  était,  dans  l'usage,  en  sortant 
de  la  séance , d’aller  dîner  chez  un  restaurateur  du  Palais- 
Boyal,  dit  alors  Egalité.  Un  ancien  garde-du-corps , du 
nom  de  Paris , lui  ayant  demandé  quelle  avait  été  son  opi- 
nion dans  le  procès  du  roi  : <c  II  m’en  a coûté,  lui  dit  le 
« représentant,  mais  j’ai  suivi  le  cri  de  ma  conscience,  et 
« j’ai  voté  la  mort. — Eh  bien!  répond  le  militaire  indigné, 
« voici  ta  récompense;  » et  il  plonge  un  large  coutelas  dans 
le  sein  du  démagogue,  dont  il  mourut  au  bout  de  quelques 
heures. 

Quand  cette  nouvelle  fut  portée  à l'Assemblée,  elle 
t^bala  nne  douleur  qui  allait  jusqu'au  délire.  Barrcre,  qui 
commençait  à avoir  un  grand  ascendant  sur  elle  par  l’élo- 
quence avec  laquelle  il  justifiait  son  audace , ajouta  à son 
exaltation,  en  proposant  de  venir  jurer  sur  la  tombe  de 
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g3.  I/epelletier  de  sauver  la  ptrie  : « Mirabeau,  dit-il,  mourut 
a de  ses  vices,  et  fut  porté  au  temple  consacré  à recevoir  les 
« restes  de  nos  grands  hommes.  Le  Pelletier  est  mort  de  ses 
• vertus  !...  Pourquoi  n'occupcrait-il  pas  aussi  une  place  au 
a Panthéon?...  » Et  l’Asseoihlée  en  masse  fut  invitée  à 
assister  à ses  funérailles. 

ai  janvier.  Mort  de  Louis  XVI  ; ce  prince  a la  fêle 
tranchée  sur  la  place  Louis  XV,  dite  alors  de 
la  Révolution , à dix  heures  un  quart  du  ma- 
tin, à 1 âge  de  38  ans , après  en  avoir  régné  dix- 
huit. 

• 

La  place  qu’occupera  Louis  XYI  dans  les  fastes  de  la 
monarchie  française,  sera  malheureusement  si  remarquable, 
qu'on  ne  saurait  trop  s’empresser  de  recueillir  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à le  faire  connaître;  et  les  notions  qu’ôn  peut 
en  avoir  seront  d’autant  plus  sûres,  qu’elles  auront  été  pui- 
sées dans  des  sources  plus  pures  et  plus  dégagées  de  cet 
esprit  de  parti  qui  dénature  toujours  l’histoiie  des  révolu- 
tions. Ses  ministres,  ceux  qui  l'approchaient  de  plus  près, 
ont  été  plus  û portée  qu’aucun  autre  d'étudier  son  caractère  ; 
et  il  en  est  peu  qui  l’aient  peint  avec  autant  de  justesse  que 
M.  Bertrand  de  Moleville,  qni  nous  fournit,  sur  cet  impor- 
tant sujet , la  note  suivante  : 

R Un  des  traits  les  plus  remarquables  du  caractère  du 
roi  et  de  son  genre  d’esprit,  est  que  sa  timidité  naturelle,  et 
la  difficulté  qu’il  avait  ordinairement  à s’énoncer,  ne 
s’apercevaient  jamais , lorsqu’il  s’agissait  de  la  religion,  du 
soulagement  du  peuple  ou  du  bonheur  des  Français.  Il  s’ex- 
primait alors  avec  une  facilité  et  une  énergie  qui  éton- 
naient principalement  les  nouveaux  ministres,  qui  arrivaient 
presque  toujours  au  conseil  avec  l’opinion  généralement 
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répandue  que  le  roi  avait  l’esprit  borné.  Je  ne  prétends  pas 
dire  assurément  que  Louis  XVI  fût  un  génie;  mais  je  suis 
convaincu  que,  s’il  eût  reçu  une  éducation  différente,  qu'eu 
cultivant  et  exerçant  son  esprit,  dn  lui  eût  appris  à s’en  faire 
honneur,  il  en  aurait  montré  autant  que  les  princes  qui  ont 
eu  la  réputation  d'en  avoir  le  plus.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  que  nous  lui  avons  vu  faire,  tous  les  jours,  avec  une 
grande  facilite,  une  chose  qu’on  a toujours  regardée  comme 
uu  tour  de  force  pour  des  gens  qui  ont  le  plus  d'esprit , et 
qu’il  est  impossible  de  faire  sans  en  avoir  : c’est  de  lire  une 
lettre,  une  gazette  ou  un  mémoire,  d’écouter  en  même  temps 
le  rap^Mrt  d'uue  alfiire,  et  d’entendre  parlmlrmcut  l’un  et 
l’autre.  L’habitude  constante  du  roi  était  d’entrer  au  conseil 
avec  le  Journal  du  soir,  et  les  lettres  ou  les  mémoires 
qu’on  lui  avait  remis  dans  la  journée.  Il  employait  à les  bre 
la  première  demi-heure  de  chaque  séance,  r ;>ioi  ait  les  mé- 
moires qui  méritaient  quelque  attention  aux  miuLstres  qu’ils 
concernaient,  allumait  les  autres,  ainsi  que  le  journal,  à la 
bougie  qui  était  auprès  de  lui , et  les  jetait  enflammés  sur  le 
parquet.  Pendant  tout  ce  tcmps-là,  les  ministres  faisaient  le 
rapport  des  affaires  de  leins  déporteroeus  ; et  le  roi  lés  en- 
tendait si  bien,  que,  dans  une  affaire  délicate  rapportée  par 
M.  Cahier  de  (ier\  ille,  et  reuvoyee  à la  huitaine  pour  y pro- 
noncer, Sa  Majesté  nous  étonna  tous,  lors  du  second  rapport 
de  cette  même  a:Lire,  par  l’exactitude  avec  laquelle  elle  re- 
leva 1 omission  d’un  fait  très-important  pour  la  decision,  et 
dont  M.  Cahier  de  Gcrville  ne  se  ressouvenait  plus.  Il  est  vrai 
qu’aucun  do  nous  ne  pouvait  lutter  de  mémoire  avec  le  roi  : 
je  n’en  ai  jamais  connu  d’aussi  sûre.  Son  jugement  ne  l’était 
pas  moins,  non  seulement  dans  les  affaires,  mais  sur  la 
rédaction  des  proclamations,  lettres  ou  discours  adicssés  à 
l’Assemblée.  Je  puis  attester,  eu  effet,  que  toutes  les  pièces 
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] •jgS,  importantes  de  ce  genre  qui  ont  paru  pendant  mon  miiiis*' 
térc,  ont  etc  soumises  à l'examen  particulier  de  Sa  Majesté) 
après  avoir  été  souvent  discutées  et  souvent  rédigées  au  co- 
mité des  ministres,  et  qu'il  en  est  Lien  peu  auxquelles  Sa 
Majesté  n’ait  (ait  des  corrections  parfaitement  justes.  » 

Comme  le  bouleversement  de  la  monarchie  et  les  m ai- 
lleurs qui  en  ont  été  la  suite,  sont  l'ouvrage  des  jacobins,  il 
est  bon  de  remonter  à la  source  de  cette  faction  homicide. 
Elle  prit  naissance  dans  le  club  breton,  qui,  au  commence- 
ment des  États-généraux,  s’assemblait  à Versailles,  avenue 
de  Saint-Cloud,  n°  36.  Il  n'était  d'abord  formé  que  de  trou 
députés  de  Bretagne;  les  députés  de  Franche-Comté  s’j 
réunirent  ensuite.  Quelque  temps  après , on  y itiçut  encore 
quelques  députés  d'Anjou,  parmi  lesquels  était  le  trop  fa- 
meux Lareveillère-Lépcaux.  On  y fit  d'abord  des  proposi- 
tions très-modérées;  et  il  fui  arrêté,  dans  les  premières 
séances  , qu’on  éviterait  une  révolution , s’il  était  possible. 
Quand  on  connaît  de  pareilles  dispositions,  on  a lieu  de 
s'étonner  que  le  ministère  de  ce  temps-là , qui  craignait  tant 
d’employer  la  force,  ait  n^ligé  d'employer  les  ressources 
qu’il  avait  à sa  disposition,  poiu'  ramener  les  hommes  à leur 
devoir.  Le  club  breton,  qu’une  main  habile  aurait  pu  diriger 
vers  le  salut  de  la  monarchie , se  tourna , au  rontraire , tout 
à fait  contre  elle;  et  cette  réunion  qu’on  avait  dédaignée, 
ne  tarda  pas  à devenir  formidable,  par  le  nombre  des  factieux 
qui  viment  s’y  réunir.  Ce  club  breton  était  initié,  par  ses 
affidés,  dans  tout  ce  qui  se  faisait  et  disait  à la  cour;  et  cette 
espèce  de  police,  qui  pénétrait  jusque  dans  la  pensée  du  roi, 
CODOuurait  merveilleusement  au  succès  des  mesures  qu’on 
prenait  tous  les  jours  contre  la  famille  royale.  Une  dame 

Las , marchande  de  bois  de  la  reine,  s’était  chargée  d’aller 

à la  découverte  ; on  avait  des  espions  jusque  dans  le  château. 
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Lors  de  la  translation  de  l’Assemblée  nationale  à Paris,  i 
le  club  breton  s’assembla  au  couvent  des  Jacobins,  dont  il 
prit  ensuite  le  nom.  On  se  réunit  d'alwrd  au  rcfectuirc.  Il  était 
encore  peu  uuinbretiti  ; il  fut  décidé  qu’on  y*adnietlrait  deux 
cents  citoyens  de  Paris  : on  demeura  plus  de  deux  mois  à les 
eboisir.  Le  temps  n’était  pas  encore  venu  où  l'on  se  conlrutait 
de  demander  ; Qu’as-tu  fuit  pour  être  pendu?  Les  La- 
meth,  l’ablsé  Syeyes  et  Aliiabeau  ne  furent  reçus  c{ue  fort 
long-temps  après  cette  épcxpie.  . 

Le  club  breton  n’esi  pas  cependant  le  premier  que  les 
idées  révolutionnaires  nous  aient  donné  : en  1788,  il  en 
existait  plusieurs  à Paris,  sous  la  dénomination  de  comité. 
Parmi  ces  réimions,  déjà  toutes  patriotiques,  on  distinguait 
le  comité  Target  ; M.  de  La  Fayette  était  membre  de  ce 
comité.  On  y discutait  les  idées  préparatoires  de  la  révolu- 
tion; on  cherchait  surtout  à propager  les  principes  de  la 
liberté  américaine,  qui  était  devenue  une  manie,  même  à la 
cour,  comme  le  mesmérisme  et  les  ballons;  on  avait  même 
porté  les  choses  si  loin,  ([ue  MM.  Lameth  et  de  La  Fayette 
cherchaient  dès-lors  .à  s’assurer  nne  retraite,  en  cas  de  non 
succès  ; et  d’après  quelques  renseignemeus  qu’ils  avaient 
pris,  ils  avaient  formé  le  projet  de  se  retirer  dans  les  mon- 
tagnes du  Vivarais,  et  de  réunir  là  des  forces  qui  les  auraient 
mis  dans  le  cas  d’obtenir  une  composition  avantageuse  de  la 
cour.  Cette  anecdote,  qui  est  très-authentique,  a été  conrnm- 
niquée  par  une  personne  digne  de  foi,  qui  fut  consultée 
par  M.  de  La  Fayette  sur  les  ressources  et  les  positions  du 
pys(l). 

Nous  croyons,  en  meme  temps,  devoir  dire  à nos  lecteurs 
que,  lorsque  les  factieux  furent  parvenus  à renverser 


(i)  Chaix  (Vjlnecdotes , par  Poncelin , tome  I , page  27. 
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i^q3.  Louis  de  son  trône,  la  municipalité  de  Paris,  créée 
tout  exprès  pour  cette  grande  mesure,  soi-disant  de 
salut  public,  fit  tous  ses  efforts  pour  rivaliser  le  corps 
législatif,  et  po)j^  s’arroger  la  puissance  souveraine.  Pour 
que  la  France  ne  doutât  pas  de  ses  prétentions,  elle  fit  placer, 
sur  le  frontispice  de  l’Hôtel  - de  - V ille  , l'inscription  sui- 
vante : 

Obéissez  au  peuple,  écoutez  ses  éécrers. 

Il  fut  des  citoyens  avant  qu'il  iül  des  maîtres. 

Le  peuple  par  set  rois  fut  long-temps  abusé; 

Il  s'cit  lataé  du  sceptre,  et  le  sceptre  est  brisé. 

ai  janvier.  Bernard  (de  Saintes),  Bazire,  Lamar* 
que,  Chabot,  Legendre  (de  Pari»),  Rovère , 
. Ruanips , Maribon-Montaut , Tallien  , Jean  De- 
bry  et  Duhem  entrent  au  comité  de  sûreté  géné- 
rale. 

a4  janvier.  Les  Prussiens  entrent  en  Pologne. 
n6  janvier.  Le  grand-duo  de  Toscane  reconnaît 
M.  de  Flotte  comme  ministre  de  France. 
u8  janvier.  La  principauté  de  Liège  s’unit  à la  ré- 
publique française. 

février.  La  Convention  déclare  la  guerre  à l’An- 
glelerre  et  à la  Hollande. 

i"'  février.  Paris , qui  avait  poignardé  le  conven- 
tionnel Lepelletier  de  Saint  - Fargeau , indigné 
de  voir  que  ce  qu'il  appelait  un  coup  d’Etat  n'a- 
vait amené  aucun  mouvement  dans  la  capitale , se 
déguise  en  paysan  , et  se  rend  aux  eaux  des  For- 
ges par  une  route  qu’il  s’était  fra}  ée  ; mais  son 
signalement  avait  été  donné  avec  tant  d’exacti- 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOrRE  DE  FRANCE.  . 387 

'4ude,  qu'il  (ut  découvert  par  les  espions  des  i 
clubs.  An  moment  d'être  arrêté  il  se  cassa  la  lête 
d’un  coup  de  pistolet.  Après  perquisition  faite 
on  trouva  sur  lui  un  papier  sanglant  ayant  pour 
titre  brevet  (T honneur;  il  y annonçait  que  si  son 
coutelas  n’avait  pas  rencontré  le  cœur  de  Saint- 
Fargeau , il  aurait  servi  encore  plus  glorieuse- 
ment la  patrie,  en  la  purgeant  du  régicide  d’Or- 
léans. 

Î^Jévrier.  Réunion  des  comtés  de  Nice  à la  France, 
sous  le  nom  de  département  des  Alpes-Mari- 
times. 

fî  février.  Maëstricht  est  bloqué  par  les  Français. 

■8  février.  La  société  dite  des  défenseurs  de  la  ré- 
pitblufue  , se  présente  à la  barre  ile  la  Conven- 
tion , et  demande  le  rapport  du  décret  qui  or- 
donnait la  poursuite  des  auteurs  des  lugubres 
forfaits  des  ’>  et  3 septembre 

L’orateur  de  cette  société  (qui  en  partie  était  com- 
posée des  principaux  raeiirtriers) , Un  nommé  Foussillon, 
osa  soutenir  que  ccox  qui  qualifiaient  cette  exécution  d’odieux 
assassinats,  étaient  eu\-uiénics  des  coutrc-révolutiounaires, 
des  assassins  du  Cbamp-de-Mars  ; enfin  , il  eut  assez  d’im- 
pudcncc  pour  en  faire  l’éloge.  Une  quantité  considérable  de 
députés  aiipuyèrent  cette  pétitkm,  et  conclurent,  comme 
ses  auteurs,  au  rapport  du  décret.  Parmi  ces  zélés  protec- 
teurs, on  distingua  un  d’Albite,  un  Poultier,  un  Bour- 
liotte  et  un  Beiitabolle,  dont  les  réclamations  ne  furent  pas 
vaincs.  Mais  on  distingim  aussi  la  courageuse  opposition  do 
quelques  dtqtutcs,  cpii  luttèrent  contre  ces  furieux  peudant 
plus  de  deux  heures,  et  particulièrement  Lanjuiuais.  Cet 
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()3.  orateur  s’éleva  avec  force  contre  l’immoralité  d’une  pareille  - 
amnistie  ; et  prouva',  d’après  les  registres  de  la  municipalité 
et  des  sections , que  c’était  une . poignée  d’obscurs  pertur- 
bateurs qui  avait  composé  la  liste  de  proscription,  délivre 
les  mandats  , et  mis  les  têtes  à prix.  Riifin,  la  discussion 
qui  s’éleva  à ce  sujet,  ayant  jeté  la  lumière  sur  le  vrai  ca- 
ractère de  quelques  hommes  qui  prêchaient  l’humanité  dans 
lem's  ouvrages,  on  y apprit,  en  particulier,  que  Manuel,  un 
des  grands  officiers  de  la  commune,  avait  présidé,  en  écharpe, 
à ces  scènes  de  carnage,  si  indignes  du  nom  français. 

i!\  février.  Pache  est  nommé  maire  de  Paris. 
i5  février.  Le  projet  de  Constitution  de  est  lu 
U la  Convention.  <■ 

ad  février.'Weai&&  reconnaît  1a  république  française. 
a4  février.  Le  peuple  de  Bruxelles  demande  sa  réu- 
nion à la  France. — Breda  se  rend  aux  Français 
à dix  heures  du  soir. 

a8  février.  Bataille  d’Aldenhausen , gagnée  par  les 
Autrichiens  sur  les  Français, 
a mars.  Les  Autrichiens  passent  la  Roër,  et  pren- 
nent possession  d’Aix-la-Chapelle. 

3 mars.  Venloo  est  attaqué  par  les  Français.  — 
Massacres  h Liège, — Les  Français  lèvent  le  siège 
de  Maëstricht. 

4 mars.  Mort  du  duc  de  Penthièvre.  — Les  Fran- 
çais évacuent  Liège.  — Combat  près  de  Tbngres, 
au  désavantage  des  Français.  — Gertruydenberg 
se  rend  aux  Français. 

5 mars.  Les  Autrichiens  entrent  à Ruremonde  et  à 
liège. 
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6 mars.  Arrestation  du  général  Miranda. 

7 mars.  La  France  déclare  la  guerre  à l’Espagne. — 
Première  coalition. 

Ce  fut  à cette  éjxxjue  que  l’Autriche,  la  Prusse,  l’Em- 
pire, l’Angleterre,  la  Hollande,  l’Espagne,  le  Portugal,  les 
Deux-Siciles*,  l’État  ecclésiastique  et  le  roi  de  Sardaigne  se 
coalisèrent  contre  la  république  française. 

Celte  rupture  coïncide,  pour  les  é|K>ques,  aven  une 
insiiiTectiou  de  Rome  qui  prépara  les  longs  malheurs  du 
Saint-Siège. 

La  cause  de  cette  insurrection  fut  l’ordre  donné  par  le 
conseil  exécutif  de  Paris,  au  consul  français,  de  faire  en- 
lever l’écusson  royal  de  Louis  XVI  de  la  porte  de  sou  hôtel, 
pour  lui  substituer  le  drapeau  tricolor  de  la  république. 

Le  peuple  de  Rome  s’ameuta , comme  on  l'avait  prévu, 
et  menaça  de  mettre  le  feu  a l’hôtel  consulaire.  Le  secré- 
taire d’ambassade  Basseville  crut  mettre  Gu  à l'orage  en  le 
bravant;  il  se  promena  dans  sa  voiture  avec  l’oflicicr  qui 
avait  tenté  de  placer  le  drapeau.  Les  insurges  leur  enjoi- 
gnirent im^xiricusement  d’ôter  leur  cocarde  nationale;  et, 
sui'  leur  refus,  assaillirent  la  voiture  à coups  de  pierres. 
Basseville  et  sa  suite  se  réfugièrent  dans  la  maison  d’un 
ban(|uier  qui  s’ouvrit  à leiu'  voix;  mais  l’asile  fut  forcé  par 
le  peuple  en  fureur  ; l'officier  se  sauva  par  une  fenêtre  ; et  le 
secrétaire  d’ambassade,  frajipé  d'un  coup  de  rasoir  dans 
le  bas -ventre,  mourut  vingt -tpiatre  heures  après,  des 
suites  de  sa  blessure. 

Ce  délit  piffilic  fut  suivi  du  pillage  et  de  l’incendie, 
soit  de  la  maison  du  banquier,  soit  de  l'académie  de  France, 
mais  j>ersonne  n’y  perdit  la  vie.  Le  gouvernement  de  Rome, 
instruit  de  l’insurrection,  Gt  sortir  la  force  armée  de  ses  ca- 
sernes; mais,  en  présence  même  des  soldats  romains,  la 
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]'g3.  populace  ameutée  mit  le  feu  au  rez-de-chausaee  de  l'hêtel 
consulaire,  aux  cris  redoubles  de  vive  le  pape!  vive  la 
religion!  elc.  1 etc. 

9 mars.  Créifion  <Vnn  tribunal  r^volnlionnaire. 

Toutes  les  institutions  du  mois  de  mars,  où  les  armes 
françaises  étaient  humiliées,  j»ortcnt  l’empreinte  de  cet 
^ esprit  anti-social  qu’ou  connaît  sous  le  nom  d! esprit  révo- 
lutionnaire. 

Dès  le  l"',  on  statua  que  le  refus  d’un  certificat  de 
civioUie  entraînerait  la  perte  des  '"onctions  publiques,  et  ces 
eertifirats  de  civisme  ne  devaient  être  donnes  que  ]«r  les 
chefs  de  la  faction  dominante. 

l.i;  7,  C-ainbon  représenta  que  la  puissance  des  pères 
ayant  été  abolie  sept  mois  aiipai'uvant , et  que  les  chefs  dc 
* famille  exerçant  encore  dans  leur  maison  leur  aoeien  des- 

potisme , il  fallait  un  projet  de  loi  contre  ce  qu'il  appelait  les 
derniers  abus  du  pouvoir  (taleriiel  ; ou  accueillit  sa  demande, 
et  le  droit  de  lester  fat  anéanti. 

Dès  le  lendemain,  une  loi  attaqua  la  discipline  militaire 
dans  sa  Iwse,  en  permettant  aux  gens  de  guerre  de  sc  marier 
sans  le  coneoui-s  dc  leurs  chefs. 

De  II,  la  terreur  semlda  décrétée  en  principe,  puis- 
qu'on statua  sur  la  formation  du  tribunal  criiuinel  extraordi- 
naire, dont  b\s  jugenicns  à mort  devaient  entraîuer  la  con- 
fiscation des  biens  an  p-olit  de  la  république. 

Les  lois  portas  les  jours  suivans  ne  furent  que  l'exten- 
sion de  la  dernière,  telle  que  celle  qui  faisait  fusiller,  dans 
les  vingwpiatre  heures,  tout  d<‘porté  ou  émigré  qui  rentrerait 
sur  le  territoire,  et  celle  qui  mettait  hors  de  la  Igi  les  aris- 
tocrates qui  se  montraient  ennemis  de  la  révolution. 

C’est  de  ce  code  étrange  que  partit , peu  de  temps 
«piès.  Carra,  lorsqu'apiés  avoir  posé  en  maxime  que  partout 
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•ù  le  peuple  retrouve  mn  bien , il  a le  droit  de  le  reprendre,  i ^98. 
il  demanda  que  tous  les  anciens  ministres , les  contrôleurs  des 
finances,  les  trésoriers,  ainsi  que  leurs  héritiers,  soit  en  li- 
^e  directe,  soit  en  ligne  collatérale,  fussent  assujettis  à doo- 
ner  l’inventaire  de  leur  fortune.  Sur  li-s  applaudissemens  que 
lui  valut  cette  motion,  l’orateur  alla  encore  plus  loin;  il 
voulut  faire  juger,  par  une  commission  extraordinaire , toutes 
les  prévarications  en  finances  depuis  1740,  et  sollicita  la 
clôture  de  la  Bourse  de  Paris , pour  prévenir  les  rassem- 
blcmeus  contre  la  république. 

Toutes  ces  institutions  ne  se  trouvaient  dans  le  code 
d’aucun  peuple  civilisé  ; mais  les  fondateurs  du  nouvel  01^ 
dre  de  choses  voulaient  régénérer  l’espèce  humainé  k leur 
façon;  il<  n’imitaient  personne,  et  il  est  à présumer  qu’ils 
ne  seront  jamais  imités. 

Une  séance  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence, 
c’est  celle  du  27  mars,  où  Danton  essaya  encore  de  soulever 
la  nation  entière , en  poussant  la  Convention  à des  mesines 
violentes,  v Montrez-vous,  révolutionnaires,  s’ecria-t-il  d’une 
« voix  de  Stentor,  et  alors  la  liberté  n’est  plus  en  péril.  Les« 
a n tions  qui  veulent  être  grandes  doivent,  comme  les  hé- 
« ros , être  élevées  à l’école  du  malheur.  Sans  doute  nous 
« avons  eu  des  ressers  ; mais  si  au  mois  de  septembre  (quel 
« effroyable  souvenir  ! ) on  vous  eût  dit  : La  tête  du  tyran 
B tombera  sous  le  glaive  des  lois , l'enucmi  sera  chassé  àu  , 

« territoire  français,  cent  mille  hommes  seront  à Mayence, 

« nous  aurons  une  amee  à Tournai , vous  auriez  vu  la  li- 
U berté  triomphante.  Eh  bien  ! notre  position  est  la  même; 

« nous  avons  perdu  un  temps  précieux  ; il  faut  le  réparer. 

« On  a crié  aux  factieux,  et  ce  sont  ces  factieux  qui  tombent 

« sous  les  poignards  des  i^sassins C’est  aujourd’hui  qu’il 

« faut  que  la  Convention  décrète  que  tout  homme  du  peuple 
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I UQ4:  pique  aux  frai»  de  la  nation  ; le»  ricLcs  la  paie- 

ci  ront.  Il  faut  décréter  que  , dans  les  pays  où  la  coutre- 
cc  l'évoluiiou  s'e»t  manifestée,  quiconque  ^ra  osé  la  provo- 
o quer,  sera,  mis  bors  de  la  loi.  Il  faut  que  le  tribunal 
Il  lévolutinniiaire  suit  en  activité  ; il  faut  que  la  Convention 
« déclaré  aux  Frani;ais,  à l Eurojie,  à Tumvers,  quelle  est 
Cl  un  rorps  révolutionnaire,  et  qu’elle  est  résolue  de  main- 
« tenir  la  lilierlc,  d’etouffer  les  serpens  qui  déchirent  la  pa- 
« trie.  » Toutes  ces  e.xtravagautcs  atrocités  furent  décrétées 
à runanimité. 

1 1 mars.  Dantzick  se  rend  au  roi  de  Prusse. 

1 3 «JO/-S.  Commencement  de  la  guerre  de  la  Vendée. 

14  mars.  Carat  est  nommé  ministre  de  l'intérieur,  et 
Beui  nonville  est  appelé  au  ministèrede  la  guerre. 
— l’ar  décret  de  la  Convention,  trente-une  villes 
d'Allemagne  sont  réunies  à la  France. 

15  murs.  Les  Autrichiens  reprennent  Tirlemont. 

16  mars.  Les  Français  lèvent  le  siège  de  Wil- 
liamstadl. 

« 

i8  mars.  Bataille  de  Nervvinde,  gagnée  par  les  Au- 
trichiens sur  les  Fiançais,  commandés  par  Du- 
nroiiriez. 

i()  mars.  Combat  entre  les  Français  et  les  Autri- 
, chiens , près  dcTirlemont,  sans  avantage  décidé. 
20  murs.  Les  Anlrichiens  rentrent  àDiest.  — Gohrer 
est  nommé  ministre  de  la  justice. 

22  mars.  Combat  près  du,Pellcmbcrt  et  Louvain,  à 
l'avanlage  des  Autrichiens. 

23  mars.  Réunion  de  Porentrui  à la  France.  — Du- 
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mouriez  propose  une  armistice  au  prince  de  Co- 
bourg, qui  la  refuse. 

a5  mars.  Convention  entre  la  Rtissie  et  l’Angleterre 
contre  la  France.  — Création  d’un  comité  de  dé- 
fense générale;  il  est  composé  de  Lassource, 
Péthion,  Roberspierre,  Guadet,  Gnyton-Mor- 
veaux , Isnard  , Sieyes,  Ruih,  Dubois -Crancé, 
Vergniaud,  Fabre-il’Eglantine,  Camille-Desraou- 
lins , Delmas,  Condorcet,  Camus,  Cambacérès, 
Buçol,  Danton,  Barrere,  Barbaroux, Gensonné, 
Prieur  (de  la  Marne),  Jean  Debry,  Bréard  et 
(^uinette.  — Les  Autrichiens  reprennent  Anvers. 
— Les  Français  évacuent  Namur.  Le  a-j,  ils  éva- 
cuent Mous. 

28  mars.he  Hainault  est  repris  par  les  Autrichiens, 
qui , le  2(),  entrent  à Gand. 

. 3o  mars.  Réunion  de  Mayence  à la  France. — Chollet 
est  pris  et  incendié  par  les  Vendéens. 

1"  ai>ri7.  Les  Autrichiens  entrent  dans  Courtray. 

2 avril.  Dumouriez  fait  arrêter  les  commissaires  de 
la  Convention  et  le  ministre  Beurnonville , et  les 
envoie  au  prince  de  Cobourg. — Des  commissaires 
des  sections  de  Paris  se  constituent  en  assemblée 
centrale  de  comité  de  salut  public,  et  siègent  à 
l’Archevêché. 

3 avril.  Custine  quitte  Mayence  personnellement. 

4 avril.  Dampierre  est  nommé  commandant  en  chef 
des  années  du  Nord  et  des  Ardennes. — Bou- 
chotte  est  appelé  au  ministère  de  la  guerre.  « 
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793.  5 avril.  Duœouriez  arrive  au  quartier  du  prince  de 
(Jobmirg. 

La  position  de  la  France,  à cette  époque,  était  telle, 
que  la  (Juiivention , inquiète  e;t  ombr.'geuse , aprè»  avoir 
toumieulc  ses  uiinislres,  persécutait  scs  généraux.  Dumou- 
riez  était,  parmi  ces  der::iers,  celui  dont  la  puissance  don- 
nait le  plus  d'aliU'mes  h lu  montagne  (c'était  le  nom  qu’oa 
donnait  an  jiarti  revolutiomuiiie  qui  dominait  la  Convention)  ; 
et  il  est  probable  que  le  désir  qu'on  témoigna  de  le  trouver 
coup.ible,  le  rendit  tel.  Ce  sont  les  outrages  dont  on  l’a- 
breuva , qui  lai  firent  imaginer  sans  doute , non  de  rétablir 
le  trône  qu’il  avait  aidé  à renverser,  mais  de  fonder  sur  la 
caste  odieuse  des  jucubins,  une  nouvelle  lépiiblique. 

Les  premiers  coups  que  cette  montagne  voulut  lui  porter, 
tombèrent  à faux.  Isriard  le  défendit  avec  son  éloquence 
méridionale  , et  nan  ère , ]»rodiaut  à la  tribune  un  beau 
mouvement  oratoire  de  .Miral^u  , dit  que , dans  un  Etat 
Ubre,  la  roebe  tarpeicnne  devait  être  à côte  du  Capitole; 
mais  que  jusqu'à  présent  Uuiuoiiricz*  u'etait  entré  que  |iai'  le 
Capitule,  et  que  la  roclic  taïqieii'uiic  ne  devait  exister  que 
pour  les  factieux  qui  le  dénonçaient. 

Dès  ce  moment  Dumouricz  se  croyant  plus  affermi  que 
jamais,  écrivit  à la  Conventieu  une  lettre  vehemciite  contre 
Paebe  , l'ancicu  ministre  de  la  guerre,  qu'il  accusait  “d'avoir 
désorganisé  les  armées  de  la  Belgique,  au  point  dc^ire 
, naître  tous  ses  desastres.  Ce  l’acbc,  eu  ce  moment  maire  de 
Pans,  était  un  des  licros  de  la  montagne.  CcUe-ci , impor- 
tunée d’une  vérité  qui  la  dévoilait , ne  songea  ipi’à  se  venger, 
et  envoya  à cet  c0ct  daus  la  Üelgiijue  trois  inliigans  sous  le 
nom  de  oominissaires  , dont  le  [iremier  était  nu  prétendu 
comte  de  Prosly,  cluu-gé,  non  de  le  surveiller,  mais  de  le 
tfi'ouver  coupable.  Ces  espions  s’acquittèrent  poiiaiteineat  de 
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leur  mitsion,  et  présentèrent  avec  tant  de  vraisemblance  1793. 
Dumouiiez  aux  comités  comme  un  nouveau  général  Monck 
qui  voulait  rétablir  sur  le  trône  la  dynastie  des  fiourbonj , 
que  la  Convention  décréta  qu’il  serait  traduit  à sa  barre  pour 
réjiondre  à ses  dénonciateurs. 

L’embarras  était  de  donner  quelque  valeur  k un  pareil 
déa-ct,  devant  un  général  qui  pouvait  opposer  des  soldats 
à des  huissiers , et  iairc  taire  les  lois  devant  les  baïonnettes. 

Quatre  dé{>uté$,  Camus,  Bancal,  Quinette  et  launacque, 
auxquels  se  joignit  le  ministre  de  la  guerre  Bcurnonvillc, 
coupèrent  le  nœud  gordien,  en  offrant  d’arrêter  Dimiouriez 
dans  son  camp,  et  de  l’amener  au  tribunal  lévolutionnaire. 

Instruit  à temps , et  sachant  sa  tête  proscrite , Dumouriez 
paya  d’audace.  Il  reçut  dans  son  salon  d’andience  les  dé- 
putes, à la  tête  de  son  état-major,  lut  froidement  le  decret, 
et  le  rendit  de  même,  en  déclarant  qu’il  i^’ubéirait  pas. 

Camus  lui  ayant  déclaré , au  nom  de  la  loi , qu'il  n’était  plus 
général,  et  qu’on  allait  s'emparer  de  sa  personne,  au  même 
instant  entrèrent  les  hussards  de  Berchiny , qui  conduisirent 
les  commissaii-es , ainsi  que  Beurnonville,  à Tournay,  comme 
Otages,  au  général  Clairlàit. 

La  Convention  , instruite  de  cette  défection,  déclara 
traître  à la  patrie  tout  Français  qui  marcherait  sous  les  nour 
veaux  drapeaux , et  mit  k prix  la  tête  de  Dumouriez. 

Déjà  l’insurrection  de  l’armée  de  la  Belgique  était  as- 
soupie , quand  elle  reçut  les  decrets  de  la  Convention.  Les  > 
propres  soldats  de  Dumouriez  ayant  tiré  sur  lui  dans  les  bois 
de  Saint-Ainand,  il  fut  obligé  de  se  sauver  ô la  nage  pour 
arriver , non  comme  rival  du  duc  de  Brunswick , mais  comme 
transfuge. 

6 oiT/7.  Création  d’un  comité  de  salut  public.  Charles 
de  la  Croix,  Robert  Lindet,  Treillard,  Cambon, 
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93.  Delmas , Barrère,  Jean  Debry,  Danton  et  Guyton- 
MoiTaux  sont  nommés  membres  du  comité. 

% avril.  Les  princes  et  princesses  delà  maison  royale 
de  France  sont  arrêtés.  • 

^ avril.  Le  duc  d'Orléans , sîirnommé  Égalité , est 
arrêté  et  envoyé  à l'Abbaye. 

A Rome,  à Carthage  et  à Athènes,  les  héros  sc  mon-  • 
traient  tonjonrs  généreux  après  la  victoire  ; mais  les  jacobiius , 
après  leur  triomphe,  ne  songeaient  qu’i  se  rassasier  de  nou- 
velles victimes. 

Ce  fut  dans  reffi  oyahlc  séance  du  4 avril , qu’on  vit 
plus  clairement  que  jamais  .à  quelle  classe  d’u.siiq)atenrs  était 
livrée  la  belle  monarchie  qui  s’était  honorée  du  génie  de 
Charlemagne,  de  la  magnanimité  de  Henri  IV  et  des  lu- 
mières de  l.ouis  XIV. 

Plusieurs  ofliciers  de  l’état-major  de  Dumourier  avaient 
partagé  son  courroux  contre  les  brigands  qui  tenaient  lei 
rênes  du  gouvernement  français,  et  sa  défection.  La  Con- 
vention statua  que  les  [N-ies,  les  mères  et  les  enfans  de  ces 
transfuges,  depuis  le  grade  de  sous-lieutenant  jusqu’à  celui 
d’officicr-général , seraient  gardés  à vue  en  qualité  d’ot.agcs, 
jusqu’à  la  mise  en  liberté  des  quatre  commissaires  et  du  mi- 
nistre Beumonville. 

Dans  cette  même  armée  de  Dumourier,  servait  avec 
distinction  un  fils  du  duc  d’OHéans.  On  trouva  dans  les 
bureaux  du  comité  de  .sûreté  générale,  une  lettre  de  ce 
jeune  prince  à son  jière,  où  il  attribuait  les  longs  mal- 
heurs de  la  France  aux  agitateurs  qui  menaient  la  Conven- 
tion. A l'instant  un  décret,  digne  de  figurer  parmi  les  plus 
immoraux  de  cette  longue  période  d'anarchie,  mit  en  état 
d’arrestation  la  duchcs.se  d'Orléans , héroïne  de  bienfaisance 
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A de  vertus , qui  ne  pouvait  devenir  suspecte  qu’à  la  raisou  1 
éteinte  des  cannibales.* 

L’orage,  enfin,  atteignit  le  duc  d'Orléans  lui-mcine , qui 
siégeait  à la  Convention  sous  le  nomd' Egalitc.  Il  voulut  jouer 
un  moimnit  le  rôle  de  Rrutus  de  l’ancienne  Rome,  quand  il  n’en 
était  que  le  Catilina , tt  dit  d'un  ton  mal  assuré  : « Si  mon 
K fils  est  coupble , ce  que  je  suis  loin  de  croire , la  statue  de 
# « Brutus  est  devant  moi,  et  elle  m’indique  mou  devoir.  » 

Ce  mouvement  dramatique  ayant  à peine  effleuré  le  coeur 
de  ses  juges,  l'Assemblée  statua  que  le  prince  et  Sillery, 
son  confideut,  seraient  gardes  à vue,  et  ne  pourraient  sortir 
de  la  capitale. 

Cette  séance  se  termina  par  une  motion  d’un  nouveau 
genre.  Gouchon,  l’orateur  favori  du  faubourg  Saint-Antoine, 
vint  dire  à la  Convention  que  le  peuple  était  las  de  se  tramer 
vainement.de  révolutions  en  révolutions,  et  jura  devant  la 
statue  de  Brutus , qu’il  poignarderait  l’infâme  qui  oserait 
regretter  les  rois.  Il  proposa  ensuite  la  levée  d’un  corps  de 
Scévolas,  qui  emploieraient  le  fer  et  le  feu  pour  délivrer 
l'univers  des  tyrans  à couronnes. 

A la  séance  du  6 avril , Marat  alla  bien  plus  loin  ; il 
demanda  de  sang-froid  qu’on  arrêtât  cent  mille  hommes  jtarmi 
ks  amis  et  les  parens  des  émigrés , et  que  leurs  têtes  répon- 
dissent de  celle  de  Bancal,  de  Quinette,  de  Lamarque,  de 
Camus  et  de  Beurnouville.  Comme  cette  motion  fut  écartée 
par  l’ordre  du  jour.  Le  Carlier  en  ouvrit  une  autre  non 
moins  remarquable,  dans  un  autre  genre  d’atrocités;  ce  fut 
de  conserver  la  famille  entière  des  Bourbons  en  qualité  d'o- 
tages ; et , dans  le  cas  où  le  fer  ferait  tomber  la  tête  des 
victimes  livrées  par  Dumouriez,  de  traîner  tous  les  Bour- 
bons au  suppbee.  « Il  importe,  dit-il,  au  salut  de  la  patrie, 

« que  tous  disparaissent  alors  de  la  vie , comnK  la  royauté  a 
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1^98.  * dispant  du  la  républiqa*.  » Et  cette  motioo  fat  convertie 
en  decret! * 

8 a^  ril.  Les  Français  évacuent  Gerlruydenberg. 

JO  wril.  Le  duc  d'Oiiéans  est  conduit  à la  citadelle' 
de  Marseille,  ainsi  que  la  duchesse  de  Bourbon, 
le  duc  de  Beaujolais  et  le  prince  de  Conti.  ^ 

1 1 aunl.  Une  junte  impériale  établie  à Condé  et  à * 
Valenciennes,  ordonne  la  restitution  des  biens 
des  émigrés  et  le  rétablissement  de  la  dîme. 
avril.  Marat  est  décrété  d'accusation  et  traduit 
au  tribunal  criminel  extraordinaire,  il  est  rapporté 
en  triomphe  à la  Convention. 

Un  des  ëTènemens  ks  plus  hideusement  célébrés  de  ce 
mois  d’avril,  fut  le  procès  et  le  triomphe  de  Marat.  Lorsque 
Beumonrillc  et  les  commissaires  de  la  Convention  furent 
Uvrés  h la  maison  Autriche , ce  démagogue  proposa  de 
statuer  que.cent  mille  hommes  pris  parmi  les  parens  et  amis 
des  émigres , fussent  détenu»  comme  otage»,  et  qne  fcurs  tête» 
repondissent  des  érènemens.  Celle  loi  de  sang,  qui  attei- 
gnait un  très-grand  nond>re  de  dépotés,  hit  rejetée. 

Marat  ne  se  découragea  pmnt,  et  il  cominua  à faire 
de  sa  feuille  ÏAmi  thi  peuple , un  foyer  de  calomnies  et 
d’atrocités.  Dès  l’époque  de  k mort  du  roi,  on  Favait  tra- 
duit devant  le  tribunal  criminel , pour  avoir  prêché  léS  assas- 
sinats ; et  celui-ci,  par  égard  pour  un  représen!ant , n’avait 
pas  prononce.  Lars  de  k défection  de  Dmnouricz,  la  haine- 
publique  SC  réveilk  contre  ce  fou  féroCt- , è l’occasion  d’un 
manifeste  adressé  aux  jacobins , où  il  annonçait  qne  la  contre- 
i-évolution  était  dans  le  Gouvernement  , et  qoe  la  Conven- 
tion, dirigée, par  la  cour  de  Londres,  était  d’intelligence 
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avec  les  despotes  coalisés  pour  anéantir  la  républitpie.  En  ijg-iJ 
Tain  monta-t-il  à la  tribune  pour  justifier  sa  conduite;  en 
Tain  menaça-t-il  de  faire  insurger  Pari^,  si  l'on  sévissait 
contre  sa  personne,  un  décret  le  mit  en  état  d’arrestation. 

En  ce  moment,  un  esprit  de  vertige  était  répandu  sur 
la  capitale;  et  Marat,  tout  ^jcct  qu’il  était,  semblait  une 
puissance.  Il  écrivit  une  lettre  msoluote  à k Convention,  où 
il  lui  mandait  qu’il  ne  voulait  être  égorgé  ni  par  les  satel- 
lites des  hommes  d’Etat,  ni  empoisonne  dans  une  prison  : 
et  les  frères  et  amis  le  tioceiri  caché  , coninie  une  grande  et 
honorable  victime. 

On  rappela  à la  Convention , pendant  le  cours  du  procès,, 
la  fameuse  feuille  de  t Ami  du  peuple,  où , tout  en  ptvnant 
le  mas({ue  de  la  philantbropie  , il  demandait  une  dictature, 
un  triumvirat,  et  la  chute  de  einqiiaiite  mi'.t>  tètes.  En  vain 
Roberspierre  et  la  montagne  s’agitèrent  p mr  le  sauver,  le 
decret  d’accusation  passa.  On  observa,  pendant  le  tumulte 
des  débats , qu  après  la  lecture  du  libelle  où  Marat  demandait 
le  massacre  legal  de  cinquante  mille  hommes,  deux  repré- 
sentons votèrent  pour  l’auteur  une  couronne  civique  , et 
trouvèrent  des  appluudissemcns. 

C’est  le  tribunal  révolutionnaire  qui  jugea  Ta  cause  de 
Marat  ; il  avait  été  institué  contre  les  hommes  de  bien,  et 
il  devait  sauver  Vami  du  peuple.  En  effet , ce  dernier  fut 
acquitté  d’une  voix  unanime.  Le  triomphe  de  Marat  fut 
complet  ; les  jacobins  ^ promenèrent  dans  Paris  avec  au- 
tant d’acclamations  que  s’il  eût  été  un  Epamiiioudas  ou  un 
Timoléon , et  le  ramenèrent,  la  couronne  civique  en  tète, 
au  milieu  de  l’Assemblée,  que  cette  scène  abivuva  d'humi- 
liations et  d’opprobre.  Dès  ce  moment  Marat  aurait  été  roi 
tous  un  titre  populaire,  s’il  avait  eu  autant  de  genie  qu’il 
avait  de  pervemté. 
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793.  i5  avril.  Blanchelande , gouverneur  de  Saint-Do- 
mingue, est  décapité  à Paris. 

!>:  tribunal  révolutionnaire,  à jamais  couvert  d’op- 
probre, lit  le  premier  apprentissage  de  ses  fureurs,  le  15 
avril  1793.  Les  personnages  de  marque  qui  signalèrent  son 
avènement,  furent  le  général  Miasinski  et  le  gouverneur  de 
Saint-Domingue,  Blanchelande.  Ensuite,  et  à diverses  épo- 
ques , Fouquier-Tinville  sacrifia  à la  montagne,  dont  il  était 
le  graiid-visir,  les  deux  ministres  Lebrun  et  Duport  Dutertre , 
l’ancien  contrôleui^général  Laverdy , la  comtesse  Dubarry , 
le  colonel  du  régiment  indiscipliné  des  Gardes  françaises , le 
malheureux  duc  du  Châtelet , et  les  généraux  Brunet  et 
Lamarlière. 

t 

\ 5 avril.  Les  Français  prennent  le  camp  retranché 
de  Famars. 

j6  avril.  Manifeste  de  la  Convention,  adresséà  tous 
les  peuples  et  à tous  les  gouvernemens. — Atl'aire 
sanglante  entre  Valenciennes  et  Condé , où  les 
Autrichiens  sont  battus  et  mis  en  déroute  par  les 
Français. 

17  avril.  Les  alliés  chassent  lesFrançais  du  camp  de 
César,  près  Bouchain. 

19  avril.  Les  Français  s'établissent  à Hambourg  et 

Deux-Ponts.  • 

20  avril.  La  Convention  déclare  la  guerre  à l'empe- 
reur d’Allemagne. 

22  a vr//.  Les  Etats-Unis  d’Amérique  se  déclarent 
neutres. 

zi  avril.  Bataille  livrée  près  de  Valenciennes,  par 
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le  général  Dampierre  , où  les  Aulrichiens  sont  i 
battus. 

•x^avril.  Le  comte  d’Artois  arrive  à St.-Pciersbourg. 

a5  avril.  Alliance  oflfensive  entre  l’Angletene  et  la 
Sardaigne. 

37  avril.  Victoire  remportée  près  de  Perpignan  , par 
les  Espagnols  , sur  les  Français. 

28  avril.  Evacuation  de  Noirinoutier  par  les  Ven- 
déens. 

1^''  mai.  Second  combat  près  Valenciennes  , où 

• Dampierre  est  blessé.  Le  général  autrichien  de 
Clairt’ait  a l'avantage. 

3 mai.  Les  Prussiens  chassent  les  Français  de  Cot- 
theim,  près  Majence. 

6 mai.  Le  général llouchard  attaque  les  Aulrichiens 
près  Landau. 

8 mai.  Réunion  du  pays  de  Liège  à la  France.  — 
^Défaite  des  Anglais  à la  Martinique,  par  le  général 

Rochainbeau.  — Prise  deThouars  par  les  Ven- 
déens. 

9 mai.  Le  général  Dampierre  est  tué  à l’attaque  des 
bois  deRaisme,  prèsdeValenciennes. — Emission 
de  1,200,000  d’assignats. 

10  mai.  La  Convention  commence  ses  séances  aux 
Tuileries.  — Les  Autrichiens  ont  un  avantage 
sur  les  Français , près  d’Arlau. 

16  mai.  Egalité,  duc  d’Orléans,  est  interrogé  à 
Marseille. — Combat  près  de  Landau,  entre  Cus- 
tine  et  les  Autrichiens. 

21  mai.  La  Convention  établit  une  commission 

26 
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1^93.  appelée  , pour  l'examea  des  arrêtés  de 

la  municipalilé  de  Paris  , et  la  recherche  des 
complots  contre' l<F  liberté  publique. 
a4  mai.  Les  Autrichiens  occupent  le  camp  de  Fa- 
mars. 

s«5  mai.  Défaite  des  républicains  , à Fontenay -le- 
Comte,  par  les  Vendéens. 

26  mai,  Paoli  est  nommé  généralissime  en  Corse. 
— Kellermann  est  nommé  général  en  chef  de 
l'armée  des  Alpes , et  Brune  de  l'aruiée  d'Italie. 

30  mai.  Mallarmé  est  élu  président  de  la  Conven-  * 
tion.  — Alexandre  Beauhamais  est  nommé  au 
commandement  de  l'armée  du  Bhin.  — Coutbon 
et  Saint- Just  deviennent  membres  du  comité  de 
salut  public. 

31  mai.  Insurrection  de  la  commune  de  Paris,  sous 
la  mairie  de  Pache.  Proscription  de  plusieurs 
députés  de  la  Convention , sous  le  nom  de  gironr 
dins  et  dr  fédéralistes.  Empire  de  la  montagne. 

Les  évèncmcns  politiques  de  l’intérieur,  le  seul  que 
l'histoire  doive  recueillir,  est  le  tableau  des  discordes  entre 
la  Commune  de  Paris  et  la  Convention,  germe  des  malheurs 
de  cette  fatale  journée  du  51  mai,  qui  soumit  la  masse  des 
représentans  du  peuple  français,  à la  plus  tumultueuse 
comme  à la  plus  perverse  des  minorités. 

Il  y avait  alors,  dans  la  Convention,  un  parti  bien 
prononcé  contre  les  fureurs  de  la  démagogie  : c’était  celui 
des  orateurs  de  la  Gironde.  Marat,  le  fougueux  Marat,  lui 
donnait  le  nom  de  faction  dkommes  d’Etat,  comme  si 
cette  honorable  aoc^tion  pouvait  être  changée,  en  passant 
l>«r  la  bouche  impure  d’un  scélérat  aussi  abject  ! La  Gironde 
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avait  sans  doute  de  grandes  erreiirs  et  de  grands  délits  h se  i 'qJ. 
reprocher,  mais  etie  revenait  au\  principes,  elle  luttait  avec 
éloquence  contre  l’aiidace  impunie  des  pertnrhatenrs ; et, 
sous  tons  ces  points  de  vne,  elle  avait  droit  à la  reconnais- 
sance des  hommes  de  bien,  et  aux  outrages  des  Marat,  des 
üanton,  des  Roberspierre , etc. , etc. , etc. 

(Juand  l'orage  commença  k gronder  contre  la  Gironde, 
Bordeaux , qtii  avait  envoyé  à Paris  ces  hommes  d’clitc,  fit 
passer  à la  Convention  une  adresse,  au  nom  de  doii/.e  mille 
de  scs  citoyens,  pour  lui  dénoncer  l’insolente  minorité  qui 
voubit  la  decimer.  C’était  une  espèce  de  gant  jetc  aux  fac- 
tieux pour  amener  le  combat;  et  ceux-ci  le  ramassèrent.  Ils 
avaient  à s«  plamdre  d’une  commission  extraordinaire  com- 
posée de  dotrze  membres,  qui  avait  e(l  établie  pour  informer 
de  tons  les  complots  tramés  dans  riuterieur  contre  le  repos 
de  la  république,  et  its  ne  se  dissimulaient  pas  que  c’était  une 
espèce  d’inquisitioii  cFÉtat,  qui,  surveillant  leurs  manoeuvres 
anti-sociakes , les  ferait  avorter.  Ils  prirent  donc  des  mesures 
pour  anéantir  la  Gironde  et  son  comité  des  douze  ; et  comme 
ils  mettajent  plus  «fénergie  dans  te  crime  que  leurs  adver- 
saires dans  les  actes  de  leur  pbibuithropie,  ils  réussirent. 

Le  conseil-général  de  la  Comumne  était  alors  compose 
d'hommes  turbulens  et  immoraux , qui  menaient  1rs  sections 
de  Pa*b , «t  élevaient  ime  puissance  rivale  à côté  de  celle  de 
la  Convention.  l.a  montagne  s’etaiit  adressée  à lui  pour  en 
faire  l’instrament  de  ses  vengeances , alors  s’organisèrent  les 
premiers  geniies  de  PinsnrrtïelieB. 

Un  juge  de  paix  de  1»  section  de  l’IIiiité  s’étant  per- 
mis de  çresenter  sous  un  jour  peu  favorable  Chaumette,  le 
procureur-general  de  cette  commune,  fut  en  1 vc  la  unit  et 
jete  dans' les  prisons  de  l’Abbaye;  ^is  la  Convention  étant 
intervenue,  ou  fut  oblige  de  le  relie 
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1^93.  Peu  de  jours  après  cet  événement,  l’esprit  de  j>arti  lit 
un  tel  progrès,  (|u'uue  section  vint  déclarer  à la  barre  que, 
dans  deux  assemblées  tenues  clandestinement  à la  mairie , il 
avait  été  résolu  d'organiser  deux  nouvelles  journées  du 
10  août  et  du  2 septembre;  ce  qui  signifiait  qu’on  décime- 
rait l’Assemblée  nationale , et  qu’on  égorgerait  les  dissidens 
dans  les  prisons. 

Sur  d'autres  rcnscignemcns  qu’on  donna  au  comité  des 
douze,  on  apprit  qu’il  y avait  des  tables  de  proscription 
pour  faire  luinber  buit  mille  télés. 

Marat,  le  dégoûtant  Marat , le  défenseur  né  de  tontef  les 
mauvaises  causes,  traita  cette  conjuration  de  fable  imaginée 
par  les  hunuiies  d'Klai.  Mais  Danton , bien  plus  dangereux 
que  lui , tant  jiar  son  éloquence  populaire  que  par  son  talent 
oratoire,  ayant  prétendu  que  ce  serait  décréter  la  peur  de  la 
Convention , que  de  faire  des  lois  sur  des  périls  fantasti- 
ques, ne  put  empêcher  le  décret,  demandé  pa’r  la  ma- 
jorité, d'clie  rendu  : il  fut  donc  statué  que  tout  citoyen  de 
la'capitale  se  tiendrait  prêt  .'1  marcher  au  premier  signal,  et 
qu’on  mettrait  sous  la  sauve-garde  de  celte  réunion,  la  for- 
tune publique , Paris , et  la  représentation  nationale, 

Hébert,  ipii  menait  la  |K>pulace  des  faubourgs  avec  Sit 
feuille  virulente  du  Pi-re  Duchesnc , écrivit , dans  son  lan- 
gage des  halles,  contre  la  loi  nouvelle;  et  le  comité  des 
douze  le  fit  mettre  à l'Abbaye. 

Le  conseil-général  de  la  commune,  qui  se  sentait  sou- 
tenu par  cette  foule  d’hommes  sans  propriétés  qui  n’ont  rien 
à perdre  dans  les  révolutions,  jvàrut  à la  Convention,  et 
demanda,  avec  audace,  la  liberté  du  prisonnier.  C’est  alors 
que  le  président  Isnard,  électrisé  par  le  péril  du  moment,  se 
permit  de  répondre  à l’orateur  des  démagogues  : « S’il  1 
U arrive  que  le  dépcL^dc  la  représentation  nationale  soit 
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« violé  par  des  conspirateurs , Paris  sera  rayé  Je  la  repu-  > i 
« hlique,  et  on  cherchera  bientôt,  sur  les  rives  Je  la  Seine, 

O où  cette  ville  orgueilleuse  a existé.  » 

l.e  tumulte  occasionné  par  celte  indiscrète  sortie  du- 
rait encore,  quand  seize  sections  de  Paris,  gagnées  par  les 
agens  de  la  Cominunc,  firent  réclamer  à la  barre,  par  leur 
orateur,  la  liberté  d’Hébert;  et  la  plus  fougueuse  de  tontes, 
celle  de  la  Cité,  ajouta  quelle  voulait  ipic  le  comité  des 
douze  fût  traduit  au  tribunal  révolutionnaire. 

Il  n’y  avait  plus  que  le  glaive  de  la  loi , ou  l’épée  des 
conspirateurs,  qui  pût  dérider  cette  grande  question  : le 
glaive  de  la  loi  resta  dans  son  fourreau , et  l’cpc  de  la  Com- 
mune pronotn;a.  La  Convention  lit  iin  pas  rétrograde , 
en  décrétant  la  liberté  d Hcbert  et  la  cassation  de  sou  comité 
des  douze. 

Le  31  mai,  la  Commune  lit  sonner  le  tocsin,  battre  la 
générale  et  tirer  le  canon  d'alarme.  Alors  la  peur,  qui, 
depuis  le  commencement  de  la  révolution,  a fuit  les  destinées 
de  la  France,  engagea  la  Convention  h composer  avec  les 
réelles.  Il  fut  décrété  tpie  les  sections  qui  assiégeaient  la 
représentation  nationale,  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 

Il  n’y  avait  qu’un  jias  de  cette  lâcliete  à l’opprobrc'de  se 
laisser  décimer,  lorsque,  sur  un  rapport  de  Barrère,  1' .As- 
semblée nationale  fit  sur  la  brèche  une  espèce  de  capitula- 
tion avec  ses  vainqueurs.  Il  fut  statué  que  le  comité  des 
douze  serait  supprime,  qu’une  force  publique  serait  mise, 
jusqu’à  nouvel  ordre,  en  peimanencr,  pour  rendre  justice 
aux  perturbateurs,  et  qu’une  fête  serait  établie  pour  célébrer 
lu  jiliis  odieuse  des  insuiTcctions. 

Cette  capitulation  n’eut  jias  le  suffrage  du  département 
de  Paris,  qui  était  ivre  de  vengeances.  Il  vint  demander  la 
tête  do  vingt-six  députés , prétendant  que  la  contre-révolu- 
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tion  ne  pouvait  !>e  terutiner  que  luisipie  tous  les  glands 
cuQspii'aleurs  auraient  mordu  lu  poussière. 

Le  surlendemain,  le  canon  d'alarme  fut  tiré  encore,  et 
la  commune  conspiratrice  vint  annoncer  que  le  peuple  était 
las  d'ajourner  son  bonheur;  elle  demanda  qu'on  iît  arrêter 
les  dépotés  inscrits  sur  la  Uste  de  proscription,  et  déclara 
que  si  la  Convention  ne  vmüait  pas  sauver  La  nation,  la 
nation  alLit  se  sauver  elle-même. 

Quelques  députes  de  la  Gironde  ayant  voulu  composer 
' encore  avec  les  hommes  feroces  qui  les  assiégeaient  : « Non , 

« dit  un  des  pro:>crits  (l..anjuinais) , vous  n’aurez  de  moi  ni 
« démission  ni  déférence.  » Des  injures  jiartics  de  la  mon- 
tagne rinterroiupirciit , et  c'est  alors  qu'il  échappa  à son  cou- 
rage ce  beau  mouvement  oratoire  : u A Athènes  et  dans  Rome 
« on  Conduisait  à l'autel  des  victimes  ornées  de  fleurs;  lepon- 
t tife  les  immolait,  nuis  ne  les  insultait  jias.  » 

l’cndant  le  tumulte  d'une  séance  aussi  orageuse,  Hcn- 
riot,  un  des  instrumens  des  massacres  de  septendire,  et 
Doiiiiné , en  veitu  de  ce  ci  imc  même,  général  de  raimée  in- 
surgée, faisait  (lier  des  troupes  au  Carrousel,  plaçait  des 
consignes  à la  porte  de  l’Assemblée,  et  empêchait  les  dé- 
putes de  sortir  de  l'cnceiiite  de  Jeur  prison.  Sous  prétexte 
que  des  esclaves  ne  font  pas  des  lois,  et  qu’on  ne  debbere 
* pas  sous  l'empire  des  baïonnettes,  Rarière  proposa  à ses 
collègues  de  su..pcndre  la  seance , et  de  traverser  en  masse 
la  coiu'  et  le  jardin  des  Tuileries , ]K>(vr  prouver,  disait-il , à 
Paris  et  à l'Kuropc  , qu’ils  étaient  encore  lilires. 

Cependant , Heuriot , entouré  d'une  triple  haie  de 
baïonnettes,  n'etuit  pas  homme  à ceder  la  victoire  à des 
scuatciirs  qui  exécutent  une  procession  religieuse.  En  vain 
le  président  1 Icrault-de-Secbelles , ami  de  la  Commune, 
lut-il  le  decitU  que  la  faiblesse  de  la  Convention  venait  de 
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rendre  : « Oscs-tu  bien,  lui  dit  Henriot,  donner  des  ordres  1 7<]^L 
« au  peuple  iiisui-gc;  livre-lui  les  traîtres,  et  retourne  ii  tou 
« ]>oste.  » Eu  niêue  temps,  ii  donne  l'ordre  de  diriger 
contre  la  Couvcniion  les  canons  charges  à mitraille.  Marat, 

<]ui  était  présent  à cette  scène  scandaleuse,  alla  aussitôt 
embrasser,  au  nom  de  la  plrie,  l'insolent  general  qui  la 
mettait  à mort. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Convention  fit  mettre  dans  ses 
proccs-vcrbanx  quelle  était  sortie  et  rentrée  très-libre. 

Mais  la  vérité  est,  qii’après  avoir  été  repoussée  de  trois 
issues  différentes,  Mar.it,  à la  tête  d’une  cohorte  de  bri- 
gands, lui  signifia  impéricusciiient  l'ordre  de  rentrer  dans 
le  lieu  de  ses  séances , et  qu’elle  y rentra  couverte  d'indi- 
gnation. 

Ce  dernier  mouvement  fut  la  sentence  de  mort  de  la 
Gironde  et  de  ses  partisans.  Couthon  Int  la  liste  de  proscrip- 
tion. On  voyait  à la  tête  de  cette  liste  Lebrun , ministre 
des  afiaires  étrangères , qui  n’avait  point  encensé  l'autorité 
rivale  de  la  représentation  française  , et  Clavière , ministre 
des  contributions  publiques , qui , après  l’avoir  encensée , en 
avait  rougi. 

Le  nom  de  vingt-neuf  députés  du  jwrti  de  la  Gi- 
ronde se  lisait  ensuite.  Ceux  qui  avaient  le  plus  do  droit 
à l'estime  pulilique,  étaient  le  courageux  l.anjuinuis,  l’élo-  ^ 
quent  Vergniaux  , le  maire  Chambon,  etc.,  etc. 

Dans  ce  nombre  de  vingt-neuf  était  compris  le  fameux 
comité  des  douze , où  .se  distinguaient  par  leurs  talens,  Ila- 
baut  Saiut-Ëtienne  cl  fleuri  la  Rivière. 

C'est  ain.si  que  se  terminèrent  ces  abominables  jour- 
nées des  31  mai  et  2 juin,  à qui  il  ne  manquait  qu’ime 
apologie  de  la  Convention  meme,  et  elle  prut.  On  y re- 
présenta celte  infraction  solennelle  de  toutes  les  lois  so- 
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. ciales  , comme  un  simple  mouvement  dont  la  morale  pu- 

bli<|uc  n’avait  point  à s’alanner,  etc. 

Los  periiiibateurs  cherchèrent,  par  de  nouveaux  dé- 
lits, à consolider  leur  victoire;  car,  non  conlens  d’avoir 
fait  abolir  la  fameuse  loi, martiale  , ils  défendirent  aux 
autorités  constituées  de  troubler  les  sociétés  jwpiilaires  dans 
leur  tyrannique  surveillance  , et  forcci-eut  même  , au  nont 
de  la  patrie,  tous  les  propriétaires  des  maisons  à faire  graver 
ces  mots  sur  leur  façade  : Unité  de  la  république , li- 
berté, égalité , fraternité  ou  la  mort. 

Comme  la  terreur  comprimait  toutes  les  boaches,  la 
montagne  ayant  feint  de  prendre  ce  silence  général  pour  une 
adhésion , elle  se  jsermil  de  nouvelles  mesures  inquisitoriales; 
non  seulement  on  proscrivit  des  monumens  publics  les  em- 
blèmes de  la  £‘udalité , mais  on  exigea  encore  que,  dans  l'in- 
téricui'  (h;s  maisons,  on  retournât  les  jdaques  des  rheininées 
où  il  y avait  des  fleurs  de  lys.  Une  institution  bien  plus  im- 
niorale  , jkure  qu'elle  attaquait  l’ordre  social  dans  scs  élé- 
mens,  est  ht  loi  qui  décrétait,  en  principe,  que  les  bâtards 
hériteraient  de  leurs  pères  comme  les  enfans  légitimés. 

a juin.  Décret  d’accu.salion  contre  trente  - deux 
membres  de  la  Convention. 

^ e juin.  Bataille  de  Cassel,  devant  Mayence,  à l’avan- 
" tage  des  Autrichiens. 

g juin.  Les  Vendéens  s’emparent  tie  Saumiir  et  d’An- 
gers. 

12  juin.  Par  un  arreté  du  conseil-général  de  la  com- 
mune, tous  les  ateliers  de  Paris  sont  convertis, 
en  manufaclures  d’armes  à feu  , de  canons  et  de 
piques.  — Les  députés  des  départemens  de  l’Eur» 
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et  du  Calvados  se  déclarent  contre  la  Conven- 
tion. 

Juin.  La  Constitution  de  i';93  est  achevée  et 
présentée  à la  Convention. 

Pendant  que  le  sang  roulait  à Lyon,  et  lorsque  la  Con- 
vention décimée  n’offrait  plus  dans  sou  sein  que  le  crime  se- 
conde pai-  la  peur,  HérauIt-de-Scchcllcs  vint,  au  nom  du  co- 
mité de  salut  public,  présenter  sa  Constitution  républicaine, 
dont  tous  les  articles  avaient  été,  dit-il,  reçus  par  scs  collè- 
gues avec  la  plus  toucliantc  unanimité. 

Rien  n'égale  l'orgueil  et  le  sentiment  de  supériorité  que 
manifestèrent  les  premières  pbr.vses  de  ce  rapjwrt.  Hérault- 
de-Seebelles  se  doutait  bien  que  l’extrême  brièveté  de  son  ou- 
vrage, conçu  en  qiulqties  beures  d'exaltation  démagogique, 
et  qui  ne  devait  avoir  qu'une  exisfbnce  éphémère,  blesserait 
la  masse  des  bons  esprits,  et  il  employa  beaucoup  de  sophis- 
mes à le  justifier.  « Le  mérite,  dit-il,  d’une  Constitution 
e populaire,  doit  êtrcdaiis  une  combinaison  forte,  qui , créant 
« une  réalité  à des  idées  philosophiques,  maintienne  tous  les 
« élémens  du  coi-ps  social  k leur  place.  « Malhcurcusemenl 
il  n’y  avait  aucune  eoinbinaison  forte  dans  le  code  de  S(H:helr 
les;  ses  idées  philosophiques  n’étaient  que  dans  l’absence  des 
idées,  et  les  cent  vingt-quatre  petits  paragraphes  qui  (or-  , 
maient  ce  squelette  de  Constitution,  n’olfraient  qu’une  vaine 
table  de  chapitres. 

Cette  Constitution , qui  mourut  eu  naissant , fut  cejrcn- 
dant,  durant  le  cours  de  son  c.\istenee  démagogique,  regar- 
dée comme  une  ancre  de  salut  ; et  uu  decret  prononça  peine 
de  mort  contre  tout  individu  qui  se  peimettrait  de  lever  la 
main  contre  l’arche  d’alliance C’est  à l'ombre  de  ce  mons- 

trueux code  que  la  montagne  se  permit  impunément  une  foule 
de  mesures  révolutionnaires  qu’elle  n’avait  jusqu’alors  légi- 
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tiinécs  qu’avec  des  insurrections,  des  incendies  et  des  baïon- 
nettes. Elle  supprima  tous  les  droits  féodaux  à cens  sans  in- 
demnité ; elle  anéantit  la  valeur  des  assignats  à face  royale  ; 
elle  fit  abattre  ou  mutiler,  dans  toute  la  France,  les  monu- 
mens  de  srulpturc  et  d'arcbitectuR' , ainsi  que  les  arcs  de 
triompbe  qui  consacraient  la  reconnaissance  des  peuples  en- 
vers les  rois.  Cependant  une  motion  du  vertueux  Dussault 
sauva  de  ce  vaudalismc  les  portes  Saiut  - Denis  et  Saint- 
Martin. 

La  France,  invitée  à sanctionner  le  code  de  Séclicllcs, 
fut  bien  loin  de  se  croire  au  jiort , après  tant  de  naufrages. 

Un  grand  nombre  de  ses  villes,  telles  que  Ciicn, 
Évreux  , Xismes  , Bordeaux , Marseille  et  Lyon  , se  coali- 
sèrent pour  ciéer  un  iioux  eau  gouvernement  : et  s’il  y avait 
eu  plus  de  génie,  et  surtoyl  plus  d’explosion  de  couiagc  dans 
cette  mémorable  conjuration , la  destruction  des  clubs , la 
dissolution  de  la  commune  de  Paris , celle  de  l'Assemblée  qui 
se  disait  nationale  , et  le  sup[>lice  d'une  douraiue  de  grands 
factieux  , mettaient  à mort  pour  jamais  la  |ilus  désorgauisa- 
trice  des  républiques.  ^ 

17  juin.  Les  Autrichien.s  commencent  le  siëge  de 
Valenciennes,  et  le  18  ils  le  bombardent. — Traité 
de  paix  entre  la  France  et  Al^er. 
ai  juin.  Desforgues  est  nommé  ministre  des  affaires 
étrangères. 

'j3  juin.  Prise  de  La  Flèche  par  les  Vendéens. 

juin.  Les  Espagnols  prennent  Bellcgarde. 
sS  juin.  Parlhenay  est  repris  par  les  Vendéens. 

•jti  juin.  La  Cotivention  adopte  la  Constitution  ré- 
publicaine dite  Je  Séc/ielies  , et  le  sieur  Thuriot 
est  nommé  président  de  la  Coavealion. 
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28  juin.  Uenriotnt  nommé  commandant  de  la  garde  I793* 
nationale. — Grande  déroute  à Luçon. 

2 juillet.  La  garde  nationale  d'Evreux  s’empare  de 
Pacy-sur-Eure , pour  les  fédéralistes. 

5 juillet.  Traité  de  l’AngleleiTe,  de  la  Sardaigne  et 
de  la  Russie  contre  la  France.  — Le  général 
Veslermann  est  battu  par  les  Vendéens. 

’j  juillet.  Cundé  se  rend  aux  Autrichiens. 

10  juillet.  Gasparin , Robert  Lindet , Hérault-de-Sé- 
chelles  , Saint-Just , Thuriot , Couthon  et  Bar- 
rère  sont  nommés  membre  du  comité  de  salut 
puçlic.  — Capitulation  de  Condé  ; le  général  Co- 
bourg prend  possession  de  cette  ville. 

11  juillet.  Jean-Bon-Saint-André  est  élu  président  de 
la  Convention,  et  Beysser  commandant  en  chef  de 
l'armée  des  côtes  de  la  Rochelle. 

i3  juillet.  Marat  est  poignardé  dans  son  bain,  par 
Charlotte  Corday.  > 

Charlotte  Corday,  femme  à grand  caractère , était  jeune, 
avait  une  belle  taille,  et  surtout  une  de  ces  têtes  de  vierge 
qu'on  ne  reucontre  que  dans  les  tableaux  de  Raphaël.  Éprise 
de  l’amour  de  la  patrie , comme  les  beautés  Spartiates  et  ro- 
maines , elle  vint  à Paris  pour  immoler  Marat , qui  en  était  le 
fléau.  Elle  avait  eu  dessein  de  le  percer  à la  Convention 
même , à la  cime  de  cette  montagne  d’où  il  dictait  ses  fa- 
rouches oracles  ; mais  la  sentinelle  lui  en  ayant  interdit  le 
passage,  elle  vint  le  trouver  dans  son  bain , où,  pour  raf- 
fennir  sa  main  prête  à le  fraj>|ier,  elle  lui  demanda  quel  sort 
il  destinait  aux  insurges  du  Calvados  (c’était  le  departement 
où  die  vivait) . Tous,  lui  répondit  ce  démagogue  , mour- 
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g3.  ront  sur  téchnfaiid.  Charlotte  Corday  n’attendant  que 
ce  mot  pour  frapper,  tira  de  son  sein  un  long  poignard,  et 
porta  un  coup  mortel  à l’ennemi  des  hommes.  Quelques  mi- 
nutes après  elle  fut  arretée. 

Ce  fut  Jean-Bon  Saint- André,  président  de  la  Conven- 
tion , qui  annonça  cet  évènement  à l’Assemblée.  Au  meme 
instant  ptrurent  à la  banc  les  députés  des  sections , jwur 
témoigner  leur  profonde  indignation  contre  rheroïne  qui 
SC  glorifiait  d’avoir  purgé  la  terre  d’un  moustie  à face  hu- 
maine. l.’Assembléc,  qui  avait  voué  par  un  decret  le  pslus 
grand  mépris  pour  Marat,  statua  qu’elle  assistenait  en  masse 
à ses  fuuerailles,  et  que  la  nation  paierait  scs  dettes. 

Il  manquait  encore  quelques  traits  à ce  délire  général.  - 
l.c  démagogue  Montcau  demanda  l'ércclion  de  deux  statues, 
dont  ranc  serait  pour  Marat  et  l'autre  pour  Brutus;  car, 
dit-il,  le  héros  de  Rome  ne  doit  marcher  ici  qu’en  second. 
C’était  peut-être  la  première  fois  qu’il  entrait  d.ms  une  tête 
pensante,  ou  pesante,  de  former  une  hiérarchie  de  grands 
hommes,  dont  le  dernier  et  le  plus  abject  de  res[>ccc  hu- 
' maille  serait  la  tige.  , 

. Peu  de  temps  après  les  jacobins  eurent  soin  de  pu- 
blier que  cet  ami  du  peuple  était  mort  dans  la  plus  édifiante 
pauvreté  , et  qu’on  n’avait  trouvé  chei  lui  qu’un  assignat  de 
15  sous.  Mais  M™'  Roland,  qui  n’était  point  de  cet  avis, 
rapporte  à ce  sujet  une  anecdote  qui  prouve  que  ce  scé- 
lérat, en  alfichant  un  dégoûtant  cynisme  dans  son  main- 
tien, offrait , dans  l'intérieur  de  sa  maison , le  spectacle  de  la 
pluj^sc.and.ilcuse  opulence.  Tendrement  attachée  h un  cousin 
d'aimable  figure,  qui  avait  été  arrête  depuis  quelques  mois, 
et  ne  sachant , apiès  beaucoup  de  peines  inutiles , à qui  s’a- 
dresser jiour  obtenir  sa  lilrcrté , elle  s’imagina  d’aller  trouver 
Marat.  Elle  .se  fait  annoncer  clicz  lui;  ou  dit  qu’il  n’y  est 
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pas.  Mais  ayant  entendu  la  voix  d'une  femme,  il  se  présenta 
lui-même,  ayant  aux  jambes  des  bottes,  sans  bas,  portant 
une  vieille  culotte  de  j)cau,  une  veste  de  taffetas  blanc,  une 
chemise  crasseuse  et  ouverte  , laissaut  voir  une  jioitrine  jau- 
nissante et  des  ongles  longs  et  sales  qui  se  dessinaient  au  bout 
de  scs  doigts.  Avec  une  affreuse  ligure  qui  accompagnait 
parfaitement  ce  costume  bizarre,  il  jirend  la  main  de  La  dame,: 
la  conduit  dans  un  salon  très-frais,  meuble  en  damas  bleu’ 
et  blanc,  décore  de  rideaux  de  soie  élég.amment  relevés  en 
draperies,  d’un  lustre  brillant , et  de  superbes  vases  de  jwr- 
cclaine  remplis  de  Heurs  naturelles  alors  très  - rares  et  de 
haut  prix.  Il  s’assied  à côté  d’elle  sur  une  ottomane  volup- 
tueuse , écoute  le  récit  qu'elle  veut  lui  faire , s intéresse  .à 
elle  , lui  baise  la  main  , serre  un  peu  scs  genoux  , et  lui 
promet  la  liberté  de  son  cousin.  « Je  l’aurais  tout  laissé 
« faire , dit  plaisamment  M"“-'  Roland , as  ic  son  accent 
« toulousain , quitte  à aller  me  baigner  a[irès  , pourvu  qu'il 
« me  rendît  cousin.  » Le  soir  meme  Marat  fut  au  co- 
mité, et  le  cher  cousin  sortit  de  l’Abbaye  le  lendemain; 
mais  dans  les  vingt-quatre  heures , l’ami  du  peuple  écrivit 
au  mari , en  lui  envoyant  un  sujet  auquel  il  .s’agissait  de  ren- 
dre un  service  qu’il  fallait  bien  ne  pas  refuser. 

i4  juillet.  Traité  d’alliance  entre  l’Angleterre  et  la 
Prusse. 

J ■J  juillet.  Combat  près  de  Chollet , à l’avantage  des  * 
Vendéens,  où  les  républicains,  commandés  par 
Santerre,  sont  repoussés  avec  perle, 
l'j  juillet.  Charlotte  Corday  est  condamnée  à mt^t, 
et  exécutée. 

Pendant  qu’on  était  occupé  à transporter  les  restes  im- 
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g3.  purs  de  l’ami  du  peuple  au  Panthêou , ou  l'était  pareülement 
à instruire  le  procès  de  Charlotte  Cordaj,  qui  aroua  sm  dé- 
lit et  s'en  glorifia.  « Marat,  dit^ellc,  pervertissait  la  France, 
■ et  j’ai  tué  un  homme  pour  en  sauver  cent  raille.  » Chau- 
veau-Lagaide , detenseur  olficieux  de  l’accusée , le  fit  avec 
une  dignité  qui  pouvait  le  compromettre.  L’heroïne  le  re- 
mercia en  Romaine  ; il  ne  lui  restait  rien  , paisque  ses  biens 
allaient  être  confisqués.  « Je  vous  prie,  dit -elle,  d’acqiâttei- 
« quelques  dettes  que  j’ai  contractées  dans  ma  prison,  a Elle 
.alla  au  supplice  avec  une  sérénité  qui  couvrit  de  lumte  ses 
juges,  et  cette  vile  populace  qui  se  pennit,  dans  sa  route  , 
d’insulter  h $oa  infortune. 

ai  juillet.  Convention  entre  l’Angleterre  et  le  roi  de 
Naples. 

a3  juillet.  Les  Prussiens,  conunandés  par  le  géné- 
ral KaIkrcuÜi,  reprennent  Mayence  par  capitula- 
tion. • 

a5  juillet.  Danton  est  élu  président  de  la  Conven- 
tion. 

. *9  juillet.  Rossignol  est  nommé  général  en  chef  de 
l’armée  de  La  Rochelle.  — Roberspierre  est  nom- 
mé, pour  la  seconde  fois,  membre  du  comité  de 
salut  public. 

a8  juillet.  Prise  de  Valenciennes  par  les  Autrichiens. 
juillet.  Convention  entre  la  Russie , la  Prusse  cl 
L’Autriche , relative  au  partage  île  la  Pologne. — 
Congrès  à Lyon , qui  ne  reconnaît  plus  la  Con- 
vention, et  met  la  montagne  hors  la  loi. — Venise 
reconnaît  la  république  française. 

X*'  août.  Houchard  est  nommé  général  en  chef  des 
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armées  du  Nord  et  des  Ardennes,  et  Ferrières,  de  i 
l’armée  de  la  Moselle. 

!*'■  août.  Les  Autrichiens  entrent  à Valenciennes, 
qu'ils  prennent  au  nom  de  l’empereur  d’Alle- 
magne. ^ 

i***  août.  La  Convention  décrète  que  la  reine  sera 
conduite  à 4a  Conciergerie;  que  tous  les  tom- 
beaux des  rois  seront  anéantis;  que  les  habita- 
tions , forêts  , moissons  et  récoltes  des  habitans 
de  la  Ventfte  seront  détruits. 

Les  premières  étincelles  de  la  guerre  civile  de  la  Ven- 
dée éclatèrent  vers  ta  lin  de  1791.  Ce  fut  la  prestation  du 
serment  ecclésiastique,  genne  d’un  schisme  déplorable  entre 
deux  branches  du  sacerdoce  , qui  amena  des  dissensions  fa- 
tales chez  un  peuple  qui  s’honorait  de  la  rebgion  de  scs  pè- 
res. De  là  , jusqu’au  16  août  1793,  c’est-à-dire  pendant 
près  de  vingt-deux  mois , Fiusiii'rection  fit  peu  de  progrès , 
et  les  decrets  servirent  plus  que  les  aunes  à la  réprimer. 
Enfin  , à l’époque  où  nous  sommes  arrivés  , il  se  livra,  dans 
la  petite  ville  de  Bressuire , une  bataille  qui , par  Fiuhu- 
manité  des  vainqueurs , acheva  d’ulcérer  les  esprits.  Le 
soulèvement  fut  à son  comble  quelques  mois  après , lors- 
qu’une loi  provoquée  par  la  montagne , détermina  chez  un 
peuple  cultivateur,  une  conscription  militaire  de  trois  ceiit 
mille  hommes. 

La  journée  de  Bressuire  fut  moins  une  bataille  rangée 
qu’un  massarre.  Les  compagnies  de  chasseurs  et  de  grena- 
diers qui  défendaient  ses  remparts,  n’avaient  affaire  qu'à  des 
paysans  à demi-nus,  sans  chefs,  sans  drapeau  et  sans  artil- 
lerie. Le  nombre  céda  à la  discipline , et  il  y eut  des  mil- 
liers de  vaincus  qui  restèrent  siu'  le  champ  de  bataille. 


T'* 


4i6  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

Une  politique  sage  aurait , apiè^  la  mêlée , liait  déposer 
'les  armes  de  jwrt  et  d’autre;  mais  les  soldats  de  la  Couven- 
tion  (dignes  émules  de  leurs  commettans)  massacrèrent  leurs 
prisonniers  à leurs  genoux  , égoi'gèrcnt  des  femmes  ax'CC 
leurs  enfans,  et  portcrenl  en  triomphe  les  membres  palpi- 
laiw  de  leurs  victimes.  Quand  on  commence  ainsi  une  guerre, 
on  semble  autoiiser,  de  la  part  de  l’ennemi,  la  férocité  de 
rcprés;iilles.  • 

Il  en  coûta  encore  plus  cher  à Lyon  qu’à  la  Vendée , 
d’avoir  opposé  aux  désorganisateurs  du  31  mai,  une  longue 
et  savante  résistance.  Cette  ville,  la  seconde fcétropole  de  la 
France,  avait  eu  à se  plaindre  de  la  révolution  dès  son  ori- 
gine. Le  ministre  Roland  , un  de  ses  concitoyens,  alors  peu 
connu,  mais  désirant  de  l’être,  y avait  organise  une  csjtèce 
de  club  des  jacobins,  où  s'introduisirent  dans  la  suite  deux 
chefs  de  bande,  le  doctrinaiie  Lausset,  auteur  d'un  Ànti 
du  peuple,  et  Chalicr,  le  .Marat  de  Lyon.  Ce  club,  à l’é- 
poque de  1792,  où  l’on  proclamait  le  decret  de  la  ptrie  en 
danger,  désorganisa  l’esprit  public,  exécuta  un  jnass.icrc  dans 
les  prisons,  et  força  ainsi  le*|)euplc  à un  soulèvement,  dont 
il  fut  sur  le  point  d’être  la  victime. 

Il  était  encore  aisé,  si  la  Convention  avait  été  géné- 
reuse, de  ramener  à la  concorde  une  ville  qui  ne  s’insurgeait 
que  malgré  elle  ; mais  elle  l'aigrit  en  envoyant  dans  ses 
remprts  des  représentans  qui , crovant  ne  pouvoir  se  faire 
obéir  qu’en  se  faisant  précéder  de  la  terreur,  y iniicnt  en  ré- 
quisition toute  sa  jeunesse,  levèrent  un  emprunt  forcé  de  six 
millions,  et  dressèrent  des  listes  de  proscrijrtioii,  pour  en- 
voyer les  citoy  ens  les  plus  recommandables  pr  leurs  richesses 
ou  par  leurs  lumières,  à l’echafaud. 

Ce  fut  la  prise  de  l’arsenal  pr  les  brigands  aux  ordics 
de  Chalier , qui  détermina  tout  à fait  rcxjdosiou.  Les  scc- 
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lions  de  la  ville  coiirment  aux  aimes,  repirirent  l’arsenal,  défi-  i >jg3. 
rcnl  les  troupes  de  ligne  qu’on  leur  opposait , et  n’abusèrent 
point  de  leur  trioiuphc-  par  de  froides  vengeances.  Ci^tc  insun* 
rection  eut  lieu  le  2‘J  mai;  le  surlendemain,  les  vainqueurs,- 
pour  prouver  qu’ils  ne  se  séparaient  p)int  de  la  patrie,  allèrent 
à riIùtel-de-Villc  piéter  serment  de  fidélité  à la  république. 

Le  31  mai,  qui  éclata  dons  Paris,  bouleversa  toute 
la  France.  Nous  avons  su  que  la  secousse  donnée  à Lyon 
par  cette  journée  désastreuse,  amena  le  supplice  de  Cbàlier, 
et  le  Lmeux  décret  du  congrès  départemental , qui  a£fran- 
cbiss.'iit  cette  ville  du  joug  de  la  Convention,  et  mettait  la 
montagne  hors  lu  lot. 

La  Convention  avait  des  injures  personne^es  It  venger, 

•t  elle  y mit  beaucoup  d'énergie  ; on  fit  filer  mystérieusement 
des  troujjes  dans  le  midi  ; on  envoya  l’ordre  à Dubois-Crancé 
de  faire  le  siégé  de  la  ville  insut^ce;  et  Danton,  alors  l’in- 
terprète de  la  démagogie  , écrivit  à un  représentant  en  mis- 
sion, que  si  Lyon  ne  cédait  pas  à la  {urce  des  armes , il  fal- 
lait le  réduire  en  cendres.  . 

Trois  colonnes  marchèrent  sur  cette  malheureuse  cité; 
il  y eut  une  première  action  le  8 août , où  les  assiégés  furent 
vainqueurs.  Alors  les  généraux  de  la  Convention  bombar- 
dèrent la  ville;  ou  vit  même,  dans  cette  guerre  d'extermi- 
nation , les  directeurs  du  poste  d’artillerie , placer  des  mor- 
tiers en  face  des  hôpitaux  , pour  y ensevelir  les  malades  et 
les  mourans , qui  ne  devaient  point  avoir  d’ennemis  sous  les 
décombres  de  leurs  édifices. 

Le  18  août,  Dubois-Crancé  écrivait  au  comité  de  salut 
public  (calamité  publique],  que  Lyon  ne  pouvait  plus  te- 
nir, et  que  si,  la  rébellion  dumit  encore,  la  ville  serait  in- 
cendiée , et  que  le  voyageur  chercherait  en  vain  sur  quelle 
rive  du  Rhôue  Lyon  avait  existé. 

I. 


27 


4i8  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

Plus  la  France , à l’époque  dont  nous  transcrivoni 
rhistoire , voyait , avec  une  indignation  concentrée , le 
fléau  révolutionnaire  qui  la  désolait , plus  la  Convention 
s’appliquait  à eu  étendre  les  ravages.  Ce  fut  pendant  les 
lion-eurs  du  siège  de  Lyon,  en  septembre  17’J5  , que  pa- 
rurent les  lois  les  plus  attentatoires  à la  propriété  des  ci- 
toyens, à leur  repos  et  à leur  vie.  Paris,  plus  près  du 
volcan  , en  essuya  les  premières  explosions. 

Les  sections  de  cette  ville  immense  avaient  encore  une 
part  active  dans  l'administration  de  la  chose  publique  ; mais 
pour  éloiguer  plus  que  jamais  les  hommes  de  bien  de  leurs 
assemblées  orageuses,  Danloii  (il  décréter  qu’on  accorderait 
40  sous  par  jour  aux  sans-culottes  qui  y viendraient  prendre 
séance.  Cette  institution  nouvelle,  meme  dans  les  plus  ab-' 
solues  des  démocraties , dégoûta  tellement  les  hommes  na- 
tuiellemeiit  influens , soit  par  leurs  places  , soit  {lar  leurs 
lumières , de  se  rendre  aux  assemldées  , que  les  sections 
devinrent  peu  à peu  des  espèces  de  comités  révolution- 
naires. . 

Ontre  l’aristocratie  de  la  vertu , dont  les  jacobins  se 
plaignaient,  il  y avait  une  aristocratie  de  commerce  qni  en- 
travait toutes  les  opérations.  Pour  frapper  cette  demière  d’ua 
seul  coup,  les  comités  du  gouvernement  imaginèrent  de  taxer 
les  marchandises  de  première  nécessité  dans  toute  l'étendue 
de  la  France  ; telle  fut  l’origine  de  cette  fameuse  loi  du 
mojcimum , -qui  paralysa  l’industrie , arrêta  la  circulation 
des  grains  et  des  denrées  coloniales , et  organisa  la  famine 
dans  toutes  les  grandes  métropoles. 

Une  autre  propriété  non  moins  chère  aux  nations  civi- 
lisées, était  ctdie  de  l’instruction  publique  : celle-ci  dépé- 
rissait tous  les  jours  en  France , grâce  au  principe  dominant 
dans  les  clubs , que  la  pro^Krité  des  Etats  libres  reposait 
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>ur  le  civisme  et  sur  l’iguoraiicc.  Clicnicr , qui  avait  des 
lumières , niais  qui  quclqutfuis  les  accommodait  aux  ciicons- 
tanccs,  vint  proposer  à la  Iribuue  de  rétablir  l'éducation  de 
la  jeunesse,  mais  eu  la  rendant  tout  à fait  républicaine.  Celte 
idée,  pai-failement  à l'ordre  du  jour,  amena  un  decret  pour 
rorgaiiisalion  des  écoles  primaires. 

Paris,  qui  avait  peu  de  conii.iiicc  dans  ces  écoles,  sol- 
licita et  obtint  un  autre  decret,  qui  instituait  'trois  degies 
d’instruction  publique;  mais  l'cx-cipuciii  Cliabot  en  demanda 
le  rapport,  sous  prétexte  qu’il  tendait  à ressusciter  l'aristo- 
cratie des  savans , tandis  qu'il  ne  fallait,  pour  la  France 
rcgéncréc,  que  la  démoaalic  des  sans-cidottes. 

3 aoûl.  Les  fédéralistes  s'emparent  de  Caen. 

4 août.  Massacres  à Saint-Domingue. 

5 août.  Défaite  des  Vendéens  à Doué  , par  le  gé- 
néral Rossignol. 

6 août.  Les  membres  de  la  commission  populaire 
de  salut  public  de  Bordeaux  sont  mis  hors  la 
loi  par  la  Convention , de  môme  que  tous  ceux 
qui  auraient  adhéré  à ses  actes. 

8 août.  Siège  de  Lj  on  par  les  républicains , com- 
mandés par  le  général  Kellermann.  — La  Con- 
•vention  supprime,  par  un  décret,  toutes  les 
académies  et  sociétés  littéraires  établies  en  vertu 
de  lettres-patentes. 

Il  août.  Les  Autrichiens  lèvent  le  blocus  de  Cam-v 
bray. 

i4  août.  Prieur  ^de  la  Côte-d’Or)  et  Carnot  sont 
nommés  membres  du  comité  de  salut  public. 

16  aoûl.  La  Convention  ordonne  la  levée  en  masse 
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du  peuple  français.  — Garat  quitte  le  ministère 
de  l’intérieur  ; Paré  lui  succède, 
ao  août.  Combat  de  Joerim  et  de  Wert , en  Al- 
sace , entre  les  Autrichiens  et  les  Français, 
ai  août.  Ces  derniers  sont  repoussés  avec  perte 
par  les  Autrichiens , jusqu’à  Weissembourg.  — 
Le  même  jour,  les  Français  sont  chassé  de  leur 
camp  de  Capclle  et  de  Respoëde  , du  côté  de 
Dunkerque  ; ils  sont  pareillement  battus  à la 
^Hanche , en  Italie. 

a 3 août.  La  Convention  met  tous  les  Français  en  ré- 
quisition pour  le  service  des  armées. 
août.  Le  général  Carteaux  s’empare  de  Marseille, 
qui  s'était  révolté  contre  la  Convention. — Prise 
de  Toulon  parles  Anglais,  aux  ordres  de  l’ami- 
ral Hood. . 

a6  août.  Puget  de  Barbantame  est  nommé  général 
en  chef  de  l’armée’  des  Pyrénées  - Orientales. — 
Attaque  infructueuse  des  lignes  de  Weissem- 
bourg par  les  Autrichiens. 
a8  août.  Décret  qui  déclare  la  France  en  révolution. 
— La  Convention  décrète  un  emprunt  forcé  de 
1,000,000,000. — Le  général  Custine  est  con- 
damné à mort  et  exécuté. 

C’est  du  temps  de  la  défection  de  Dumouriez  que  date 
la  fin  tragique  d’un  memlire  de  la  noblesse , qui  avait  rendu , 
comme  général  de  l'armé  du  Rhin,  de  grands  services  au 
Gouvernement  français.  , 

Le  comité  de  salut  public,  instniit  que  Cus{ine  était  le 
seul  des  généraux  français  qui  maintînt  la  discipline  dam 
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les  camps , Tenait  de  lui  confier  le  commandement  en  chef  i 
des  armées  du  Nord  et  des  Ardennes  ; mais  celui-ci  laissa 
prendre  Mayence  à l’ennemi , et  les  jacobins  prirent  de  là 
occasion  de  calomnier  un  général  qui  n’était  pas  de  la  classe 
des  sans-culottes.  Airivé  à Paris,  et  se  promenant  au  Palais- 
Royal  , quelques-uns  de  ses  partisans  se  permirent  de  crier 
vive  Custine!  et  ee  fut  l’arrêt  de  sa  mort.  La  Convention, 
ombrageuse,  le  décréta  d’accusation,  et  le  tribunal  révolu- 
tionnaire le  condamna  au  supplice.  On  reproclu , dans  la 
sentence  de  cet  infortuné , d’avoir  dit , en  apprenant  la  mort 
de  Louis  XVI  : Il  fallait  garder  le  roi  pour  otage , et 
non  le  faire  mourir.  Custine  périt  avec  une  constance  qui 
fit  oublier  les  erreurs  de  sa  vie.  Son  fils  , qu’on  accusa 
d’avoir  sali  les  murs  de  Paris  de  la  défense  d'un  père, 
expia , quelque  temps  après , ce  délit  d’un  nouvel  ordre , sur 
l’eckafaud. 

a8  août.  Le  forl  de  Lamaigue , de  Toulon,  se  rend 
aux  Anglais. 

3o  août:  Occupation  de  la  Cerdagne  espagnole  par 
les  Français. 

2 septembre.  Les  Autrichiens  bombardent  le  Ques- 
nojr. 

5 septembre.  Billaud  de  Varennes  est  nommé  prési- 
dent de  la  Convention , et  adjoint  au  comité  de 
salut  public  avec  Collot-d’Herbois. — La  Conven- 
tion décrète  une  armée  révolutionnaire  destinée 
à faire  exécuter  les  mesures  de  salut  public  et  à 
protéger  les  subsistances.  . 

8 septembre.  Bataille  de  Honskoofte , près  de  Dun- 
kerque, où  les  Français,  aux  ordres  du  général 
Houchard,  forcent  les  Anglais,  commandés  par  le 
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i^g3.  duc  dT^on  k , à lever  le  si^ge  de  cette  ville.  — Le 
jrénéral  Dumas  est  nommé  commandant  en  chef 

r* 

de  l’armée  des  Pyrénces-Occidehtalcs , et  Jourdan 
* de  l'armée  des  Ardennes. 

1 1 scpfeirihre.  T. es  troupes  républicaines  entrent  dans 
I Montbrison. — Carteau.x  est  nommé  général  en 

chef  de  l'armée  (l'Italie , et  Doppet  de  l'armée  des 
Alpes. — Le  Quesnoy  tombe  au  pouvoir  des  Au- 
triebie  ns,  et  le  la  , le  prince  de  Cobourg  bat  les 
Français  piès  de  celte  ville. 

i3  septembre.  Les  Français  sont  battus  àCiloing  par 
les  Autrichiens.  — Le  i4,  ils  sont  battus  près  de 
l’irmarens  par  les  Autrichiens  et  les  Prussiens. — 
Boucher  Saint- Sauveur,  Moyse  Bayle,  Vadier, 
Panis , Lebas  , David,  Gufi’roy,  Lavicomtrie  , 
Amar,  Lebon  et'Vouland  sont  nommés  nnembres 
du  comité  de  sûreté  générale. 

J 5 septembre.  I.es  F’rançais  sont  battus  près  de 
Courtray,  par  le  général  autrichien  de  Beaulieu  j 
le  i6,  ils  ont  un  échec  près  de  Saint- Ainand.  — 
Tureau  est  nommé  commandant  en  chef  de  l’ar- 
• mée  des  Pyrénées  - Orientales;  et  le  17,  la  Con- 
vention rend  une  loi  connue  sous  le  nom  de  loi 
des  suspects. 

1 S septembre.  Le  fort  Saint -Nicolas,  àSaint-Do- 
mingue,  SC  rend  aux  Anglais. 

25  septembre.  Par  un  traité  signé  à Grodno , les 
Polonais  cèdent  à la  Prusse  une  partie  de  la 
Grande-Pologne , avec  les  villes  de  Dantzick'et  de 
Thorn.  • , 

/ 
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29  septembre.  Les  Autrichiens  enlèvent  les  postes  1 793. 
français  qui  gardaient  la  Sambre , et  Maubeuge 
est  investi;  le  3o , le  roi  de  Prusse  quitte  l’armée. 

— L’Echelle  est  nommé  général  en  chef  de  l’armée 
de  l’Ouest.  — L’armée  des  républicains  à Nantes 
s’empare  de  Saint-Léger  et  de  Montaigu. — Prise 
de  la  Guadeloupe  par  les  Anglais. 

1**'  octobre.  Les  Français  sont  chassés  du  Pharon  , 
montagne  au-dessus  de  Toulon. 

3 octobre.  On  arrête  quarante- liuit  députés  à la 
Convention.  — Charlier  est  élu  président  de  la 
Convention. 

* i5  vendémiaire  (G  octobre).  La  Convention  décrète  an  ii. 
la  suppression  du  calendrier  grégorien  , et  subs-  1 793. 
titue  en  place  une  ère  nouvelle  et  un  calendrier 
républicain,  qui  commence  depuis  le  22  sep- 
tembre 1792. 

17  vendémiaire  (8  octobre).  Aubert  Du bay et  est  en- 
voyé dans  la  Vendée;  il  reçoit  sa  destitution  au 

moment  où  il  allait  livrer  combat  aux  Vendéens. 

» 

ig  vcndéiniaii-e  Qto  octobre).  Prise  de  la  ville  de 
Lyon  par  l’armée  républicaine  ou  de  la  Con- 
vention. 

En  rappelant  à nos  lecteurs  que  depuis  le  mois  d’août 

que  eomincnça  le  siège  de  Lyon , cette  ville  infortunée  eut  à 

lutter,  avec  huit  mille  volontaires,  contre  une  année  formi- 

< 

dable,  contre  la  famine,  et  contre  les  désastres  d’un  bom- 
bardement, nous  leur  apprenons  en  meme  temps  que  de 
nouvelles  batteries  furent  dressées  à cette  épofjue  , jusque 
vers  les  premiers  jours  d’octobre , contre  scs  principaux  édi- 
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Al»  IT.  ficM , tt  les  mirent  en  ruines.  On  observa  même  tjiie , dans 
) 793.  «ne  seule  nuit,  les  bombes  mirent  le.  feu  (jiiarante-sept  fois 
de  suite  à son  grand-  hôpital,  et  qite  les  assiégés  l’éteignirent 
aut^int  de  fois,  au  perd  de  leur  vie;  qu’eniin  le  feu  prit  à 
> l'arsetuil,  lit  sauter  ses  quatre  magasins,  et  embrasa  cent-dix 

niaLuus  qui  rcDvirumiaieut,  Prtey , le  gouverneur  de  la  place, 
seiitaiil  qu’il  u etai!  plus  po.ssible  qii  elle  tînt  contre  cinq 
ca;.)ps  qui  funuuieut  une  masse  de  soixante  mille  hommes , ' 

se  deterinina  à sot  tir,  la  nuit  du  8 au  9 octobre,  eu  ordre  de 
bataille,  «à  la  tête  dr  qiniite  cents  hommes  qui,  .iprès  avoir 
prtagé  ses  exploits,  voulurent  partager  sa  destinée.  Celte 
culomie  ayant  été  artètéc  sur  les  hauteurs  du  Mont-  d'Or, 
par  un  corps  considérable  de  paysans  égarés  par  les  dé- 
magogues, fot  à moitié  détmite  ; mais  le  général,  son  état- 
nwjor  et  son  corps  d’clile  curent  le  bonheur  de  trouver  iiii 
asile  dans  l'Hclvelie. 

À ]ieine  le  commandant  de  la  garnison  était-il  parti , que 
Lyon  ouvrit  ses  portes  aux  assiégeans.  Le  siège  avait  duré 
• soixante-trois  jours.  On  sut , par  le  rapport  fait  à la  Con- 

vention, qu'on  avait  jeté  dans  la  place  vingt -Luit  mille 
, bombes,  et  qu’il  en  avait  coûté  trois  cent  mille  livres  de 

poudre  pour  eu  opci-ei-  la  ruine  rt  l’embrasement. 

La  Convention,  devenue  maîtrcslJIP de  Lyon  (grande, 
riche  , belle,  ancienne  et  très-celèbre  ville  , et  fa  plus  con- 
sidérable de  France  après  Paris,  fondée  par  Icconsnl  Lucius 
Munacim-Plancus , environ  quorante-un  ans  avant  Jésus- 
Christ)  , aima  mieux,  non  punir,  mais  se  venger.  Le  décret 
quelle  donna,  d’après  le  rap]>ort  de  son  comité  de  salut 
public  , est  un  monument  digne  d’un  âge  de  barbarie.  Il  y 
est  dit  qu’une  commission  extraordinaire  fera  punir  mibtai- 
rement  les  contrc-révolntionnaires  qui  en-ont  soutenu  le  siège  ; 
que  cette  ville  puissante  sent  détruite  ; que  son  pom  sera 
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' c{Tacé  du  tableau  des  villes,  et  que  la  réunion  des  maisons  AK  IT. 
djcs  pauvres  qui  sont  conservées,  porteia  désormais  le  nom 
de  Conwiunt-^fJ'ranchie.  On  statua  eu  même  temps  qu’une 
colonne  serait  érigée  sur  les  ilcconibrcs  de  scs  édifices,  avec 
celte  Juscriptiou  : Lyon  fit  la  guerre  à la  liberté  ; Lyon 
nest  plus. 

A piiic  le. décret  de  proscription  contre  les  Lyonnais 
iut-il  rendu,  que  déjà  les  juiés  et  les  juges  qui  avaient  con- 
damné rabominablc  Châber  au  ^plicc , avaient  été  rais  à 
mort. 

Les  jacobins,  pour  accélérer  la  ruine  de  cette  immense 
cité,  envoyèrent,  avec  des  pouvoirs  illimités,  le  farouche 
Cüllol-d'Herbois,  qui  surpassa  leur  attente.  Ce  rcprésculant 
créa  un  comité  de  démolition  contre  les  édifices,  et  un  tri- 
bunal révolutionnaire  contre  les  hommes. 

Comme  le  sang  coulait  trop  lentement  r|uand  il  était  . 
versé  par  les  satellites  de  la  loi , il  faisait  périr  en  uiasssc  ses 
victimes.  On  vit , (ur  une  pétition  des  Lyonnais  lue  à la 
barre  de  la  Convention  par  le  courageux  Fontanes  , que 
lor.s<{uc  quatre  cents  têtes  étaient  déjà  tombées  sous  la  main 
des  bomrcaii.x , le  canon  à mitraille , dirigé  par  les  ordres  du 
sanguinaire  Cullot-d’Herbois , avait  encore  fait  périr  dans 
les  tourraens  quatre  mille  hominss.  A la  lecture  de  ce  mé- 
moire, une  indignation  profonde  et  ibrtemeut  prononcée, 
prouva  du  moins  que  toute  morale  n'était  pas  éteinte  dans  les 
membre.*  de  la  Convention;  et  on' rendit  ime  demi-justice 
aux  infortunés  habitons  de  Lyon , en  rapj>elaut  ce  réprésen- 
tant  : mais  une  sourde  persécution  continua  encore  une  année 
entière , au  milieu  des  ruines  amoncelées  de  cette  cité  ; et 
elle  ne  commença  à respirer  qu'à  la  révolution  de  thermidor. 
vendémiaire  (lo  octobre).  Etablissement  d'un  ^ 
gouvernement  révolutionnaire. 
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Aw  H.  2a  vendémiaire  ( i3  octobre).  Prise  des  lignes  de 
•J  7<>3.  Weissembourg  par  les  mouvemens  combinés 
années  de  Prusse  et  d’Autriche. 

I.e  gouvernement  français  est  déclaré  révolution- 
naire jusqn’.h  la  paix. 

Jiisqii’i  celle  éj«>i|iie,  le.s  Ijons  c.sprits  des  nations  civi- 
fisee» , (|iti  ft.Tieiit  en  mé:i!C  temp.s  tous  hommes  d’État, 
. av.iiciit  cru  <|ii’uu  gouveriiniieiit  u'était  iu.slituc  que  pour 
prévenir  ces  tumultes  partiel!.,  ces  déchircinens  de  l’ordre  )>o- 
litique  qu’on  appelle  des  rcvuliitions  ;ma\s  MM.  les  jacobins, 
ou,  pour  mieu.v  dire,  le.s  ll•f;i>Iatcurs de  la  inout.ague,  accou- 
tumés à renverser  toutes  les  idées  reçues , réunirent  deux 
mots  contradictnircs,  et  enrichirent  la  grainiiiaire  du  temps 
de  la  dénomination  nouvelle  de  gouvcnicmcnl  révolu- 
tionnaire. 

J.a  loi  qui  statua  sur  celle  élrangc  innov.vtion,  portait 
que  le  gouveruenient  de  la  franco  serait  révolutionnaire 
jns((u’,\  la  paiv  ; elle  plaçait  dans  l’interv.alle , .«ous  la  sur- 
veillance du  comité  de  salut  public,  les  généraux,  les  mi- 
nistres, et  toutes  les  autorités  constituées;  elle  donnait  à ce 
même  comité  la  direction  d’une  armée  de  sans-culottes  (de 
canaille),  pour  coiupriracr  sur  tous  les  points  de  la  France 
les  contre-révolutionnaires. 

Telle  est  l’origine  de  la  consolidation  de  ce  fameux 
. décemvirat,  qui  tint  jicndant  dix  mois  d’une  main  non  in- 
habile , mais  pcrv'crse , les  rênes  du  gouvernement  h qui  nous 
dûmes  nos  dc>astrcs  intérieurs  et  nos  victoires,  qui  lit  trem- 
bler la  république  jusqu’au  détrônement  de  Roberspierre. 

Un  gouvernement  révolutionnaire  ne  pouvait  marcher 
qu’avec  des  soldats  et  des  bourreaux.  Le  comité  de  salut 
• public  commença  à faire  l’essai,  autour  de  Paris,  de  la  petite 
armée  de  sans-culottes  qu’on  lui  avait  permis  de  lever.  Cette 
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armée  était  $oiu  les  ordics  du  {hkIc  Ronsin,  auteur  de  quel- 
ques tragédies  oubliées.  Ce  geacral  se  trouvant  sans  talens , 
et  les  soldats  sans  discipline,  il  s'ensuivit  des  délits  mili- 
taires qui  soulevèrent  le  peuple  paisible  des  campagnes. 
Ronsin,  mal  obéi  par  sa  troupe,  voulut  avoir  des  bourreaux, 
et  demanda  qu’on  mît  à la  suite  de  son  état-major  un  Iri- 
bmial  révolutionnaire.  Ce  trait,  et  quelques  autres  inepties 
aussi  féroces  les  imes  que  les  autres , ouvrirent  les  yeux 
des  comités , qui  lui  ôtèrent  leur  coiibaucc  : alors  il  de- 
manda à servir  dans  la  Vendée,  et  il  y échoua  ; 

25  vcndcniiairc  ( i6  oclohre).  Mort  de  Marie-Anloi- 
nelte  d’Autriche,  reine  de  Fiance  et  de  Navarre, 
après  avoir  été  condamnée  par  un  tribunal  cri- 
minel extraordinaire.  , 

L'évènement  le  plus  sinistrq  de  ce  mois  d’ticlobrc , celui 
qui  sembla  imprimer  une  tache  plus  indélébile  au  nom  fran- 
çais, est  la  mort  uagique  d’une  auguste  prisonnière,  qui, 
depuis  treixe  mois,  luttait  avec  courage  contre  sa  destinée, 
dans  la  tour  du  Temple.  En  vain  le  trône  était  tombé;  en 
vain  les  Bourbons  avaient-ils  disparu  du  territoire  français, 
gémissaient-ils  dans  la  forteress»!  de  Marseille,  les  oppresseurs, 
dans  les  grandes  révolutions,  ne  pardonnent  jamais  à leurs  vic- 
times. L’épouse  infortunée  de  Louis  XVI , que  la  France  en- 
tière avait  vue  avec  idolâtrie  pendant  vingt  ans,  et  qui,  aban- 
donnée du  ciel  et  de  la  terre , semblait  n’avoir  d'asile  que  dans 
le  coeur  solitaire  des  gens  de  bien , fut  traduite , au  moment 
où  elle  y ]>ensait  le  moins,  au  tribunal  de  Diunas  et  de 
Fouqtiier-Tinville.  Elle  ne  dissimula  pas  toute  l'horreur  de 
sa  destinée.  Prête  à quitter  sa  soeur  eperdue,  elle  lui  dit, 
en  portant  la  main  sur  son  cœur  : « Adieu  pour  jamais  ; nous 
« ne  nous  reverrons  plus  qu’avec  le  dis  de  saint  Louis,  a 


4'iS  TABLEAU  SYNOPTIQUE 

II.  F.lk  subit  un  interrogatoire  où  elle  se  montra  plus  calme 
plus  grande  que  le  public  qui  l’environnait. 
On  a conserve  dans  la  mémoire  le  mot  sublime  qui  échappa 
Il  sa  (iertc,  quand  le  farouche  Hébert  l'accusa  d'inceste.  « La 
« nature , dit  cette  illustre  princesse  , justifie  mon  silence  ; 
« et  j'en  appelle  ù toutes  les  mères  qui  sont  ici  ; c'est  ù leur 
■ cœur  ù me  défendre.  » 

Cet  interrogatoire  n’etait  qu’un  jeu  frivole  destiné  à 
donner  des  formes  légales  à la  sentence  : celle-ci  était  pro- 
noncée avant  que  la  reine  sortît  du  Temple. 

Les  jurés  déclarèrent  unanimement  qu'il  y avait  eu  une 
conspiration  tendante  à allumer  la  guerre  civile , et  que 
Marie-Antoinette  était  convaincue  d’y  avoir  particijié.  Alors 
ses  juges  appliquèrent  loi,  et  la  peine  de  mort  fut  pro- 
noncée. . 

La  reine  (elle  l’était,  par  sa  constance  héroïque,  plus 
qacjamais)  écouta  sa  sentence  sans  changer  de  visage  : elle 
ne  semblait  plus  appartenir  qu’au  ciel  qui  la  réclamait.  De 
retour  à la  Conciergerie  , elle  dormit  quelques  heures  aye^c 
sérénité,  et  se  réveilla  p<mr  aller  au  suppbee. 

A six  heures  du  matin , un  homme  porteur  d’un  ordre 
du  tribunal  révolutionnaire , se  lit  ouvrir  les  ])ortes  de  la 
prison,  et  parvint  jusqu'à  elle.  Il  lui  apprit  qu'il  s’ap{>elait 
Girard;  qu’il  était  curé  constitutionnel  de  Saint-Landry; 
qu’il  avait  prêté  le  serment , et  qu'il  venait  lui  offrir  les 
secours  de  la  religion.  La  princesse  l'ayant  remercié  de  son 
zèle,  elle  lui  dit  quelle  n'avait  }>as  besoin  de  ses  secours, 
attendu  qu'elle  se  les  était  jirocurés  par  des  moyens  dont  elle 
pouvait  se  dispenser  de  lui  i-endre  compte;  mais  qu’elle  se 
ferait  un  plaisir  de  l’entretenir. 

Ce  fut  le  16  octobre  que  cette  intéressante  et  vertueuse 
victime  de  la  démagogie  monta  dans  la  voiture  qui  devait  la 
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conduire  à la  mort , ayant  k ses  côtés  le  prêtre  Girard,  qui  av  n. 
lui  dit  : «Voici,  Madame,  l’instant  de  vous  armer  de  cou-  i-g3. 
U rage. — Du  courage!  répondit  fièrement  la  fille  des  Césars  ; 

« il  y a si  long-temps  que  le  malheur  m’eu  a lait  faire  l’ap- 
« prentissage,  que  ce  n’est  pas  quand  le  ciel  va  finir  mes 
« maux  que  je  commencerai  à en  manquer.  » 

Arrivée  près  de  l’instrument  fatal , elle  s’étendit  sur 
l’autel  où  devait  se  consommer  le  sacrifice  : à midi  un  quart 
elle  n’était  plus. 

Ainsi  mourut,  ù Page  de  trente-sept  ans  onze  mois  et 
quatorze. jours  (le  mercredi  16  octobre  1795),  la  fille  de 
Marie-Thérèse  et  l’épouse  de  Louis  XVI. 

vendémiaire  (18  octobre).  Le  roi  de  Naples  dé- 
clare la  guerre  à la  France. — Le  19,  le  prince  de 
Waldeck  bat  les  Français  à Brumath.  — Le  aa , 
niort  du  prince  régnant  de  Wurtemberg, 
a brumaire  ( a3  octobre).  Désarmement  général  à 
Bordeaux. 

3 brumaire  ( a4  octobre).  Le  çalendrier  républicain 
est  publié. 

6 brumaire  ( 37  octobre).  Biroteau , membre  de  la 
Convention , qui  avait  été  mis  hors  la  loi , est 
exécuté  à Bordeaux. 

8 brumaire  (ag  octobre).  Billaud-Varennes  fait  don- 
ner ,au  tribunal  extraordinaire  criminel,  le  nom 
de  tribunal  révolutionnaire. 

9 brumaire  (3o  octobre).  Les  Français  sont  bat- 
tus à Lauttern  par  le  duc  de  Brunswick. — Les 
députés  Vergniaud,  Gensooné,  Brissot  et  qua- 
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AK  II.  ranle-un  de  leurs  collègues  sont  condamnés  à 
1793.  mort. 

Ce  fut  quelques  jours  après  avoir  décrété  une  nouvelle 
ère  républicaine,  (|ue  la  Convention  se  permit  une  infrac- 
tion solennelle  des  lois  sociales,  en  décrétant  d'accusation 
les  victimes  du.  5 1 mai  , qui , à quelques  erreurs  près , dues 
à la  folie  épidéniirpie  du  temps , avainit  pyé  à la  patrie  un 
grand  tribut  de  justice  et  de  lumières. 

Ce  fut  Amar,  qui , dans  un  rapport  verbeux,  faible  de 
raisons  et  fort  d’injures,  les  dénonça  comme  ayant  conspiré 
contré  la  liberté  du  peuple  français.  Vingt  d’entr’eiix 
s’étaient  dérobes  à leurs  assassins  ; le  décret  les  déclara 
traîtres  à la  ptrie;  et  jiar  suite  de  cette  imputation  calom- 
nieuse, bors  de  la  loi.  Quant  aux  quarante-deux  autres,  qui, 
croyant  encore  à la  justice  himiaiue,  avaient  demandé  à la 
loi  un  asile  contre  leurs  persécuteurs , dans  le  sein  même  des 
' prisons,  ib  furent  traduits  devant  le  tribunal  révolution- 
naire. 

Billaud- Varennes  avait  fait  ajouter  à rancienne  Ibte  le 
duc  d’Orléans , bien  étonné , sans  doute,  de  se  trouver  assi- 
milé avec  des  hommes  de  bien,  même  sur  la  planche  de 
l'échafaud. 

Dans  l'intervalle  du  procès , le  journaliste  Gorsas , un 
des  députés  qui  avaient  été  mb  hors  la  loi , étant  sorti 
imprudemment  de  .son  asile , fut  arreté , et  périt  sur  l'écha- 
faud. ' 

Les  accusés  subirent  un  grand  nomltre  d’interroga- 
toires ; quelques  - uns  se  défendirent  avec  une  timiSe  cir- 
conspection , comme  si , dans  les  orages  révolutionnaires,  on 
pouvait  espérer  quelque  grâce  de  ses  vainqueurs  : mais  le 
grand  nombre,  et  Vergniaud  surtout,  luttèrent  contre  leur 
destinée  avec  un  grand  courage,  filalheurcusement  leur 
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sentetMX  avait  été  prononcée  par  le  club  des  jacobins,  avant  an 
que  le  décret  d’accusation  eût  été  porté  : les  juges  ne  les  | n 
écoutèrent  que  }>ar  un  reste  de  pudeur;  les  jurés,  après 
trois  heures  de  délibération,  ayant  exposé  que  leur  cons- 
cience était  suffisamment  éclairée , déclarèrent  les  quarantè- 
deux  représentaus  auteurs  ou  complices  d'une  conspiration 
contre  la  république,  et  le  tribunal  les  condamna  à mort. 

Il  y avait  encoie  un  tel  enthousiasme  de  liberté  parmi 
ces  députés,  qu’apres  la  lecture  de  leur  sentence,  un  giand 
nombre  d’eutr’eux  ciièrent , à diverses  reprises  : Vive  la 
république!  Valaze,  l’un  des  plus  énergiques  des  con- 
damnés, ne  voulant  pas  périr  sur  l’échaCaud,  tira  un  poi- 
gnard qu’il  tenait  caché  sous  ses  habits,  et  l'ayant  dirigé 
contre  son  cœur,  tomba  mort  avant'de  rentrer  dans  sa  pri- 
son; et,  le  lendemain,  les  quarante-deux  députés  furent 
exécutés. 

9 brumaire  (3o  octobre).  Quatre  mille  Français  sont 
battus  près  de Marchlennes , parle  général  autri- 
chien Otto. 

13  brumaire  (3  novembre).  Doppel  est  nommé  com- 
mandant de  l’armée  des  Pyrénées  - Orientales , et 
Dugommier  de  l'armée  d'Italie. 

14  brumaire  (4  novembre).  La  république  de  Gênes 

se  déclare  neutre.  ' 

brumaire  novembre).  Le  duc  d’Orléans  est 
condamné  à mort  et  e.\écuté. 
iQ  brumaire  novembre).  L’abbé  Gobel , évêque 
constitutionnel  de  Paris,  abjure  solennellement 
la  religion  catholique  à la  barre  de  la  Convention. 

Il  reçoit  l'accolade  fraternelle  du  président. 

Ce  fut  le  7 novembre  que  le  scandale  fut  porté  à son 
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AS  II.  comble,  par  rab)aration  solennelle  de  Gobel,  l’aiicieii 
jryJ.  évêtjne  de  Lydda,  alors  eveque  de  Paris,  qui,  procédé  de 
ses  grands  vicaires,  des  presidens  des  sociétés  populaii'es,  et 
des  auloritées  constituées  de  la  commune  et  du  dejNirtement , 
vint  fouler  aux  pieds  sa  croix  épiscopale,  et  répudier  son 
sacerdoce,  pour  revêtir,  aux  yeux  des  patriotes,  le  caractère 
d’hoibme. 

Le  procès-verbal  de  cette  séance , où , suivant  le  poè'te 
. Fabre-d'Églautine,  la  raison  éternelle  avait  fait  un 

grand  pas,  fut  imprimé,  avec  [irofusion,  par  l’ordre  de  la 
Convention,  et  envoyé  à tous  les  départemens. 

U semblait  que  l'albcismc  dût  être  satisfait  de  sa  vic- 
toire : il  ne  le  fut  point  ; il  prciiara  en  silence  une  autre 
scène,  où  tous  les  genres  de  dépravation  furent  épuisés.  On 
fit  défiler,  au  sein  de  l’Assemblée,  au  milieu  des  fanfares  mili- 
taires et  des  applaudissemens  réunisdcj  représentaus  du  peuple 
et  des  tribt^ncs , une  foule  immense  de  sans-culottes  revêtus 
d'habits  jwntificiux,  et  portant,  sur  des  brancards,  les 
ciboires , les  soleils  et  les  déjKmilles  des  églises , qu'ils  fou- 
lèrent aux  pieds.  Quand  cette  orgie  tendit  i sa  fin,  le  chef 
de  la  mascarade  ayant  pris  la  parole  , appela  le  christia- 
nisme une  religion  d’erreurs  et  de  sang,  et  jura  de  n’adoptçr 
désormais  d'autre  culte  que  celui  de  la  république. 

Tous  CCS  spectacles,  si  bumilians  pour  le  nom  français, 

' furent  terminés  jiar  la  fête  soi-disant  de  la  Raison , célébrée 
dans  l’église  métropolitaine  de  Paris,  et  où  la  Convention 
assista  en  masse!  On  plaça  sur  l'autel  une  danseuse  de 
l’Opéra,  sous  le  costume  de  Minerve,  et  ayant,  au  lieu  de 
casque , le  bonnet  de  la  libei-té  : on  chanta  des  hymnes  en 
son  honneur;  et  les  révolutionnaires  se  crurent  régénérés 
par  cette  célèbre  apothéose. 

iQ  brumaire  (9  noyembre).  Le  corps  municipal  do 
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Strasbourg,  et  vingt  habitans  de  la  même  ville,  an 
sont  conduits  à l’échaiaud. — La  Convention  dé-  17 
crête  que  les  villes  seront  nommées  communes , et 
réhabilite  la  famille  Calas  de  Toulouse, 
ai  brumaire  (ii  novembre).  Bailly,  ancien  maire 
de  Paris,  est  condamné  à mort  et  e^séculé. — 

Le  i4 , Manuel,  substitut  de  la  commune  de  Pa- 
ris, est  exécuté. — Le  16,  le  général  Houchard^ 
condamné  à mort,  est  exécuté.  L'ex-ministre  Rol- 
land se  suicide  à quelques  lieues  de  Rouen. 
a6  brumaire  ( 16  novembre).  La  Convention  déclare 
que  sa  résolution  constante  est  de  se  montrer  ter* 

• rible  envers  ses  ennemis , généreuse  envers  sës 
alliés,  et  juste  envers  tous  les  peuples  de  la  terre 
[ya-t-en  voir  s’ils  viennent,  Jean.,.). 'EWe'^éïeni  à 
ses  troupes  de  violer  le  territoire  de  la  Suisse.  — 
Les  églises  de  Paris  sont  ferniées. 

Parmi  les  institutions  petv'erses , il  faut  distinguer 
celle  qui  ordonna  aux  chevaliers  de  Saint-Louis  de  déposer, 
sous  huitaine,  leurs  croix  avec  leurs  brevets,  sous  peine 
d’être  traités  de  suspects , mot  équivalent  à celui  de  dignes 
de  l’échalaud  ; la  double  loi  qui  statua  que  la  peine  de  la 
déportation  durerait  la  vie  entière  du  déporté,  et  que  le 
prêtre  qui,  eu  se  mariant,  abjurerait  son  culte,  ne  serait 
point  sujet  à cette  déportation.  Cet  acte  public  d'immoralité 
fut  coiuanné  pai- l’airêt  dujcouseil-général  de  la  Commune, 
portant  la  clôture  des  temples,  des  églises,  et  de  tout  ce  qui 
pouvait  rappeler  à la  terre  qu’elle  tenait  au  ciel  par  le  contrat 
tacite  de  la  religion. 

Le  mariage  légal  des  prêtres,  et  la  clôture  des  temples, 
conduisaient  nécessairement  ô la  substitution  de  l’athéisme , 

a8 
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AI4  II.  culte  antique  et  pur  des  Dossuct  et  des  Fénelon;  et,  à cet 
1 't)3.i  egard,  le  plan  des  perturbateurs  eut  un  succès  vraiment 
scandaleux.  Ce  furent  des  évêques  constitutionnels  qui,  pour 
jiarvenir  aux  dignités  révolutionnaires,  donnèrent  le  premier 
coiq>  de  coignec  à l’arbre  sacré  de  la  religion.  On  vit 
l’cvêque  constitutionnel  de  Périgueux  présenter  à la  Con- 
vention sa  femme , tiiée , disait-il , de  la  classe  plébéienne 
des  sans^leUes,  et  recevoir  du  président,  pour  prix  de 
gon  abjection  , l’accolade  ftatcrnelle.  Quelques  membres  du 
M clergé  du  second  ordre,  non  moins  immoraux,  se  firent 
^ gloire  d’abjurer  le  sacerdoce  ; l’un  d'eux , descendant  d’un 
maréchal  de  France,  déclara  à l’Assemblée  que  la  terre  ne 
serait  heureuse , que  quand  il  n'y  aurait  plus  ni  prêtres 
nj.  rois  sur  sa  surface.  Un  chanoine,  en  jetant  ses  lettres 
sacerdotales  sur  le  bureau  de  la  Convention,  demanda  aux 
législatc^s  le  baptême  civique,  parce  qu’il  ne  croyait 
plus  a ft autre  religion  qu’a  celle  de  la  patrie  et  de  la 
vertu. 


brumaire  ( i~  novembre).  Massacres  et  noyades 
à Nantes,  commandés  par  Carrier.  — Levée  du 
siège  de  Granville  par  les  Vendéens.  — Le  19, 
nouveaux  massacres  et  noyades  à Nantes.  — Les 
alliés  abandonnent  l'Alsace  et  commencent  leur 
retraite. 

Zo  brumaire  (txo  novembre).  Evacuation  de  Pont- 
Orson  , de  Dol  et  d’Avranches  par  les  Vendéens. 
■—Les  Français  sont  battus  à Orchics  et  au  Ca- 
teau;  et  le  ai , ils  sont  repoussés  à Permazens, 
par  le  duc  de  Brunswick.  — La  Convention  dé- 
clare que  personne  ne  sera  inquiété  pour  cause 
de  religion.  — Rossignol  est  nommé  général  ea 
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clief  des  armées  de  et  des  côtes  de  Brest.  A» 

— Prise  de  Deux-Ponts  par  le  général  Hoclie. — ^7 
Entrée  de  l’armée  républicaine  dans  Avranchcs. 

— Massacre  de  tous  les  Vendéens  trouvés  dans  les 
hôpitaux  de  celte  ville. — L’aritiée  révolution- 
naire entre  dans  Lyon.  — Exécutions. 

4 frimaire  novembre.)  Stanislas  Poniatowski  , 
roi  de  Pologne,  forme  le  projet  d’une  Coustilulion 
nouvelle , qui  est  agréée  par  la  diète. 
frimaire  [t.'j  novembre).  Le  général  Lamorlière 
est  condamné  k mort  et  exécuté. 

% frimaire  novembre).  Le  député  Barnave  et 
Duport- Dutertre,  ex -ministre  de  la  justice  , sont 
condamnés  k mort  et  exécutés.  — Le  ap,  les  An- 
glais font  une  sortie  deToulon,  et  font  prisonnier 
le  général  Ohara. 

ro  frimaire  (3o  novembre).  Les  Français  sont  battus 
à Kaiserlauttcrn , par  le  duc  de  Brunswick. — Ils 
sont  pareillement  battus  sur  les  frontières  de  la 
Catalogne.  — Les  Espagnols  prennent  les  îles 
Sainte-Marguerite. 

la  frimaire  (4  décembre).  Les  Français  attaquent 
sans  succès , k Berlheira , le  corps  de  Condé  et  les 
avant-postes  de  l’armée  deWurmser. 

\l\Jrimaire  (4  décembre).  Les  alliés  bloquent  le 
port  de  Gênes. 

1.5  frimaire  (5  décembre).  Les  Vendéens  lèvent  le 
siège  d’Angers. — Rabaut-Saint-Etienne , qui  avait 
• été  mii  hors  la  loi,  est  exécuté. 
i6  frimaire  (6  décembiv).  Décret  de  la  Convention, 
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AH  U.  qui  défend  les  excès  q^tre  toutes  les  religions. 
1793.  — Le  7,  les  Vendéens  sont  bail  us  près  d’Angers, 

par  les  troupes  de  la  Convention. 

18  ftimairt  (8  décembre).  Suicide  de  Clavière,  ex- 
ministre  des  contributions  publiques,  et  supplice 
de  Dubarry. 

2î»  frimaire  (12  déccmbi-e).  Les  Vendéens  sont  dé- 
faits près  du  Mans  , par  le  général  Marceau. — 
Le  1 5 , nouveaux  massacres  et  noyades  à Nantes. 

26  frimaire  (16  décembre).  Les  Français  font  le 
siège  de  Toulon , et  forcent  les  Anglais  à l’aban- 
donner. Buonaparte,  qui  y commandait  en  chef 
l’artillerie,  est  fait  général  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille,  par  le  général  Dugommier. 

Cette  ville,  dont  la  reddition  suivit  de  près  celle  de 
Lyon,  suivant  les  papiers  officiels  de  la  Convention,  fut 
bombardée  ; et  les  Anglais  l’évacuèrent  au  moment  où  on 
plaçait  les  édiellcs  pour  escalader  les  murailles.  Suivant  une 
autre  version , ce  fut  l’explosion  d’une  mine  qui  fit  sauter  un 
des  forts , et  celle  d’un  magasin  à poudre  q\ii  amena  un  vaste 
incendie,  et  causèrent  la  catastrophe.  L’ennemi,  en  sortant 
du  port,  emmena  neuf  vaisseaux  de  ligne,  dernière  espérance 
de  la  marine  française  dans  la  Méditerranée. 

La  Convention , qui  ne  savait  pas  punir,  mais  qui  sa- 
vait se  venger,  envoya  des  commissaires,  hommes  de  sang, 
qui , d’après  les  intentions  seciètes  de  leurs  commettans , y 
exercèrent,  avec  raffinement , les  plus  froides  barbaries.  Les 
infortunés  Toulonais  demandèrent  vainement  ù genoux  leur 
grâce  â leurs  farouches  vainqueurs  ; on  les  égoigca  indivi- 
duellement , et  on  les  uussacra  en  masse.  Le  calcul  le  plu% 
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modéré  £ût  monter  à deux  mille  le  nombre  des  victimes,  an  jr. 
quel  que  fût  leur  rang,  leur  sexe , ou  leur  âge.  1 7q3. 

Un  nombre  bien  plus  considérable  de  Toulonais,  qui, 
épars  le  long  de  la  rade,  avec  une  partie  des  effets  qu’ils 
avaient  pu  sauver  de  l’incendie,  attendaient,  avec  un  désés- 
poir  concentré,  le  moment  où  ils  ne  se  déroberaient  que  par 
le  naufrage  aux  coups  de  fusil  de  leurs  vainqueurs,  durent 
leur  salut  à la  générosité  de  l’amiral  esjugnul  Langarra.  Ce 
béros  de  la  philanthropie,  instruit  de  l’abandon  de  ces  in- 
fortunés , lit  équiper  à l’instant  un  nombre  considérable  de 
bâtimens  de  transports,  qui  les  recueillirent  avec  leurs 
effets,  et  les  sauvèrent  de  leur  propre  désespoir.  L'Europe  . 
entière , si  on  en  excepte  la  faction  des  assassins  de  sep- 
tembre, applaudit  à ce  beau  trait  de  magnanimité. 

Ce  fut  à cette  époque,  c’est  de  l’évacuation  volontaire 
que  les  Anglais  firent  de  Tq^n,  que  datent  les  premières  in- 
trigues politiques  et  la  coi^pBe  au  moyen  de  laquelle  Buo- 
naparte  paiTint  à capter  les  suffrages  de  quelques  crédules 
et  de  quelques  intrigans , an  nombre  desquels  se  trouvaient 
deux  représentans  du  peuple  ( representans  aussi  ineptes  que 
dissolus)  ; et  c'est  à l’appui  de  cela,  à l’appui  de  ses  secrètes 
menées  et  de  l'état  des  choses  d’alors,  que  lui  et  une  foule 
d’autres  démagogues  obtinrent  de  l’avancement. 

Ce  premier  pas  fait  le  mit  â même  de  multiplier  ses  dé- 
marches , et , ' par  cet  effet , de  se  faire  élever  au  grade 
de  général.  Dès-lors  mille  autres  brigues  et  intrigues  furent 
de  nouveau  mises  en  pratique  pour  se  faire  donner  le  com- 
mandement de  l’armée  d’Italie  ; ce  qu’il  parvint  à obtenir. 
OL-^frimedre  (17  décembre).  On  découvre  à Slockholm 
«ne  conspiration  contre  le  régent. — Le  18,  les 
Anglais  prennent  ou  brûlent  seize  vaisseaux  de 
guerre  à Toulon. 
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Aîf  II.  3o  frimaire  (20  t/t'cc/uirc).  Ciéaliou  d’une  gcndar- 
ï 79^-  merie  nationale , qui  remplace  la  mavécliaussée. 

2 nifo.se  (22  décembre).  Prise  de  Porl-Vendre  et  do 
Bagnoles  par  les  Espagnols.  — Le  23,  l’ex- mi- 
nistre Lebrun  est  arrêté. — Les  Autrichiens  lèvent 
le  siège  de  Landau. 

■J  nifose  (27  décembre).  Reprise  dq  Laiiterbourg  par 
les  Fiançais.  — Tondu-Lcbrun , e.\-ministre  des 
afTaires  étrangères,  est  condamné  à mort  et  exé- 
cuté. — Le  28,  mouvement  populaire  à Gênes. 
— Victoire  du  duc  de  Brunswick,  près  d’Ans- 
weiler.  — Le  29  , on  brûle  à Paris  pour  un  milliard 
d'assignats.  — Les  Autrichiens  repassent  le  Rhin  , 
et  prennent  leurs  quartiers  d’hiver  dans  le  Bris- 
gaw;  et  le  3o,  les  Prussi^  quittent  l’Alsace. — 
Les  Espagnols  s'cmpare^lp  cap  St.-Domingue. 
IÇ94.  i4  nifose  (3  janvier).  Les  Français  reprennent 
Noirmontier. 

i5  nivôse  (4  janvier),  te  maréchal  Lukner  et  Cus- 
tinc  fils , condamnés  à mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire , sont  exécutés.  — Dugoinmier  est 
nommé  commandant  de  l’armée  des  Pyrénées- 
Orientales. 

iQ  nivôse  (5  janvier).  L’éveque  d’Agra  est  con- 
damné h mort  et  exécuté  ^ Angers. 

"•■S  nivo.se  (1^  janvier)iSLfs  Autrichiens  font  sauter 
le  fort  Louis,  et  chassent  lesFrançais  de  Worms. 

3 pluviôse  (22  janvier).  Le  contre-amiral  Martin 
est  nommé  commandant  des  forces  de  la  Médi- 
terranée. 
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Il  pluviôse  (3o  janvier).  M.  de Wcymerange  étant  an  ir. 
à Paris , au  moment  d’être  arrêté,  se  précipite  par  1 
une  fenêtre  et  se  tue. 

16  pluviôse  (4  Jèvrier).  Par  un  décret  de  la  Con- 
vention, la  liberté  et  les  droits  de  citoyen  sont 
accordés  aux  noirs. 

17  pluviôse  (5  février).  Pichegru  remplace  Jourdan 
dans  le  commandement  de  l’armée  du  Nord. 

3()  pluviôse  (17  février).  Les  Anglais  prennent  For- 
nali  en  Corse. 

4 ventôse  (ia  février).  Les  Vendéens  remportent 
une  victoire  sur  les  troupes  de  la  Convention , près 
de  Beaupréau. 

10  ventôse  (a  mars).  Mort  du  cardinal  de  Brienne, 
au  moment  où  il  allait  être  arrêté.  — Le  3,  les 
Liégeois  présens  à Paris , prêtent  serment  de  fidé. 
lité  à la  république  française. 

19  ventôse  (9  mars).  Jourdan  est  nommé  général 

en  chef  de  farmée  de  la  Moselle.  — Isabeau  an- 
nonce , par  une  lettre  adressée  à la  Convention  , 
le  supplice  d’un  prêtre  et  d'une  religieuse,  afin, 
disait -il,  de  démentir  le  bruit  faussement  ré- 
pandu de  l'abolition  de  la  peine  de  mort.  " 

20  ventôse  ( 10  mars).  La  société  de  la  petite  ville 
de  Dorât  (Haule-Vienne)propoSe  à la  Convention 
de  décréter  la  peine  de  mort  contre  quiconque 
parlera  de  paix  tant  qu’il  existera  un  roi  sur  la 
terre. 

’A-.K  ventôse  (12  mars).  Les  Anglais  et  les  Hano- 
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AN  II.  vriens  ouvrent  la  campagne,  et  s'emparent  do 
^794-  Halleim  et  de  Boësbek. 

iG  veiUose  (i6  mars).  Les  Anglais  s'emparent  de 
la  Martinûjue,  le  tort  Royal  et  celui  de  Bourbon 
exceptés. 

i germinal  (a3  mars).  Lesystëine  delà  république 
française  s'établit  eu  Pologne.  Kosciusko  se  dé- 
clare commandant. — Le  24,  le  roi  de  Pologne, 
Stanislas  Poniatowski,  est  arrêté  à Varsovie  par 
les  fédérés. 

5 germinal  (26  mars).  Quinze  mille  Russes  entrent 
dans  Varsovie,  et  le  roi  de  Prusse,  l’empereur 
d’Allemagne  et  l'empereur  de  Russie  se  partagent 
la  Pologne.  — Le  2(>,  les  Prussiens  entrent  dans 
les  Palatinats  de  Sendomir  ét  de  Cracovie.  — 
Conspiration  découverte  à Naples. 

''j  germinal  ( 27  mars).  L’abbé  Gouttes , évêque  cons- 
titutionnel d'Autun  , est  condamné  à mort.  — 
Convention  entre  ta  Suède  et  le  Danemarck , re- 
lativement à leur  neutralité  et  défensive  réci- 
proque. 

9 germinal  mars).  Les  Autrichiens  remportent 
une  victoire  sur  les  Français,  près  le  Cateau. 
iG  germinal (Ji  avril).  Hébert,  Ronsin,  Anacharsis- 
Clootz  et  autres  chefs  révolutionnaires  sont  con- 
damnés h mort  et  guillotinés. 

JLi€  gouvernement  révolutionnaire  ne  s’occupa , le  reste 
de  l’hiver  de  celte  année , qui  iiriter  les  ennemis  intérieurs 
qu’il  se  faisait  lui-meme,  et  à les  opjtriiucr  par  les  lois  et  par 
l’appareil  des  supplices. 
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En  général,  dans  le  régime  de  la  terreur,  on  voit  que  an  ii. 
la  législation  est  presque  toujours  en  contradiction  avec  l;94* 
ellc-méoie.  C'est  à la  même  époque  où  la  Convention  sta- 
tuait que  la  justice  et  la  probité  étaient  à l’ordre  du  jour, 
quelle  décrétait  qu'un  dénonciateur  pouvait  être  entendu 
comme  témoin  dans  les  délits  révolutiuimaires , que  les 
biens  des  ennemis  de  l’ordre  de  choses  existant  serviraient  à 
indemniser  les  patriotes  indigens,  et  que  les  prévenus  de 
conspiration  qui  tenteraient  du  se  soustraire  à leur  juge- 
ment seraient  mis  hors  la  lui.  Les'hommes  qui  menaient  la 
Convention  y ajoutèrent  encore,  par  une  loi  provwpiée  par 
Saint-Just,  au  nom  du  comité  de  salut  public,  que  tout 
homme  qui  serait  convaincu  tT avoir  excité  des  inquié- 
tudes dans  Paris,  à dessein  d’empêcher  l’arrivage  des 
denrées,  d’avoir  donné  asile  à des  émigrés,  d’avoir  intro- 
duit des  armes  dans  la  capitale,  dans  le  dessein  tfassas-^ 
siner  le  peuple,  était  déclare  traître  à la  patrie , et  que 
tous  ces  délits  ne  pouvaient  être  expies  que  par  la  peine  de 
mort. 

Le  décret  statuait,  en  meme  temps,  qu’une  commis- 
sion populaire  de  six  sans-culottes  serait  établie  pour  juger 
promptement  les  nobles , les  prêtres , les  siujKCts  eutassés 
dans  les  prisons. 

Cette  loi  d’énergie  ayant  etc  adoptée  à l’unanimité,  fut 
traduite  dans  toutes  les  langues  ou  idiomes,  et  envoyée  aux 
quarante-quatre  mille  municipalités  de  la  France,  comme  le 
palladium  de  la  république.  t 

L’énergie  de  cette  loi  fut  fatale  à quelques  cbeh)  de  la  , 
démagogie , qui  avaient  eu  la  folie  de  s’en  enorgueillir.  Tout 
"d’un  coup,  et  au  moment  où  l’on  s’y  attendait  le  moins, , 
l’accusateur  public  du  tribunal  révolutionnaire  fit  arrêter 
liebcrt , l'auteur  du  libelle  ayant  pour  titre  le  Père  Du- . 
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AW  n.  chêne,  Ronsin,  le  général  de  l’armée  révolutionnaire,  et 

3 '94'  dix-sept  autres  démagogues  moins  connus,  qui  avaient  osé 
faire  schisme  avec  le  premier  des  çlubs  de  la  montagne;  et, 
quand  une  fuis  la  lui  de  la  force  les  eut  fait  incarcérer,  on 
s’occupa  à leur  truurec  des  crimes  : celui  auquel  on  s’arrêta, 
très-peu  grave  par  lui-même , pouvait , dans  les  momrs  du 
temps,  exciter  le  plus  violent  orage  ; il  s’agissait  d’un 
tableau  de  la  déclaration  des  droits  de  l’homme , que  les 
Cordeliers  avaient  voilé  solcuiiHleinent  d’un  crcj)e  fuuèbre; 
ce  qui  signifiait,  dans  là  langue  de  la  montagne,  qu’oii 
s'était  dévoue  à riusurrcctioii,  et  elle  répondit  à ses  ennemis 
en  les  dévouant  à la  moi-t. 

Le  tribunal  revolutionnaire,  voué  à Roberspierre , ser- 
vit à souhaits  ses  vengeances.  Les  dix-neuf  accusés  furent 
tous  condamnés  à mort.  Paris  apjdaudit  à ce  jugement,  ]>ar 
rapport  à Hébert , dont  la  vie  ctait  un  ti.'.su  d’attentats  et 
de  turpitudes.  C’est  lui  qui,  dans  le  procès  de  la  reine,  avait 
osé  l’accuser  d’inceste.  La  mort  de  Ronsin  fut  également 
accueillie  dans  les  dépai-tcmens , à cause  des  maux  incalcu- 
lalilcs  qu’avait  fait  au  coiamerce  et  à l'agriculture  l'ineptie 
insolente  de  ce  general  des  sans-culolle.s. 

Outre  les  4pux  chefs  dout  nous  venons  de  parler,  on 
distinguait  le  {lucte  tragique  Uulmisson , qui  conqiosait  ]a-ui- 
blement  des  tragédies  destinées  à l’oubli,  avec  quelques 
chefs  révolutionnaires,  et  le  baron  de  Cloulz,  cet  .\tia- 
cbarsis  Clootz  qui,  pendant  les  deux  premières  as.semblées, 
se  qualifiait  d’orateur  du  genre  humain.  Cet  étranger,  né 
en  Prusse,  ne  manquait  pas  d’esprit  naturel;  « mais,  dit 
« l’editcur  des  Annales  de  M.  Bertrand,  les  philosophes 
« l’avaient  gâté.  Sa  |>remière  folie  fut  l’athéisme,  et  la  manie 
« de  l’atlieisme  le  jeta  dans  la  révolution,  dont  il  siûvit  tous 
€ les  progrès,  et  dont  il  s’empressa  d'exagérer  toutes  les 
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« mïximes.  » Son  système  f.ivoii  était  la  rcpuMiquc  univer-  atî  rr. 
selle;  les  royaumes  et  les  empires  n étaient  à ses  yeux  que  1791- 
des  départemens,  et  il  avait  coutume  d'apjieler  Paris  le 
chfj-lipu  du  globe.  Il  publia,  en  17ül,  nn  gros  volume 
dans  Iccpiel  il  cLerrhait  à prouver  l’excellence  de  sa  doc- 
trine ; et  ce  livre  fut  envoyé,  avec  pofiision,  dans  ce  qu’il 
appelait  le  dépcttiemcnl  de  Prusse,  le  départemenC 
d’ .Angleterre , etc.  En  1792,  quand  la  Savoie  fut  envaliie 
par  le  général  Montesquiou , on  forma  un  club  à Paris , 
pour  délibérer  sur  les  mesures  à prendre  pour  la  conserva- 
tion de  cette  conc|uêtc.  Anucbarsis  Clootz  le  présida  avec 
Héranlt-de-Séchelles.  Ce  club  était  composé  de  jwrtcurs 
d’eau,  de  quelques  commissionnaires  et  crochetcurs  sa- 
voyards, qui  se  montrèrent  remplis  d'admiration  pour  Ana- 
rharsis  et  pour  sa  république  universelle.  On  vota,  dans  le  club 
savoisien , la  réunion  de  la  Savoie  à la  France  ; et  le  domes- 
tique d’Anacbarsis , qui  était  de  Chambéry,  fut  l’orateur  ^ 

qui  se  présenta  à la  barre  de  la  Convention  pour  faire  hom- 
mage de  son  pays  à la  république  française. 

la  faction  des  Cordeliers  .se  trouvaient  affiliés  des 
membres  de  la  Convention  , qui  avaient  déployé  quelque 
talent  au  théâtre  ou  à la  tribune.  Tels  étaient  l'ubrc- 
d'Églantine , l'auteur  de  la  comédie  de  Philintc,  Ba- 
zire,  et  le  capucin  Chabot.  Araar,  rinterprète  des  comités, 
vint  les  accuser  d'être  les  jx-nsiounaires  de  Pitt,  et  de  dila- 
pider les  finances  françaises;  et  à l’instant  la  Convention 
décréta  qu’ils  étaient  piévenus  d’une  conspiration  tendante  à 
détruire  le,  gouvernement  républicain , et  que  leur  procès 
leur  serait  fait  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

Vers  ce  période,  ce  même  tribunal  était  dans  l’usage 
d’envoyer  à la  mort  les  prévenus  de  conspiration  par  des 
nombres  de  cinquante  à soixante  par  jour.  On  chercha  de  ' \ 
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AV  n.  nouvelles  victimes , et  la  jalousie  ombrageuse  de  1a  faction 
dominante  ne  tarda  pas  à en  trouver.  Roberspicrre , qui 
aspirait  À une  sorte  de  royauté  plebcienne,  commença  par 
son  rival  en  puissance,  p.ir  Dautoii;  et  u’os-tnt  lutter  contre 
son  génie  à la  tribune,  il  le  fit  arrêter  pendant  la  nuit  dans 
sa  maison,  bien  sûr  de  le  rendre  coupable , du  moment  qu’il 
ne  pourrait  plus  se  défendre. 

Danton,  le  Mirabeau  du  régime  révolutionnaire,  soit 
par  sa  perversité,  soit  par  son  genie,  était  le  plus  actif  des 
bonimes  quand  il  fallait  entreprendre,  et  le  plus  indolent 
quand  il  s'agissait  d’exécuter  : son  inertie  Je  perdit  ; et  pour 
avoir  trop  méprisé  les  sourdes  manœuvres  de  Roberspicrre , 
il  fut  vaincu  sans  combattre.  En  vain,  au  premier  bruit  de 
la  détention  de  son  ami , Legendre , qui  avait  si  bien  scivi 
ses  fureurs  lors  des  massacres  de  septembre,  em*ploya-t-il 
son  éloquence  pour  le  sauver,  il  ne  ramena  point  les  esprits 
égarés  par  les  sophismes  de  la  faction  vendue  à Robers- 
pierre , et  fut  sur  le  point  lui-même  d'être  entraîné  dans 
sa  chute. 

la;  décret  qui  intervint  d’après  une  philippique  de 
Saint- Just,  qui  dura  six  heures  de  lecture,  non  seulement 
‘ confirma  la  détention  de  Danton,  mais  encore  celle  de  Phi- 
lipeaux , Lacroix , Camille-Desmoulins , qui  avait  eu  la 
franchise  maladroite  d’impiimer  que  la  Convention  était  un 
sénat  de  Tibère , et  Herault-de-SéchcUes , l’auteur  de  la 
Constitution  avortée,  qu’on  venait  de  remplacer  par  le  code 
révolutionnaire. 

Danton  subit  son  interrogatoire  avec  un  courage  auda- 
cieux, lors<|u’il  fut  interpellé  avec  Camille-Desmoulins  et 
Hérault-de-Séchelles , par  le  tribunal  révolutionnaire,  de 
. décliner  leur  nom,  leur  âge,  leur  demeure  et  leur  profession. 
« Ma  demeure,  dit  Danton,  sera  bientôt  dans  le  néant  j 
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c quand  à mon  nom,  vous  le  trouverez  dans  le  panthéon  de  ait 
<1  l’histoire.  — J’ai  l’âge  du  sans-culotte  Jésus  (répondit 

• Camille-IJesmoulins)  , 33  ans,  quand  il  mourut E|ilm 

« Hérault-de-Séchelles  dit  : Je  m’appelle  Marie-Jean,  noms 
« peu  fameux  parmi  les  saints.  Je  siégeais  dans  cette  salle, 

<r  où  j’étais  détesté  des  parlementaires.  « En  effet,  le  tri- 
bunal révolutionnaire  tenait  scs  séances  dans  la  giand’cham- 
bre  du  parlement,  dont  Hérault-de-Séchellcs  était  avocat- 
général,  et  tenait  les  siennes  avant  la  révolution. 

I.a  mort  de  Danton  entraîna,  peu  de  temps  après,  celle 
du  procureur  de  la  commune , Chaumette , qui  se  faisait 
appeler,  depuis  quelque  temps,  Anaxagore , et  qui  ne  s’est 
rendu  que  hideusement  cél^rc , soit  sous  le  nom  de  ce  phi- 
losophe, soit  sous  le  sien;  celle  du  comédien  Grammont, 
qui  avait  accablé  d’outrages  la  reine  allant  à l’échafaud; 
l’évêque  de  Paris  Gobel , qui  avait  mis  une  grande  solen- 
nité dans  son  apostasie,  et  les  deux  veuves  d’Hébert  et  da 
Camille-Desmoulins. 

germinal  (6  am'/).  Kosciusko,  à qui  les  Polonais 
avale;it  conféré  une  espèce  de  dictature , fortifie 
Cracovie. 

aa  germinal  (i  i avril).  Danton , Fabre  d’Eglantine , 
Camille-Desmoulins , Hérault-de-Sechelles , Wes- 
termann , et  quinze  autres  démagogues  leurs  com- 
plices périssent  par  la  guillotine. 

a8  germinal  ( i ^ avril).  Les  insurgés  polonais  chas- 
sent les  Russes  de  Varsovie , et  s’emparent  de 
cette  ville.  — Le  ao,  les  Autrichiens  font  le  siège 
dqLandrecies. — Le  ai , le  général  polonais Kos- 
sakouski  est  exécuté  à Wilna. 
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AN  n.  ^Jloréal  (2.Î  avril).  L’empereur  d'Allemagne  est 
*;94-  inauguré  à Bruxelles,  duc  de  Brabant. 

5 Jloréal  (?-4  avril).  Lamoignon  deMalsherbes,  âgé 

de  72  ans,  le  digne  défenseur  de  Louis  XVI,  et 
son  ancien  ministre,  Tliouret,  Chapcllier,  d’Ks- 
* preraenil , sont  condamnés  à mort  et  exécutés. — 
L’armée  des  Alpes  s’empare  du  mont  Saint-  Ber- 
nard. 

6 floréal  (a5  avril).  Les  alliés  sont  repoussés  par  les 
Français  à F urnes , Poperingne , Honcoste  et  Mon- 
crou. 

8 Jloréal  (2^  avril).  Suppression  des  anciens  tribu- 
nau.x  à Varsovie. 

Ç)  Jloréal  (28  avril).  M.  Latour-Dupin,  ex-ministre, 
le  comte d’Estaing  et  le  duedeBethume,  sont  con- 
damnés h mort  et  exécutés. 

12  Jloréal  mai).  Les  Espagnols  , commandés 
par  le  comte  de  La -Union,  sont  battus  près  de 
Cérës  par  les  Français. 

i5  floréal  (4  mai).  Prise  de  Landrecies  par  les  Au- 
trichiens. 

18  floréal  mai).  La  Convention  proclame  que  le 
peuple  français  reconnaît  l’Etre-Suprême  et  l’im- 
morlalité  de  l’âme. 

20  floréal  (9  mai  ).  Le  général  polonais , Ossaruski , 
le  comte  d'Aukwitz , l’évêque  Kossakouski  et  le 
général  Zabiello  sont  exécutés  à Varsovie. 

21  Jloréal  (10  mai).  Les  fermiers- généraux  sont 

condamnés  à mort  et  exécutés.  • 

Du  mois  de  janvier  au  lO  mai,  le  tribunal,  qui  n’avait 
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pas  encore  tout  k fait  la  conscience  de  sa  force,  ne  remplit  an  tT.'. 
qu’en  tâtonnant  l’effroyable  lâche  qu’on  lui  avait  imposée  : i yy4* 
ses  honorables  victimes  furent  le  duc  de  Hiroii,  le  maréchal 
Luckner,  Custine  fils,  le  ministre  de  la  guerre  J.atour-du- 
Pin  , le  duc  de  Yilleroi  et  l'amiral  d'Estaing,  cet  homme 
juste  par  excellence,  le  lieutenant  civil  Augran-d'Alloray, 
qui,  interrogé  sur  son  âge,  répondit  soijcante  ans  ; mot 
auquel  un  groupe  d'hommes  de  bien  répandus  dans  la  salle 
ajouta  de  vertus.  Il  serait  iujuste  de  ne^pas  ajouter  à cette 
liste  des  martyrs  de  la  patrie,  les  vingt-cinq  infortunés  de 
"Verdun  de  l’im  et  de  l’autre  sexe,  qui  avaient  donné  des 
fleurs  A des  concerts  au  roi  de  Prusse.  Nous  devons  pareil- 
lement y ajouter  vingt-huit  fermiers-généraux , coupables  du 
crime  inexpiable  d'être  encore  riches  après  une  révolution. 

Le  tril>unal  respectait  si  peu  alors  la  raison  humaine , qu’il 
se  permit  de  déclarer  dans  la  sentence,  que  ces  infortunés 
étaient  convaincus  d’avoir  mis  dans  le  tabac  de  la  ferme 
des  ingrediens  nuisibles  h la  santé  des  républi- 
cains. 

A la  tête  de  ces  fermiers-généraux  était  le  célèbre  aca- 
démicien I.avoisier,  un  des  patriarches  de  la  chimie  mo- 
derne, qui  n'existait  depuis  quarante  ans  que  pour  la  pro- 
j>agation  des  arts  et  le  bonheur  des  hommes.  Il  deuianda  un 
sursis  de  quinze  jours,  non  jjonr  prolonger  son  existence, 
mais  pour  terminer  un  ouvrage  oïl  il  avait  consigné  de 
grandes  découvertes  ; le  président  Coffinhal  répondit  que  les 
savaus  n’étaient  pas  utiles  à la  république,  et  le  grand 
homme  cessa  d'être.  , 

Le  surlendemain,  Fancien  ministre  de  la  guerre  Lo- 
ménic  de  Brienne,  la  sœur  de  Malesherbes,  la  veuve  du 
ministre  Montmorin,  et  vingt-deux  autres  victimes  de  la 
démagogie,  dont  la  plus  illustre  était  ht  princesse  Clisa-^ 
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AN  II.  beth*  allci-eut , avec  un  courage  non  moins  calme,  à 

I ^y4-  récba£aud. 

Les  mois  terribles  dont  l’histoire  nous  occupe , c’est-à- 
dire  , mai , juin juillet , sont  ceux  où  la  hache  des  bourreaux 
aux  ordres  de  la  Convention  a fait  tomber  le  plus  de  têtes. 
C’est  bien  alors  qu’on  pouvait  dire,  comme  Barrère,  que 
le  gouvernement  battait  monnaie  sur  t échafaud  du 
tribunal  révolutionnaire. 

Ce  tribimal , pour  prouver  à un  peuple  ébloui  des  illu- 
sions de  l'égalité , qu'il  ne  faisait  dans  ses  jugemens  accep- 
tion de  personne,  s'avisa,  dans  l'intervalle  du  10  mai  au 
13  juin,  de  n'euvoyer,  à quelques  exceptions  près,  que  des 
plébéiens  au  supplice  ; il  y en  eut  environ  trois  cent  quatie- 
vingt.  1 1 est  vrai  que , du  1 5 au  , sa  fureur  arbtoci-a- 
tique  se  réveilla  : sur  les  cent  souante-deux  victimes  dont 
il  s'entoura , un  grand  nombre  était  de  la  classe  jM'oscritc , 
entr’autres  vingt-six  magistrats  du  parlement  de  Toulouse, 
et  le  prince  de  la  Trémouille.  La  liste  banorablc  s’accrut  à 
tel  point  que,  du  29  juin  au  10  juillet,  la  laulx  révolu- 
tionnaire trancha  les  jours  de  trois  cent  trois  infortunés, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  le  célèbie  Linguet , le  frère  du 
maréchal  de  Noaüles,  le  prince  de  iiroglie,  la  maréchale 
de  Biron,  le  père  de  la  duchesse  de  Polignac,  et  le  maré- 
chal de  Moiichy. 

Enfin  la  montagne  était  sûre  que  son  action  contre  la 
patrie  ne  serait  suivie  d’aucune  réaction  : dès-lors  elle  or- 
donna à Fouquier -Tinville  de  ne  point  regarder  derrière 
lui  dans  le  cours  de  scs  massacres  juridiques , et  elle  fut 
obéie  : dès-lors  le  sang  continua  à couler  à torrens.  Ou 
compta,  des  premiers  jours  de  juillet  jusqu'au  23,  cinq 
cent  soixante-dix-sept  têtes  qui  tombèrent , dont  le  plus 
grand  nombre  marquaient  dans  les  annales  de  l’ancienne  mo- 


Digitized  by  Google 


DE  L’HISTOIBE  DE  FRANCE.  449 

narcliie.  Plusieurs  des  proscrits  arrachèrent  des  larmes  aux 
êtres  les  plus  insensibles  aux  malheurs  publics , entr’autres 
les  deux  Fcnclons,  le  president  de  la  chambre  des  comptes 
Piicolaï,  un  la  Chalotais,  et  le  Cls  de  l'illustre  Buffon.  Le 
23  juillet  vit  entasser  sur  les  charrettes  révolutionnaires 
cinquante-cinq  ennemis  présumés  des  démagogues,  de  tout 
rang,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Au  pi-cmier  rang  se  trou- 
vaient le  prince  souverain  de  Salm-Kirbourg,  qui  cepeudant 
avait  eu  le  malheur  de  donner  plus  d’un  gage  à une  révolu- 
tion qui  le  détrônait,  et  le  général  Beauharnais.  On  compta 
pareillement,  pour  les  quatre  derniers  jours  du  règne  du 
tribunal,  jusqu'à  la  demi-régénération  thermidorienne,  qui 
fit  couler  le  sang  en  sens  contraire,  cent  soixante-treize  vic- 
times de  la  démagogie  expirante. 

On  distinguait  parmi  les  hommes  qui  avaient  quelque 
droit  à la  renommée , le  baron  de  Trcnck , qui  était  venu 
du  fond  de  la  Prusse  demander  un  asile  à la  générosité  fran- 
çaise. On  regretta,  parmi  les  hommes  de  rang,  l’évêque 
d’Agde,  Saint-Simon,  et  les  ducs  de  Clermont-Tonnerre* et 
de  Saint-Aignan  ; parmi  les  femmes,  une  jeune  princesse  de 
Monaco,  remplie  de  talens  et  de  grâces,  qui  dut  sou  mal- 
heur à des  girandoles  de  diamans,  dont  une  impitoyable 
geôlière  de  Sainte-Pélagie  convoitait  la  dépouille  ; la  maré- 
chale d’Armentières , la  princesse  de  Chimay  et  une  abbesse 
de  Montmartre , qui  portait  le  beau  nom  de  Montmorency. 

26  Jloréal  (i5  mai).  Deux  députés  de  Kosciusku 
arrivent  à Paris. — Prise  du  Mont-Cenis,  par  l’ar- 
mée des  Alpes. 

1XQ  Jloréal  (18  mai).  Balaille  près  deMaubenge, 
où  le  prince  de  Cobourg,  battu  par  les  Français, 
est  obligé  de  se  retirer , avec  perte  de  soixante 

29 


AN  Ili 

i794« 


I. 


45o  TABLEAU  SYNOPTIQUE 
AN  II.  pièces  de  canons,  et  deux  mille  prisonniers.' 
>794*  7 prairial  (a6  mui'). Reprise  duPort-Vendre,  par  le 
général  Dugommier  ; sept  mille  Espagnols  met- 
tent bas  les  armes.  — Décret  de  la  Convention , 
portant  qu’il  ne  sera  plus  fait  de  prisonniers  an- 
glais ou  hanovriens. 

9 prairial  (28  mai).  Grand  conseil  national  établi 
à Varsovie  ; le  roi  de  Pologne  y a sa  place. 

10  prairial  (29  mai).  Prise  de  Dinan,  par  le  général 
Jourdan. 

11  prairial  (3o  mai).  Le  roi  de  Sardaigne  aban- 
donneTurin. — ^Le3i , lesFrançais  assiègent  Char- 
leroy,  et  font  une  infructueuse  entreprise  sur  le 
fort  deKenoque. — Kosciusko  enveloppe  dix-sept 
mille  Russes  à Sendomir. 

i3  prairial  juin).  Combat  naval  d'Ouessant,  où 
)es  Anglais  prennent  sept  vaisseaux  de  ligne  aux 
Français.  — Bataille  de  Fleurus  , à l’avantage  des 
■ Autrichiens. 

1 6 prairial  ( 4 jain) . Roberspierre  est  élu  président 
' de  la  Convention  , pour  la  deuxième  fois. — Le  7, 
Kosciusko  proclame  une  réquisition  générale  du 
peuple  polonais. 

%o  prairial  juin).  Fêle  à l'Êlre-Suprême , célé- 
brée au  Champs-de-Mars.  Elle  est  également  célé- 
brée dans  toutes  les  villes  ou  communes  de  la 
France. 

Peu  de  personnes  connaissent  ce  qui  donna  lieu  à la  fêle 

de  l'Être-Supréme.  Voici  à cet  (%ard  quelques  détails  puisés 

à la  source. 
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La  joornéc  du  .^1  mai , loin  d’avoir  comjilétc  le  tiiom-  an  ii. 
plié  des  montagnards  sur  les  girondins,  et  assure  le  pouvoir  1 ;»)4- 
siqirêitie  entée  les  mains  des  vaimpieurs , avait  fait  passer  là 
Convention  smis  le  joug  de  la  commune  de  Paris  ; la  com- 
mune elle-même  etoit  gouvernée  par  un  trè'-petit  nombre  de 
démagogues  forcenés.  L’un  des  moyens  les  plus  efficaces  qu'a- 
vaient employés  ces  derniers  pour  démoraliser  le  peuple  et  lé 
maîtriser  A leur  gré,  était  la  propagation  de  l’athéisme.  Par- 
venus A ôter  la  crainte  de  Dieu , celle  des  hommes  et  des 
lois  n’était  qu’une  chimère. 

La  proscription,  le  massacre  des  prêtres  insermentés, 
l’aposlasie  des  nouveaux  judas , l’avilissement , ou  plutôt  la 
destruction  d’un  cahe  de  quatorze  siècles,  l'etahlissement  des 
temples  de  la  Raison , la  promesse  d’nn  paradis  terrestre , 
dont  la  fraternité  ou  la  mort  était  le  gage , avàient  cimenté 
• la  domination  de  ces  fougueux  anarchistes  d’une  manière  si 
effrayante , que  les  chefs  mêmes  des  montagnards  conven- 
tionnels tremblèrent  pour  leur  propre  existence. 

Pour  arrêter  ce  torient , il  fallut  avoir  recours  à des 
mesures  extraordinaires;  on  sentit  le  besoin  d’un  Dieu.  Le  , 
comité  de  salut  public  avait  jusqu'alors  attaché  particulière- 
ment scs  soins  à la  partie  militaire;  ses  membres,  eu  regar- 
dant autour  d’eux , ne  virent  que  leurs  propres  agens  devenus 
leurs  maîtres;  ceux  d’entr’eux  qui  avaient  le  plus  faxwisé 
le  31  mai,  en  craignirent  le  retour  pour  eux-mêmes.  De  là 
vint  le  gouvernement  révolutionnaire,  la  mort  de  Chaimiettc, 
d’Hebert , de  Danton  , etc. , etc. 

Ces  mesures  pouvaient  l assurer  le  comité  ; mais  elles  ne 
donnaient  au  peuple  aucun  motif  de  consolation  et  d’espérance. 
Roberspierre , le  premier,  proposa  de  réintégrer  Dieu  , non 
sous  le  litre  adu]>té  par  les  catholiques , mais  sous  le  uom 
à'Etre  - Siipn-me , qui  appaiteuait  à toutes  les  religions. 
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AN  II.  Cette  idée  fut  accueillie  par  quelques  membres  des  deux  co* 
I mités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  vers  le  milieu  de 

, l'hircr  ; mais  pour  ne  point  s’exposer  à célébrer  une  fête  de 

boue,  on  remit  celle  de  l'Être-Suprême  au  commencement 
du  printemps , époque  k laquelle  on  ressent  plus  Clbcacement 
les  bontés  et  la  puissance  régénératrice  du  Créateur  de  toutes 
choses. 

Roberspierre  présida  cette  fête:  ce  jomvlà  même,  ses 
amis  et  ses  ennemis  prévirent  également  sa  chute. 

sa  prairial  (lo  Juin).  Les  Français,  après  avoir  re- 
poussé le  général  Clairfait  près  de  Longmark, 
s’emparent  de  Kenoque , de  Dixmude  et  de  Rous- 
selaër.  — Le  1 1 , une  conspiration  ayant  éclaté  à 
Turin,  le  3i  mai  précédent,  quarante-deux  des 
conjurés  y sont  exécutés. 

a5  prairial  (i3  juin),  La  ville  de  Varsovie  est  sou- 
mise, et  Cracovie  se  rend  aux  Prussiens  le  i5  du 
même  mois. — Le  i4,  M.  Freteau , ex-constituant, 
' est  condamné  h mort  et  exécuté. 

39  prairial  (i^  Juin).  Les  Français  s’emparent  de 
Namuret  d’Ypres,  et  passent  la  Sambre  pour  la 
. cinquième  fois. — Le  34 , le  général  anglais  Moyra 
débarque  àOstende  avec  dix  mille  hommes. 

8 messidor  (36  Juin).  Deuxième  bataille  de  Fleu- 
rus , gagnée  par  le  général  Jourdan , à la  tête  de 
soixante-dix  mille  Français.  Cette  victoire  entraîna 
la  prise  de  Mons,  la  reprise  de  Marchiennes,  de 
St.-Amand,  et  enfin  une  seconde  conquête  de  la 
Belgique , qui  fut  achevée  en  moins  d'un  mois. 
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ti  messidor  (29  juin).  Les  armées  de  la  Moselle  , an  ii. 
du  Nord  et  des  Ardennes,  se  réunissent  sous  le 
nom  d’armées  de  Sambre-et-Meuse.  . 

12  messidor  (3o  juin).  Le  gouvernement  des  Pays- 

Bas  autrichiens  arrive  àRuremondc,  et  la  retraite 
des  Autrichiens  commence.  ' 

13  messidor  (1"^  juillet).  Prise  de  Mons  par  les 
Français.  — Prise  d’Ostende , sous  les  ordres  du  _ 
général  Pichegru. — Le  2 , les  Français  attaquent 
l’armée  prussienne  sur  le  Rhin.  — Le  3 , les  alliés 
abandonnent  le  camp  de  Maulde. 

J 6 messidor  (4  juillet).  Barrère  propose,  et  la 
Convention  décrète  que  si  la  garnisoa  de  Condé 
ne  se  rend  pas  dans  les  vingt-quatre  heures  , elle 

^ sera  passée  au  fil  de  l’épée.  — Les  Français,  aux 
(Adres  de  Victor  Hugues , battent  trois  mille  troi» 
cents  Anglais  à la  Guadeloupe , et  les  chassent  de 
nie  avec  perte  de  dix-sept  cents  hommes.  — Le» 
Vendéens  sont  repoussés  h Carentan. 

18  messidor  (G  juillet).  Avantage  des  Français  à 
Jemmapes,  où  le  prince  de  Hesse- Philipstadt  est 
tué. 

jQ  messidor  ( ■j  juillet).  Soixante -huit  personnes 
condamnées  à mort  à Paris,  sont  exécutées;  et  la 
9,  soixante-deux  personnes  subissent  le  même  sort. 

22  messidor  (10  juillet).  Reprise  de  Bruxelles  par 
le  général  Pichegru. — Le  i4.  d se  fait  une  fête, 
dite  na//ona/e,  dans  toute  la  France. — Le  i5,  les 
Français  reprennent  Malines , Louvain , Kerveiller 
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AM  II.  él  Newstadt.  Ils  remportent  une  victoire  sur  les 
'794-  Prussiens , àTripstadt  et  Plalzberg. 

2()  messidor  juillet'^.  Guadet,  membre  de  la 
Convention  , est  supplicié  à Bordeaux. — Les  ca- 
davres de  Péthion , ex-maire  de  Paris , et  de  Buzot , 

, tous  deux  membres  de  la  Convention , mis  hors  la 
loi,  sont  trouvés  dans  les  champs  de  Castillon, 
arrondissement  de  Libourne , département  de  la 
• Gironde. 

5 thermidor  (a3  juillet).  Prise  de  Nieuporl  par  les 
Français,  et  du  château  de  Namur. — Lea4>  ü® 
reprennent  la  ville  et  la  citadelle  d'Anvers.  — Le 
25,  premiers  massacres  à Genève. 

J)  thermidor  (cfj  juillet).  Roberspierre  et  son  frère, 
Cüuthon,  Saint-Just,  Henriot,  Dumas,  Viviers, 
Simon  et  toute  la  municipalité  de  Paris,  à laquelle 
ils  s’étaient  réunis  pour  se  révolter  contre  la  Con- 
vention, sont  mis  hors  la  loi,  elle  lendemain, 
lo  thermidor,  sont  exécutés. 

Il  était  temps  que  l’infernale  rrpiihUi|ue  des  sans-culottes 
cessât  d'être , car  la  patrie  n’oQj'ait  plus  qu'un  vain  simulacre. 

La  France  deveuait  plus  que  jamais,  un  sol  embrase,  qui 
■ dévorait  ses  habitans.  Plusieurs  des  personnages  Ifes  plus 
marquons  de  U révolution  avaieut  cru  se  dérober  par  la 
fuite  â la  proscription  ; mais  uu  décret  qui  les  mettait  hors 
la  loi,  brisait  [>our  eux  le  pacte  social,  et  ne  leur  laissait 
que  l'alternative  du  suicide  ou  de  l'echafaud.  Le  ministre 
.Rçllaud,  dans  cette  position  critique,  avait  pris  le  parti  de 
se  percer  le  sein  avec  une  canne  à dard,  sur  une  grande 
coûté.  Cktodnrcet,  airété  comme  mendiant  aux  environs  de 
Paris , s'était  empoismné  avec  de  l’opium . L éloquent  Guadet, 
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Salle  et  Barbaroux,  victimes  du  31  mai,  avaient  été  mis  à an  n. 
mort  par  ordre  de  ce  même  département  de  la  Gironde  dont  1 7<}4' 
ils  étaient  les  représentans , et  à qui  ils  étaient  venus , à 
travers  mille  dangers,  demander  un  asile.  Pétbion  et  Buzot 
avaient  été  trouvés  dans  les  champs , dévorés  par  les  bêtes 
féroces.  L'homme  le  plus  intrépide,  dans  ces  temp  de.  de- 
sastre , rougissait  de  vivre , et  était  forcé  quelquefois  à 
craindre  de  mourir. 

Enfin  rkorrible  tragédie  se  dénoua,  et  ce  fut  par  l'im- 
prudencc  de  la  tyrannie,  comme  il  arrive  d'ordinaire  i 
ceux  qui  se  font  les  üomitien  de  leur  patrie  ou  ses  Néron. 
Boberspierre , jouet  à la  .fois  de  la  terreur  qu’il  ressentait  et 
de  celle  qu’il  voulait  inspirer , se  perdit  par  les  mesures 
mêmes  qu’il  prenait  pour  échapper  à sa  destinée. 

Le  tribunal  révolutionnaire  venait  de  prendre  avec  lui 
l’engagement  de  (aire  tomber  avec  le  canon , au  Champ-de- 
Mars  , trois  mille  têtes  condamnées  pr  les  jacobins.  Il  désira 
sans  doute  d’envelopper  dans  le  massacre  tous  les  ennemis  .. 
puissant  qu’il  s’était  faits  à la  Convention , et  il  dressa  à la 
hâte  des  tables  de  proscription  qui  tombèrent  dans  les  mains 
des  infidèles.  Le  comité  de  salut  public  ayant  fait  arrêter  un 
juré  du  tribunal  révolutionnaire , une  de  ces  listes  fut  trouvée 
dans  ses  ppiers.  Quelle  fut  la  surprise  du  comité,  quand 
il  vit  les  noms  de  Barrèrc,  de  Billaud- Varennes,  de  CoUot-  , 
d’Hcrbois,  deXallicn  et  de  Fréron?  Cette  découverte  acheva 
, de  dessiler  les  yeux  : elle  donna  du  courage  aux  hommes  qui 
s'applaudissaient  le  plus  de  leur  système  d’inertie,  et  les 
proscrits  se  hâtèrent  de  se  faire  conspirateurs , pour  ne  p» 
être  victimes. 

Ce  fut  le  2G  juillet  que  l’épée  de  Damoclès,  suspndue 
pr  un  fil  sur  la  tête  de  Boberspierre , vint  l’effleurer.  Il  eut 
la  maladresse  de  flétrir  les  trois  comités  de  salut  public , de 
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AN  n.  sûreté  générale  et  des  linances , où  dununaient  ses  ennemis 

1^1)4*  cachés,  et  ajouta  avec  une  fierté  qui  ne  convenait  qu'à  im 
Camille  ou  à un  Scipion,  que  seul  il  sauverait  la  }>atrie. 
L’indignation  générale  était  à son  comble  ; mais  elle  fut  con- 
tenue quelque  temps  au-dehors,  parce  que  les  conjurés,  qui 
ne  devinaient  pas  comment  l’intrigue  se  dénouerait,  com- 
mencèrent jMr  s’observer.  Ce  fut  Panis  qui  jeta  le  premier  le 
gant  du  combat  « Dis-nous , s’écria-t-il  avec  une  fureur  cou- 
u centrée , si  tu  as  proscrit  nos  têtes  ; avoue-moi  surtout  avec^ 

U franchise  si  la  mienne  doit  tomber  sur  l’échafaud.  » Au 
.sortir  de  la  séance,  qui  se  consomma  en  vains  débats,  Ro- 
berspierre  se  transporta  aux  jacobins,  et  y fut  accueilli  comme 
un  conspû’ateur  doit  l'être  par  scs  complices.  C’est  alors  qu'un 
d’eux  le  serrant  dans  ses  bras  : « Mon  ami,  lui  dit-il , si  tu 
U bois  la  ciguë , je  la  iioirai  aussi  avec  un  autre  Socrate.  » 

Le  lendemain,  9 thermidor,  l’explosion  eut  lieu.  Bil- 
bmd-^  arennes  vint  annoncer  l’issue  de  la  séance  des  jaco- 
bins de  la  veille,  où  l’on  avait  manifesté  l’intention  d’égorger 
tes  mambivs  dissidens  de  l’Asscmbb'c  ; c'était  toucher  la  coide 
sensible , et  de  ce  moment  la  victoire  des  ennemis  du  déma- 
gogue fut  assurée.  Quand  l'orateur  s’aperçut  que  la  majorité 
des  députés  était  pour  lui , il  cessa  d’em})lnyer  des  réticences 
oratoires.  « Vous  frémirez,  dit-il , quand  vous  apprendrez 
« que  le  scélérat  qui  provoquait  hier  aux  jacobins  la  disso- 
a lution  de  la  représentation  nationale,  a un  protecteur  parmi 
« ceux  de  vos  membres  qui  siègent  ici , et  que  ce  |>rotccteur  < 
« est  Roberspierre.  » Roberspieirc  démasqué  s’élança  à la 
tribune  pour  se  défendre,  et  de  toutes  pris,  excepté  du  sein 
de  la  montagne,  le  cri  se  fait  entendre  : yi  bas  le  tyran!  Tal- 
lien , tirant  jarti  avec  adi-esse  de  cette  effciTescencc-  géné- 
rale, et  faisant  étinceler  un  poignard  dans  sa  main,  an- 
nonce qu’il  est  destiné  à percer  le  sein  du  farouche  ennemi 
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do  peuple  français,  si  un  décret  de  la  Convention  n’en  pur-  an  ii.' 
geait  pas  le  sol  de  la  république.  Roberspierre  voulut  se  dé-  1794* 
fendre  encore  ; mais  sa  voix  éteinte  expira  sur  ses  lèvres  en- 
tr’ouvertes.  Un  décret  le  mit  en  état  d'arrestation,  ainsi  que 
dbux  hommes  également  en  horreur  aux  gens  de  biens , le 
président  du  tribunal  révolutionnaire  Dumas , et  le  général 
licnriot.  Le  tyran  seul , avec  l'image  de  ses  crimes , étant 
sorti  un  moment  de  sa  stupeur,  se  tourna  du  côté  de  la  mon- 
tagne, et  reprocha  avec  amertume  aux  jacobins  leur  lâcheté. 
Ensuite,  se  retournant  avec  un  feint  repentir,  du  côté  op- 
posé : V Eh  bien , dit-il.  Je  m’adresse  à la  vertu.  » Cette  hy- 
pocrisie ne  lui  valut  pas  un  suffrage,  et  la  vertu  indignée 
l'abandonna  à ses  remords. 

A peine  arait-on  exécuté  le  décret  qui  le  mettait  en  état 
d'arrestation,  que  les  jacobins  s’insurgèrent,  et  envoyèrent 
les  plus  fougueux  de  leurs  orateurs  soulever  les  sections  , les 
ouvriers  de  Grenelle  et  le  camp  de  la  plaine  des  Sablons. 

La  commune , de  son  côté , faisait  sonner  le  tocsin , traî- 
ner sur  le  quai  des  pièces  d’artillerie,  dont  la  bouche  me- 
naçait la  salle  même  de  la  Convention , et  ordonnait  de  fermer 
les  barrières. 

Pendant  que  la  Convention  Élisait  des  décrets  pour  sa 
sfu-eté,  les  iiisiu-gés  agissaient.  Ils  se  portèrent  au  comité  de 
siîretc  générale,  où  Roberspierre  et  scs  complices  avaient 
été  déposés  , et  les  ayant  arrachés  des  mains  des  gen- 
darmes , les  portèrent  en  triomphe  â rHôtcl-de-Ville.  Peu 
â jieu  la  Convention , électrisée  par  les  mouvemens  ora-  ■ 
toires  de  certains  démagogues  , prit  une  grande  et  belle  at- 
titude de  défense , mit  CouthoA , Henriot  et  Saint- Just  hors 
la  loi,  invita  les  sections  à se  rallier  autour  d’elle,  et  par- 
vint , par  ce  moyeu  , à ramener  sous  scs  drapeaux  ta  plus 
pénible  des  victoires. 
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A5  II.  La  fin  de  Roberspicrrc  fut  digne  de  la  scélératesse 
I^y4*  de  sa  vie;  on  le  trouva  dans  une  salle  de  l'Hôtel-de- Ville , 
le  visage  lâchement  tourné  contre  un  mur  qu'il  semblait 
embrasser.  Uu  gendarme  lui  tira  un  coup  de  pistolet  qui  dé- 
tacha la  mâchoire  inferieure  de  la  supérieure , et  on  le  mena 
en  cet  état  au  comité  ^ sûreté  générale,  laissant  jaillir  de 
ses  yeux  et  de  sa  bouche  le  sang  qu'il  avait  tant  aimé  à ré- 
pandre. 

Cette  révolution,  en  amenant  la  chute  des  triumvirs, 
amena  celle  de  Roberspierre  le  jeune,  des  autres  proscrits, 
et  entraîna  aussi  celle  de  eette  fameuse  commune  qui  partageait 
depuis  trop  long -temps  la  souveraineté  avec  la  Convention. 
Au  moment  où  les  sections  se  prononcèrent  en  faveur  de  la 
représentation  nationale  , quatre-vingt-quatorze  membres 
de  cette  effroyable  commune  furent  mis  hors  la  loi.  Cette 
mesure,  qui  s'étendit  à quelques  personnages  plus  coupables 
de  faiblesse  que  de  tyrannie,  coûta  la  vie  à cent  cinq  pros- 
crits , et  occupa  pendant  trois  jours  l’échafaud  révolution- 
naire. 

Couthon  , qui  n'avait  d'énergie  que  dans  ses  harangues 
perturbatrices,  excita  peu  d’intérêt  dans  ses  derniers  momens. 

Le  féroce  Saint-Just,  encore  plus  abject,  versait,  comme 
un  enfant  pris  en  flagrant  défit , des  pleurs  qui  n’étaient  (las 
ceux  de  la  rage. 

Henriot , le  propagateur  du  vandalisme , l’ennemi  né 
des  lumières,  convaincu,  à l’époque  des  massacres  de  sep- 
teml)rc , d'avoir  égorgé  de  sang  froid  une  foule  de  prêtres  à 
la  prison  de  Saint-Firmiu , fut  uu  de  ceux  dont  le  supplice 
fut  le  plus  universellement  applaudi.  Sa  vue  faisait  horreur: 
à demi-uud , couvert  de  fange  et  de  sang , ayant  un  oeil  ipii 
ne  tenait  à son  orbite  que  par  quelques  filaineos , il  oilrait  en- 
core des  alioiens  à la  férocité  publiipc.  ^ 
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Dumas,  le  président  du  tribunal  révolutionnaire,  est  an  n. 
celui  des  tyrans  du  second  ordre  dont  le  supplice  fut  ap-  i ;94* 
plaudi  avec  le  plus  de  fureur.  On  répétait  autour  de  la  char- 
rette où  il  etaitetenduàdcini-mori,  les  plaisanteries  atroces 
qu’il  se  permettait  contre  les  infortunés  qu'il  envoyait  ù l’é- 
chafaud. 

Outre  ces  tyrans  du  second  ordre,  la  hache  du  bour- 
leau  fit  justice  du  président  du  club  des  jacobias,  Vihiers, 
du  maire  de  Paris  Fleuriot,  du  prêtre  aposUt  Beniard,  et 
du  cordonnier  Simon , qui  avait  été  chai-gé  par  la  commune 
de  l’éducation  du  fils  infortuné  de  Louis  XVI,  Deux  des 
prosci'its  mis  hois  la  loi , et  qui  s’étaient  dérobés  un  mo- 
ment ù leur  affreuse  destinée  , montrèrent  un  jicu  plus 
d énergie , quand  ils  tombèrent  som  la  main  de  leurs  en- 
nemis. L’un  était  le  vice-président  du  tribunal  révolutiou- 
naire,  CoSinhal,  qui  s’était  caché  pendant  quarante-huit 
heures  dans  lîlc  des  Cygnes,  sans  aucun  abri  contre  une 
pluie  qui  tombait  à torrens  et  qui  se  renouvelait  sans  cesse. 

Mourant  de  faim  et  de  fatigue , il  fut  demander  du  pain 
et  un  vêtement  à un  ami  à qui  il  avait  prêté  23  louis  ; 
mais  celui-ci,  pour  s’acquitter  de  sa  dette,  le  livra  aux  gen- 
damies  qui  étaient  à sa  jxmrsuitc.  Cofiinhal , odieux  à tout 
le  monde  par  le  |H)ste  qu’il  avait  occupé  , et  la  cruauté  avec 
laquelle  il  l'avait  rempli , fut  outragé  tout  le  long  de  la  route, 
jusqu  au  lieu  de  son  supplice , où  il  subit  la  mort  avec  un 
courage  qu’on  était  loin  d'attendre  de  sa  longue  perversité  ; 
et  Fautre,  le  député  Ldras,  qui,  lors  de  l’insurrection  du 
9 thermidor^avait  exercé  ù l’Hôtel-de-Ville  un  ministère  de 
quelques  heures , pour  dresser  des  tables  de  proscription , fnt 
plus  énergique  encore;  car  ù Fapproche  des  gendarmes  qui 
venaient  pour  l’arrêter,  il  se  cassa  la  tête  d’un  coup  de  pis- 
tolet. * 
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AN  n.  C’était  surtout  sur  lé  tyran  vil  et  atroce  qui  avait  fait 
1 794*  peaer  pendant  plus  de  quinze  mois  son  sceptre  de  fer  sur  la 
France  entière,  que  tons  les  regards  étaient  arretés.  Il  por- 
tait le  même  habit  dont  il  était  revêtu  le  jour  de  la  comédie 
sacrilège  où  il  proclama  l'existence  de  la  nature  divinisée,  ce 
qui  ajoutait  au  contraste  de  son  humiliation  et  de  sa  bassesse , 
lorsque  les  yeux  baissés  dans  la  charrette  fatale , et  penchant 
sur  sa  poitrine  une  tête  devenue  hideuse  par  la  désorganisa- 
tion de  sa  mâchoire , il  ne  donnait  des  signes  de  vie  que  par 
des  sanglots  éloullcs.  Roberspierre , arrivé  à la  rue  royale, 
eut  un  nouveau  tourment  à subir.  Une  femme  éplorée  fen- 
dant la  foule,  saisit  les  barreaux  de  la  charrette,  et  les  secouant 
avec  force  pour  tirer  le  vil  'scélérat  de  sa  stupeur  ; « Tyran , 
« lui  dit-elle,  descends  au  tombeau,  chargé  des  malédictions 
a de  toutes  les  mères  et  de  toutes  les  épouses  ! » EnGn  le  boui^ 
reau  mit  un  terme  â tant  d’opprobre  ; la  tête  du  tyran  tomba , 
et  la  religion , la  jiatrie  et  la  morale  furent  vengées. 

10  thermidor  (a8  juillet).  Les  frères  Roberspierre, 
Saint-Just , Couthon  et  leurs  complices , etc. , pé- 
rissent sur  Téchafaud.  Le  même  jour,  le  député 
Hantz  fait  brûler  la  ville  de  Cassel , et  les  députés 
Rochemont  et  Cabanis  sont  suppliciés  à Genève. 

1 1 thermidor  (29  juillet).  Soixante-dix  membres  de 

la  commune  de  Paris  sont  exécutés. — Le  3o , les 
Français  entrent  dans  Liège , et  les  Autrichiens 
occupent  la  Chartreuse.  • 

13  thermidor  (3i  juillet).  Tallien,  Bréard,  Eschas- 
seriaux,  Laloi , Thuriot , Treilhard  sont  nommés 
membres  du  comité  de  salut  public. 

14  thermidoB{\*’^  oodQ.  Bernard  de  Saintes,  Legen- 
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dre , Goupilleau , Merlin  (de  ThionviUe),  André  an  u. 
Dumont  et  Jean  Debry  sont  nommés  membres  i79'l* 
du  comité  de  sûreté  générale.  — Prise  de  Fonta- 
rabie  par  l’armée  des  Pyrénées-Orientalçs , et  de 
Saint-Sébastien. 

18  thermidor  (5  août").  Les  Français  attaquent  Trê- 
ves , et  y entrent  le  9. 

a5  thermidor  août).  Les  Russes  prennent  Wilna, 
en  Pologne.  — Le  même  jour,  l’empereur  d’Al- 
lemagne adresse  un  prememoria  aux  princes  de 
l’Empire. 

3 fructidor  (20  août).  Incendie  de  l’abbaye  Saint- 
Germain  , à Paris. — Le  24,  prise  du  fort  l’Ecluse 
par  les  Français.  — Le  26  , les  Français  repren- 
nent Valenciennes , et  le  lendemain  Condé. 
fructidor  (3i  août).  Explosion  du  moulin  à pou- 
dre, établi  dans  la  plaine  de  Grenelle , près  Paris , 
où  il  périt  beaucoup  de  monde. 

i5  fructidor  (i"  septembre).  Barrère  sort  du  comité 
de  salut  public,  Collot-d’Herbois  et  Billaud-Va- 
rennes  donnent  leur  démission.  Fourcroy,  Del- 
mas, Cochon  et  Merlin  (de  Douay)  sont  nommés 
membres  du  comité  de  salut  public , et  Bourdon 
(de l’Oise),  Colombel,  Meaulle,  Clausel,  Ma- 
thieu , Monmayau  et  Lesage-Senault , de  celui  de 
sûreté  générale.  — Le  même  jour,  bataille  de 
Krupezire , gagnée  par  Suvarow  sur  Sirakouski , 
général  polonais. 

27  fructidor  (i3  septembre).  Cambon  déclare  à la 
Convention  qu’il  estime  à 12,000,000,000  la 
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AN  n.  valeur  des  biens  nationaux.  — Le  i4i  le  duc 
^794*  d’Yorck,  repoussé  par  les  Français,  est  l'orcé 
de  repasser  la  Meuse. 

2*  jour  complémentaire  (i8  septembre).  Les  Français 
battent  le  corps  du  général  autrichienLatour,  près 
de  Liège,  et  passent  l’Ourthe. — Reprise  de  Belle- 
garde  en  Roussillon , par  le  général  Dugommier. 
— Les  Autrichiens  s’emparent  de  nouveau  de 
Kayserlautern , et  sont  obligés  de  l’évacuer. 

y jour  complémentaire  (19  septembre).  Bataille  de 
Brecze,  gagnée  par  Suwarow  sur  le  général  polo- 
nais Sirakouski. 

^ jour  complémentaire  (20  septembre).  Le  prince  de 
Hohenlohe , général  prussien , bat  les  Français  à 
Kayserlautern. 

AN  ni.  2 vendémiaire  {2i  septembre).  Prise  d’Aix-la-Cha- 
•794*  pelle  par  l’armée  de  Sambre-et-Meuse,  commandée 

par  Jourdan. 

10  vendémiaire  (i*‘‘  octobre).  Les  Autrichiens  sont 
battus  par  les  Français,  à Duren,  près  de  Julien. 
Cette  forteresse  se  rend  le  lendemain  aux  Fiançais. 
vendémiaire  (5  octobre).  Les  Français  bombar- 
dent Bois-le-Duc,  DusseldorfiT  et  Breda;  le  6,  ils 
entrent  à Ruremonde , et  le  7 à Cologne.  — Ri- 
chard, Guyton-Morveau  et  Prieur  (de  la  Marne) 
sont  nommés  membres  du  comité  de  salut  public; 
Laporte,  Rewbell,  Bentabolle  etReverchon,  de 
celui  de  sûreté  générale. 

vendémiaire  (7  octobre).  Cambacérès  est  nommé 
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président  dé  jà  Convention.  — Prise  de  Bois-le- 
Duc  par  les  Français. 

vendémiaire  (8  octobre).  Canclaux  est  nommé 
général  en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest;  Dumas,  de 
l'armée  des  côtes  de  Brest,  et  Moulin  de  l’armée 
des  Alpes. 

1 9 vendémiaire  ( i o octobre) . Bataille  de  Matsche- 
witz,  près  Varsovie,  entre  les  Russes,  commandés 
par  le  général  Fersen,  et  les  Polonais , aux  ordres 
du  général  Kocsiusko,  qui  est  fait  prisonnier. — 
Prise  de  ta  principauté  de  Mont-Belliard  par  les 
Français. 

a brumaire  (a3  octobre).  Les  Français  entrent  dans 
Coblentz. — Lea4,  assaut  du  faubourg  de  Prague, 
à Varsovie. 

Api-ès  la  bataille  de  Matscbetritz , gagnée  par  le  général 
russe  Fersen , le  général  Suvarow  s’avança  sur  Varsovie. 
Tous  les  débris  de  l’année  polonaise  s’étaient  réfugiés  dans  le 
faubourg  de  Prague.  Ils  y furent  attaqués  avec  fureur  par  les 
troupes  russes , et  vaincus  après  un  combat  où  neuf  mille 
Polonais  périrent.  Soit  que  les  soldats  nisses  eussent  juré 
de  venger  la  mort  de  leurs  compatriotes  tués  dans  Varso- 
vie, soit  instinct  de  férocité  dans  eux  ou  dans  leur  général, 
déjà  célèbre  j«r  le  sae  et  fes  massacres  d’Ismaïlow , l’instant 
qui  suivit  cette  victoire  fut  plus  borrible  que  le  combat 
lui-même.  Trente  mille  victimes  forent  égorgées  dans  ce 
Ciubourg,  quand  il  n’y  avait  plus  de  combat , sans  distinc- 
tion d’âge  ni  de  sexe.  Les  habitons  de  Varsovie  étaient  té- 
moins de  cette  horrible  scène,  du  haut  de  leurs  murailles. 
Varsovie  ouvrit  ses  portes  au  vainqueur.  Il  n’y  eut  plus 
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AS  in.  de  Pologne,  et  ses  provinces  fiu'cnt  incorporées  à la  Rus- 
I'jg4'  s*®»  “ l’Autridie  et  à la  Prusse. 

1^  brumaire  (4«oremire).  Les  Français,  commandés 
par  le  général  Kléber,  s'emparent  de  Maëslrecht. 
— Le  5 , Cambacérès , Carnot  et  Pelet  sont  nom- 
més membres  du  coraitéde  salut  public  j etBarras, 
Laignelot , Garnier  (de  l’Aube) , Armand , du  co- 
mité de  sûreté  générale. 

j8  brumaire  (8  novembre).  Les  Français  s'emparent 
de  Nimègue.  — La  Fayette  s'échappe  d’Olmutz , 
et  il  est  repris. 

ig  brumaire  (g  novembre).  Bombardement  deVesel 
par  les  Français,  qui  y perdent  vingt-deux  mille 
hommes. 

*3  brumaire  (i3  novembre).  Décret  de  la  Conven- 
tion, qui  ordonne  la  clôture  du  club  des  jacobins, 
et  l’arrestation  de  Carrier. 

6 frimaire  (26  /lot^emôre).  Insurrection  à Bcaucaire 
et  à Nismes. 

•J  frimaire  (27  novembre).  Soixante-treize  députés 
de  la  Convention  (connus  sous  le  nom  de  giron- 
dins), arrêtés  depuis  le  3i  mai,  sont  mis  en 
liberté. 

Si  la  Convention  montra  un  peu  plus  de  courage  en 
rappelant  dans  son  sein  soixante-treize  députés  épars  dans 
les  prisons  de  Paris  depuis  le  3 1 mai , et  dont  le  crime 
était  d’avoir  voté  l’appel  au  peuple  dans  le  procès  de  Louis 
XVI , elle  rendit  aussi  un  vrai  service  à la  nation,  en  la  déli- 
vrant par  degrés  du  fléau  du  jacobinisme  ; elle  commença  par 
défendre  toute  correspondance  entre  les  sociétés  populaires; 
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ensuite  quand  elJe  vil  que  fcs  esprits  étaient^spbscs  pour  uu  an  tii. 
plus  grand  coup  d'État,  elle  envoya  un  de  ^ niemlires,  Le- 
^ geiidie,  se  saisir  des  clefs  de  ce  rejiaire  (la  maison  mère  de  la 
capitale) , et  ordonna  la  clôture  de  cet  antre  , d'oô  étaient 
éounés  presque  tous  les  crimes. 

8 frimaire  novembre) . Prise  de  Fighièrcs  par 
l’année  des  Pyrénées  - Orientales  ; la  garnison , 
composée  de  tieuf  mille  hommes,  est  l'aile  pri- 
sonnière. 

Il  frimaire décembre).  Affaire  de  Siitsback,  de- 
vant Mayence,  à l’avantage  des  alliés. 
i5  frimaire  (5  décembre).  Les  Espagnols  sont  battus 
par  les  Français,  près  de  Saint-Sébastien. — André- 
Dumont,  Boissy-d'Anglas  et  Dubois-Crancé  , en- 
trent au  comité  de  salut  public  ; Legendre,  Gou- 
pilleau  , Laumont  et  Baudin  au  comité  de  sûreté 
générale. 

a3  frimaire  (i3  décembre).  La  Convention  supprime 
les  franchises  pour  le  commerce. 
a6  frimaire  décembre).  CdiTÛer,  Grand-Maison, 
et  autres  complices  des  hoyades  de  Nantes,  con- 
damnés à mort,  sont  suppliciés.  • 

Can-ier,  l'abominable  tyran  de  Nantes,  dont 'le  procès 
avail  commencé  après  celui  de  l’accusateur  public  du  tribu- 
nal révolutionnaire,  expia  scs  crimes  avant  lui;  uu  comité 
avait  été  chargé  de  faire  un  rapjmrt  siir  les  opérations  si- 
nistres de  son  proconsulat  ; alors  fut  déroulé  le  tableau  en- 
tier des  horreurs  de  sa  vie  politique,  et  l’indigiiatioii  géné-  \ 
raie , plus  forte  que  l’esprit  de  parti , empêcha  scs  amis 
d’entreprendre  de  le  sauver. 

I.  3o 
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AN  III.  On  &e  contenta  d’alwi-d  de  mettre  Carrier  en  arrestation 

1 ches  lui,  sous  la^surveillance  de  quatre  gendarmes  ; mais  une 
adresse  de  la  ville  de  Nantes  vint  demander  vengeance  à la 
nation.  On  y parlait  d’attentats  jusqu'alors  inconnus , tels 
que  d'avoir  fait  noyer  sans  jugement,  dans  des  bateaux  à 
soupapes,  des  enfaus  de  13  à 14  ans,  qu’il  appelait  ses  louve- 
teaux; d’avoir  fait  fusiller  des  communes  entières  de  la  Ven- 
dée, qui  avaient  capitulé  avec  les  généraux  de  la  république. 
Cette  adresse  fit  rougir  jusqu’aux  défenseurs  du  monstre , et 
il  fut  traduit  à la  Conciergerie. 

Son  interrogatoire  fut  de  nature  à faire  hérisser  les 
cheveux  ; on  y apprit  qu’apres  avoir  revivifié  ces  fameux  na- 
vires à naufrages , imaginés  par  Néron  pour  faire  périr  sa 
mère  Agrippine,  il  y avait  noyé  à la  fois  quatre-vingt-dix 
prêtres;  que  dans  une  autre  occasion , il  avait  fait  jeter  dans 
la  Loire  cent  quatre-vingt-dix-neuf  prétendus  suspects  qui  se 
trouvaient  en  arrestation  sous  la  sauve-garde  de  la  loi,  et 
qu'il  avait  signé  des  ordres  de  fusiller  eu  masse  les  détenus, 
de  trois  prisons. 

Avec  Carrier  se  trouvait  compromis  son  comité  révo- 
lutionnaire, dont  les  chefs  étaient  Piturd,  Goulinct  Grand- 
Alaison,  trois  scélérats  à grand  caractère,  qui,  par  l’audaca 
de  leur  defense,  interdirent  jus<|u’aux  spectateurs,  que  leur 
vue  faisait  frissonner.  La  scutcnce  qui  intervint  ne  satisfit 
que  faiblement  l’attente  publique  ; les  juges  acquittèrent 
Goulin  et  prc.squc  tout  le  comité,  sous  le  prétexte  abs<|pde 
que  les  attentats  dont  ils  étaient  couverVs,  n’avaieut  jias  été 
codimis  avec  des  intentions  contre-révolutionnaires.  Il 
n’y  eut  que  Carrier,  Pinard  et  Grand-Maison  qui  furent  des- 
tines au  supplice. 

Avant  de  jiérir  , Carrier  avait  appris  avec  une  sorte  de 
rage , que  cent  trcute-deux  de  ses  aiicicuues  victimes  avaient 
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échappe  : c'étaient  des  gentilsiiummes  et  des  nogociaiis  des  an  itl. 
mciliciil-es  familles  de  Nantes,  coupables,  i scs  yeux,  du  i-C)4. 
dclit  métaphysique  de  fédéralisme , que  n'osant , pr  la 
a'aiiite  des  soulcvemcns , ensevelir  tous  vivans  dans  scs  ba- 
teaux à soupaps  , il  avait  chargé  les  représcnians  d’Angers 
de  faire  précipiter  dans  la  Loire.  Ceux-ci,  luuiiis  initiés  dans 
les  mystères  du  jacobinisme  , n'osèrent  se  permettre  ce  coup 
dtllat,  et  envoyèrent  les  cent  trente-deux  prisonniers  à Paris, 
en  qualité  de  rebelles  de  la  Vendée,  destinés  à être  fustlles 
au  Champ-dc-Mar-s.  Ceirx-ci  eurent  l’adresse  de  se’ faire  Ou- 
blier dans  les  prisons  ; et  i la  révolrition  de  thermidor , le 
tribunal  révolutionnaire  réorganisé,  après  itn  long  et  mûr 
examett  de  toutes  les  pièces  da  procès , les  renvoya  libres. 

La  cotrairurre  de  Bédouin  fut  moins  heureuse  t]oe  celle 
de  Nantes  dans  le  succès  de  ses  dénonciations.  A l’organisa- 
tion du  régime  constitutionnel , on  avait  planté  dans  soit 
enceinte  un  ptit  arbre  de  la  libetlé  : on  prétend  que  le  pré- 
sident de  la  société  ppulaire  le  fit  arracher  pen^t  la  nuit, 
et  accusa  de  son  propre  deUt  les  hobilans  dont  il  sotipoit- 
nait  l’ai'istocratie.  Le  représentant',  qui  avait  l’ânie  de  celui 
de  Nantes , fit  aussitôt  fusiller  une  partie  des  pi-évcntis , et 
livra  cinq  cents  maisons  de  la  commune  h Fincendie.  On 
apprit , dans  le  cours  de  la  jilaidoiaûe , que  cet  homme  de 
sahg  avait  dirigé  les  vengeances  révolutionnairos  #la  com-» 
mission  ppulaire  d’Oiangr*  qui , dans  un  très-court  inter- 
valle de  temp , envoya  à l’échafaud  trois  cent  dix-huit  per- 
sonnes , dont  les  ju^es  se  parlagèi-ent  les  dépuilles.  ' Les 
regards  des  déprtemens  méridionaux  étaient  fixés  sûr  cette 
affaire  odieuse  ; mafs  tant  de  membres  de  la  Convention  se 
trouvèrent  compromis,  qrr’il  n’intervint  aiicun  jugement. 'Le 
grand  coupbic , à force  de  délais , atteignit  le  temps  où  parut 
Facte  d'amnistie,  et  fut  sauvé. 
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AV  III.  3 nivôse  (a3  décembre).  Suppression  de  la  loi  du 

1 794.  maximum. — Le  a4 , bombardement  de  Manheim  ; 
le  25 , les  Français  reprennent  le  fort  Louis  du 
Rhin;  trois  jours  après,  ils  prennent  le  fort  de 
Klundert  en  Hollande,  passent  le  Vahal,  et  sont 
repoussés  le  29  sur  la  glace. 

1 795.  i4  nivôse  (3  janvier).  La  Russie  et  rAutriche  si- 

gnent à Saint-Pétersbourg  un  second  partage  de  la 
Pologne.  — Le  4>  Maret,  Bréard  et  Chasal  sont 
• nommés  membres  du  comité  de  salut  public.  — 

Le  5 , le  roi  de  Pologne  se  retire  à Grodno. 

25  nivôse  (i4  janvier).  Les  Français  s'emparent  de 
Husden  ; et  le  même  jour  ils  prennent  Roses  en 
Espagne. 

28  nivôse  (i^  janvier).  Les  Français  entrent  dans 
Utrecht;  le  18,  dans  Amsterdam;  le  22,  dans 
Rotterdam;  le  23,  à La  Haye,  où  ils  s’emparent- 
de  Helvoët-Sluys.  . 

29  nivôse  (18  janvier).  Le  ministre  de  Russie  dé- 
clare au  corps  diplomatique,  qu’il  n’y  a plus  ni 
royaume  ni  république  de  Pologne. 

4 pluviàie  (23  janvier).  Les  Français  font  sauter  le 
fort  de  Manheim. 

i5  pluviôse  (ji  février).  Merlin  (de  Douay),  Four- 
croy,Lacombe(duTarn)  , sont  nommés  membres 
du  comité  de  salut  public  ; Bourdon  (de  Voise)  , 
Anguis,  Perrin  (des  Vosges)  et  Mathieu  du  comité, 
de  sûreté  générale. 

19  pluviôse  {•'j  février).  Les  Français,  après  avoir 


Digitized  by  Googl 


DE  L’HISTOIRE  DE  FRANCE.  469 

» fait  la  conquête  des  Provinces-Unis,  et  avoir  battu  an  ni. 

plusieurs  fois  les  Autrichiens,  les  Hollandais , les  179S. 
Anglais  et  les  Hessois  réunis,  entrent  à Emerick 
en  Zélande. 

30  pluviôse  (8  février').  Le  feld-maréchal  prussien 

de  MullendorGr  reçoit  l’ordre  de  marcher  de  la  ' 
Velléravie  en  Wesiphalie. 

31  pluviôse  (9  février).  Traité  de  paix  signé  àParis, 
entre  la  France  et  le  grand-duc  deToscane. 

36  pluviôse  (j4  février).  Décret  de  la  Convention  , 
portant  qu'il  sera  envoyé  aux  colonies  des  com- 
missaires pris  dans  son  sein. 

39  pluviôse  (i^  février).  Charelte,  Cormalin  , etc., 
chefs  des  Vendéens,  signent  un  traité  de  pacih- 
cation. 

13  ventôse  (a  mars).  Les  députés  Barrfere  , Collot- 
d’Herbois  et  Billaud-Varcnnes  sont  arrêtés. 

Le  nouveau  Gouvernement  français  n’avait  paru  se  ré- 
concilier un  peu  avec  l'opinion  publique , que  par  l’éclat  qu’il 
avait  donné  à la  cause  des  comités  ; et  les  hommes  qui  y 
avaient  eu  le  plus  de  pouvoir,  et  qui  avaient  promené  le 
sceptre  de  la  terreur  pendant  quinze  mois  sur  tous  les  points 
de  la  France,  étaient  Barrère,  CoUot-d’Herbois  et  Billaud- 
Varenues  : c’étaient  aussi  ceux  contre  lesquels  la  haine  pu- 
blique s’acharnait  davantage.  Les  deux  derniers  de  ces  trium- 
virs n’en  étaient  que  trop  dignes , et  ils  la  bravaient  ; mais 
le  premier,  plus  astucieux  « semblait  moins  la  mériter,  pai'co 
qu’il  ne  lui  échapp  jamais  de  mal  individuel.  Cependant , 
comme  il  avait  du  talent , et  qu’il  eu  avait  mis  dans  les  formes 
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AN  MI.  incendiaires  de  ses  rapports,  il  y resta  Je  plus  en  bulle  , vt 
1 "y5.  c®  talcut  meme  empêclia  de  les  lui  jnrdoiincr.  * 

L’orage  con Ire  le  Iriumriratayanl  éclaté,  ne  fui  Lccoinlie 
qui  l’accusa  solonnellemcnl , et  qui  dirigea , dans  un  racmoii  c , 
l’acte  d'accusaliuii  contre  les  triumvirs;  et  il  joignit  à sa  dé- 
nonciation le  {>einire  David  et  les  trois  membres  du  comité 
de  sûreté  générale,  Amar,  Voulaiid  et  A’adier.  Malin ureu- 
sement  cette  catilinairc  était,  verbeuse , sans  logique  et  sans 
mouvement  oratoire.  Elle  fit  tm  effet  contraire  à l’attente 


publique  ; et  la  Convention  , qui  épiait  l’opinion  publique  , 
ayant  profité  de  cette  défaveur  [tour  se  prononcer,  rejeta  la 
plainte  comme  calomniatrice  , cl  ]>assa  froidement  .à  l’ordre 
du  jour. 

Dès  ce  moment , jiisqn’.à  la  fin  de  1 794 , la  haine  générale 
ennlre  les  triumvirs  avait  panr  s’assoiijib' ; mais  de  nouveaux 
faits,  de  nouvelles  atteintes  données  à la  moialc  publique,  et 
de  nouvelles  prévarications  s’étant  accumulées  en  silence , 
alors  la  Convention  , qui  craignait  l’orage , si  elle  ne  se  pro- 
nonçait pas,  consentit  i s’entoiu'er  de  toutes  les  lumières.  En 
eoDscqueoce,  k 37  décembre,  elle  entendit  le  rapport  d'un 
de  ses  comités,  qui  tendait  à déclarer  qu'il  y avait  lieu  à 
examiner  les  actes  d'administration  de  Bairèrc,  de  Billaud- 
Varenues,  de  Cuilot-d'llcrbou  et  de  Vadier;  et  ce  qui  leur 
nuisit  le  plus , c’est  qu’on  ti-ouva  dans  les  registres  des  comités 
de  gonveruemciit , des  approbations  données  aux  canonnades 
de  Lyon , aux  proscriptions  d’Orange  et  à l’incendie  de  Bé- 
douin. Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  donner  à la  Con- 
vention , qui  avait  peur , une  apparence  de  retour  aux 
qv-inripes.  Gollot-d’Herbois  , qui  avait  le  plus  û redouter 
d’une  insurrection  populaire  , voyant  pber  scs  nombreux 
complices , tenta  de  leur  donner , avec  des  sentences  déma- 
gogiques , lin  courage  que  lui  - même  n’avait  pas.  Il  lui 
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rcbappa  même  un  blasphème  en  morale  , qui  fit  an  effet  an  iir. 
contraire  h celui  qu'en  attendaient  les  fauteurs  de  l'anarchie  : i 
a C’est,  dit- il,  quand  il  s’agissait  de  sauver  le  peuple,  que 
« les  délits  les  plus  grands  devenaient  légitimes.  » Ce  mut, 
eu  soulevant  l’indignation  des  âmes  les  moins  sensibles , ayant 
forcé  1a  masse  de  l’Assemblée  à se  montrer  juste , les  quatre 
accusés  furent  décrétés  d’arrestation , et  obéirent  à la  loi , à 
l'excepliou  deVadier,  qui,  ayant  échappé  aux  gendarmes , 
se  sauva. 

) 

i3  ventôse.  (^3  mars).  Picliegru  est  nommé  général 
en  chef  de  l’armée  du  Rliin-el-Moselle;  Jourdan, 
de  l’armée  de  Sambre-et-Meuse  ; Moncey,  de  l’ar-  , 
mée  des  Pyrénées-Occidentales  ; Hoche,  de  l’armée 
des  côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  ; Kellermann, 
des  armées  des  Alpes  el  d’Italie  ; Moreau  , de  l'ar- 
mée du  Nord , et  Schérer,  de  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales.— Les  Français  font  le  siège  de 
Vanloo  el  de  Maeslricht. 

L'armée  française , après  s’être  rendue  maîtresse  du 
palais  du  stathouder,  dirigea  la  cavalerie  et  l’artillerie  de 
campagne  sur  le  Nord-Hollande  ; mais  les  glaces  brisées  et 
en  monceaux  n’arrêtèrent  personne.  Les  Français  allèrent, 
sans  navir.'s  , s’emparer  de  vaisseaux  de  guerre  dans  la  mer 
du  Zuyderzée.  Après  un  tel  exploit,  les  sept  Provinces-Unies 
ne  tardèrent  ps  à subir  la  loi  du  vainqueur , et  dès  ce  mo- 
ment elles  fiu’eut  obligées  de  se  former  en  Assemblée  nationale 
provisoire,  où  le  stathoudérat  fut  aboli,  et  un  gouvernement 
érigé  sous  la  sauve-garde  de  la  république  française. 

1 5 ventôse  ( 5 mars) . Rewbell , Sieyes  et  Laporte  , 
sont  nommés  membres  du  comité  de  salut  public. 
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ni.  — Tliibaudeau  est  nommé  président  de  la  Con- 

y5.  vention. 

17  ynars).  L’armée  prussienne  part  de  la 

Vettéravie  pour  la  Westphalie. 

24  ventôse  (i4  mars).  Combat  naval,  près  de  Li- 
vourne, entre  les  Anglais  et  les  Français  : ces  der- 
niers y perdent  deux  vaisseaux.  ■ — Les  Français 
entrent  à Bentlicim,  et  se  portent  ensuite  àCrcust- 
nach. 

\~j  ventôse  ( 17 /narj).  Stofilet , commandant  des 
chouans  dans  la  Vendée,  reprend  Chalonne.  — 
^ Le  i8,  M.  le  comte  deCarletti,  ministre  de  Tos- 
cane, paraît  à la  Convention  nationale. 

5o  ventôse  (ao  mars).  L'armée  française  cesse  ses 
hostilités  contre  les  Prussiens. 

!*'■  germinal  (ai  mars).  Chàlons- sur -Manie  est 
désigné  par  la  loi  de  grande  police  , comme  lieu 
de  rassemblement,  en  cas  de  dissolution  à Paris 
de  la  représentation  nationale. 

8 germinal  (28  mars).  Les  Etats  deCourlande  et  de 
Semigallc  se  soumettent  à la  Russie,  et  cessent 
dès  ce  moment  d’avoir  des  ducs  ou  souverains 
parliculiers. 

12  germinal  (i®’’  avril).  Les  opérations  de  la  Con- 
vention sont  interrompues  par  une  affluence  po- 
pulaire. Paris  est  mis  en  étal  de  siège , sous  le 
général  Pichegru  , Merlin  ( de  Thionville  ) et 
Barras.  — Collol-d'Herbois,,  Billaud-Varennes  , 
Barrère  et  Vadier  sont  condamnés  à la  déporta- 
tion. Les  députés  Charles , Léonard -Bourdon  , 
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Duhem  et  autres  sont  arrêtés  et  envoyés  au  châ-  an  iir. 
teau  (le  Ilam.  Le  lendemain , ils  sont  ramenés  en 
triomphe  par  le  peuple.  ^ 

Cette  insuiTcetJon , ménagée  avec  art  par  les  factieux 
qui  avaient  le  plus  grand  intérêt  à sauver  les  triumvirs 
arrêtés  le  2 mars,  éclata  le  1'''  avril  (ou  12  germinal), 
par  l’audacc  d'une  légion  de  six  cents  femmes , reste  impur 
de  ces  furies  de  guillotine.  Elles  tentèrent  de  soulever  les 
sections  ; mais  celles-ci , lasses  de  s’insurger  ordinairement 
sans  cause,  et. toujours  sans  fruit,  prirent  au  contraire  les 
armes  pour  conserver  l’oitlre  public;  et  il  n'y  eut  ni  31  mai 
ni  ntÿssacre  de  septembre. 

Quarante-huit  heures  s'étant  écoulées  dans  un  silence 
sinistre , présage  de  la  tempête  , le  mouvement  popidaire 
que  la  police  mal  organisée  ne  surveillait  pas , ou  protégeait , 
prit  un  caractère  bien  plus  alarmant.  Lne  partie  du  faubourg 
Saint-Antoine  vint  demander  impérieusement  k la  Convention 
du  [win , l'ouverture  des  cluV's  et  la  Constitution  de  1793. 

Lne  soi-tc  de  faiblesse  tpie  montra  l'Assemblée  nationale 
encouragea  les  factieux,  qui,  vingt-quatre  heures  après, 
revinrent  en  [>lus  grand  nombre,  forcèrent  l'enceinte  de  la 
salle,  et  annoiu'èrent  qu’ils  voulaient  le  retour  des  anciens 
comités  de  gouvernement , et  la  léorganisatiou  du  tribunal 
révohitionnaiix'. 

Ce  fut  la  belle  attitude  de  défense  des  sections  de  Paris 
ipii  sauva  la  France.  Le  général  Pichegru  était  alors  dans  la 
capitale.  Il  écouta  l’opinion  publique  , dont  la  garde  natio- 
nale était  l'interprète  ; et  sur  les  inst.inccs  des  bons  esprits, 
qui  voyaient  le  moment  ot\  tout  ce  qui  tenait  à l'ordre  public 
allait  être  décimé , il  désarma  la  fougueuse  section  des  Gra- 
villiers,  qui,  la  pi-emière,  en  1792,  avait  osé  se  déclarer 
déliée  du  serment  de  fidélité  qu’elle  avait  fait  à la  monarchie, 
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Àtr  ni.  fit  arrêter  des  membres  des  anciens  comités  rcTolutionnaires  ; 
et  par  ces  mcsuies  ü la  fois  énergiques  et  circonspectes , 
empêcha  l^mg  français  de  couler. 

Les  triimivirs  redevenaient  des  rois  populaires , si  cette 
insuriection,  à laipielle  il  est  probable  qu’ils  eurent  çine  grande 
]iart,  avait  réussi.  Heui-cusement  elle  échoua,  et  ils  furent 
perdus.  Les  orateurs  de  la  Convention  déclarèrent  que  les 
anciens  assassins  de  la  patrie  avaient  voulu  décimer  ses  re- 
présentans;  et  un  decret  prononça  la  déjwrtatiou  de  Barrère, 
de  Billaud-Varcnnes , de  Yadicr  et  de  Collot-d'Hcrbois. 

Cette  mesure  entraîna  l’arreslQtion  d’un  grand  nombre 
de  députés,  dont  quclipies-tins  avaient  pris  une  part  jetive 
à l’émeute  des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau. 
Plusieurs  d’cnti’eux  u’etaient  coupaltles  que  de  quelques  vœux 
déplacés  en  faveur  de  la  montagne.  l>a  même  peine  les  attei- 
gnit tous.  On  les  envoya  prisonniers  au  cliâteau  de  Ham , 
bastille  qu'on  avait  conservée  j>our  y enfermer  les  ennemis  de 
la  jiatrie. 

Vadier,  qui  ne  croyait  point  à une  patrie  qu’il  ne  gou- 
vernait pas,  prit  la  fuite;  Billaud -Varennes  et  Collot- 
cTlIerbois  furent  déportes  à la  Guyanne.  Pour  Barrère,  dont 
le  délit  était  d'avoir  prêté  sa  plume  à des  rapports  incen- 
diaires, des  religieuses  le  tirèrent  de  sa  prison  de  Xointes, 
et  il  expia  sa  faute  par  une  longue  proscription. 

15  germinal  (4  avril).  Roux,  Cambacérès,  Creuzé- 
Latouclie,  Gillet,  Aubry,  Lesage  etTallien  sont 
nommés  au  comité  de  salut  public. 

16  germinal  (5  avril).  Trailé  de  paix  conclu  et 
signé  à Bâle  entre  la  France  et  la  Prusse.  Par  ce 
trailé , les  Français  abandonnèrent  les  Etats  prus- 
siens qu’ils  avaient  envahis  sur  la  droite  duBhin, 
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et  gardèrent  ceux  situés  à gauche  de  -ce  fleuve,  an  m. 
15  germinal  (6  avril).  Les  députés  Chambon,  1795. 
Thuriot,  Mayer,  Bayle,  Hentz  etLec^ntre  sont 
arrêtes.  — Le  8 , le  duc  Albert  renonce  au  com- 
mandement de  l'armée  de  l’Empire. 
a5  germinal  (i4  avril).  Verninac,  ambassadeur  de 
la  république  française,  arrive  à Constantinople. 

1*^  Jloréal  avril).  Aubert-Dubayet  est  nommé 
général  en  chef  des  côtes  de  Cherbourg.  Sieyes  est 
élu  président  de  la  Convention. 

6 Jlotéal  (a5  avril).  Kléber  est  nommé  général  en 
chef  de  l’armée  du  Rhin.  — Le  27  , établisse- 
ment du  gouvernement  démocratique  en  Hol- 
lande. 

12  floréal  (i"  mai).  Les  Français,  aux  ordres  du 
général  Dugommier,  remportent  une  victoire  k la 
redoute  de  Montesquieu  : ils  reprennent  les  places 
qui  avaient  capitulé  avec  l’ennemi.  Les  deux  ar- 
mées des  Pyrénées  ayant  reçu  l’ordre  de  tenter 
l’invasion  du  territoire  espagnol,  ce  plan  fut  aussi- 
tôt e.xécuté  que  conçu  : d’un  côté , le  fort  de  Bel- 
legarde  fut  emporté  ; de  l’autre , on  s’empara  de 
Fontarabie  et  de  Saint-Sébastien  , et  les  Français 
seraient  entrés  dans  Madrid , sans  la  mort  du 
général  Dugommier,  qui  fut  tué  aux  environs  de 
la  Montagne-Noire,  par  l’explosion  d’un  obus. — 

Le  même  jour,  déclaration  du  roi  de  Prusse  à 
l'Empire , sur  sgn  traité  avec  la  France. 
i5  floréal  (4  mai).  Les  jacobins  qui  étaient  dans 
Us  prisons  de  Lyon,  sont  massacrés. — Le  5,  la 
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AN  III.  ligne  de  démarcation  entre  l’Empire  et  la  France, 

17^5.  arrêtée  par  le  roi  de  Prusse , est  publiée. 

j8  Jloréa%^{’]  mai),  Fouquier-Tinville , accusateur  « 
pulilic  du  tribunal  révolutionnaire , et  quinze 
juges  ou  jurés  du  même  tribunal , sont  condamnés 
à mort  et  exécutés. 

A la  chute  de  Rolierspicrre , on  s’ctait  flatte  que  le  favoi'i 
de  ce  scélérat,  l'odieux  I''ouquier-Tiuville,  tomberait  avec 
lui  ; mais  les  grands  complices  qu’il  avait  dans  les  comités 
de  gouvernement,  le  protégèrent  contre  l'indiguation  pu- 
blique, et  lui  conservèrent  sa  place.  L’immoralité  d’une- 
pareille  exception  ayant  frappé  dans  la  suite  les  amis  des 
principes,  la  Convention  plia  encore;  le  scélérat  fut  arreté 
et  oublié  plusieurs  mois  dans  sa  prison.  Obligé  enfin  d« 
comparaître  devant  ce  meme  tribunal  dont  il  avait  si  long- 
temps dicté  les  crimes,  il  montra  dans  sa  défense  un  calme 
digne  d’une  meilleure  cause.  A l’entendre,  il  n’avait  été  que 
l’instrument  passif  des  désorganisateurs  en  chef , et  on  ne 
pouvait  pas  plus  le  pumr  que  le  bourreau  à qui  la  loi  ordonne 
de  faire*tomber  des  têtes.  CejHMidant  le  tribunal,  qui  voyait 
l'opinion  nationale  devant  lui,  dédaigna  ce  sophisme  et  le 
condamna  à mort. 

C’est  dahs  la  sentence  imprimée  de  Fouquier -Tin- 
ville,  qu’on  trouve  une  foule  de  traits  qui  achèvent  de  faire 
/ tomber  tous  les  voiles  sur  l'iniquité  de  ce  tribunal  révolu- 

tionnaire : on  y voit  ([u'il  avait  imaginé  la  conspiration  des 
prisons  ; qu’il  jugeait  en  deux  heures  jusqu'à  soixante  indi- 
vidus à U fois;  qu’instruit  de  l’héroïsme  avec  lequel  le  plus 
grand  nombre  des  coudamnés  bravait  la  mort,  il  avait  pro- 
posé de  les  saigner  avant  leur  exécution  , njin  d’aj'- 
ftiihlir  leur  courage. 

La  Convention  se  prêta  de  si  mauvaise  grâce  à la 
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condamnation  de  Fouquier  - Tinville  , qu'il  s’écoula  neuf  in 
mois  entre  la  chute  de  Roberspierre  et  le  supplice  de  son  i -<).■> 
favori  , qui  n’eut  lieu  que  le  7 mai  1795.  Ce  scélérat,  qui 
avait  du  caractère  comme  Danton,  le  copia  dans  son  interro- 
gatoire ainsi  qi>e  dans  le  stoïcisme  de  sa  mort.  Üa  sentence , 
à laquelle  il  s'attendait , le  lit  sourire  de  pitié  sur  la  versatilité 
de  ses  juges,  (jui  vendaient  leurs  opinions  à toutes  les  puis- 
sances dominantes.  Comme  le  peuple  le  chargeait  d’impré- 
cations pendant  la  route  de  la  Conciergerie  au  lieu  de  son 
supplice,  il  se  tourna  froidement  vers  les  l'hcfs,  et  leur  dit 
« que  la  famine , dont  il  connaissait  les  progrès , ne  tarderait 
a ^s  à le  venger.  » ' • 

Comme  il  n'est  pas  un  seul  .Français  qui  se  rappelle  le 
nom  de  Fouqiiier-Tiiiville  sans  éprouver  les  sentimens  de 
rindignatiou  et  de  l'hoiTeur,  qui  croirait  que  ce  monstre,  qui 
paraissait  avoir  conçu  le  projet  de  détruire  tous  les  principes 
sociaux,  avait  chanté,  dans  de  mauvais  vers,  l’éloge  de 
Louis  XVI?  La  pièce  que,  peu  de  temps  avant  la  révolution, 
ce  bourreau  des  gens  de  bien  composa  sur  ce  sujet , fut  en- 
voyée par  lui-même  à M.  l'abbé  Aubert,  avec  prière  de  la 
publier  dans  son  journal.  Mais  comme  cet  estimable  jour- 
naliste avait  jugé  les  vers  trop  médiocres  pour  les  faire  im- 
primer, il  les  jeta  dans  un  carton  qu'il  ap{>elait  plaisamment 
le  cimelière  des  Innocens. 

Ce  fut  eu  1793  que  M.  l’abbé  Aubert , qui  les  portait 
toujours  surlni  comme  une  carte  de  sûreté,  les  exhuma,  bien 
décidé  à les  lire  devant  le  tribunal  révolutiouuaiie , s’il  y était 
traduit.  Cette  pièce,  que  plusieurs  personnes  ont  ,vue  entre 
les  mains  de  M.  Aubert,  était  ainsi  conçue  : 

f^ers  que  Ton  prie  MM.  les  rédacteurs  du  journal 
^insérer  dans  leur  feuille. 

D’une  profonde  poix  nous  goûtions  les  douceurs , 
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AN  III. 

ï7‘J5- 


Même  au  milieu  des  foreon  de  U guerre  ; 

Louis  sut,  en  tout  temps , la  donner  à nos  coeurs  ; 
En  l'accordant  à la  iiére  Angleterre. 

Louis  admet  ses  ennemis 
Au  rang  de  ses  enfans  cliéris. 

Sous  l’autorité  paternelle 
De  ce  prince , ami  de  la  pain , 

La  France  a pris  une  splendeur  nourclie, 

Et  notre  amour  égale  set  bienfaits. 


Signé  FovQtnKn-DB-Ti]mi.Li , abonné. 


floréal  (i6  mai).  Traité  conclu  à Pari.s , entre  la 
république  française  et  les  Provinces -Unies  des 
Pays-Bas. 

Conformément  à ce  traité , le  stathoudérat  fut  .aboli  ; 
les  Hollandais  cédèrent  à la  France  la  Flandre  liollandaise, 
Maësti'icbt , Vanloo  et  leurs  dépendances;  le  port  de  Flcs- 
singiies  fut  déclaré  commun , la  uavigation  du  Rhin , de  la 
Meuse,  de  l’Escaut  et  de  toutes  leurs  branches , fut  rendue  li- 
bre aux  deux  nations  ; enfin  les  deux  républiques  firent  une 
alliance  offeusive  et  défensive  perpétuelle  contre  r.Vijglcterrc. 

Le  même  jour,  i6  mai , la  Porte-Ottomane  reconnaît 
la  république  française. 

1*”  prairial  (30  mai).  Insurrection  des  jacobins  de 
Paris  pour  rétablir  la  Constitution  de  1 79^  ^ le 
représentant  du  peuple,  Ferraud,  est  assassiné 
dans  la  salle  de  la  Convention;  les  insurgés,  après 
avoir  été  vainqueurs  pendant  quelques  heures  , 
sont  repoussés  et  obligés  de  poser  les  armes  : les 
députés  Duquesnoy,  Bourbotte,  Duroi , Prieur 
(de  la  Marne) , Rpme , Bhul,  Soubrany,  Gougeon, 


\ 


Oigitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  4^9 

Albite  , Peyssard,  Carpentier,  Pinet , Borier  et  iiN  ni. 

, Fayol,  chefs  de  l’émeute,  sont  arrêtés.  *795- 

Le  jugement  des  triumvirs  ne  détruisit  pas  tous  les  j 

germes  de  l’insurrection  populaire  qui  avait  tenté  de  leur 
rendre  la  toute-puissance.  La  démagogie  était  une  hydre  qui 
renaissait  h mesure  qu’on  en  coupait  les  têtes.  L’insurrection 
avait  éclaté  les  premiers  jours  d’avril,  et  le  20  mars  il  y avait 
eu  une  émeute  au  faubourg  Saint- Antoine,  qui  avait  mis  la 
Convention  à deux  doigts  de  sa  perte.  Cette  Convention  était 
formée  d’élémens  tellement  désorganisateiirs , qu’elle  ne  pou- 
.vait  exister  qu’en  se  déchirant  elle-même , ou  en  troublant  le 
repos  de  la  France. 

La  révolte  du  20  mai,  plus  connue  sous  le  nom  de 
journée  du  {'‘'prairial,  avait  été  préparée  la  veille  pr  des 
affiches  turbulentes  qu’on  avait  placardées  avec  profusion  dans 
toutes  les  rues.  Le  jour  même,  au  lever  du  soleil , on  battit 
la  générale  et  on  sonna  le  tocsin  dans  les  iaubouigs  Saint- 
Antoine  et  Saint-Marceau.  Une  nuée  de  perturbateurs  se 
répandit  dans  le  sein  de  Paris  pour  soulever  les  sections , 
fit  marcher  de  force  une  populace  ineile,  et  s’empra  des 
tribunes  ic  l’Assemblée  nationale.  La  Convention , qui  n’avait 
pint  à sis  ordres  une  plicc  sagement  oiganiséc , n’avaft  ps 
prévu  le  pril,  et  n’y  oppsa  que  des  vains  décrets  pur 
mettre  hors  de  la  loi  les  chefs  de  faction  qu’elle  ne  connais- 
sait ps;  ce  qui  enhardit  tellement  les  conjuiés , qu’ils  se 
prièrent  aux  derniers  excès  contre  ce  qu’ils  applaient  les 
ennemis  de  la  montagne. 

On  biisa  avec  des  instrumens  de  mort  une  des  portes  1 

de  la  salle  ; et  la  gendarmerie  d<^  tribunaux , qui  faisait  la 
garde,  fut  obligée  de  former  une  haie  pour  garantir  les  dé- 
ptés  des  coups  de  baïonnettes.  L’appreil  de  la  lésislance 
arrêta  long-temps  les  rebelles.  Enfin,  à quatre  heures  la  salle 
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AU  III.  fut  toute  entière  en  leur  pouvoir,  et  les  sans-culolUs , oa 
1795.  mieux  dire  les  brigands  armés,  déülèrent  eu  tumulte, 

. portant  en  éciil  sur  le^rs  chapeaux,  du  pain  et  la  Cons- 
titution de  1793.  Boissy-d’Anglas , qui  présidait  alors, 
présenta  avec  calme  sou  seiu  à demi-nu  aux  conjurés , de- 
mandant que  sa  mort  fût  le  dernier  crime  des  ennemis  de  la 
patrie.  Ferrand,  qui  avait  tenté  de  le  oouvfir  de  sou  corps , 
fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  ; et  ou  promena  sa  tête  sanglante 
suspendue  au  fer  d’une  pique. 

A neuf  heures,  la  montagne  , maîti-esse  du  champ  du 
bataille , se  mit  à organiser  froidement  ses  plans  de  ven- 
geance. Les  uns  demaudèrent  la  liberté  des  triumvirs,  les 
autres , des  visites  domiciliaires , afin  d’arrêter  les  aristo- 
crates ; et  tous  les  suffrages  se  réunirent  pour  instituer  de 
suite  un  comité  suprême  de  gouvernement. 

A minuit  la  scène  changea  ; le  député  Legcndio  sc 
présenta  dans  la  salle,  à la  tête  d'une  force  armée  sous  les 
ordres  de  Bafiét.  Les  soldats  défilèrent  au  pas  de  charge  ; et 
présentant  la  baïonnette  à cette  multifude  effrénée , les  assas- 
sins furent  rqMussés;  et  dans  un  instant  la  salle  sc  tiouva 
évacuée.  I 

La  Gmvention , maîtresse  du  champ  de  bataille , se 
serait  réconciliée  avec  la  masse  des  gens  de  bien , si  elle  s'était 
montrée  généreuse , ou  du  moins  si  elle  avait  renvoyé  devant 
les  tribunaux  le  jugement  de  ce  grand  délit  contre  l'oixL-e 
pubUc;  mais  au  lieu  de  cette  politique  tutclaire,  après  avoir 
&ùt  brûler  la  minute  des  décrets  rendus  par  la  montagne  pen- 
dant son  règne  de  trois  heures , elle  se  mit  froidement  à 
dresser  à son  tour  des  tables  de  prosaiptiou.  On  y comprit 
treize  députés , parmi  lesquels  étaient  les  quatre  membres  du 
nouveau  comité  de  gouvernement , et  le  général  de  la  força 
armée  de  l’insurrection. 
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Cependant  les  démagogues  dispersés,  qui  semblaient  an  iir. 
plus  effrayés  que  vaincus,  se  réunirent  à l’Hotel-de- Ville,  et  tr^5. 
prirent  le  titre  étrange  de  Convention  nationale  du  sou- 
verain. De  là  ils  se  portèrent  au  faubourg  Saint-Antoine, 
dont  les  trois  sections  se  soulevèrent.  On  sc  rangea  en  ba- 
taille , de  part  et  d'autre , en  face  du  palais  des  T uileries  ; et 
la  guerre  civile^l^it  s’allumer,  si  les  bons  esprits,  qui  se 
répandirent  dans  les  rangs  , n'avaient  fait  di'poser  les  armes , 
et  engagé  les  insurgés , qui  u’étaieut  qu’egares  , à retourner 
daiis  le  sein  de  leurs  familles. 

Le  surlendemain  la  Convention  ayant  fait  condamner 
à mort  l'assassin  de  Ferrand  , et  les  insmgés  ayant  vu  dans 
cet  acte  de  justice  une  infraction  de  la  ca])itulalion,  ils  ar- 
rachèrent des  mains  des  gendarmes  le  coupable , (|ui  montait 
à l’écliaiaud , et  le  promenèrent  en  triomphe  dans  les  rues  de 
la  capitale.  - 

Dans  l’intervalle , la  Convention  avait  organisé  un  grand 
plan  de  défense;  trente  mille  citoyens  de  Paris  s'organisè- 
rent en  bataillons,  et  furent,  sous  les  ordres  du  général 
Menou , faire  le  siège  du  faubourg  Saint-Antoine.  Alors  les 
révolutionnaires  capitulèrent , se  laisscrcut  désarmer , et 
trente-un  de  leurs  chefs  furent  condamnes  à mort. 

Cette  défaite  entraîna  le  supplice  des  députés  mis  en 
canse  pour  la  journée  de  prairial.  Rbul,  le  premier  de  tous, 
se  poignarda  avant  sou  jugement  ; sii  autres  furent  con- 
damnes à mort  : c’étaient  Homme,  Duroy , Soubrany, 
Goujon,  Bourbotte  et  Duquesnoy.  Tous  mirent  dans  leurs 
derniers  momens  une  énergie  de  caractère  qui , dans  une 
meilleure  cause  , aurait  mérité  les  plus  grands  éloges. 

En  descendant  un  cscaUer  obscur  pour  passer  de  la  salle 
d’audience  criminelle  dans  la  prison , ils  se  partagèrent  deux 
couteaux , les  seules  armes  qu’on  eût  laissées  en  leur  pouvoir, 

!..  Si 
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AV  ni.  et  s’cn  frappèrent  avec  courage.  Romme , Goujon  et  Du- 
ipieanoy  périrent  rn  quelques  minutes  de  leurs  blessures  ; les 
autres , dont  les  coups  avaient  été  plus  mal  dirigés , pronon- 
çaient encore  quelques  mots  quand  on  les  porta  sur  l’écha&ud. 
ftourbotte,  surtout,  le  plus  intrépide  des  conjurés  , haran- 
guait encore  d’une  voix  éteinte  les  spectateurs,  quand  la  hadie 
fit  tomber  sa  tête.  ^ 

Les  vengeances  de  la  Convention  amenèrent  cependant 
quelque  bien  pour  l’ordre  public.  Un  décret  enjoignit  aux  sec- 
tions de  Paris  de  procéder  au  désarmement  des  agens  de  la 
tjrannie  pendant  le  régime  de  la  terreur,  et  un  autre  cassa 
le  tribunal  révolutionnaire. 

Le  moment  était  venu  cependant  d'adopter  la  motion 
touchante  de  DnssauLx  , le  tr-nducteur  de  Juvénal , qui  de- 
manda è la  tribune  qu’on  élevât  dans  Paris  un  autel  expia- 
toire de  tout  le  sang  français  qui  avait  été  injustement  versé 
depuis  l’avènement  de  la  répuWique.  Un  pareil  décret  eût 
anéanti  toutes  les  factions,  et  n'eût  plus  laissé  subsister,  dans 
une  population  de  trente  millions  d’homtues,  que  des  amis  de 
la  patrie  ; mais  les  chefs  du  gouvernement  n’avaient  point 
totalement  dépouillé  l’esprit  révolutionnai i-e , et  la  France 
était  appelée  gémir  encore  des  deux  journées  de  vendémiaire 
et  de  fructidor. 

/ 

i5  prairial  (3  jain).  Henry  - Laritière , Gamon  , 
Marce,  Blad,  sont  nommés  membres  dtt  comité 
de  salut  public;  et  Genevois  , Lhonionl , Rovère 
et  Boudin  , du  comité  de  sûreté  générale. 

prairial  (5  juin).  Un  ambassadeur  de  Hollande 
paraît  à la  Convention. 

20  prairial  (8  juin).  Louis  XVII,  roi  de  France  et 
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de  Navarre , détenu  au  l'emple  depuis  le  mois  an  ni. 
d’août  179a,  meurt  à deii.T  heures  de  l’après-midi,  i;9J. 
âgé  de  io  ans  2 mois  et  12  jours. 

Louis-Charks  de  France  reçut  en  uaissant , le  27  mars  < 

1785  , le  titre  de  duc  de  Normandie,  et  celui  de  dauphin,  ' 

à la  mort  de  Loui.s-Jo.>cph-Xavier-François,  son  hère  aîné,  ^ ; 

arrivée  le  4 juin  1789.  Uçnferuic  an  Temple  avec  ses  augustes 
parcDS , il  s’éteignit  dans  les  fers , après  une  longue  et  doulou- 
reuse agonie.  L'histoire  n’aura  point  à jiarler  de  son  règne, 
mais  elle  regrettera  ses  heureuses  dispositions,  et  redira  sur- 
tout ses  malheurs  inouïs  dans  les  annales  du  monde.  M.  Ec- 
kard  a publié  des  Mémoires  historiques  sur  Louis  V II, 

dout  la  troisième  édition  ^ publiée. 

20  prairial  (8  juin).  Le  maréchal  de  Bender  rend 
Luxembourg  aux  Français. 

25  prairial  (i3  juin).  Prise  du  Col-de-Monte  parles 
Français. — Le  i4,  les  Autrichiens  entrent  sur  le 
territoire  de  Gênes. 

2 messidor  (20  juin).  Troubles  à Zurich.  — Le  23, 
les  Anglais  prennent  trois  vaisseaux  aux  Français, 
près  d'üuessant. — Les  Français  tentent  le  pas- 
sage du  Rhin  à Wict. — RalTet  est  nommé  com- 
. mandant  de  Paris.  — Le 24,  les  Aiitriohiens  bat- 
tent les  Français  en  Piémont. 

9 messidor  (27  juin).  Iæ  général  autrichien  Devins 
attaque  infructueusement  le  camp  de  la  Madone- 
du-Mont,  de  Spinarde  et  des  Cols  deTenne  et  de 
Tende,  occupés  par  les  Français. 

12  messidor  (3o  juin).  La  Convention  décrète  la 
sortie  de  Madame  première  et  des  princes  res- 
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^ f 

AN  111.  tant  en  France  , pour  les  échanger  contre  Camus , 
1795.  Lamarque,  Quinette,  Bancal  et  l’ex-ministre  de 

* la  guerre  Beurnonville. 

• • , 

i5  messidor  (3  juillet).  Environ  huit  mille  émigrés 
débarqués  par  les  Auglais  sur  les  cotes  de  France, 
s’emparent  du  fort  Penlhièvrc  et  de  la  pres- 
qu'île de  Quiberon.  — JeaA  Debry,  Boissy-d’ An- 
glas,  Louvet  sont,  pour  la  seconde  fois,  élus 
membres  du  comité  de  salut  public;  et  Bailly, 
Bailleul,  Delaunay,  Perrin  et  Mariette  , membres 
du  comité  de  sûreté  générale.  — Le  4i  Doulcet- 
Pontécoulant  est  nommé,  président  de  la  Con- 
vention. 

19  messidor  (7  juillet).  Bataille  de  Pampelune  et 
d'Orméa,  gagnée  par  les  Français  sur  les  Espa- 
gnols. 

24  messidor  (12  juillet).  Formation  d'une  armée  dç 
l'intérieur,  sous  le  commandement  du  généralMe- 
nou. — Le  i4,  la  flotte  française  est  battue  dans 
la  Méditerranée  par  la  flotte  anglaise. 

messidor  (16  juillet).  Afl'aire  de  Quiberon,  où 
les  émigrés  sont  repoussés  par  les  républicains. 
29  messidor  (17  juillet).  Le  député  Lebon  est  dé- 
crété d’accusation  par  la  Convention. 

Joseph  Lebon  , le  Carrier  d’Aixas , fut  la  dernière  vic- 
time que  f opinion  publique  , fortement  prononcée  , arracha 
.iiix  prétendus  régénérateurs  de  thermidor.  Ce  Joseph  Lebon , 
dans  sa  jeunesse,  le  plus  stupide  des  dévots,  et  devenu  à la 
révolution  le  plus  féroce  des  démagogues,  avait  été  chargé 
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par  Roberspierre  d’épiirer  sa  patrie  à la  manière  des  Néron  et  am  in. 
des  Cüllot-d’Hcrbois.  Il  surpassa,  par  l'atroce  fécondité  de 
son  imagination  , l’attente  de  son  maître.  C’est  lui  qui  dînait 
pubUquement  avec  le  bourreau , et  qui  maintenait  une  guil- 
lotine permanente  dans  la  première  des  places  pid>liques  d’Ar- 
ras , pcàir  prouver  aux  hommes  suspects  ( ils  l’étaient  tous  à 
ses  yeux , parce  qu’ils  avaient  la  ligure  d’hommes  ) que  la 
mort  était  à l’ordre  du  jour. 

L’orage  s’était  élevé  contre  ce  rival  de  Collot-d’Herbois , 
dàbs  les  premiers  jours  qui  suivirent  la  révolution- thermido- 
rienne ; mais  soit  par  l’embarras  d’analyser  les  deux  mille 
neuf  cents  pièces  qui  formaient  le  dossier  de  son  procès , soit 
par  la  crainte  d’envelopper,  dans  sa  proscription  , une  foule 
de  personnages  qui  l’avaient,  encouragé  dans  sa  tyrannie  , son 
acte  d’accusation  ne  fut  dressé  que  le  17  juillet  1795;  il  se 
défendit  à la  tribune  en  déchirant  tous  les  voiles.  On  remar- 
qua surtout  cette  phrase  dans  son  apologie  : « Législateurs, 

^ « j’ai  fait  en  sorte  d’être  le  moins  coupable  qu’il  m’a  été  pos- 
a sible , en  exécutant  vos  décrets  ; faites  des  lois  justes , et  si 
« je  vis  encore , vous  me  les  verrei  exécuter  avec  le  meme 
V dévoûment.  » 

Cette  réaimination  était  légitime  sans  doute , mais  l’his- 
toire doit  être  juste  : presque  tous  les  hommes  de  sang  qui 
avaient  été  les  instigateurs  des  Lebon,  des  Carrier,  des 
Collot-d’Herbois,  n’existaient  déjà  plus  au  milieu  de  1795. 

Ils  avaient  expié  leurs  longs  attentats  par  le  supplice  ou  par 
le  suicide. 

Ce  fut  le  supplice  qui  termina  les  jours  de  ce  proconsul. 

La  Convention  s’étant  déclarée  en  permanence  jusqu’à  ce  que 
l'acte  d'accusation  fût  rédigé  , ce  grand  coupable  fut  traduit , 
par  un  décret,  devant  le  tribunal  du  departement  de  la 
Somme  , qui  le  condamna  à perdre  la  vie;  mais  comme  Joseph 
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AN  m.  L«bon  n’avait  point  l’enthousiasme  démagogique  ni  la  fièvre 
, brûlante  de  civisme  des  conjurés  de  {nairial,  il  vil  la  mort 
avec  crainte , et  la  subit  avec  lâcheté. 

ag  messidor  (17  juillet).  Les  Français  , aux  ordres  • 
du  général  Muiicey,  entrent  dans  Bilbao;  et  1e  18 
■ ils  prennent  Vittoria  sur  les  Espagnols. 

3 thermidor  (ai  fuillet).  Le  général  Hoche,  instruit 
du  débarquement  des  émigrés , accourt  à l'inslanj, 
avec  vingt-cinq  mille  hommes  ; et  ayant  cerné  la 
colonne'royale , secondé  par  les  intelligences  qu'il 
avait  dans  le  fort  Penthièvre,  s’en  empare,  et 
passe  au  fil  de  l’épée  la  plus  grande  partie  de  la 
garnison . 

Iæ  reprise  des  hostilités  dans  la  Yendée  avait  d'abord 
été  favorable  ans  généraux  de  la  république  ; Charrette  avait 
été  battu,  on  avait  repris  sur  l’ennemi  l’île  de  Noiimoulicr.  ^ 
Malheureusement  les  vainqueurs  ne  connaissaient  jioint  les 
I jouissances  de  la  générosité;  ils  piUaient  les  villes  qui  s'é- 
taient soumises , ib  mettaient  le  feu  aux  cabanes  des  cidtiva- 
trurs.  Maîtres  de  la  personne  de  Dcibéc,  général  en  chef  de 
l’année  royale , ils  le  portèi-ent  en  triomphe , blessé  et  mou- 
rant, et  le  fitsillèrent  sur  son  fauteuil. 

Ce  mode  de  faire  la  guerre  ayant  revivifié  rinsu'rrcction 
expirante , Larocbejaquelein  s’empara  de  Chollet , et  on 
reprit  les  armes  dans  tous  les  déparlemcns  de  l’Ouest.  C'esl 
alors  qu’on  imagina , dans  les  conseils  de  la  Convention,  les 
colonnes  infernales  chargées  de  faire  de  la  Vendée  un  vaste 
désert  inondé  du  sang  de  ses  babitans.  Ces  colonnes  exécu- 
tèrent par  patriotisme  ce  qu’on  leur  ordonnait  par  férocité.  Le 
représentant  du  peuple  Léquinio,  et  d'autres  écrivains  qui  ont 
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porté  le  Calcul  «ur  ces  scènes  de  dévastation , pensent  qu’il  an  m. 
en  coûta  à la  Vendée  le  quart  de  sa  population , et  que  les  j j . 
vainqueurs  y perdirent  cinquante  mille  hommes. 

Charrette,  plus  puissant  que  jamais,  parce  que 'la  ven- 
geance lui  créait  des  armées , battit  plusieurs  fois  les  colonnes 
infernales  ; mais  la  mort  prématuiée  de  Larochejaquelein , 

(pli  fut  tue  après  une  victoire,  |>ar  un  volontaire  qu'il  votdut 
désarmer , changea  suhitement  la  face  des  afiieires.  Les  Ven- 
déens' prujxisèrcnt  un  plan  de  pacification  générale  , qui 
échoua  ensuite  par  les  préparatifs  de  l'Angleterre  pour  la  desr 
cente  de  tjuiberon. 

Ce  fut  le  15  mai  1795  que  l'expédition  eut  lieu;  une 
partie  de  l’escadre  anglaise  débarqua  sur  la  côte  huit  mille 
émigres,  qui  s’emparèrent  à l’instaut  du  forffenthièvre.  Le 
général  Huche  accourut  à l’instant  avec  vingt-cinq  mille 
hommes , traça  des  lignes  de  circonvallation  pour  empêcher  la 
colonne  royale  de  franchir  la  péninsule  ; malheureusement  il 
avait  des  intelligences  dans  ^le  fort  Peuthièvre  , ce  qui  fut 
cause  qu’il  s’en  empara , et  qu’il  passa  au  fil  de  l’épée  la  plus, 
grande  ^>ailic  de  la  garnison. 

Le  jeune  .Sombrcuil , héritier  de  la  valeur  de  son  père  , 
s’étant  retranché , sur  une  éminence  voisine  de  la  mer,  avec 
un  coi-ps  de  sept^cents  hommes , fut  obligé  de  capituler  pour 
sauver  une  effusion  de  sang  humain.  Hoche,  né  sensible  et 
généreux  , voulut  sauver  ce  guerrier  ainsi  que  sa  troupe  ; mais 
l’Assemblée  nationale  ne  ratifia  point  le  traité  ; et  Sombreuil , 
l’évêque  de  Léon , douze  chefs  d’émigrés , et  presque  tous  les 
prisonniers  furent  mis  à mort. 

4 thermidor  (aa  juillet).  'Traité  de  paix  conclu  à 
Bâle,  entre  la  France  et  l'Espagne,  par  lequel  la 
France  abandonne  toutes  ses  conquêtes , et  l'Es- 
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AN  III.  pagne  lui  cbde  la  partie  de  Saint -Domiifgiie  qui 
i-y5.  lui  appartenait. 

1 1 thermidor  (ay  juillet').  Les  Français  ont  un  avan- 
tage sur  les  Autrichiens,  à Lonado  en  Italie;  et  le 
i"  août,  ou  le  i4  thermidor,  ils  remportent  une 
victoire  sur  les  Aulrichiens,  à Final,  en  Italie. 

I’]  thermidor  (4  août).  Les  colonies  sont  déclarées 
parties  intégrantes  de  la  république  française. 
io  thermidor  (l’j  août).  Constitution  dite  de  ïan  3 
ou  içy5,  décrétée  parla  Convention. 

^fructidor  (aa  août).  La  Convention  nationale  se 
perpétue,  eh  décrétant  quelle  se  renouvellera  par 
tiers  : elle  établit  le  conseil  des  anciens  et  celui 
de  cinq -cents,  ce  qui  fonde  la  Constitution  de 
içy5. 

A celte  époque  il  faUail  à la  France  un  code  de  lois  qui 
piévliit  les  dissensions  intestines,  et  lui  servît  de  saiive-garde 
contre  l’effervesccnce^des  passions  publiques.  La  (tonstitutiod 
royale  de  1791  était  tombée  avec  le  trône  ; celle  des  dcniago- 
' gués,  qui  lui  avait  succédé , se  trouva  si  informe,  qu’elle  ne  fut 
pas  même  mise  à fessai.  Le  18  avril,  Cambacérès  était  venu 
à la  tribune  projtoser  les  lois  organiipies  d’un  Iroisicmc  code , 
qui  devait  être  ;i  la  fuis  puise  dans  la  raison  sociale , et  assorti 
aux  circonsUuices.  Çes  lois  ayant  été  adoptées,  un  comité  de 
onie  membres  fut  chargé  de  travailler  d’après  ces  bases.  Le 
28  juin  suivant,  Bois.sy-d’Anglas  lut  sur  ce  sujet  un  discours 
préliminaire  fortement  raisonné  et  applaudi  avec  transport; 
mais  l’ouvrage  des  onze  ne  remplit  |X)iDt  les  esjiérances  des 
amis  de  f ordre.  La  royauté  populaiit;,  partagée  cutre  cinq 
membres  du  directoire,  qui  ne  régnaient  qu’uji  moment,  ne 
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^wuvait  satisfaire  les  amis  d'une  monarcliic  de  quatorze  cents  AN  III. 
ans  ; rinstitutioii  d'un  corps  legislatif,  divisé  en  deux  cham-  1 ’jgS. 
]>res,  dont  rune  représentait  celle  des  pairs,  ne  semblait  pas 
assez  républicaine  aux  démagogues  ; le  defaut  surtout  de  ba- 
lance entre  les  pouvoirs , éternisait  les  divisions  publiques 
qu'on  roulait  aneftuür.  Toutes  ces  considei-alions , qui  n’é- 
cliappèreut  j)as  à quelques  honunes  sages  , mais  que  le  tcni(is 
seul  devait  justifier,  n’arrêtèient  point  un  niumeut  la  Conven- 
tion ; elle  discuta , article  jiar  article , la  nouvelle  Constitution , 
et  l'adopta.  L.1  France,  qui  avait  besoin  d’un  ancre  de  salut 
dans  son  naufrage,  y adhéra  à runanimité.  On  prêta  à l’envie, 
dans  les  villes  et  dans  les  campagnes , un  troisième  serment , 
qui  ne  devait  ^las  avoir  plus  de  valeui'  que  ceux  qui  l'avaient 
précédé. 

Cette  Constitution  une  fois  reçue,  il  semblait  naturel  que 
la  Convention  terminât  un  règne  de  trois  ans,  qui  avait  pesé 
sur  la  France  et  sur  l’Europe;  mais  ses  longs  attentats  s’offri- 
rent alors  à sa  memoii-e.  Ses  membres  les  plus  influens  ayant 
craint  de  ne  pas  trouver  sur  le  globe  un  sol  hospitalier  qui 
pût  les  recevoir,  et  troubles  pr  leurs  remoids,  sous  prétexte 
de  présider  au  inouvcment  de  la  machine  plitique  qu’on  ve- 
nait de  rcoi'gaiiiser,  imagiDèreiil  de  se  proroger,  malgré  l’opi- 
uiuu  publique,  dans  la  toute-puissance. 

Ce  fut  fiaudiu , des  Ârdennes , affilié  à tous  les  jiartis , 
qui  présenta,  au  nom  d’un  comité,  les  décrets  désorganisa- 
tcurs  destinés  à prpétiier  les  agens  d'une  tyrannie  que  la 
Constitution  même  semblait  rejiousser.  11  s’agissait  de  forcer 
le  souverain  ( c’est  le  nom  qu’on  donnait  à la  nation  qu’on 
voulait  enchaîner)  à ne  prendre  que  dans  le  sein  de  la  Con- 
vention les  deux  tiers  du  nouveau  corps  législatif  qu’on  allait 
réui^auiser,  ce  qui  tendait,  eu  détruisant  son  nom,  à conser- 
ver scs  élémeus. 
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AN  III.  Ces  dcci'cis  fiii-ciit  donnes  les  22  et  30  d'août,  qui  rd- 

i'95.  I>ondent  aux  5 et  13  fnietidor.  Ils  excitèrent  d'autant  plus  la 
fcnnenlation  dans  1rs  esprits , qu’outre  la  masse  des  deux 
conseils,  qui  devait  ciré  essentiellement  revulutioiinairo,  ou 
statua  que  ce  ne  serait  que  dans  les  deux  tiers  consei'vès  qu'ou 
IM-endrait  les  ciuq  membres  qui  devaient  former  le  pouvoir 
executif.  La  France  se  partagea  sur  la  sanction  de  ces  decrets  ; 
pour  Paris,  le  foyer  des  lumières,  sur  quarante-huit  sections, 
il  y en  eut  quarante-six  qui , en  adoptant  lu  Coustituliou , re- 
jetèrent avec  énergie  les  décrets  de  fi'uctidor. 

Celte  iudjguation , fortement  prononcée  contre  des  lois 
qui  éternisaient  l’up])ression  de  la  France,  en  prolongeant 
'd'une  manière  indéfinie  le  règne  de  ses  oppresseurs,  frappait 
d'autant  jJus  les  bons  esprits,  que  partout  on  avait  adhéré 
avec  enthousiasme  à la  Constitution  mal  coordonnée  qui  venait 
de  praître.  On  avait  remarque  cependant  que  sut  neuf  cciit 
cinquante-trois  mille  deux  cent  vingt-six  votans  , il  n’y  en 
avait  eu  que  qiiarante-un  mille  huit  cent  quatre-vingt-douze 
qui  lui  avaient  refuse  leurs  sulfiages.  Il  est  vrai  que,  jnr  un 
oubli  de  la  grande  loi  sociale,  qui  prive  la  force  armee  du 
droit  de  delibéwr,  on  avait  recueilli  les  voles  de  diverses  ar- 
mées, et  eutr’autres  des  cent  nulle  hommes  de  celle  de 
Sambre-el-Mcuse,  ce  qui  tendait  à faire  soupçonner  que 
d'autres  jxiids  étrangers  avaient  pu  être  mis  daus  ia  balance 
pries  agens secondaires  du  Gouveniement. 

Le  période  qui  reste  à preourir  depuis  l’instant  où  la 
Constitution  de  l'an  ni  fut  reçue , jiisqfl’ll  celui  où  elle  hit  mise 
en  activité , ne  peut  recevoir  dans  l’histoire  que  le  nom  d'in- 
teirègne  ; car  la  souveraineté  de  cette  assembler,  qui  finissait 
de  droit  au  1''  vendémiaire  de  l'an  iv,  qui  lépndau  23  sep- 
tembre 1 795 , se  prorogea  , de  sa  projire  volonté , jusqu’au 
29  octobre , jour  où  l'on  installa  avec  pompe  le  conseil  des  ait- 
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ciens , celui  des  cinq-cenU,  et  un  (antôine  de  directoire,  an  iii. 

Ce  titre  d’inlenègne  est  ici  d’autant  plus  inn»rtant , qu’il  i ’jy5. 
semble  justifier  Paris  de  son  iusunection  contre  les  déjiosi- 
taircs  visibles  de  la  toute-puissance,  iiisuiTection  dont  la 
France  se  serait  lioiiorce,  si  elle  avait  été  suivie  de  la  victoire. 

9 fructidor  (a6  aoûC^,  Les  Anglais  s’emparent  de 
Trinquemale,  dans  l’île  deCeylan,  sur  les  Hol- 
landais. 

Il  fructidor  (28  aoiî/).  Traité  de  paix  entre  la 
France  et  le  landgrave  de  Hesse-Darmstadt. 

14  fructidor  (3t  août).  Kellennann  est  nommé  gé- 
néral en  chef  de  l’armée  des  Alpes  ; Schérer,  de 
l’armée  d’Italie;  Hoche,  de  l’armée  de  l’Ouest;  et 
Moncey,  de  l'armée  des  côtes  de  Brest. 

1 5 fructidor  (1*''  septembre) . Daunou , Cambacérès, 

Reveillère-Lepeaux , Berihier,  entrent  au  comité 
de  salut  public;  Quirot,  Montmayou,  Colombel, 

Hardy  et  Barras , au  comité  de  sûreté  génér&le.  | 

19  fructidor  (5  se/j/c/wére).  Cinquante  mille  Fran- 
çais, commandés  par  le  généralJourdan,  passent 
le  Rhin  à Urdingen  et  à Eckelskamp,  et  le  lende-  j 

main  ils  s’emparent  de  Dusseldorf!'. 
a3  fructidor  (9  septembre).  La  flotte  anglaise  qui 
portait  Monsieur,  arrive  heureusement  à l'ile- 
Dieu.  ' 

27  fructidor  (i3  septembre).  Combat  d'Ukéradt,  où 
les  Autrichiens  sont  repoussés  par  les  Français. 

3o  yè«c//c/or  (i6  se/j/ewAre).  Les  Anglais  s’emparent 
du  cap  de  Bonne -Espérance.  — Le  môme  jour, 
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AN  lu.  l'archidiic  attaque  les  Français  près  deLimbourg, 
1 Ç(j5.  et  les  bat  sur  la  Lahan. 

4*. yoM/'  complémentaire  (20  septembre).  Prise  de 
Manheira , par  le  général  Pichegru.  — En  l’an  ui , 
la  Grenade  est  conquise  par  les  Français. — La 
Guadeloupe  est  reprise  sur  les  Anglais.  - 

AN  IV.  1*''  vendémiaire  (a3  septembre).  La  Constitution  de 
l’an  III  est  acceptée  par  le  peuple.  — Baudin  (des 
Ardennes)  est  nommé  président  de  la  Convention. 
Les  Autrichiens  passent  le  Mein  à Hoecht;  et  le 
24 , (2  vendémiaire)  les  Français  sont  battus  entre 
Marcheim  et  Heildelberg, 

g vendémiaire  (i*''  octobre).  Réunion  de  la  Belgique 
et  du  pays  de  Liège  à la  France  , et  leur  organi- 
sation en  neuf  dépaitemens. 

i3  vendémiaire  (5  octobre).  Troubles  dans  les  dé- 
paUemens  et  à Paris , au  sujet  des  decrets  des  aa 
et  3o  août  (5  et  i3  fructidor),  qui  réglaient  le 
mode  de  remplacement  du  Corps  législatif,  et 
qui  amenèrent  la  mémorablee  journée  dite  de 
vendémiaire. 

Pendant  que  Paris  gémissait  de  la  tyrannie  de  l’interrègne 
dont  nous  avons  pai'lc  plus  haut,  les  conventionnels,  fiers  de 
leurs  coupables  vicloiies  contre  leurs  concitoyens,  les  aigris- 
saient encore  plus  en  attentant  aux  droits  anciens  des  as- 
semblées primaires  sur  la  liberté  de  leurs  élections.  Ces  assem- 
blées , dès  l’origine  , s’étaient  regardées  comme  une  émanation 
du  souverain  ; elles  avaient  adressé  des  pétitions  au  Corps  lé- 
gislatif, qu'il  dédaigna , et  dcÂ  mémoires  sur  les  abus  du  Gou- 
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vernement , qui  fui'ent  rcjetcs  : alors  il  émana  de  ces  assem-  an  iv. 
Liées  uu  manifeste  commun  contre  une  Convention  qu'elles 
regardaicut  comme  usui'patnce , et  elles  se  déclarèrent  eu  per- 
manence. Au  même  moment  parut  un  décret  qui  ordonuait 
aux  assemblées  primaires  de  se  dissoudre;  jiersoiiue  n’uhéit, 
et  les  suites  de  cette  résistance  amenèrent  la  fâcheuse  juurnée 
de  vendémiaire. 

Cependant  les  despotes  de  l’interrègne  ne  ciiircut  pas  de 
leur  dignité  de  reculer  : ils  firent  l’essai  de  leur  tyrannie  sur  le 
corps  électoral,  qui  tenait  scs  séances  au  Théâtre-Français.  Une 
force  armée  vint,  au  nom  du  Gouvcrnciiicut,  lui  cujuindredc 
se  dissoudre  ; et  celui-ci , (jui  u'etait  protégé  que  jar  des  jour- 
naux d'opposition  et  de  fiivolcs  manifestes,  se  sépru  à 
l'instant. 

Ce  coup  d'autorité , qui  réussit , enhardit  les  convention- 
nels S en  teuter  un  autre.  Alin  d’effrayer  les  sections,  ils  al- 
lèrent tirer  du  fond  des  prisons  les  memlnes  des  anciens  co- 
mités révolutionnaires,  coupables  de  brigandages  et  de  vols 
avec  ef&action , que  la  réaction  de  thermidor  y avait  fait  jeter. 

On  y joignit  les  brigands  du  second  ordre , qu'on  accusait  des 
massacres  de  septembre,  et  on  enrégimenta  ces  nouveaux  dé- 
fenseurs de  la  ptrie,  sous  le  nom  de  patriotes  de  1 789.  Cette 
bande,  dont  les  vêtemens  eu  lambeaux,  les  armes  bizarres  et 
les  cris. barbares  faisaient  frissonner,  parcourut  les  priuci|iaux 
quartiers  de  Paris,  et  surtout  les  environs  delOdéon,  et  la 
guerre  civile  commença. 

L'cxplosiou  eut  lieu  le  12  vcudcmiairc.  Le  general  Menou 
avait  été  chargé  de  désarmer  la  section  Lcpclletier  : il  mil , 
dans  cet  acte  d’obéissance  mililaire,  une  sagesse  et  une  modé- 
ration qui  devaient  être  couronnées  d'un  meilleur  succès.  Au- 
cune goutte  de  sang  ni  }iur  ni  impur  ne  coula  ; les  deux  |>arlis , 
apiès  avoir  tenté  vainemeut  de  se  concilier,  restèrent  (Lius 
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une  altitude  nûlitain:  de  défense,  et  le  général  fiit  décrété 
d’accus-ition. 

A cette  époque , les  sections  songeaient  si  peu  à faire  un 
51  mai  dans  un  sens  coutiairc,  quelles  n'avaient  ni  général 
à leur  tête,  ni  ctai-major,  ni  pièce  d’artillerie.  Ce  fut  la  nuit 
du  12  au  15  vendémiaire,  que  ccUo  du  Théâtre-Français 
s'avisa  de  proposer  un  général  de  brigade  nommé  Dnnican  , , 
pour  donner  de  runilé  aux  mouvemens  de  l’insuiTection. 

Uauican  avait  la  bravoure  du  soldat  plutôt  que  l’expé- 
rience du  grand  capitaine.  Placé  dans  nne  position  délicate, 
où  il  s’agissciit  moins  de  vaincre  que  de  deviner  de  quel  côte 
jreneberait  Li  victoire,  il  invita  les  sections  à n’opposer  aitx 
patriotes  de  1 789  qu’uuc  force  d'inertie.  Une  pareille  tactique 
n'a  aucun  |>ouvoir  dans  les  guerres  révolulionnâiies.  Les  roLs 
]M>pulaires  de  l’interrègne,  plus  inslnrits  de  ce  qui  fait  les 
destinées  des  rcpitbliqurs , appelèrent  à leur  secours  la  tète 
d'un  ministre,  homme d’État,  et  la  main  d'un  jeune  homme... 
de  Ruonapaile  enfin , qui  fut  mis  à la  tête  des  patriotes  de 
1789,  autrement  dit  d’une  Iraiide  de  scélérats.  Barras,  chef 
apparent  de  ces  forces  militaires,  n’eut  que  le  simulacre  du 
|)ottvoir.  U'ajnès  ce  plan , la  défense  devint  plus  active  que 
l’insurrection  meme,  et  la  cause  de  la  Convention  triompha. 

Ce  fut  le  13 , à midi , que  les  bataillons  de  la  Butte-des- 
Moulins,  de  la  place  Vettdôme , et  de  Le  Pelletier,  les  mêmes 
qui  avaient  chasse  les  jacobins  de  la  Conveution , le  l'r  prai- 
rial , s’avançaierrt  dans  ht  rue  Saint-llonoré  ; les  batailloiu  du 
Thcâtr'e-Fianrais,  de  la  Fontaine  de  Grenelle,  et  quelques 
autres  se  rangèrerrt  le  long  des  qrrais. 

Dès  cet  instant  le  gant  du  combat  fut  jeté  aux  sections 
de  Paris  par  le  Gouvernement  même  qui  devait  les  pro- 
téger , ou  du  nroins  Ips  éclairer.  Ce  gairt  frrt  ramasse  par  les 
présidens  des  sectious , et  alors  la  guerre  civile  de  vendé- 
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miairt  éclata.  Le  canon  , parbitcmcnt  dirigé  jtar  le  parti  it. 
conventionnel,  balaya  en  une  heure  les  quais,  le  poste  de 
Saint-Roch  et  les  avenues  des  Tuileries.  La  nuit  vint,  et  les 
hostilités  cessèrent  ; mais  p<‘rsonne  ne  songea  le  lendemain  à 
disputer  aux  patriotes  de  1 789  une  ombre  de  victoire. 

Cette  Convention , au  lieu  de  se  montrer  généreuse,  et  de 
/ ramener  par-là  les  esprits , les  aigrit  j)lus  que  jamais  jiar  l’ap- 
pareil de  scs  fi-oides  et  inutiles  vengeances.  Des  le  15  ven- 
démiaire, un  décret  statua  sur  le  desarmement  des  sections. 

Une  autre  loi,  bien  plus  attentatoire  à l’ordre  social,  institua 
trois  commissions  ardentes,  ou,  si  l’on  veut,  trois  sections 
de  tribunal  lévolutionnairc,  pour  juger  en  dentier  rossort  le 
prétendu  crime  de  lèzc-majesté  nationale  des  hobilalis  de 
Paris , qui  au  fond  n’était  que  le  dcüt  d’une  deiaitc. 

Les  premiers  jugemens  de  ces  commissions  mililaircs 
(iretit  craindre  qu’on  ne  cherchât  à ressusciter  le  génie  pervers 
des  Dumas  et  des  Fou*quier-Tinvillc.  Une  sentence  de  mort  fut 
portée  contre  le  president  de  l’assemblée  primaire  du  Théâtre- 
Français,  et  contre  sbn  secrétaire.  L’un  d’eux  se  déroba  à 
ses  assassins;  l’autre,  près  d’être  saisi  par  les  gendarmes, 
se  donna  un  coup  de  poignard , et  alla"  rendre  le  dei-nicV 
soupir  à réchafàud.  Le  snrlcndeiBain , dix-huit  autres  accuses 
furent  encore  condamnés  au  supplice.  On  comptait  dans  cette 
liste  de  proscription  scjjt  présidons  de  section  , et  un  com- 
mandant de  colonne,  du  nom  de  I.afund  , jeune  homme  qui 
donnait  à la  patrie  les  plus  hautes  es2>cranccs1|  et  qui  seul 
subit  son  jugement.  Les  autres  se  cachèrent  quelque  temps 
pour  ne  pas  lutter  contre  l’orage.  Peu  à peu  ces  accusés  re- 
parurent , et  on  n’eut  pas  même  la  pensée  d’attenter  à leur 
liberté.  *'  " 

A la  tête  des  hommes  proscrits  par  la  commission , était 
le  général  Danican , qui  se  sauva  à Lx>ndres , où  il  publia  une 
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AS  IV.  apologie  de  sa  modération  lors  de  la  journée  de  vendémiaire, 
l 'jgS . apologie  qui  aurait  fait  plus  d'cfïét , si  elle  n’eût  été  présentée 

sous  la  forme  d’un  libelle  plein  d'aigreur  contre  tout  ce  qui 

exerçait  alors  la  toute-puissance. 

i5  vendémiaire  octobre).  Gourclan,  Thibaudeau , 
Chénier,  Eschasseiiaux,  sont  nommés  membres  , 
du  comité  de  salut  public;  etGuyomard,  Bordas, 
Kervclegan , Roberjot,  du  comité  de  sûreté  géné- 
rale. 

i8  vendémiaire  (lo  octobre).  Huonaparte  est  nommé 
général  en  second  de  l'armée  de  l’intérieur. 

26  vendémiaire  (18  octobre).  Combat  près  de  Man- 
heim,  où  les  Français  son!  battus  par  les  Autri- 
chiens. 

2 brumaire  (24  octobre).  Traité  Je  partage  de  la 
Pologne,  signé  à Saint-Pétersbourg , entre  l’em- 
pereur de  Russie,  celui  d’Allemagne  elle  roi  de 
Prusse. 

3 brumaire  (aS  octobre).  La  Convention  décrète  la 
formation  d'un  Institut  national  ; le  même  jour, 
elle  rend  une  loi  sur  les  otages , et  exclut  des 
fonctions  publiques  les  parens  d'émigrés , jusqu'à 
la  paix. 

4 brumaire  (26  octobre).  Réunion  de  la  principauté 
de  Bouillon  à laFrance. — Le  meme  jour  la  Con- 
vention termine  ses  séances , après  avoir  siégé 
pendant  plus  de  trois  ans. 
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1643.  — a8  oclobrc.  (Page  6.) 

Ckar  i>r  Choiseui.,  comte  du  Piasis-Praslin , alors  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  en  Italie,  fut  marechal  de 
France  en  1645,  et  duc  et  Jwir  en  1665. 

i658.  — 3 octobre.  (Page.21.^ 

Cromwell,  le  fameux  Cromwell  est  tellement  connu  {«r  ses 
«rimes  et  j>ar  le  succès  «jui  les  a couronnés , <jue  ce  serait 
abuser  de  la  jwtiencc  du  lecteur  de  lui  réjiéter  ce  qu’il  a déjà 
Vu  en  tant  de  livres.  On  sait  que  rhypocrisic  fut  un  des  prin- 
cipaux moyens  qu’il  employa  pour  séduire  le  ]ieuple  et  les  sol- 
dats; mais  malgré  cette  hypocrisie,  maigre  même  ses  talens 
et  son  génie  , car  il  en  avait,  peut-être  serait-il  resté  dans 
la  classe  où  la  nature  l’ax'ait  placé  , sans  l’amour. 

Il  épousa  mademoiselle  Brenton,  fille  d’un  chevalier  La- 
ronuci  , douce  des  qualités  de  l’esprit  et  du  corps,  mais  mal 
J^lagéc  du  côté  de  la  fuilune.  Il  venait  de  conclure  ce  ma- 
riage, lorsqu’il  fit  connaissance  avec  Jean  Will^s , évêque 
de  Lincoln,  qui,  honoré  du  titre  de  milord  Keper,  était  mi- 
nistre d État , et  jouissait  d'un  giand  crédit  auprès  de  Fran- 
çois I".  Cromwell  prouva  qu’il  était  de  la  même  fcunille  que 
lui , et  fit  bientôt  de  grands  progrès  dans  son  espit.  « Mais 
un  historien  fait  honneur  aux  charmes  de  la  femme  de  Crom- 
well, de  Famitié  que  l’évêque  témoigna  au  mari,  et  dit  que 
la  vivacité  de  l’esprit  de  celte  femme,  et  ses  manières  en- 
gageantes , firent  dans  peu  de  temps  bien  du  chemin  dans  le 
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cœur  du  prélat.  » Ou  prétend  même  que  ce  fut  cette  nourelle 
passion  qui  fit  que  le  ministre  fortifia  Cromwell  dans  le  des- 
sein qu’il  avait  de  voyager  en  Hollande,  pour  pouvoir,  pen- 
dant son  absence,  jouir  plus  facilement  de  sa  femme.  Il  la 
présenta  au  roi , qui  lui  donna  une  médaille  de  cent  gui- 
nées.  Lady  Cromwell  accoucha  d’un  garçon,  qui  fut  Ilichard, 
et  qui  fut  piésenté  au  baptême  par  l’cvêquc  de  Lincoln.  Tels 
furent  les  premiers  pas  que  la  fortune  ifit  faire  à Cromwell  ; 
l’amour  seul  l'avait  engagé  dans  les  liens  du  mariage , et  ce 
mariage , dans  lequel  il  n'avait  consulté  que  sa  passion , devint 
la  source  de  sa  haute  fcAuue , car  l’évcque  de  Lincoln  l’appuya 
de  tout  son  crédit. 

On  ignore  si  Cromwell  se  douta  de  la  passion  du  prélat  pour 
sa  femme.  En  tout  cas,  il  ne  montra  aucune  apparence  de  ja- 
lousie ; sa  femme , à son  tour,  eut  pour  lui  les  mêmes  égards. 
l.a)rsque  la  guerre  eut  été  déclarée  entre  Charles  !'*■  et  le  parle- 
ment , Cromwell , qui  s’était  déjà  signalé  , et  qui  comman- 
dait les  armées  parlementaires  avec  Fairiax , devint  amou- 
reux d’Akata,  femme  du  major  Lambert.  Cet  officier,  dont 
la  femme  était  tiés-jolie , et  qui  commençait  à craindre  ce 
qui  lui  aniva , voulut  emmener  sou  épouse  à l’armée.  Le 
parlement , à la  sollicitation  de  Cromwell , fit  publier  une 
defense  aux  maris  d'i'iiimener  leurs  fenunes  à l’année.  Cette 
défense  cadrait  si  bien  avec  les  craintes  de  Lambert,  qu’eMes 
ne  firent  qu’augmenter  ; ses  soupçons  sc  chaugèreut  presque 
en  réalité,  en  apprenant,  quelque  temps  après  , que  sa  femme 
était  grosse.  Ce  fut  alors  que  sa  patience  échappa.  On  lui, 
ferma  la  bouche  en  lui  citant  une  loi  qui  jiorte  que  quand  une 
femme  devient  gro.ssc  en  l’absence  de  son  mari , il  faut  qu'il 
reconnaisse  l’enfant , pourvu  qu’il  ne  soit  pas  sorti , pendant 
ce  temps-Là , des  quatre  mers  et  des  îles  britanni<pics.  Le 
pauvre  Lambcii  savait  ce  qu’il  en  était  ; mais  la  réflexion 
le  rendit  prudent.  Lorsque  sa  femme  fut  accouchée, -il  pria 
Cromwell  d’être  le  jiarrain  ; ce  dernier , par  reconnaissance , 
fit  nommer  l.aml>crt  colonel.  Par  ce  moyen  tout  s’arrangea; 
ils  devinrent  bons  amis. 
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L’amour  n’avait  pourtant  pas  promis  à Ciomweil  de  lui 
être  toujours  favorable.  Akata  ne  se  piqua  jas  plus  d'être 
/Iclêle  à son  amant  qu’à  son  mari.  Elle  plut  à Henri  Rick, 
comte  de  Holland,  qui  avait  tout  ce  qu’il  fallait  jwurplaiie 
à une  femme  ; elle  eut  pour  lui  les  mêmes  complaisances , 
«t  même  de  plus  grandes  que  pour  Cixunwell  : elle  eut  le 
talent  de  sauver  les  apparences.  Le  comte  de  Holland  se 
servit  de  celte  jiassion  pour  pénétrer  les  secrets  de  son  ri- 
val ; et  comme  il  était  dans  le  parti  royaliste  , il  sut  en 
profiter.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  prcvinl  le  siège  de 
Colcbcslcr,  et  fit  beaucoup  fortifier  cette  j)!ace.  Cromwell, 
qui  avait  eu  la  faiblesse  de  faire  part  de  ce  dessein  à sa  maî- 
tresse, mais  qui  était  sûr  de  ne  l'avoir  pas  confie  à d’autres, 
voyant  qu’on  fortifiait  cette  ville,  se  douta  de  la  trahison.  Il 
parvint  à gagner  la  femme  de  chambre  d' Akata,  et  décou- 
vrit toute  l’intrigue.  Loin  d’éclater  alors  en  reproches,  comme 
aurait  fait  un  amant  ordinaire , Crouiwell  ne  cessa  point  de 
voir  Akata.  Voulant  même  profiler  de  l’infidélité  de  cette 
femme,  il  continua  à lui  marquer  la  même  tendiesse  ; mais 
c’éuit  pour-  tromper  les  royalistes , et  il  y réussit.  Il  dut  à 
cette  pobliqne  la  victoire  qu’il  remporta  à i\az(  by,  le  24  juin 
1645;  car  il  fit  croii-e  à sa  maîtresse  qu’il  allait  porter  se* 
armes  en  Écosse,  tandis  qu’il  surprit  le  roi,  qui  ne  l’atten- 
dit pas. 

C’est  ainsi  que  Cromwell  employait  l’amour  et  scs  plaisirs  à 
faire  réussir  ses  projets.  On  sait  qu’après  avoir  fait  périr  sou 
roi  sur  un  échafaud,  il  devint  le  protecteur  du  royaume  d’An- 
gleterre ; que  sous  ce  litre  modeste  ii  fut  plus  absolu  qu’au- 
cun roi  anglais  ;'  (|u’il  se  fit  respecter  par  toutes  les  puissances 
de  1 Europe;  qu  il  mourut  tranquillement  daus  son  lit,  et  que 
si  son  fils  Richard,  qui  lui  succéda,  eût  eu  une  partie  des  ta- 
lons de  son  père,  il  amait  pu  transmettre  à sa  jiosterité  une 
puissance  acquise  par  le  plus  horrible  de  tous  les  crimes. 

i6;4-  — if>  /uin.  (Page  3y.) 

Ce  ùit  dans  cette  journée  que  le  duc  de  Lorraine,  Char- 
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les  IV,  ayant  réuni  sa  petite  année  à celle  de  rcmperenr , s’a- 
vança vers  Sintzheim,  petite  ville  du  Palatinat,  où  il  fut 
rencontre  par  le  vicomte  de  Tuienne.  Sc  voir  et  s'attaquer 
ne  furent  qu’une  même  chose,  comltat  fut  long  et  ter- 
lible.  Les  Allemands , quoicpi’ayant  l'avantage  du  nombre  et 
du  poste , furent  vaincus  par  les  Français.  L’ennemi  prit  la 
fuite , laissant  deux  mille  morts  sur  le  champ  de  bataille , neuf 
cents  prisonniers , et  la  moitié  du  bagage  entre  les  mains  des 
vainqueurs,  etc. 

iG'jG.  — ifi  juillet.  (Page  ^i.) 

Marie-Marguerite  d’Aubray,  fille  de  M.  Dreux  d’Aubray, 
lieutenant  civil,  fut  mariée  en  1651,  au  marquis  de  Brin- 
villiers, mestrc-de-camp  du  régiment  de  Normandie.  Pendant 
son  séjour  à son  régiment,  il  fit  connaissance  avec  le  sieur 
Godin , dit  de  Sainte-Croix , fils  naturel  d’une  maison  dis- 
tinguée , qui  avait  été  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  Trassi , homme  capable  des  plus  grands  crimes , 
mais  d'ailleurs  aimable,  et  réimissant  toutes  les  qualités  pro- 
pres ù séduire  une  femme.  Le  maixjuis  l'ayant  introduit  dans 
«a  maison,  M.  de  Sainte-Croix  ne  taida  pas  à faire  sa  cour 
1 de  Brinvilliers , et  il  ne  fut  pas  obligé  d’employer  beau- 
coup d'art  pour  la  séduire.  Cette  passion  prit  un  tel  empire 
sur  le  cœur  de  la  marquise,  quelle  devint  l’esclave  de  son 
amant , et  commit  les  crimes  les  plus  atroces  pour  lui  plaire  ; 
mais  la  publicité  de  cette  passion  força  M.  d’Aubray  de  sol- 
liciter une  lettre  de  cachet , et  le  sieur  Godin  fut  mis  à la 
BastiUe. 

Le  séjour  de  Ste.-Groix  dans  cette  prison  lui  inspira  le  plus 
grand  désir  de  se  venger  ; il  en  trouva  le  moyen  en  s’associant 
à un  prisonnier  italien,  fameux  empoisonneur,  qui  lui  enseigna 
le  funeste  talent  de  com|M>ser  le  poison  le  plus  subtil.  Sainte- 
Croix  sortit  de  prison  au  bout  d’un  an  ; ce  fut  alors  qu’il 
forma  le  projet  de  faire  périr,  par  le  poison,  toute  la  famille 
de  M“*  de  Brinvilliers , pour  partager  avec  elle  son  immense 
succession.  Une  telle  proposition,  capable  de  révolter  l'âme 
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la  plus  noire,  fut  agitée  de  la  marquise,  qui  n’eut  point  lior- 
reur  de  se  charger  elle-même  d'empoisonner  son  père.  .*'es 
premiers  essais  ne  lui  réussirent  que  faiblement,  et  ne  procu- 
rèrent que  de  légères  indispositions  à ce  n-spectable  magis- 
trat. Ce  fut  pendant  ces  légères  indisjmsitions , et  sous  pré- 
texte des  soins  qu’elle  lui  rendait , que  sa  malheureuse  bile 
réitéra  ses  empoisonnemens  : elle  réussit  enfin  , et  M.  d’Au- 
bray  mourut. 

Restait  deux  frères  qui  vivaient  ensemble , et  dont  l’aîné 
avait  succédé  à son  père  dans  la  charge  de  lieutenant-civil. 
Saintc-Ci'uix  leur  fit  donner  un  domestique  nommé  La- 
chaitssée  : il  .empoisonna  MM.  d’Aiibray,  qui  moururent 
sans  qu’il  y eût  aucun  soupçon  de  poison.  La  marquise  avait 
bien  encore  une  sœur;  mais  soit  qu  clic  se  tînt  sur  ses  gardes, 
soit  que  son  tempérament  fût  assez  fort  pour  résister  au  poi- 
son , elle  évita  la  raoit.  On  prétend  meme  que  M.  de  Brin- 
villiers ne  fut  ]vis  û l'abri  des  attaques  de  son  abominable 
femme.  C’est  ainsi  que  M*””  de  Sévigné  en  parle  dans  une 
de  ses  lettres  : * M™'  de  Brinvilliers  voulait  épouser  Godin 
n de  Sainte-Croix , et  empoisonnait  souvent  son  mari  i cette 
« intention.  Sainte-Croix,  qui  ne  voulait  point  épouser  une 
R femme  aussi  méchante  que  lui , donnait  du  contre-poison  à 
. « ce  pauvre  mari  ; de  manière  qu’ayant  été  ballotté  de  cette 
« sorte , tantôt  em{>oisonné  > tantôt  désempoisonné  , il  de- 
« meura  en  vie.  » 

Le  moment  approchait  où  toutes  ces  horreurs  devaient  se 
dévoiler  d'une  manière  bien  singulière,  et  voici  ce  qui  ar- 
riva : Sainte-Croix  , occiqié  à se  perfectionner  dans  l’art  de 
composer  de  nouveaux  poisons  , avait  un  verre  sur  le  visage 
pour  SC  garantir  du  venin;  le  verte  cassa,  et  Sainte-Croix 
fut  suffoque  sur  le  champ.  Cet  accident  ne  parvint  aux  oreilles 
de  la  marquise  qu’après  que  le  commissaire  se  fut  transporté 
dans  l’apjiartement  du  mort , où  il  trouva  une  cassette  qui 
découvrit  tout  : elle  était  lemplie  de  toutes  soiles  de  poisons, 
avec  différentes  adresses  et  des  notions  suffisantes  pour  faire 
soupçonner  .M*"'  de  Biinvillicrs.  Ce  quiaugmenla  le  soupçon , 
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c'cst  qu’il  y avail  un  «'cril  dans  loqiud  Saint(^-Croix  suppliait 
ceux  eutre  les  luaios  de  qui  tomberait  cette  cassette , de  la 
rendre  en  iiiains  propres  à la  marquise,  eic.  Après  que  M™*  de 
Brinvilliers  eut  essayé  inutilement  de  corrompre  le  commis- 
saire, elle  se  relira  dans  les  |»ays  étrangers. 

Latliaussée,  ce  scélérat  qui  avait  empoisonné  MM.  d’Au- 
bray,  et  qui  , pour  récompense  , avait  ofrtcmi  ôOO  livres  de 
|iensiun,  fut  arrête  au  moment  où  il  venait  jiour  réclamer 
quelque  chose  des  effets  de  Sainte-Croix.  On  instruisit  son 
]irocès  ; il  fut  condamné  à cire  rompu  vif;  mais  avant  son 
exécution , il  lit  un  aveu  de  ses  ciiines,  et  ajouta  beaucoup  de 
choses  à la  charge  de  Sainte-Croix  et  de  la  marquise. 

Pendant  ce  temps,  M'"'  de  Brinvilliers,  qui  s’était  retirée  à 
Ciége,  dans  un  couvent,  y fut  arrêtée,  conduite  à Paris,  et 
maigre  sa  fermeté  à nier  tout , elle  fut  condainnée  ; mais  ce 
qui  ne  servit  |ias  peu  à la  convaincre,  ce  fut  un  papier  écrit 
de  sa  main , tpi’on  trouva  sm'  elle  , dans  lequel  elle  faisait  sa 
confession,  et  s’aceus<'iit , entr'autres  choses,  d’avoir  emjioi- 
sonné  son  père  , ses  hères , et  d’avoir  cessé  d’être  fille  k sept 
aus,  etc. , etc. 

1^14.  — i;»  août.  (Page  1)7. ) 

Il  n’y  eut  jamais  de  maison  plus  infortunée  que  celle  des 
Sluarts.  Jacques  l'r,  roi  d’Ecosse,  après  avoir  été  prison- 
nier en  Angleterre  dix-huit  années,  fut  assassiné  par  ses 
sujets.  Jacques  II  fut  tué  dans  une  expédition  malheureuse , 
à Uoxhoroug , li  1 âge  de  vingt-neuf  ans  ; Jaci|ues  III , ii’en 
ayant  pas  encore  trente-cinq , fut  tué  par  ses  sujets  en  ba- 
taille rangée;  Jacques  IV,  gendre  du  roi  d’Angleterre  Henri 
VII,  jiérit  âgé  de  trente-neuf  ans,  dans  une  bataille  contre 
les  Anglais,  après  un  règne  très -malheureux;  Jacques  V 
mourut  à la  fleur  de  son  âge,  à trente  ans.  La  fille  de  J.tc- 
ques  V,  plus  malheureuse  que  ses  prédécesseurs,  périt  jwr  la 
main  du  bourreau  ; Jacques  VI,  son  fils,  ordinairement  ap- 
pelé Jacipies  pr’  ne  fut  roi  d’Ecosse,  d’Angleterre  et  d’Ir- 
Jaiide,  que  ]K>ur  jeter,  par  sa  faiblesse,  les  fondemens  d« 
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rérolutions  qui  ont  porte  la  tête  de  Charles  l'r  sur  un  écha- 
iaud,  qui  ont  fait  mourir  Jacques  II,  son  successeur,  dans 
l’exil , et  ]iar  une  suite  desquelles  nous  avons  vu  ce  malheu- 
reux Charles -Edouard  arrêté  dans  Paris,  garotte,  mis  en 
prison , et  jeté  enfin  hors  de  France.  Ce  fut  là  le  dernier  coup 
dont  la  destinée  accabla  une  génération  de  rois  qui  avaient 
occupe  le  trône  pendant  trois  cents  aus. 

1^58.  — 3 septembre.  (Page  193.) 

Quelques  particuliers  mécontens  du  gouvernement  qui 
existait  en  Portugal , conçurent  le  dessein  de  le  renverser. 
Comme  le  roi  faisait  observer  exactement  les  lois , et  ne 
souffrait  (ms  qu  elles  fussent  enfreintes , les  mécontens  ayant 
perdu  toute  espérance  de  parvenir  à une  réforme,  tant  que  le 
roi  vivrait,  résolurent  de  l'assassiner;  et  pour  mieux  y réussir, 
ils  s’associèrent  les  jésuites , qui  avaient  beaucoup  de  crédit 
en  Portugal. 

Don  Joseph  Mascarrenhas , le  chef  des  conjurés,  eut  à 
cette  occasion  de  fréquens  entretiens  avec  les  jésuites , à 
Saint-Antoine  et  à Saint-Roch , pour  conférer  sur  la  ma- 
nière la  plus  prompte  et  la  plus  sûre  de  se  défaire  du  roi.  Il 
fallait  pour  cela  associer  à ce  complot  des  personnes  d’une 
certaine  importance,  afin  d'en  faciliter  l’exécution.  En  con- 
séquence, Malagrida,  l’un  des  jésuites  conspirateurs,  gagna 
la  marquise  de  Tavora,  qu'il  initia  dans  le  secret  de  la  con- 
juration. 

La  marquise  de  Tavora  engagea  dans  son  parti  son  mari , 
ses  fibi , ses  gendres , scs  beaux-frères  et  ses  amis  ; et  pour 
donner  à cette  conspiration  un  prétexte  imposant,  qui  pût 
y réunir  plusieurs  personnages  d’une  grande  considération , 
dont  on  avait  absolument  besoin , il  fut  convenu  que  le  jésuite 
Malagrida  passerait  pour  un  saint  qui  conseillerait  cet  assas- 
sinat au  nom  du  ciel,  et  pour  délivrer  le  Portugal  d’un 
tyran  qui  rendait  les  peuples  malheureux. 

Cette  intervention  du  ciel  eut  tout  l’effet  qu’on  devait  en 
attendre  sur  des  hommes  naturellement  portés  au  fanatisme , 
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excites  parut!  religieux  qu’ils  regardaient  comme  un  saint,  et 
qui  étaient  {torsuades  ]iar  les  jésuites , que  celui  qui  tuerait  le 
roi  ue  serait  {ws  mciuc  cmqtable  d'un  jiéclié  Tcuiel. 

i’j9i . (Page  3?6.) 

« Vous  n'avez  rien  à craindre  des  aristocrates,  disait  un 
O jour  Mirabeau  à scs  complices.  Ces  gens-l.’i  ne  pillerft  pas; 
« que  j)cavcnt-ils  contre  nous?  Laissez-les clabaiider,  leiiraf- 

« faire  est  faite » Mirabeau  avait  raison;  et  c’est  cette 

a|>atbie  des  gens  de  bien  qbi  a toujours  Lit  la  force  des  fac- 
tieux et  des  brigands. 

1 "»)■». — Suilu  du  lo  août.  (Page  .Ifîo.) 

Dans  la  nuit  du  9 au  10  de  atlc  fatale  jniii-nce , diverses 
personnes  furent  arretées  et  conduites  à la  section  des  Fcuil- 
Jans.  Sur  viiigl-dcux  qui  furent  mises  eu  état  d’arrestation, 
onze  sc  sauvèrent  jrar  les  fenclr-es,  et  les  autres  furent  jugées 
par  le  peuple , qui  coninreitça  ce  jour-là  sa  souveiaiuctc  par 
le  nrassaci-c  de  scs  concitoyens.  A huit  heures  et  demie  du 
matin , ou  amena  à ce  tribunal  redoutable  un  jeune  homme 
de  trente  ans,  en  bonnet  et  en  unifonne  de  garde  national. 
].a  fraîcheiu'  de  son  habit , l'ecJat  de  scs  arrucs  cl  la  beauté  de 
ses  formes  l’avaient  fait  remarquer,  et  ou  l'avait  arrête  sur  la 
terrasse  des  Feuiilans.  C’était  Suieau,  royaliste  fort  connu  jrar 
scs  jramjihlcts  conlr-e  le  duc  d’ÜrIcans,  scs  inlenogatoircs 
plalsans  au  Châtelet , un  journal  qu’il  avait  publié , et  un 
v oyage  à Coblculz,  dont  les  circonstances  avaient  eu  beau- 
coup d’éclat.  Il  SC  jihiignit  vivement  de  son  arrestation  ; ri 
annonçait  ipi’il  était  (Kirleur  d’un  ordre  itn}>oi1ant  qu’il  exhi- 
bait. Il  y était  stipulé  expressément  : « Le  garde  natiorral  ]>or* 
« leur  du  juésent  ordre,  se  rendra  au  château  pom  y vérificir 
« l’etvt  des  choses , et  en  faire  son  rapport  à M.  le  procur-ciu- 
« général  syndic  du  déjiartemcnt.  Signé  Borie  cl  Lerqiilx , 
officiers  municipaux.  » Menéau  corjis-de-gar  de,  on  contesta 
l’authenticité  de  cet  ordre  ; ou  envoya  le  vérifier  au  château. 


« 
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Non  !>cuJement  les  municipaux  avouèrent  leur  signature',  mais 
ils  affirmèrent  que  Sulcau , nominativement , était  porteur  de 
l’ordre.  . 

Dès  sept  heures  du  matin , le  peuple  s'etoit  amassé  en  foule 
dans  la  cour  des  Fcuillans.  Un  commissaire  de  la  muuici|>a~ 
lité  craignant  reffeiTcsccncc  du  jieuplc,  monta  sur  un  tréteau 
poui  le  haiangiier  et  rengagera  se  retirer,  eu  lui  promettant 
que  les  coiqiabics  seraient  livrés  à la  sévérité  des  lois.  Ce  dé- 
voûment  de  l'oflicier  municipal  lui  lit  courir  des  risques  ; il  fut 
dénoncé;  on  lui  cria  de  se  retirer.  Il  fut  remplace  sur  son 
tréteau,  par  la  fille  Théroigiic  de  Méricoiirt  (I),  habillée  eu 
amazone , uniforme  national , le  sabre  en  bandoulière.  Cette 
inisciable  y exhortait  le  peuple  au  massacre  des  vingt-deux 
prisonniers.  Elle  fit  nommer  pr  la  tourbe  quelques  commis- 
saires , à la  tête  desquels  clic  monta  elle-même  au  comité  pur 
demander  qu’on  livrât  ces  victimes  au  puplc.  Le  président 
Bonjour  défendit  à la  garde  nationale  de  résister  aux  volontés 
du  pupic , et  leur  ordonna  même  de  quitter  leurs  armes.  Il  y 
avait  environ  deux  cents  soldats  au  comité  : ils  obéirent  au 
president,  à un  tris-jietit  nombre  près.  Le  piiple  entre  ; la 
première  victime  dont  il  s’cnqiara  fut  un  honune  colossal , 
nommé  l'abbé  Bouyon  ; on  l’arracha  d'entre  les  bias  du  com- 
missaire de  sa  mmiiciplité , qui  recevait  alors  son  interroga- 
toire. Accablé  prie  nombre,  malgré  une  longue  et  vigoureuse 
résistance,  il  fut  entraîné  dans  la  cour,  et  mis  en  pècfes  à neuf 
beiires. 

A l'abbé  Bouyon  succéda  un  ci-devant  garde  du  roi , M.  de 


(■)  Quoique  celte  Tlléroigne  de  Méricoiirt  soit  suffisamment 
connue,  il  n’est  pas  inutitc  de  répéter  ici  que  c’était  une  fille  de 
mauvaise  vie  , native  de  Luxembourg,  âgée  deSoans,  petite, 
clictive,  malsaine,  usée  par  la  débauche , et  n’ayant  qu’une  ré- 
volution pour  ressource.  Elle  ne  trouvait  plus  d’amans  à corrom- 
elle  se  rejeta  sur  les  députés.  Elle  admira  d’abnril  Barnave; 
elle  estima  ensuite  Pétition  -,  puis  elle  tint  un  club , puis  elle  voya- 
gea, fut  emprisonnée  et  relâchée  par  l’enipreur,  et  la  voilà  da 
rcdief  dans  l’aréne,  quand  il  s’agit  de  verser  du  sang. 
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Solmini^c;  la  dcfeuse  vigoui-ciise  qu'il  lit  ue  servit  qu’à  rendre 
sa  mort  plus  cruelle,  üii  inconnu  fut  massacre  ensuite. 

Le  tour  de  Sulrau  airiva.  Déjà  un  factieux  uommé  d’ j4u-  ' 
bignj',  chasse  depuis  de  sainunicipaiilé  nouvelle  jiour  ses  vols, 
avait  accable  ce  prisonnier  de  reproches  et  d’invectives;  il  Fa- 
vait  fait  dépouiller  de  son  bonnet  de  grenadier  , de  son  sabre 
cl  de  .sa  gilicrne.  Siileaii  protestait  toujiiui's  contre  cette  vio- 
lence , lie  la  manière  la  jiliis  énergique.  Kiifin  Theroigne  lui 
saute  au  collet,  cl  aide  à rcntiaîiicr;  Sulrau  se  débat  comme 
un  lion  contre  vingt  furieux.  Il  |>arvicnt,  dans  la  iiiclce,  à 
s’em|iarer  d'un  sabi-e;  il  frap|ie,  il  se  lait  jour;  Il  allait  percer 
Thcioiguc  : on  le  saisit,  il  est  mis  hors  detat  de  se  defeudre, 
entraîne  dans  la  cour,  et  taille  en  pièces. 

M.  de  Vigier,  ancien  garde-dii-coq» , iin  de  ces  hommes 
que  la  nature  se  plaît  à former  qtietqiirlois  jMiiir  .servir  de  mo- 
dèle, et  connu  sous  le  nom  du  beau  F igicr,  fut  la  cinquième 
victime  sacrifiée.  Comme  il  joignait  la  force  a l'cicgance , et  la 
souplesse  à la  grâce,  sa  défense  dura  pis»  d’un  qiiail-d'heiire. 
Deux  foisilcch:ip|ia,  deux  fuis  il  fut  ramené;  enfin  il  succomba. 

(Quatre  nouvelles  victimes  le  suivirent  : les  neuf  cadavies 
furent  jiortcs  sur  la  place  Vendôme,  et  leurs  têtes  mises  sur 
des  piques.  Dan.s  la  confusion  de  ces  ma.ssacres,  dcu.x  de  ces  â* 
prisonniers  trouvèrent  moyen  de  s’ecliappei- 

Il  est  bien  jxinible  sans  doute , pour  un  l'^nvais,  de  tiaccr 
rhistoirc  des  forfaits  commis  |iendaut  la  révolution  ; mais  la 
génération  qui  va  nous  suivre  a liesoin  de  connaître  jusqu’à 
quel  point  l’homme  exagéré  peut  se  montrer  mécliant;  et  ces 
grands  exemples  de  fix-ucsic  et  de  cruauté  ne  seront  jias  ]>erdus 
pour  elle.  ‘ 

i’jgi.  — «7  août.  (Page  36a.) 

Le  lO  août,  joiinice  gravée  dans  les  fastes  de  l’histoire  en 
caractères  de  sang , journée  où  la  nation  suisse  a donne  les 
preuves  les  plus  éclatantes  de  la  lidcüté  avec  laquelle  elle  sert 
les  puissances  auxquelles  elle  est  attachée,  le  baron  de  U***  , 
cajiitainc  des  gardes-suisses , s’etait  battu  depuis  sept  heures 
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du  matin  jusqu'il  cinq  heiii-es  du  soir,  et  était  atteint  de  ]ilu- 
sicurs  coups  de  sabre.  Accable  de  fatigue  et  de  douleur, 
craignaut  avec  jnste  raison  d’éprouver  le  sort  de  ses  braves  ca- 
marades, et  voulant  se  dérober  à la  fureur  du  jtciiplc,  il  jian'int 
à se  cacher  sur  un  arbre , (L-ins  le  jardin  des  Tuileries , jusqu’à 
huit  heures  du  soir.  Voyant  alors  plus  de  tranquillité  dans  la 
ville,  cl  espérant  se  sauver  à la  faveur  des  ténèbres,  il  prend 
le  |iarti  de  descendre  de  son  arbre  jiour  aller  chercher  dans 
la  ville  un  asile  où  scs  jours  puissent  cire  en  sûreté.  Passant 
jiar  la  place  Vendôme,  il  aperçoit  un  groujic  de  (pielques 
hommes , et  se  cache  dans  la  iMiustradc  qui  entourait  la  statue 
de  Louis  XIV.  Il  est  aperçu  par  le  duincslique  d’un  financier 
de  lame  Vivicnne,  qui  vient  à lui  en  criant  : a Qui  va  là?  » 
La  capitaine  sc  nomme , en  lui  disant  : <<  Mon  ami , qui  que  tu 
sois , je  mets  mon  soit  entre  tes  mains  ; livi'e-moi  à tics  hoHr"- 
reaux , fais  de  moi  tout  ce  que  tu  voudras , tu  auras  beau  jeu , 
car  je  n’en  peux  plus  de  fatigue  ; je  me  suis  battu  depuis  le 
matin  justpi’au  soir  ; je  suis  blesse  en  plusieui-s  endroits , et  la 
vie  m’est  à charge.  » la;  domestique  voyant  ipie  ce  bi'avc 
homme  |>ouvait  courir  des  risquas  avec  son  uniforme,  lui  dit  : 
O Cajiitiiuc  , donnez-moi  votre  habit  et  prenez  le  mien  ; suivez- 
moi , et  comptez  sur  moi.  » I.’unifortuc  est  aussitôt  cnvelojqic 
dans  un  mouchoir;  le  domestique  eu  chemise  et  le  c.a]>itainu 
en  veste,  parviennent  sans  danger  jusqu’à  l’Iiôtel  du  nuancier, 
où  le  baron  est  caché  ]icndant  quinze  jours  dans  la  chambre 
de  sou  hiciifuitcur,  ((ni  ne  le  laissait  manquci'  de  rien.  Le  finan- 
cier ayant  appris  (|ue  son  domesliipie  cachait  un  Suisse,  et 
craignant  de  voir  sa  fortune  compromise,  donne  congé  au  pro- 
tecteur et  nu  protégé,  avec  ordre  de  sortir  sur  le  champ.  Le 
brave  domestique  conduit  le  soir  son  hôte  chez  sa  mèré,  qui 
vendait  du  charbon  sur  le  quai  de  Gêvres , et  l’invite  à prendre 
(Mliencc  dans  cette  modeste  retraite,  jus({u’à  un  moment  plus 
heureux.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  arrive  une  visite 
domiciliaire;  on  n’a  que  le  temjis  de  cacher  le  capitaine  sous 
une  douzaine  de  sacs  de  charbons  ; la  visite  sc  fait  scrupuleu- 
sement ; les  sacs  sont  sondés  avec  des  piques  de  quatre  pieds 
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de  Ions  ; les  visiteurs  décampent,  et  le  capitaine  respire.  Enfin’ 
jwr  inti'ij;iic  mi  jiar  argent , le  liarnii  D***  obtient  un  passe- 
jwrt  sous  un  anii'e  nom,  et  rejoint  ses  foyers  clins  le  canton 
de  Berne,  où  il  jouissait  d’une  fortune  considérable.  Aussitôt 
< arrivé,  la  reconn.iissance  est  le  premier  plaisir  dont  il  aime  a 
jouir.  Il  cuvoic  20,000  francs  à ses  bienfaiteurs,  avec  l’invita- 
tion la  plus  pressante  de  venir  le  rejoindre  en  Suisse.  Ces 
braves  gens  font,  leurs  disjacsitions  jxcur  ce  bienheureux 
vo)age  ; ils  son!  reçus  pur  le  baron  avec  les  témoignages  de  la 
plus  affecluense  sensibilité,  sur  une  tcire  rap)>ortnut  5,000  fr., 
dont  il  leur  remet  l'acte  de  vente,  et  leur  en  lait  prendie 
possession  sur  le  champ,  avec  les  démonstrations  de  la  plus 
reconnaissante  amitié,  et  en  les  invitant  à se  i-egarder  mutuel- 
lement comme  de  véritables  frères.  Depuis  c;eile  époque,  ces 
dm»  iâmilles,  parfaitement  heureuses,  jouireut  de  la  tran- 
' V qniliitc  et  du  bonheur  le  plus  pai'fait.  * " 

• — i"’’ février.  (Page  36}).) 

Le  supplice  de  Loui.s  XVI  ayant  soulevé  l'Europe  tonte 
entièic,  cbaeiin  de  ses  rois  crut  voir  la  hache  réstdntionnaire 
sus]>cnduc  sur  sa  tête.  Dès-lors  on  médita  le  projet  de  ra- 
mener, j>ar  les  aimes,  une  démagogie  turbulente  , qui  se 
montrait  à l’épreuve  de  rindignation  de  la  morale  et  du  mépris 
de  la  raison. 

Dès  le  24  janvier,  c’est-à-dire  trois  jours  après  la  mort  du 
• roi,  Georges  111,  monarque  républicain  de  la  Grande-Bre- 
tagne , ordonna  à l'ambassadeur  Cliauvelin  de  sortir  de 
Londres  avant  huit  jours;  et  celui-ci,  avant  sa  retraite,  eut 
encore  le  temps  d’etre  le  témoin  du  deuil  que  portèrent  les 
insulaires  des  trois  royaumes,  en  expiation  du  supplice  de 
Louis  XVI. 

I.a  Convention  répondit  à la  provocation  de  l’Angleterre, 
en  SC  jetant  tonte  entière  devant  la  ligue  des  sois  prêts  à se 
coaliser.  Ce  fut  Brissot  qui  imagin.i  ce  trait  d’audace.  Le 
jirésidcnt  ne  laissa  jias  à l’.tssembléc  le  temyis  de  mûrir  une 
délibération  qui  tendait  à allumer  une  guerre  générale,  ega- 
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kment  funeste  aux  vaincus  et  aux  vainqueurs  ; et  un  décret 
statua  que  la  république  déclarait  la  guerre  au  slathouder  et 
au  roi  d'Angleterre. 

i'ÿ93.  — 7 novembre.  (Page 

Lorstÿie  les  jacobins  furent  pai-venus,  soit  par  peur,  soit 
autrement,  à déraciner  les  idées  religieuses  du  cœur  des 
Français , on  vit  abonder  à Paris  tout  ce  que  les  ministres 
avaient  accumulé  de  plus  précieux  et  de  plus  riebe  dans  toute 
l’etcudue  du  royaume.  La  manière  avec  laquelle  l une  des 
sections  de  Paris,  celle  de  TUnitc , vint  faire  son  offrande 
à la  Convention  , jjarut  surtout  une  des  plus  inmiorales.  Sa 
marche , qu’elle  dirigeait  dans  le  sein  de  la  Convention , était 
ouverte  par  un  jielotou  de  la  force  armée,  suivi  de  tambours , 
de  sapeurs  et  de  canonniers,  tous  revêtus  d’habits  saceido- 
taux.  A leur  suite,  venait  un  groujie  de  femmes  habillées  de 
blanc , et  jmrtant  une  ceinture  aux  trois  couleurs  ; après  ces 
femmes  , venait  une  file  immense  d’hommes  rangés  sur  deux 
lignes,  et  bigairés  de  dalmatiqiies  et  d’aurausscs.  Tous  ces 
véteinens  ,‘qui  étaient  ceux  des  religieux  de  l’église  de  Saint- 
Germaiii-dcs-Piés  , étaient  remarquables  par  Icnr  richesse  , 
leur  magnificence  et  l’éclat  des  broderies  d’or  et  d’urgent 
qui  en  rehaussaient  le  prix  ; des  brancards  chargés  de  calices, 
de  ciboires , de  soleils , de  plats  d'or  et  d’argent  relevés  en 
trophées,  suivaient  ces  hommes  dont  nous  venons  de  paidcr. 
Ce  cortege,  qui  était  entré  dans  la  salle  aux  acclamations 
des  sjiectatcurs  et  aux  cris  de  vive  la  montagne!  était  ter- 
miné par  une  espèce  de  catafilque  en  drap  noir,  qui  fermait  la 
marche  au  son  d’une  musique  qui  jouait  l’air  Marlborough 
est  enterré.  La  carmagnole  fut  dansée  de  nouveau  dans  cette 
séance,  et  les  représcntans , ou  du  uioiiis  plusieurs  d’enlr'eux 
y prirent  part.  Mais  au  milieu  de  ces  indeccutes  caricatures, 
ou  invita  sérieusement , dans  la  même  séance , et'd’une  ma- 
nière assci  formelle , tous  les  prêtres  à se  marier , en  décrétant 
' que  ceux  qui  l’etaient  déjà  ne  seraient  point  sujets  à la  dé- 
portation ni  à la  réclusion. 
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— ^4  ufn'l.  (Page  44^0 

M.  de  Malrslierbes  avait  écrit  des  Mémoires  sur  le  procès 
de  Louis  XVI  cl  sur  ses  diverses  entrevues  avec  cet  infortuné 
monarque.  Ces  Mémoires  ont  péri  avec  leur  auteur  ; mais 
l'estiuiable  M.  Miebaud,  éditeur  des  Annales  de  M.  tjertrand 
de  Moleville,  eu  rapporte  lui  précieux  fragment,  qu'il  dit  lui 
être  tombé  dans  les  mains.  Le  voici  : 

t>  Ucs  que  j’eus  la  permission  d'eiiti-cr  dans  la  prison  du 
O roi,  j’y  courus.  A jiciue  m’cut-il  aperçu  , qu’il  quitta  un 
a Tacite  ouvert  devant  lui  sur  une  petite  table  ; il  me  serra 
« dans  ses  bras  ; ses  yeux  devinrent  humides,  les  miens  se 
« remplirent  de  larmes , cl  il  me  dit  : Votre  sacriiiee  est 
« d’autant  plus  généreux , que  vous  exposez  votre  vie , et  que 
tt  vous  ne  sauverez  jios  Li  mienne.  Je  lui  représentai  qu'il  ne 
« pouvait  y avoir  de  danger  [H)ur  moi , et  qu’il  était  trop 
« l^ile  à défendre  victoiieuscmcat,  pour  qu’il  y en  eût  pour 
« lui.  Il  reprit  : J’en  suis  sûr,  ils  me  feront  périr;  ils  en  ont 
« le  fiouvoir  et  la  volonté.  N'importe , occupons-nous  de  mon 
« procès,  comme  si  je  pouvais  le  gagner;  et  je  le  gagnerai  en 
« effet,  puisque  la  mémoii-e  que  je  laisserai  sera  sans  tacbe... 

a II  travaillait  avec  nous  chaque  jour  à l’analyse  de  scs 
« pièces  , ?i  l'ex^Msition  de  ses  moyens  , à la  réfutation 
« des  griefs , avec  presciice  d'esprit  et  une  sérénité  que 
B ses  deux  défenseurs  admiraient  ainsi  que  moi.  Ils  en  pro- 
a litaicut  pour  prendre  des  notes  et  éclairer  leur  travail, 
a Tronchet,  qui,  par  caractère , est  froid,  cl  qui  l'était  encore 
a par  piévention , fut  touché  de  la  candeur  cl  de  l’innocence 
a de  son  client , et  tenuiua  avec  affection  le  ministère  qu'il 
a avait  cüiuinencc  avec  sévérité. 

a Quand  IJcsèze  eut  fini  son  plaidoyer,  il  nous  le  lut.  Je 
a n’ai  ricu  entendu  de  plus  pathétique  que  sa  péroraison. 
B Tronchet  et  moi  nous  fûmes  touchés  jusqu'aux  larmes.  Le 
a roi  dit  : 11  faut  le  supprimer  ; je  ne  veux  |ias  les  attendrir, 
a Une  fois  que  nous  étions  seuls,  ce  prince  me  dit  : J ai 
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« une  grande  ]>eine  : Dr$èze  et  Troiichet  ne  me  doivent  rien; 
« ils  me  donnent  leur  temps , leur  travail , pcut-êli-e  leur  vie  : 
« comment  reconnaître  un  tel  service?  Je  n'ai  plus  rien;  et 
« quand  je  leur  ferais  un  legs  , on  ne  l’acquitterait  pas.  — 
«Sire,  leur  conscience , l’Eurojie,  la  postérité  se  chargent 
« de  leur  récompense.  Vous  pouvez  déjà  leur  eu  accorder  une 
« qui  les  comblera.  — Laquelle?  — Eiubrassez-les.  Le  Icnde- 
« main  il  les  pressa  contre  son  cœur,  et  tous  deux  fondirent 
« en  larmes. 

« Nous  approchions  du  jugement.  Il  me  dit  un  matin  : Ma 
« sœur  m’a  indiqué  un  bon  prêtre  <pii  n’a  |)as  piété  serment , 
« et  que  son  obscurité  jiourra  soustraire  dans  la  suite  à la 
« persécution.  Voici  son  adresse.  Je  vous  prie  d’aller  chez 
« iui,  de  lui  {Kirler,  et  de  le  préprer  à veiiii'  lorsqu’on  m'aura 
« accorde  la  pennission  de  le  voir.  Il  ajouta  : Voilà  une  com-;, 
« mission  bien  étrange  pour  un  philosophe  , car  je  sais  que' 
« vous  l’êtes;  mais  si  vous  déviez  souffiir  autant  que  moi,  et 
« que  vo.:s  diisssiez  mourir  comme  je  vais  le  faire,  je  vous 
« souhaiterais  les  mêmes  sentimensde  leligion,  qui  vous  con- 
« soldaient  bien  plus  que  la  ]ihilosophie 

a l.z)rsqne  ]e  revins  de  r.Vssembléc,  où  nous  avions  été 
« demander  l'apjiel  au  peuple , et  où  nous  avions  prié  tous 
« les  trois,  je  lui  lappilai  qu’en  sortant,  j’avais  été  entouré 
« d’un  grand  nombre  de  personnes,  tpii  toutes  m’avaient  as- 
« siiré  qu’il  ne  périiait  ps , ou  au  moins  que  ce  ne  serait 
« qu’après  eux  et  leurs  amis.  Il  changea  de  coideur,  et  me 
« dit  : Les  connaissez-vous?  Retournez  à l’Assemblée;  tâchez 
« de  les  rejoindre,  d’en  découvrir  quelques-uns  ; declarez-leur 
« que  je  ne  leur  prdunneruis  ]<as  s’il  y avait  une  seule  goutte 
« de  sang  versé  pur  moi.  Je  n’âi  pas  voulu  qu’il  eu  fût 
« répandu , ijuand  put-êti-c  il  aurait  pu  me  conserver  le  trône 
« et  la  vie;  et  je  ne  m’en  repus  pas. 

« Ce  fut  moi  qui  lui  annonçai  le  premier  le  décret  de  mort. 

^ K II  était  dans  l'obscuiité , le  dos  tourne  à une  lamp  placée 
« sur  la  cheminée,  les  coudes  appuyés  sur  la  table,  le  visage 
« couvert  de  ses  mains.  Le  bruit  que  je  fis  le  tira  de  sa  mé- 
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« ditation  x il  me  Axa , se  leva , et  me  dit  : Depuis  deux 
« heures  je  suis  occupé  à rechercher  si , dans  le  cours  de 
a mon  règne,  j'ai  pu  mériter  de  mes  sujets  le  plus  léger 
« reproche.  Eh  bien!  M.  de  Malesherbes,  je  vous  le  jure 
« dans  toute  la  vérité  de  mon  cœur,  comme  un  homme 
« qui  va  paraître  devant  Dieu,  j’ai  constamment  voulu  le 
U bonheur  du  peuple , et  jamais  je  n’ai  formé  un  vœu  <(ui  lui 
B fût  contraire.  » 


ns  Dü  PREMIER  VOtVME. 


fVèR9(î7 


t 


•Digitized  by  Goo_ 


%/\/\%/%\  %%%  %>  V %v\.  V%%  %|%V% 


TABLE 


DES  MATIÈRES 


fiontenurs  dans  ce  volame. 


/ 


■.Xanori. • AcuatT,  empereur 
turc  , a4t. 

jikjitration.  île  l’abbé  Gobel , 
4Î1. 

Abotilion  des  droits  seigneii- 
riaux  et  priviléees,  aS?;  i:t 
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de  U Tille  de  Uorat  a la  Lôiü 
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udlejcir 
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d*).  4o. 
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» 4°- 
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^iUirnces  ou  tvnies  pour  le 
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piie  et  U Hollande , 'i5jW. 
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l’Allemajine  et  la  tliillauile, 
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Prusse,  >^6;  id,  entre  les 
cours  lie  V' terme  et  de  Lon- 
ilres,  ciintre  la  France.  38i. 
Almanza  (^taille  d’\  83. 
Alphonse  rl,  roi  de  roriÛRals 
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d’),  27t. 
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à la  France,  28,  224.  333; 
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VIII,  60. 
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Bailly,  maire  de  Paris,  286. 

Salions  (premier  essai  des), 
u58. 

Rarec/onne  (siège  de),  par  Phi- 
lippe V,  81. 
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400. 
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SresCtu  (bataille  de) , i^. 
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65. 
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c. 
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en),  aSj. 

Calendrier  grégorien  (suppres- 
sion du),  4>3- 

Colonne  (disgrâce  de),  267. 
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160. 
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cement du) , ao;  sa  fin,  4(L 
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Oirrrer (supplice  de)  et  autres, 
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de  Pologne , lOj  33, 
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Russie,  131  ; sa  mort,  ia5. 
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son  couronnement , ai4. 
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France,  223. 
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Chambre  de  justice  (établisse- 
ment d’une) , 104. 
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de  ) , 6 , 2^  id.  livré  au  parle- 
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l3. 
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d’Angleterre,  23,*,  aa  mort, 
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Charles-Emmanuel  III,  roi  de 
Sardaigne,  i3i  ; sa  mort,  aéo. 

Charles  II,  roi  d’Espagne,  304 
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Charles  III , roi  d’Espagne  , 
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Chapes  If^,  roi  d’Espagne , 
275. 
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magne , 81J  ; sa  mort , 1 ,7  -, 
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succes-'On.  ) 

Charles  Eli , électeur  de  Ba- 
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Charles  X , toi  de  Suède , 18; 
défait  l’armée  danoise  , ig  ; 
sa  mort , a3. 
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émij^rén , 336 , 373  ; id.  pour 
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Do/ifiersiianck  (combat  de),a54- 
Don  Pnlro  II , régent  de  l’or- 
liigal , 3a  ; roi , 5o  ; sa  mort , 
83. 

Don  Philippe  (incapacité  de), 
aoo. 

Don  Carlos,  duc  de  Parme, 
i33;  roi  deNaples,  i58. 

Don  Joseph , roi  de  Portugal , 

i8a;  ns-sailli  par<lesassas.sins, 

195;  sa  déclaration  à ce  sujet, 
196  ; sa  mort, 346. 

Dormes{on.,  contrôleur  génér.il 
des  finances , u57- 
TOroiii  seigneuriaux  (abolition 
des),  3o5. 

Daboit  ( l’alibé  ),  archevêque  de 
Cambray,  1 15.  f 
Duc  drnoiirpo<-nè(inorl  du),9'  - 
J^itc  d’Aw^oiileinc 
du),a.4(.  - ■: 
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Due  il'Orl^ans  ( mort  ùu  ) , fils  rrs  éli .iii^cres , 3^0  ; au  quai^ 
de  Heiui  IV,  a3.  tier  ÿiéneral  du  juince  de  Co- 

Diic  de  Lorraine  (François-  bourg,  394. 

Etienne  ),  son  mariage  141,  Dunkerqw  (prise  de),  ai;  ra- 
Duc  de  Savoie  (le)  prend  la  chelé  par  la  France,  26. 

dignité  royale,  117.  Dunes  (bat.  des  ),  20. 

Duinblain  ( hat.  de"),  io3.  Duquetne , général  des  armées 

Dumouriez , ministre  des  aiTai-'  navales-,  sa  inoit,  ^7. 

E. 


Échange  (traité  d’)  de  Munich , 
a6o. 

Ecole  militaire  (établissement 
de  1’)  , i83. 

Ecosse  (rébellion  de  1’) , io3. 

Edit  de  Joseph  II , a65. 

Edit  de  Nantes  (révocation  de 
I'),.53. 

Edit  de  Louis  XV  relatif  aux 
jésuites,  217. 

Es’ra  (prise  d',)  , i,'i7. 

Eetiseï  de  Paris  (lerracturc  des), 

433. 

Elisabeth  - Pétrownn  , impéra- 
trice de  Russie,  i54- 

Conspiration  (outre  elle,  i6a; 
sa  mort , 0.06.  ^ 

Emheck  (allaire  prés  d’),  193. 

Embrasement  des  laubourgs  de 
Dresde  , 196. 

Emerick  en  Zélande  (entrée  des 
Français  à),  4^9- 

Embrun  (concile  d’) , 127. 

Emeute  populaire  à Amster- 
dam , 267, 

Emeutes  à Paris,  a43;  id.  contre 
l’biàtel  de  Casiries,  3i8. 

E'itowts  - Springs  (combat  à), 
254’ 

I' 

Eactieux  (les)  s’opposent  au 
voyage  de  Louis  XVI  pour 
Saint-Cloud  , 32ti, 

io)n/iou;n  Saint-Antoine  (coip- 
bat  du),  17.  t 

Fédération  d'n  14  juillet,  3io. 

J’edur-  /Iles iowitz  II,  czar  de 
riussic,  40;  id.  (coup  d'auto- 
rité dej . 46;  sa  mort , 47. 

Ferdinand  III,  empereur  d' Al- 
leiiiHj^e  (mort  de),  21. 


Entrée  des  Russes  à Varsovie  , 
44o>  id  de  Louis  XIV  à Stras- 
bourg , 46. 

Ernest  - Jean  de  Biren  , duc  de 
Courlande  , 143. 

Es/iouilles  (bataille  d’),  4a- 

Etablissement  des  carosses  pu- 
blics à Paris , 26  ; id.  d'un  tri- 
bunal extraordinaire,  362. 

Etats  - généraux  ( ouvertures 
des),  278. 

Exécution  des  assassins  du  roi 
de  Portugal , 197. 

Exécution  de  plusieurs  mem- 
bresde  laConv. , 429',  deftail- 
ly,  433;i(I.  de  quelques  chels 
révolutiuiiaires,  460,  4?fi  id. 
de  Danton  et  autres  Démago- 
gues, 44°  î «f-  des  fermiers- 
généraux,  44^1  id-  de  Carrier 
et  autres,  complices  des  noya- 
des de  Nantes,  4^-^',  id-  de 
Fouquier  Tinville,  476- 

E.cil  du  parleiueiit  de  Paris, 

1 1 6 , 1 36 , 184 , 270. 

Exil  de  MM.  Despréinctiil  et 
Moiisabei't , 273. 


Ferdinand  VI,  roi|d’Espagne  , 
172;  sa  mort,  199. 
Ferdinand  IV,  roi  de  Kaples  , 
200. 

Fête  à l’Etre-Supréme , 4^0. 
Figbières  (prise  de),  4^5- 
FtUingshaussen  (bataille  de), 
204. 

Fîn  de  l'assemblée  législative  , 
Flandre  hollandaise  (envahis- 
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wm«lt  de  la)  • par  lea  Fran- 
caif,  174. 

Fieunis  (liataillr  de),  60, 

Fleury  (mort  du  cardinal  de) , 
iSç. 

Fontenay  (bataille  de),  167. 

Fort  Penthièrre  (prise du),  484* 
486. 

Fort  royal  de  la  niartiniqne  (ca- 
pitulation ilu),  QIO. 

Foulon  et  Berihicr  (assassinat 
de  MM.),  a85. 

Fouquet,  surintendant  des  finan- 
ces de  Louis  XIV  (arresta- 
tion de),  a5. 

Fronçais  (\Kt)  établis  à Cons- 
tantinople reconnaissent  la 
république , 379. 

Franche-Comté  (conquAte  de 
la),3a,.V 

François-Étienne  de  Lorraine , 
{>raiid-duc  de  Toscane,  144*, 
son  maria{>e,  141  ; empereur 
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sous  le  nom  de  François  !•% 
168;  sa  mort, /ai8. 

François  II,  empereur  d’Alle- 
ma|(ne , 347. 

Frédéric  /•',  roi  dePrusse,  prend 
la  dignité  royale,  7 1 ; sa  mort, 
94. 

Frédéric-Guillaume  !•’ , 94;  sa 
mort,  i47. 

Frédéric  II,  147;  sa  mort,  364. 

Frédéric  Guillaume  II  « aâi. 

Frédéric • y4 uaustc , roi  de  Po- 
logne , 67  et  77;  sa  mort,  iSy. 

Frédéric  - Auguste  II,  i38;  sa 
mort,  91 5. 

Frédéric  /•',  roi  île  Suède,  i54  ; 
sa  mort , i83.  - ' 

Frédéric  III,  roi  deDanemarck, 
10:  ta  mort,  33 

Frédéric  IF", -yO',  sa  mort , i3a, 

Frédéric  V,  173^83  mort,  aSQ. 

PVtedfierg  ( bataille  de),  167. 

Friedtinghen  ( bataille  de) , yS- 

G. 


Caintborow  (combat  de),  6. 

Gaston  , duc  d’Orlégns  ( mort 
del,  a3. 

Gènes  ( bombardement  de)  5o. , 

Gènes  (dope  de' , 5a. 

Gènes  ( république  de)  secou- 
rue par  les  Franc uis,  lyS. 

Georges  /•',  ri  i d’Angleterre, 
97;  sa  mort,  1x6. 

Georges  II,  laô-,  sa  mort,  303, 

Georges  III,  9oa. 

Gibraltar  (prise  de),  78;  id.  as- 
siégé, a56. 

Gironne  (prise  de),  87. 

GlencoS  (massacres  de),  6a. 

Glurksladt  ( convention  de  ) , 
145 

Goërtz  (exécution  du  comte  de), 

1 ta. 


Gouvernement  français  déclaré 
révolutionnaire,  ^a6. 

Grand  biver  en  Europe , 85. 
Grav  Unes  < prise  de),  7. 
Guasto/(a  (bataille de),  i4o. 
Guerre  civile  (fin  de  la)  sous 
Louis  XJV  , 14. 

Guerre  civile  à Kanci , 3i3. 
Guidina  (victoire  de),  86.  * 

Guillaume  V,  statbouder , i83. 
Guillaume  III,  roi  d’Angle- 
terre , 58  ; sa  mort , y3. 
Guillaume- Charles-Henri  Fri- 
son, stathouiler,  176  ; ta  mort^ 

■ 83. 

Gustave  III , roi  de  Suède  ^ 
a38',  aseassiné , 341. 


Hochstet  (bat.sillc  de),  76.  Hue  de  JHiromenily  garde  dee 

Honsskoatte  (.bataMe  de),  4».  sceaux,  34*- 
Hdtel  royal  des  invalides  ( fon- 
dation de  I') , 3 
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Jnfiitttc  Mnric  ■ Anne -Victoire 
(retour  ilc  V)  en  E^pa^nr, 

*Je  l’orilrc  *lu  nicriie 
niilitairr,  19H. 

Jrtvtrrcctiort  populaire  à Pafi^, 
id.  1 où  lo^  ^artles-fran- 
rnUc'  «O  joignent , afti. 

//ij:ttm'*7io«î  partielles  clana  Pa- 
ris , 3jo. 

J/LsnrrecUon  contre  la  Conren- 


fîon,r>n  joumeedn  I2gerfnî* 
nal , ; id  générale  dans  le 

llrnbijtit , 3oo  , 3oa  ; /<f. , ou 
journée  dite  du  2û  juin  1792  j 
; id.  de  la  commune  con- 
ÏTeTn Convention,  ôu  journée 
dite  «lu  3i  mai , 
7m/>eou(lcitre  d*)  à JaConren- 
tion , 

U'an^Ântotuivvitich  y empereur 
de  Kusstey  sa  mort,  gi6. 


Jacobins  (clôture  du  club  des), 

. 4^*4. 

JacqucS’Stuart  Iï<,  toi  d*Angîe- 
k rerre , Cva  , 67, 58 , 5q,  60 ; 
su  nmrt , 72. 

Jaq  ues  Stuart  Jlî  débarque  à 
Arecrdcn,  10*^;  sa  mort,  aao. 
J^xno^Uz  (baroilic  «le),  7. 

Jaan  et  Pierre  Aloxiowit*,  czars 
de  Tlussie,  .j?. 

JTenn  roi"^  Portugal,  ^ 
sa  mort , 20, 

Jean-Casuntr  7',  roi  de  Polo* 
gne , lOj  son  abdication , 33» 
Jean  roi  de  Portugal,  83; 

, sa  mort,  1 8a. 

Jcan^ïiarl  (exploits  de),  63» 
Jean-Gaston  (mort  de),  grand 
4nc  de  T<  stdiie,  14V 
Jean  Soüia^kif  roi  de  Pologne, 
^7 ; sa  mort,  C-s 
JesttitAs  (déclaration  de  Louis 


XV‘  a»!  snief  des),  3o5  ; sont 
proscrits  du  Poiiiigal  , 19**  ; 
déiioiii  és  nu  parlement  de 
Paris,  yo3 : suppression  de 
1 rite  sm  iété  en  France , :îi3» 
nt-  ; expulsés  d’Kspagnc,  de 
Ixénes et  de  Venise,  ; de 
Nnpies,  de  Malte  et  de  Par- 
me , ■,  leur  suppression 

définitive  par  le  pape,  ajo. 

de  f'U>iiP9y  rontrùlenr-gé- 
néral  des  finances,  ?5r. 

Joseph  I®*" , Empereur  irAlIc- 
iiiagne,  8oj  sa  mort,  îi;. 

Joseph  lly  ai8,  a53;  fc»  mort  » 
3o.5. 

Joseph  , roi  de  Portugal  » 
182  ; sa  mort , aj6. 

Journée  dite  du  riT  prairial  ou 
2Q  rimt,  4?flî  du  i3  ven- 
déminire,  49a» 


Kan  «le  la  Crimée  (nl)dicatîon 

du',  2/Î8. 

Khtl  (prise  du  fort  de),  i38. 

I 

X-7  Boynr  (comba»  ile>,  Sa. 

1 J roiir  lie  KrniiLC  se  retire  k 
Saiiil-Grrniain,  li 
J.iiili\las  {mort  <le),  roi  de  Po- 
logne, lO. 


Kiliu , Tii!i«b  , isaeda  ( pria* 
(le),  3it. 

KillconeU  (bataille  de),  ûi. 


Lambert,  contrôleur  - {<cnéral 
dca  financea , :~7i  ■ 
Lnmnlle-p'nlluiT{Kêu\ss\tTe  de 
M“»1, 2<lÔ. 

Landau  (prise  de)  , 79- 
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Zenden  (hataille  de) , jjo. 

Zaridtul (\ntail\e  de),  aoo. 

Zango.t  (combat  naval  de),  ipg. 

Zanguedoe  ( descente  des  An- 
plais  en) , Sj. 

Zan  (banque  de),  io5,  ii3. 

U 4 

7^n'/c/d  (bataille  de'^ , 17:% 

Zéopold  !•' , em|»rreur  d’Alle- 
niaene , .1  ; sa  mort , 70. 

ZàopoU  11^  •,  sa  mort,  34o. 

Jjfni  (bataille  île),  ic. 

tduue  (cnmlNit  de),  422, 

Zexington  (commencement  des 
hnvtilitca  à)  , aj^. 

Zvniti  ibalaille  de),  aol. 

Zi^ur  d’Aii^aboiirp  ■ üfi. 

Zi'te  (prise  «le  la  ville  de) , ^5.- 

Zû^n/ine(treinblcment  de  terre 

à),  iJl^ 

ZU  de  justice  à Versailles,  re- 
latif ù la  soiininwion  de  la 
bulle  unigeniliii , lüS  ',  id 
relaiifaiix  troubles  de  la  pm- 
vince  de  Bretagne , a3a , ^5  ; 
id.  à Paris , par  Louis  XVI , 
relatif  aux  nndrna  parle» 
mens,  u43  <d.  relatif  aux 

corvi'-es  , ; id.  relatif  à 

l'impdt  du  timbdk  » e-o  ; id. 
relatif  à une  cour  plénière , 
a-4.  _ 

Z/ëour/ie~(  combat  naval  près 
de  ),  47a. 

Z' Ohio  (combat  naval  sur),  iftS. 


Sïi 

13Ü; 


Zonis  1^  roi  d’Espt((ne , 
sa  mort,  lii. 

Zouit  Xm  ( mort  de  ) , roi  do 
Pcani e . i. 

Loua  XI  y (naissance  de)  , 1 ; 
son  avènement  à la  conron- 
ne,  ^ ses  campagnes,  18 » 

iq,  31  , 3i , 35  , ij,  Ati,  (Î3  ; 

aa  récôii(4Iiatinn  aveclogrtnd 
Condé,  aa  ; envoie  ion  testa 
nient  au  parlement,  gS; 
mort.  10e. 

Zouit  X y y lûi  ; soit  retour  de 
Vincennes  aux  Tuileries 
io<>  : sa  majorité,  iii),  laS ; 
■on  mariage , 1 j 1 -,  aa  «lécla» 
ration  sur  ica  matières  ecclé- 
aiastiquca,  i J’  i,  assassiné  par 
Damiens  , i8q  , sa  imirt,-|i., 

Zouit  Xyiy  v ji  ; son  départ 
de  Pans,  328  ; est  cnndiilt  an 
Temple,  'Ifn  ; parait  à la 
Convention,  38o  ; sa  mort, 
38j. 

Zouu  Xyjl  (mort  de  ),  roi  de 
France,  482. 

Zcuivre  ( commencement  du  ) , 

Zowofilt  ( bat.  de  ) , i88.~  , 

J.nUemhcrg  (coinb,  de  ),  1 yrt . 

Z uxem bourg (inoTt  du  maréchal 
de), 

I^uH  ( prise  de  la  ville  de  ) par 
l'armée  républicaine , 4a3. 


aa  ■». 
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i Modras  ( siège  de),  107. 
JU.iè\tricht  { prise  «lé  ) par 
les  Français,  30,  177- 
Jüaintenon  (mort  do  M“>«  de), 
1 LU. 

Jifolrthcrbes  {mon  deM.  de), 
4)6. 

Mnmhoud  ou  JUahomet  y, 
(mort  de  ),  i85. 

JiiaIfttaqKCt  ( bat.  de  ),  87. 
Jilonhein  (boiiibaniement  de), 

l68. 

ALuat , décrété  d’acciisalion  , 
3q.i  -,  poignardé , 4>  L. 

JUarfée  ( bat.  de  ta  ) , a. 


JUarie  - Antoinette  { mon  de  ) 
reine  de  France  , 437» 

Marie  - Françoise  - Elisabeth  , 
reine  de  Portugal , a46. 
Marie-Thirèse  d'Antr.  , ( mort 
de),  reine  lie  France,  ^ ' 

Marie  - Thérèse  , impératrice 
d’Allemagne , i5a  ; sa  mort , 
_ a53. 

Marlborough  force  les  lignes  du 
Brabant,  80  i sa  mon  , 118. 

I Marty  ( machine  de) , 49. 
Mnrsaille  ( bat.  de  la  )7o4. 
Marston  ( bah  de  ),  jr. 
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JUitrünique  (combat  près  de  la), 

Ma  tacre  ut*  prisons  à Paris, 
; id.  J.  V^rsaillM,  3^  i 
id.  ei  noyailrs  a,  Nantes, 

JUauhenet  ( bat.  dc)  , 44‘>- 

Jtfu.ieii  ( bal.  <!e  ' , 

jHajimilign -JufcpH  , dernier 
èlect.-iir  «le  Bavière,  166  ; sa 
mort.  ■■■  p. 

Xazarin  ( départ  «lu  car«linal  ), 
«le  Paris , li  ; son  retonr,  17  ; 
sa  mort  , aX 

Mehemct  Rizabel  ( l'ambassa- 
«leiir  t, 

Mehemei^^ffendi  ( ambossa- 
«Irur  iiirc),  1 17. 

alfe«i«i^e  «le  I,ouisXVIà  PA.S- 
seinfd«ie,  33a. 

JHU  ktl-  Curibut-  fflciowiski , 
roi  «le  Poluf>ne , 33  ; sa  mon, 

Mikhott  • Romanof , mir  de 
Aussie  ( mort  de  } , 


Mirabeau  ( élection  de  ) à ht 
présidence  , 3ai;  sa  mort  , 

Mise  en  liberté  de  ^3  députés  , 

Mississifi  ( dissolution  de  la 
co'npapnie  de  ),  11^ 

Mohàtz  ( bat.  de  ) , 

Molvitz  ( bat.  «le  ) . i.3i . 
MonadeUi-hi  (assassinai  «le),ao. 


>lferti  (prise  de  ),  ^ ,4^ 
Moriicassel  ( bat.  «le  , ji, 
Maiitmoulh  (exéentinn  du  duc). 


Sa. 

Mouvement  populaires  à Paris, 
ou  ieiiriiée  du  6 octobre  1789, 

Mutéy-Ismacl , roi  de  Maroc, 
( 1111  rt  do)  , i3.j. 

Miilhnu'en  ( slTâire  de),  38. 

Munich  ^ traité  «l’écbanf^e  de), 
•sfta 

Muitapha  lll,  empereur  dea 
Turcs,  19a;  ta  mort,  aéi. 


N. 


' Nancy  f guerre  civile  à)  , 3i3. 

JVa<t/rt(rrvoe.  de  l'édit  «le)  , iî, 

Narva  (blocus  île  ) , par  l ierre* 
le-Giand . 78. 

Ncckcr , directeur  du  trésor 
royal  ( retraite  «le  M.  a53 ; 
directeur-général  des  finan- 
ces , 37  i i renvoyé  du  minis- 
tère son  rappel,  386. 

e O 


Neuknns  (alTaire  dans  la  forêt 

dc|,  3Q.>. 

Neuhof  ( baron  «le  ) , roi  de 
C irse,  i4a ; sa  mort.  180. 
Nenrinde  (bat.  de ) , 6 j , 39a. 
N'imination  de  plusieurs  gé- 
néraux,  463 , 471. 

Notables  ( assemblée  des  ) à 
Versailles , a65. 


Olmutz  (siège  ^ , it){. 

Opéra  (première  représentadOB 

de  n , 34, 

Oronge  (arrestation  de  la  prin- 
ces.se  «l’  ) , 369. 

Ordonnance  du  roi  de  Portu- 
gal , 301. 

Chlende  (prise  d') , 3ao,  453. 


Tain  (séance  de  la  cour  des) 
.k  V ersaillea,  aa5,  a3o. 


Othman  Itl , empereur  des 
Turcs,  i85  ; sa  mort,  i<)3. 
Oudcnuri/e  (bataille  d’),  84- 
Ouessant  ( combat  d!  ) , 249l« 
460, 

Ouverture  «le  l'assemblée  «les 
notables  , 26.S  , 375. 

Ouverture  des  Etats-gén. , 378. 


Paris  ( établissement  d’une 
chambre  de  justice  i ),  io4» 
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Pirit  (mort  de),  «jiii  «vail  poi- 
gnardé Saint  Fargeau,  386. 

Parlement  de  Paris  (le)  repreud 
ses  lonctions,  iga. 

ParU  ment  ( séance  dn  ] par 
Louis  XV,  aai . 

Parme  (halaille  de) , 1 4°- 

Parme  (mort  iin  duc  de> , i31. 

Pastorct,  iirésident  de  l’assem- 
hlce  législative,  33 i. 

Pattaw  (prise  île)  par  l'électeur 
de  Bavière , »5a. 

Pélhion , maire  de  Paris , est 
suspendu  de  ses  fonclions , 
H,*)!  ; sa  mort,  i5j. 

Philippe  IP"  (mort  de),  roi 
d’Espagne,  3o. 

Philippe  y,  id. , jLi  “*’•**' 
cation , 170  ; reprend  la  cou- 
ronne , 131  -,  sa  mort , 173. 

Philippe  de  Bourbon  (mort  de), 
duc  de  Parme  , ai8. 

Philippe  d'Orléans  (mort  de), 
principal  mioistre  de  Louis 
XIV,  issi, 

Philisbourf’  (siégede),i39,  i4o- 

Purre-le-Crand  (arrivée  de)  à 
Paris. -lod. 

Pierre  I*r  (mort  de),  empereur 
de  Russie  , lai ■ 

Pierre-jileaiiowitZy  id.,  ia5;  sa 
mort , 139.  * 

R 


Pierre  III t id. , ao6,  ddtrôné, 

ai  I. 

Plaisance  (bataille  de),  17a. 
Place  Vcnddme,.^a. 

Place  des  Victoires , 53. 

Pologne  ( fin  de  la  diète  de  ) , 
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